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DOCUMEITS 


CAMPAGNE  DU  DAUPHIN 

CONTRE  LES  SUISSES 


1444-1445. 


1)  Dépenses  d'artillerie  faites  on  prévision  de  rentrée  en 
Bourgogne  du  Dauphin  avec  son  armée ,  au  début  do 
son  expédition  en  Allemagne. 

2)  Autres  dépenses  d'artillerie  pour  la  défense  des  places 
fortes  contre  les  gens  du  Dauphin. 

{444-i445 


1)  Compte  fait  par  Philibert  de  Vaiidrcy  (i),  conseiller 
et  chambellan  de  monseigneur  le  Duc  de  Bourgoingne  et  de 
Brabant,  maislrc  de  son  artillerie,  et  Bcrthelot  Lambin, 
contrerolleur  d'icellc,  à  Jehan  de  Butuvere,  artilleur  de 
mondit  seigneur,  de  lUI"  quartiers  à  faire  ars  à  main,  de 
bois  de  Rommenie,  qui  par  le  commandement  et  ordon- 
nance de  mondit  seigneur  luy  furent  bailliez  ou  mois  de 
may  mil  CCCG  XLÏIII,  lesquelz  il  a  fais  et  parfais  et  dis- 
tribuez par  le  commandement  et  ordonnance  dudit  Philibert, 
en  la  manière  cy  après  declairée  et  par  marchié  fait  à  lui 
par  mondit  seigneur,  en  la  présence  des  dessusdiz  à  IIII 
sols  pièce  tous  cuis  ; 

Et  premier cment  ; 

A  Philibert  de  Vaudrey  par  le  commandement  et  ordon- 
nance de  mondit  seigneur,  et  envola  quérir  à  Bruges  devers 
ledit  Jehan  Butuvere  XV'  arcs,  pour  mener  ou  voiage  que 

[l)  Philibert  de  Vaudrey  fut  nommé  maître  de  l'artillerie  à  la  suite 
du  décès  de  Jean  de  Rocheforl,  par  lettres  patentes  données  à  Dijon,  le 
2o  octobre  1442,  aux  gages  de  cent  francs  par  an.  (Compte  de  Jean  de 
Visen  de  1442,  loi.  51 ,  cité  dans  les  Mémoires  sur  Thisloirc  de  France  et 
de  Bourgogne  de  De  Labarre,  p.  241.  — ■  Berthelot  Lambin,  contrôleur 
de  l'artillerie,  se  trouve  désigné  dans  le  Compte  de  Jean  de  Visen  de 
l'année  1446,  fol.  2  et  75,  cité  dans  le  même  ouvrage. 
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mondit  seigneur  cntendoit  à  faire  en  son  pais  de  Bour- 
goingne,  pour  ce  que  on  disoit  que  les  Escorcheurs  estans  en 
la  compaignic  de  Monsieur  îc  Daulphin  y  vouloient  entrer 
pour  alcr  es  Alcmaigncs.  Lesquelz  XV'  arcs  furent  des- 
chargiez à  Namur  en  cinq  coffres  et  bailliez  audit  maistre 
de  l'artillerie  avec  plusieurs  autres  artilleries  (1)  qui  yllec 
furent  menés  pour  (ledit)  voiage,  et  fut  le  XXV'  jour  de 
(janvier)  mil  CCCCXLIUI.  Pour  ce XV^ars. 

Compte  de  V artillerie  du  Duc  de  Bourgogne,  fol.  XIII  v°. 

Aultre  artillerie  acliettée  de  plusieurs  marchants^  tant 
de  Bruges,  de  Tournay  et  d'autres,  comme  prinses  es  gar- 
nisons de  mondit  seigneur,  pour  mener  ou  voiage  que 
mondit  seigneur  entendoit  à  faire  en  Bourgoingne,  à  ren- 
contre de  Monsieur  le  Daulphin,  que  on  disoit  qui  vouloit 
passer  et  entrer  es  pais  de  Bourgoingne  et  y  séjourner,  lors 
qu'il  ala  en  Alemaigne;  et  lesquelles  artilleries  ne  furent 
point  menées  oullre,  mais  furent  deschargiées  à  Namur, 
pour  ce  que  mondit  seigneur  le  Daulphin  passa  oultre, 
sans  entrer  es  pais* de  mondit  seigneur,  comme  ou  voiage 
que  mondit  seigneur  fist  en  Bourgoingne  avant  sa  venue  en 
Luxembourg;  laquelle  artillerie  fu  baillée  et  délivrée  audit 
Philibert  de  Vaudrey,  maistre  de  ladite  artillerie. 

Même  Compte,  fol.  XXV. 

Registre  sur  papier. 

Chambre  des  Comptes  de  Dijon  B  11866. 

2)  Achat  d'artillerie  et  autres  matières  nécessaires  pour 
le  fournissement  des  villes  et  forteresses  de  mondit  seigneur 
le  Duc. 

A  Jehan  Quenot,  marchant,  demourant  à  Dijon,  la  somme 
de  trois  cens  soixante  huit  livres,  ung  sol,  huit  deniers 

(1)  La  dénomination  ^''artillerie  servait  à  désigner  d'une  manière 
générale  toutes  espèces  d'engins  de  guerre  ;  comme  l'on  voit  par  cet 
extrait  de  compte,  la  fourniture  d'arcs  ou  arbalètes  était  de  la  compé- 
tence du  maître  do  l'artillerie. 
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tournois,  que  messcii^neurs  des  Comptes  de  mondit  sei- 
gneur le  Duc  à  Dijon  ont  ordonné  lui  cstrc  paiée,  baillée 
et  délivrée  pour  les  parties  d'artillerie  et  autres  matières 
cy  après  declairées  par  lui  vendues ,  baillées  et  délivrées 
à  la  personne  de  mesdis  seigneurs  des  Comptes :,  pour  la 
provision  et  fournissement  d'aucuns  des  villes,  cbasteaulx 
et  forteresses  d'iccllui  seigneur,  comme  Jussey,  Faucou- 
gney  (1)  et  autres  places  estans  ou  vaul  de  Mex,  et  ailleurs 
sur  les  frontières,  ou  sont  et  fréquentent  souvent  et  de  jour 
en  jour  les  gens  du  Roy  nostre  sire  et  de  mons""  le  Daul- 
phin,  affm  que  pour  deffault  de  ce  inconvénient  ne  s'en 
ensuive  esdictes  places. 

C'est  assavoir,  pour  douze  cens  de  salpestre,  le  cent  au 
pris  de  dix  buit  livres  tournois  valent  21 G  livres  tournois. 

Item,  pour  ung  millier  de  souffre,  le  cent  au  pris  de 
huit  livres,  six  sols,  huit  deniers  tournois,  valent  83'* 
6^',  S*^"'',  et  pour  cinquante  aubriers  de  bons  bois  garniz 
de  faulses  cordes  de  clefs  d'estriers  bien  reliez  et  assouvis 
et  mis  sur  cinquante  arcs  d'acier  que  ledit  J.  Quenot  cou- 
vrera  de  cuir,  lesquels  arcs  d'acier  sont  de  la  garnison  de 
l'artillerie  de  mondit  s\  et  les  rendra  tous  prests  pour 
tirer;  chacun  aubrier  au  pris  de  27  '•  C  ''•'■  valent  C8  '• 
45  *•'•  pour  tout  que  montent  lesdites  parties  à  ladicte 
somme  de  IIl-^  LXVIII'P  Yill  '*•'•  Duquel  salpêtre  et 
souffre  l'on  fera  pouldre  à  canon,  et  icelle  faite,  ledit  J. 
Quenot  en  fera  distribucion  es  châteaux  et  forteresses  de 
mondit  seigneur  selon  l'advis  et  ordonnance  qui  sur  ce  sera 
faite  par  mesdis  seigneurs  des  Comptes. 

Le  marchié  desquelles  matières  est  escript  et  enregistré 
au  livre  de  l'artillerie  estant  en  la  chambre  desdiz  comptes 
donné  en  ladite  chambre  le  premier  jour  de  février  MGCCC 

(1)  Jussey  et  Faucogney  sont  deux  localités  du  département  de  la 
Haute-Saône,  situées  la  première  dans  l'arrondissement  de  Vesoul,  la 
seconde  dans  l'arrondissement  de  Lure. 
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XLIIIL  par  lequel  est  mandé  audit  receveur  gênerai  qu'il 
paye  audit  J.  Qucnot  ladite  somme  de  IIF  LXVIII  '•  I  *• 
VIII  '^•''  pour  les  causes  dessus  dites.  Lequel  mandement 
est  ci  rendu  avec  ccrtiffication  de  maistre  Jehan  Piussy 
clerc  et  auditeur  dcsdiz  comptes  sur  l'achat  et  poix  des  ma- 
tières avant  déclarées  à  ce  servant ,  ensemble  quittance 
dudit  Jehan  Quenot,  par  laquelle  appert  ladite  somme  de 
HP  LXVIII''  I '•  VIII  ''' '*  luy  avoir  esté  payée  pour  les 
causes  dessusdites,  et  s'en  tient  pour  bien  content.  Et  pour 
ce Iir  LXVIII '•  V   VIII*''- 

Compte  de  Jean  de  Visen.  iUk^-ihk^,  fol.  122.  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon,  B  1693. 

Le  deuxième  jour  d'avril  après  Pasques  mil  CCCC  XLV, 
pour  ce  que  l'on  dit  que  les  Escorcheiirs  ont  cntencion 
d'entrer  en  Bourgoigne  et  de  prendre  places,  a  esté  baillé  à 
Guillaume  Marie  demorant  à  Dijon...  qui  a  la  garde  de 
Saint  Seigne  par  l'ordonnance  du  bailli  de  Dijon  et  des  le 
trespas  de  feu  Thibault  Moniot,  deux  cens  de  fer  d'arbeleste 
qui  sont  de  la  garnison  de  la  Chambre  des  Comptes  et  sept 
libvres  demie  de  pouidre  de  canon,  et  en  a  baillé  ledit 
Guillaume  sa  lettre. 

Compte  de  V artillerie,  fol.  101.  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  B  11865. 
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Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  à  Jean 
de  Visen,  receveur  général  des  aides,  de  payer  au  maré- 
chal de  Bourgogne,  la  somme  de  douze  cents  francs,  re- 
présentant l'entretien  pendant  quinze  jours  de  deux 
cents  nouvelles  payes  d'hommes  d'armes,  à  titre  de  ren- 
fort pour  la  défense  du  pays  contre  les  Ecorcheurs ,  plus 
cent  francs  pour  l'état  du  maréchal. 

1444  26  Juillet 


Les  gens  du  Conseil  et  des  Comptes  de  monseigneur  le 
Duc  et  Conte  de  Bourgoingne  à  Dijon,  h  Jehan  de  Visen, 
conseiller  de  nostredit  seigneur  et  son  receveur  gênerai  de 
Bourgoingne  et  des  aides  octroyées  oudit  pais,  salut.  Comme 
nous  eussions  advisé  et  ordonné  en  la  présence  de  mons' 
le  mareschal  de  Bourgoingne  pour  les  causes  plus  à  plain 
contenues  et  déclarées  en  noz  autres  lettres  patentes  de  la 
date  du  jour  dui,  de  entretenir  et  faire  entretenir  pour  la 
deffense  du  païs  ù  rencontre  des  routiers  appelez  Escor- 
cheurs  qui  en  grant  nombre  estoient  et  sont  sur  les  marches 
et  environ  desdis  païs,  en  entencion,  comme  rapporté  nous 
avoit  esté,  de  y  entrer  et  faire  tous  dommages,  jusques  à 
quatre  cens  paies  de  hommes  d'armes  (i),  et  il  soit  ainsi 
que  frcschement  nous  soient  de  plus  en  plus  venues  nou- 
velles certaines,  que  iceulx  Escorcheurs  viennent  et  sont 

(1)  Uoe  paye  d'hommes  d'armes  reprêsenlait  à  peu  près  uu  nombre 
double  de  gens  de  guerre  ;  ainsi  les  quatre  cents  payes  dont  il  est 
question,  jointes  aux  deux  cents  payes  exprimées  plus  loin,  en  tout 
six  cents  payes,  doivent  donner  uu  effectif  de  douze  cents  combattants 
environ  ;  nous  trouvons  dans  une  pièce  du  20  mars  1446  ivoir  à  celte 
date)  une  évaluation  que  nous  prenons  pour  base,  d'après  laquelle 
vingt  hommes  de  guerre  valent  dix  payes  d'hommes  d'armes. 


desja  en  1res  granl  nombre  entour  Lengrcs  et  es  marches 
d'environ,  en  entencion,  comme  on  dit,  de  entrer  esdis 
pais  de  nostredit  seigneur  et  y  faire  tous  maulx  et  dom- 
mages, que  Dieu  ne  vueille,  pourquoy  est  de  pure  necces- 
sité  pour  la  seureté,  tuicion  et  deffense  desdiz  pais,  de  en- 
côres  acroistre  le  nombre  desdictes  IIIF  paies  de  hommes 
d'armes  de  autres  deux  cens  paies,  qui  seront  en  tout  six 
cens  paies  ;  savoir  vous  faisons  que,  considerans  les  choses 
dessusdictes  et  sur  icelles  eu  bon  ad  vis  et  deliberacion, 
avons  ordonné  et  ordonnons  par  ces  présentes  que  oultre  et 
par  dessus  lesdictes  llIP  paies  de  hommes  d'armes  soit  en- 
cores  mis  sus  à  toute  diligence  par  mondit  seigneur  le  mares- 
chal  autres  deux  cens  paies  de  hommes  d'armes  pour  quinze 
jours  entiers  commençant  le  Iir  jour  du  prouchain  mois 
d'aoust  et  finissant  leXViF  jour  dudit  mois  incluz,  et  iceulx 
cstre  paiez  des  deniers  desdis  aides  pour  lesdiz  quinze  jours, 
au  feur  de  douze  frans  par  mois,  qui  montent  ensemble  à 
la  somme  de  douze  cens  frans ,  et  cent  frans  pour  Testât 
de  mondit  s'  le  mareschal,  qui  font  pour  tout  la  somme  de 
treize  cens  frans.  Si  vous  prions  et  requérons,  et  neant- 
moins  mandons  de  par  nostredit  seigneur,  que  des  deniers 
des  aidés  derrenierementoctroiéesesdiz  pais,  contez  de  Char- 
rolois,  Masconnoiz,  et  autres  terres  des  élections  de  Mas- 
con,  Ostun  et  Lengres  enclavées  esdis  pais,  vous  paiez  et 
délivrez  audit  mons""  le  mareschal  ou  à  son  certain  comman- 
dement ladicte  somme  de  treize  cens  frans,  c'est  assavoir, 
douze  cens  frans  pour  le  paiement  desdiz  gens  d'armes  et 
cent  frans  pour  Testât  dudit  mons'  le  mareschal,  et  par 
rapportant  avec  ces  présentes  le  roole  des  monstres  desdis 
gens  d'armes  et  quictance  souffisanl  sur  ce  signez  de  la 
main  dudit  raons"  le  mareschal ,  ladicte  somme  de  treize 
cens  frans  sera  allouée  en  la  despensc  de  voz  comptes  des- 
dis aides  par  nous  gens  des  Comptes  sans  difficulté  quel- 
conque comme  raison  est.  Donné  audit  Dijon  soubz  le  scel 
ordonné  audit  Conseil,  et  les  signetz  de  nous,  les  gens  des- 
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diz  Comptes,  le  XXVP  jour  de  juillet  l'an  mil  CCCC  qua- 
rante et  quatre. 

(Signé)  G.  Margotet  et  De  la  Grange,  avec  paraphes. 

Original  sur  parchemin  avec  la  trace  du  sceau  plaqué  de 
la  Chambre  des  Comptes,  et  de  quatre  signets  en  cire  rouge. 

Archives  de  la  Côte-iVor.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  H 740. 
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Confirmation  des  franchises  de  la  ville  de  Montbéliard 
par  le  Dauphin  ,  depuis  Louis  XI,  après  la  reddition  de 
cette   place. 

1444  17  Août 

Loys,  aisné  filz  du  roy  de  France,  daulphin  de  Viennois, 
a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  salut.  Comme 
puis  certain  temps  en  ça  Henry,  bastart  de  Monlbelliart, 
et  autres  de  la  ville  et  pais  de  Montbelliart,  ses  alliez  et 
complisses  ,  aient  par  leur  folle  entreprise  et  desraisonnable 
voullenlé,  sans  cause  raisonnable,  fait  défier  mon  seigneur, 
et  lui  ait  ledit  bastart  et  ses  dits  alliez  fait  et  porté  guerre 
comme  à  son  ennemy  (i),  et  il  soit  ainsi,  que  pour  pour- 

(1)  L'incident  auquel  le  Dauphin  fait  allusion  dans  les  considérants 
de  cet  acte,  et  qui  sert  de  prétexte  pour  justifier  l'invasion  du  pays  de 
Montbéliard  ,  n'est  point  connu  ,  tout  ce  que  l'on  sait ,  c'est  qu'il  s'agit 
de  courses  dans  le  pays  de  Langres,  dirigées  selon  toute  vraisemblance 
par  Henri  de  Franquemont,  qualifié  bâtard  de  Montbéliard,  qui  exerça 
les  fonctions  de  bailli  du  Comté  de  1432  à  1439  ;  c'est  probablement  à 
cette  période  qu'il  faut  rapporter  les  actes  d'hostilité  dont  se  plaint  le 
Dauphin. 
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veoir  aux  choses  dessus  dites  et  pour  obvier  à  leurs  enlrc- 
prinscs  et  desraisonnablcs  volentcz,  et  pugnir  le  dilbaslart 
et  ses  dits  alliez  et  complisses  à  Tonnour  de  mon  dit  sei- 
gneur et  de  son  royaume,  des  maulx,  domaiges  et  deshon- 
neurs que  le  dilbastart  a  faiz  et  cude  faire  à  mon  dit  sei- 
gneur, que  aussi  pour  autres  exploiz  de  guerre,  que  au 
plaisir  de  Dieu  avons  entencion  de  brief  faire  et  acomplir 
au  bien  de  noblesse,  et  principallement  pour  aider  et  se- 
courir nostre  très  chier  et  amé  frère,  le  duc  Sigimonl 
d'Osleriche  et  sa  noble  maison,  de  laquelle  nous  somes 
frères  et  alliez,  à  rencontre  de  touz  ses  ennemiz ,  auquel 
les  suites  et  communes  des  pais  de  Berne  et  Suisse  et  leurs 
alliez  font  et  portent  guerre  présentement  cl  lui  veullent 
toUir  et  oster  touz  ses  paï's  et  seigneuries,  nous  soyons  à 
ceste  cause  venuz  et  transportez  à  puissance  de  gens  de 
guerre  es  pais  voisins  de  la  dicte  ville  et  pais  de  Monlbel- 
liart  pour  icellui  mectre  en  nostre  main;  et  pour  eschever 
l'efusion  du  sanc  humain  ayons  par  deliberacion  de  nostre 
conseil  et  chevalerie  envoyé  par  devers  les  cappitaines  et 
gouverneurs  de  la  dite  ville  de  Montbelliart  leur  fere  re- 
quérir queicelle  nous  voulissent  bailler  et  délivrer  libéral- 
lement,  sans  ce  que  y  nous  y  convenist  procéder  par  puis- 
sance d'armes,  en  nous  faisant  plainiere  obbeissance,  affin 
que  plus  grant  inconveniant  ne  s'en  peust  ensuir,  et  que  la 
dicte  ville  et  chastel  de  Montbelliart  ne  cheussent  en  tou- 
talle  destruction,  ce  que  ne  vouldrions. 

Pour  laquelle  cause,  Sigimont  conte  de  Hohemberg, 
Sigmont  de  Stoeffee  (1),  Erard  de  Neuverouche  (2),  bailli 

(1)  Le  uom  de  ces  deux  officiers  des  comtes  Louis  et  Ulrich  de  Wur- 
temberg revient  à  diverses  reprises  dans  leur  Correspondance,  notam- 
ment dans  une  pièce  du  7  avril  1446.  (Voir  plus  loin  à  celte  date). 

(2)  Erard  de  Neuveroche  succéda  comme  bailli  du  Conilé  de  Monlbc- 
liard  à  Henri  de  Franqucmonl  que  Ton  trouve  en  possession  de  cette 
charge  jusqu'en  décembre  1458,  d'après  les  Ilcgistres  des  Assises  tenues 
à  ClcCval  f.'ivch.   Nat.    Scct.  Judiciaire  2'  2055).   A  partir  de  l'année 
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cl udit  conté  de  Moiilbclliart  et  WollVcn  tle  Nunhuscn  (l), 
eulx  disans  et  portons  conscilliers  et  oincicrs  de  nobles  sei- 
gneurs ,  Loys  et  Horrich  ,  contes  de  Wiertcmberg  et  dudit 
Monlbciliarl,  frères  :,  et  eulx  disans  avoir  puissance  de  par 
eulx  sont  venuz  par  devers  nous^  en  nous  humblement 
requérant  qu'il  nous  pleust  à  prendre  liberallement  l'obbeis- 
sance  des  dits  villes  et  chastel  de  Montbeliart,  et  avoir  en 
nostre  bonne  grâce  les  gens  d'église,  bourgeoys  et  habi- 
tons de  ladicte  ville  et  les  hommes  et  subgiez  du  plain  pais 
appartenant  audit  conté  de  Montbelliart^  et  les  garder  en 
leurs  enciannes  franchises,  privilèges,  libertéz,  esquelz, 
ilz,  les  dits  gens  d'église,  bourgeoys  et  habitans  et  leurs 
prédécesseurs  ont  acoustumé  de  toute  enciennelé  d'estre. 
Savoir  faisons,  que  en  mémoire  et  faveur  de  ce  que  les  dits 
contes  des  dits  Wirtemberg  et  Montbelliart  sont  issuz  de 
nostre  sanc  et  lignaige,  et  en  aiant  regart  et  pitié  du  pouvre 
peuple ,  lequel  à  nostre  povoir  voulons  garder  et  préserver 
de  touz  maulx,  oppressions  et  violences,  mesmemcnt  pour 
la  bonne  et  vraye  obbéissance  en  quoy  liberallement  les 
dits  gens  d'église,  bourgeoys  et  habitans  de  la  dicte  ville 
de  Montbelliart  (qui)  par  le  comandement  et  ordonnance  des 

1440,  Erard  de  Neuveroclie  figure  en  qualité  de  bailli  dans  les  Rcgisires 
des  Assises  de  Clerval,  Granges  el  Passavant,  et  assiste  celle  même  an- 
née (au  mois  d'octobre)  à  des  montres  d'armes  du  Comté  de  Monlbciiard. 
On  possède  de  ce  personnage  diverses  sentences  des  années  1442  et 
U4ô,  rendues  à  titre  de  bailli.  {Fonds  Montbéliard  K  1798  ci  2162). 
Comme  l'indique  notre  pièce,  il  était  bailli  du  Conilé  à  l'époque  de 
l'occupalion  du  pays  par  le  Dauphin  et  conserva  ses  fonctions  jusqu'en 
1445;  à  ce  moment  il  céda  la  place  à  Henri  de  Franquemonl  désigné 
dans  les  premières  lignes  de  notre  document.  (Registre  des  Assises  de 
Montbéliard,  Sect.  Judic.   Z-    1374). 

(1)  Wolffe  uon  Nunhauseii  qui  se  trouve  ici  au  rang  des  officier  s  et 
conseillers  des  comtes  de  Wurtemberg,  fut  chargé  en  1442  par  les  mêmes 
seigneurs  de  recevoir  le  serment  des  habitants  de  Montbéliard;  il  s'uc- 
quilla  de  cette  mission  avec  l'assistance  de  Stoffe  de  Vogsburg,  bailli  de 
Kiquevihr,  et  de  Burckard  Truchsels  d'Hefingen.  (Fonds  Montbéliard 
K  2220  . 


—  dO  — 

dessus  dis  conseilliers  et  officiers  des  dits  contes  de  Wir- 
tcmberg  et  de  Montbelliart,  à  eulx  por  ce  expressément 
faiz  se  sont  mis  envers  nous;  voullans  iceulx  gens  d'église, 
bourgeoys  et  habitans,  pour  les  causes  dessus  dictes  main- 
tenir et  garder  en  leurs  encians  privilèges,  franchises, 
coustumes  et  libertez,  et  les  acroistre  et  augmenter  à  nostre 
povoir  sans  y  aucunement  desroguer,  aux  dessusdits  gens 
d'église,  bourgeoys  et  habitans  desdits  ville  et  cliastel 
dudit  Montbelliart  et  chacun  d'eulx,  de  quelque  estât  qu'ilz 
soient,  avons  ratiffié,  confermé  et  approuvé,  et  par  la  te- 
neur de  ces  présentes  lectres,  de  nostre  certaine  science  et 
par  la  puissance  à  nous  donnée  par  mon  seigneur  en  ceste 
partie,  ratiffions,  conformons  et  approuvons  touz  et  chas- 
cuns  les  privilleges,  franchises,  coustumes  et  libertez,  en 
quoy  ilz  et  chacun  d'eulx  et  leurs  prédécesseurs  sont  et 
ont  acoustumé  d'estre  de  touz  temps  et  d'ancienneté,  et 
iceulx  et  un  chacun  d'eulx  leur  promettons  en  bonne  foy 
garder,  observer  et  entretenir  de  point  en  point  selon  leurs 
fourmes  et  teneurs,  sans  ce  que  nous,  ne  les  noustres,  ne 
autres  pour  nous  à  présent,  ne  ou  temps  à  venir  puissent 
faire,  dire  ne  alléguer  aucune  chose  à  rencontre,  et  aussi, 
que  dedans  la  feste  de  Toussains  prouchainement  venant, 
nous  ferons  envers  mon  dit  seigneur  ratiffier  ces  présentes 
et  toutes  et  chacunes  les  dites  choses,  et  en  ferons  avoir 
aus  dits  gens  d'église,  bourgeoys  et  habitans  lectres  et 
Chartres  de  mon  dit  seigneur  au  prouffit  de  eulx,  d'un 
chacun  d'iceulx. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre  et  apposer 
nostre  seel  à  ces  présentes  lectres.  Donné  à  Dampierrc  sur 
Doulx,  le  dix  septiesme  jour  du  moys  d'aoust,  l'an  de  grâce 
mil  GCCC  quarante  et  quatre. 

Plus  bas  sur  le  repli  : 

Par  monseigneur  le  Daulphin,  vous  chancelier  (l),  les 

(1)  Yves  de  Scepeaux,  seigneur  de  Landevy  ,  chancelier  du  Daupbinc, 
<'t  plus  tard  premier  président  au  Parlement  de  Paris. 


—  il  — 

seigneurs  de  Bueil  (1),  de  Montcjelian  C^),  do  Fontaines  (3)^ 
et  plusieurs  autres  prcsens. 

(Signé)  Barrillier^  avec  paraphe. 

Original  sur  parchemin ,  scellé  sur  douhle  queue  d'un 
sceau  hrisé  en  cire  rouge,  représentant  le  dauphin  à  che- 
val, avec  un  ccu  écartelé  de  France  et  de  Dauphiné,  le 
cheval  couvert  d'un  caparaçon  fleurdelisé  ;  le  contrescel 
presque  entier  représente  l'écu  écartelé  de  France  et  de 
Dauphiné,  avec  la  légende  :  Contra  sigilliim  Delphini  Vien- 
nensis.  Ce  document  a  été  publié  une  première  fois  par  M. 
Wetzel  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Emulation  de  Mont- 
béliard,  année  4854,  et  une  seconde  fois  dans  notre  Etude 
sur  le  droit  miinicipcd  en  Franche-Comté,  mais  de  nom- 
breuses inexactitudes  s'étant  glissées  dans  le  texte,  prin- 
cipalement en  ce  qui  concerne  les  noms  des  personnages  y 
mentionnés^,  nous  croyons  devoir  en  donner  ici  une  nou- 
velle édition  revue  sur  l'original. 

(1)  Jean  de  Beuil.  (Voir  la  pièce  suivanle). 

(2)  Jean,  seigneur  de  Monlejean,  chambellan  du  Dauphin,  est  men- 
tionné par  Legrand  (t.  VII  f.  Iiî2)  comme  recevant  une  pension  de  mille 
livres. 

(ô)  Jean  de  Daillou,  seigneur  de  Fontaines,  chambellan  du  Dauphin  et 
l'un  de  ses  familiers  ;  ses  services  étaient  fort  appréciés  si  l'on  en  juge 
par  le  présent  dont  ce  seigneur  fut  gratifié  au  début  de  la  campagne 
contre  les  Suisses  :  Par  un  mandement  donné  à  Langres,  le  24  juillet  1 444, 
le  Dauphin  distribua  plusieurs  sommes,  en  première  ligne,  au  seigneur 
de  Fontaines,  mille  florins. 


1^2 


IV 


Présent  de  dix  mille  saluts  d'or  remis  au  Dauphin  par 
Philippe  de  Ternant,  conformément  aux  instructions 
du  Duc  de  Bourgogne  (1). 

1444  20  Août 


A  Messire  Philippe,  seigneur  de  Ternant,  chevalier, 
conseiller  et  chambellan  de  mondit  seigneur,  la  somme  de 
treze  mille  cinq  cens  saluz  d'or,  de  XVI  gros  demi  monnoie 
roial  pièce,  que  ledit  receveur  lui  a  bailles  comptant  par 
vertu  des  lettres  patentes  de  mondit  seigneur  données  h 
Bruges  le  XXX"^  jour  de  Décembre  MCCGCXLIIII,  pour  la- 
dicte  somme  bailler  et  délivrer  par  Tordonnance  et  com- 
mandement de  mondit  seigneur  et  par  ses  instructions  à  lui 
sur  ce  envoiées  par  Tboison  d'or,  roy  d'armes,  c'est 
assavoir  à  monseigneur  le  Daulphin  de  Viennois  X"  saluz, 
et  III'"  V  saluz  à  aucuns  grans  seigneurs  estans  en  sa  com- 
paignie,  comme  plus  à  plain  est  contenu  oudit  mandement 
de  mon  dit  seigneur;  laquelle  somme  de  XIII""  V  saluz  a 
esté  royc  audit  receveur  en  son  VP  compte  de  la  recepte 
générale  de  Bourgogne,  fenissant  au  darrenier  jour  de  dé- 
cembre mil  CCCCXLVI,  fol.  CIX  etX,  pour  ce  que  avec 
lesdictes  lettres  closes  et  patentes  de  nostrcdit  seigneur  et 

(1)  Nous  transcrivons  sous  celle  rubrique  deux  extraits  des  Comples  de 
Jean  de  Visen  pour  les  années  14  56-1447  ;  le  premier  a  pour  titre:  Pro 
receptore  ;  le  second  plus  explicite  el  plus  complet  était  destiné  à  la 
Chambre  des  Comptes  comme  l'indique  l'intitulé  :  Pro  caméra  compo- 
torum.  Ces  deux  extraits  se  complètent  mutuellement  et  nous  font  con- 
naître dans  tous  ses  détails  Topcralion  fi.iaucière  dont  il  est  question  , 
qui  ne  fut  liquidée  qu'en  1454  ,  c'csl-à-dire  plus  de  dix  ans  après  l'em- 
ploi des  fonds. 
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la  Icllre  de  receplc  de  mon  dit  seigneur  de  Ternanl ,  il  ne 
apporte  aussi  ieclres  et  quictance  dudit  monseigneur  le 
Daulphin  et  desdis  seigneurs  estans  lès  lui,  de  la  réception 
de  ladicte  somme  de  XIII™  V  saluz. 

Desquelles  Ieclres  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  et 
desdis  seigneurs  estans  lès  lui  non  avoir  esté  apportées  et 
rendues  par  ledit  receveur,  mondit  seigneur  le  Duc  par  ses 
Ieclres  patentes  données  à  Dijon  le  XX*  jour  de  juillet  mil 
quatre  cent  cinquante  le  relieve  en  mandant  à  mesdis  sei- 
gneurs des  Comptes  à  Dijon  lui  allouer  en  ses  comptes  la 
dicte  somme  nonobstant  la  radiacion  à  lui  faicte  pour  la 
cause  que  dessus,  en  rapportant  avec  ses  dictes  darre- 
nieres  Ieclres  patentes  ses  premières  Ieclres  patentes  et 
closes  cy  dessus  declairées  et  la  lettre  de  recepte  dudit  sei- 
gneur de  Ternanl,  par  vertu  de  laquelle  mondit  seigneur 
veult  icellui  seigneur  de  Ternanl  demeuré  chargié  de  rcs- 
pondre  et  rendre  compte  desdis  XIIl'"  V  saluz ,  quant  et 
ainsi  qu'il  appartiendra,  et  de  les  restituer  à  mon  dit  sei- 
gneur par  ledit  seigneur  de  Ternanl,  ou  cas  qu'il  ne  rendra 
les  quiclances  neccessaires  desdis  XIIl™  V  saluz  tant  dudit 
monseigneur  le  Daulphin  comme  des  autres  seigneurs  des- 
sus dis  ausquelx  l'on  dit  ladite  somme  avoir  esté  baillée 
par  ledit  seigneur  de  Ternant  ;  pour  ce  rend  cy  Icsdicles 
deux  Ieclres  patentes,  et  aussi  lesdictes  lettres  closes  et  la 
leclre  de  recepte  dudit  seigneur  de  Ternant. 

Compte  (le  Jean  de  Visen  1446-1447    [Pro  receptore). 
fol.  GXV. 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon  B  4699. 

Le  IIIF  jour  de  novembre  MCCGCLIV ,  messire  Charles 
seigneur  de  Ternant,  fils  et  héritier  seul  et  pour  le  tout  du- 
dit feu  messire  Philippe  à  son  vivant  seigneur  dudit  Ter- 
nant a  apporté  et  rendu  en  ceste  chambre  une  lettre  de 
M.  le  Daulphin  faite  à  Montbeliart  le  XX"  jour  d'aoust 
MGGGCXLIÏII,  par  laquelle  il  cerliffîe  que  ledit  XX'^  d'aoust 
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iuy  a  esté  fait  paiement  de  la  somme  de  X'"  escuz  d'or  par 
la  main  du  seigneur  de  Ternant,  sur  ce  que  par  mondit 
seigneur  de  Bourgoingne  a  esté  ordonné  luy  baïUier,  et  de 
laquelle  somme  de  X"'  escuz  il  s'est  tenu  pour  content  :, 
ladite  lettre  signée  de  son  nom,  Loys,  et  de  Barrillier  son 
secrétaire.  Et  semblablement  a  ledit  M.  de  Ternant  apporté 
et  rendu  une  autre  lettre  de  messire  Jehan  seigneur  de 
Beuf  (1),  donnée  le  XXIP  jour  de  février  audit  an 
MGGCCXLIIII,  signé  de  son  saing  manuel,  par  laquelle  il 
confesse  avoir  reccu  par  la  main  dudit  feu  messire  de  Ter- 
nant sur  l'argent  que  raondit  seigneur  de  Bourgoingne  fai- 
soit  délivrer  à  mondit  seigneur  le  Daulphin  la  somme  de 
III™  V"  saluz,  et  la  somme  aussi  de  XIP  saluz  que  mondit 
seigneur  de  Bourgoingne  lui  avoit  fait  donner  et  délivrer 
par  ledit  M.  de  Ternant.  De  laquelle  somme  icellui  seigneur 
de  Bueufz  s'est  tenu  pour  content ,  ainsi  qu'il  appert  plus  à 
plain  par  lesdites  lettres  desdits  M.  le  Daulphin  et  seigneur 
de  Bueuf,  cy  rendues  et  mises  en  la  fin  de  la  lyasse  des 
lettres  rendues  par  ce  présent  compte.  Pour  laquelle  cause 
ledit  seigneur  de  Ternant  est  cy  deschargié  et  demeure 
quitte  de  ladicte  somme  de  XIIF"  V  saluz  (2). 

Compte  de  Jean  de  Visen  1446-1447,  fol.  CXV  {Pro  ca- 
méra compotorum) .  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  B  1700. 

(i)  Dans  tout  ce  passage,  le  nom  de  ce  seigneur:esl  mal  orlliographic, 
au  lieu  de  Jean  de  Bueuf,  il  faiit  lire  Jean  de  Bueil,  l'un  des  principaux 
capitaines  de  l'armée  du  Dauphin,  bien  connu  par  le  rôle  important 
qu'il  joua  dans  la  campagne  contre  les  Suisses  ;  il  commandait ,  comme 
l'on  sait,  à  la  fameuse  bataille  de  St-Jacques ,  et  il  figure  au  nombre 
de  ceux  qui  prirent  part  au  traité  conclu  le  28  octobre  1444,  à  Ensis- 
heim  ,  entre  le  Dauphin  et  les  cantons  suisses. 

(2)  Celte  quittance  du  Dauphin,  de  même  que  la  lettre  de  Jean  de 
Beuil,  primitivement  annexées  au  Compte  de  Jean  de  Visen,  comme 
pièces  justificatives,  n'existent  plus  dans  les  Archives  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  fort  ancienne  date  ,  et  il  est  permis  de  croire  qu'elles 
auront  été  détruites,  comme  tant  d'autres  documents  du  même  genre, 
au  bout  de  fort  peu  de  temps,  comme  n'ayant  plus  aucune  valeur. 
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V 


Mandement  de  Thiébaud  de  Neufchâtel,  maréchal  de  Bour- 
gogne, à  Guillemin  Curie ,  châtelain  d'Etobon  ,  pour  re- 
cevoir dans  le  château  Jean  de  S'-Mery  et  autres  com- 
pagnons destinés  à  la  garde  de  la  forteresse. 

1444  28  Août 


A  mon  chier  ami,   Guillemin  Cure  (1),   cliastellain  de 
Thobon(2). 

Chier  ami,  j'envoye  Jehan  de  Saint  Meri  et  autres  com- 

(1)  Willerain  Curie,  bourgeois  de  Montbéliard  ,  eut  pendant  plusieurs 
années  entre  ses  mains  le  gouvernement  et  la  garde  du  château  d'Eto- 
bon ,  ainsi  que  la  charge  de  receveur  ;  il  exerça  ces  fonctions  au  nom 
dés'  comtes  Louis  et  Ulrich  de  Wurtemberg  jusqu'à  la  S'-Michel  de 
l'année  1446  ,  comme  il  résulte  d'une  déclaration  par  lui  faite  le  20  oc- 
tobre 1447  ,  aux  termes  de  laquelle  il  reconnaît  devoir  au  comte  liOuis 
de  Montbéliard  ,  la  somme  de  1  florin  d'or  9  gros  blancs  ,  tous  comptes 
(ails  et  en  déduisant  la  moitié  de  ses  gages  arriérés  pour  2  ans  ,  c'est-à- 
dire  depuis  l'invasion  du  pays  par  les  Armagnacs.  L'acte  qui  nous  four- 
nit ces  détails  (original  sur  parchemin)  est  scellé  du  sceau  de  Henri  , 
bâtard  de  Montbéliard  ,  seigneur  de  Franqueraont,  en  cire  verte  sur 
simple  queue  et  revêtu  du  seing  des  notaires  Pitoul  et  Berdot.  (Tonds 
Montbéliard  X  2262).  Au  mois  de  mai  1446,  Willemin  Curie  fut  in- 
carcéré pour  avoir  proféré  des  injures  contre  Richard  Barthol ,  curé 
d'Etobon,  qu'il  avait  accusé  de  mensonge  en  présence  du  bailli,  en  le 
traitant  de  mali^ais...  prebstre ;  cette  affaire  qui  vint  aux  Assises  du 
bailli  ne  paraît  pas  avoir  eu  de  suites  ,  elle  ne  fut  peut-être  pas  étran- 
gère au  reirait  des  fonctions  exercées  par  le  sieur  Curie.  (Rei^isire  des 
Assises  du  bailli  a  Montbéliard.  Archives  Nationales.  Section  Judi' 
Claire  Z^  1574). 

(2)  Au  commencement  du  XIV«  siècle  ,  il  y  avait  déjà  un  châtelain 
préposé  à  la  garde  du  château  d'Etobon  ,  et  nommé  alors  par  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  détenteur  momentané  de   la  seigneurie  de  ce   nom.   Une 
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paignons  pour  la  garde  de  Thomon,  si  vous  mandons,  que 
lesdit  Jehan  de  Saint  Mcry  et  autres  vuillés  bouler  en  la 
maison,  et  en  oultrc  vuillés  croire  Estienne  de  Rosières  (i) 
de  ce  qu'il  vous  dira  de  part  moy  pour  ceste  foiz,  et  n'y 
vuillez  faire  fauîte.  Dieu  soit  garde  de  vous.  Escript  en 
Lille  (2),  le  XXYIIF  joui;  d'aoust.  Ainsi  signé  T.  de  Neuf- 
chastel,  seigneur  de  Blancmont,  mereschal  de  Bour- 
gogne (3). 

Au  dessous  est  écrit  : 

Copie  et  collacion  falote  d'une  lettre  close  tant  en  sup- 
scription ,  inscription,  comme  en  subscripcion  au  vray  ori- 
ginal sains  et  entier  en  escriplure  le  IX"  jour  de  juing  l'an 
mil  CCCCXL  six  par  nous  notaires  publiques  et  jurez  de  la 
court  de  Besançon  cy  subscriptz. 

(Signé)  P.  Clavin  et  Bcrdot,  avec  paraphes. 

Copie  sur  papier. 

Fonds  Monthéliard  K  196.^. 

quillance  de  l'année  1558,  conservée  aux  Archives  de  la  Chambre  des 
Comptes  à  Dijon!  (B  11860),  mentionne  la  réfection  de  la  citelne  du 
donjon  d'Elobon  par  les  soins  d'Outhenin  de  Vaites  ,  châtelain. 

(1)  Etienne  de  Rosières  paraît  avoir  été  plus  qu'un  des  obscurs  hommes 
d'armes  enrôlés  sous  la  bannière  de  Thiébaud  de  NcufchàLcl  ,  dont  on 
rencontre  les  noms  dans  les  Montres  des  annéesl'i'i4  et  suivantes.  Pio- 
bablement  dès  le  mois  d'août  1444,  et  certainement  au  mois  d'octobre 
de  la  même  année,  il  était  capitaine  de  la  place  d'Héricourt-lez-Mont- 
béliard-  (Négociations ,  missions  diplomatiqurs ,  t'oyages.  Chambre 
des  Comptes  tic  Dijon  B  11941).  Ce  poste  important ,  à  cause  du  voi- 
sinage des  Ecorcheurs,  lui  avait  été  confié  par  le  maréchal  de  Bourgogne 
qui,  dans  le  mandement  ci-dessus,  place  sous  ses  ordres  le  château  forl 
d'Elobon  ,  situé  à  peu  de  distance.  La  guerre  une  fois  finie  ,  le  même 
Etienne  de  Rosières  resta  au  service  du  Duc  de  Bourgogne  et  nous  le 
revoyons  en  1473  et  1474,  maître  de  son  artillerie;  il  existe  de  lui 
trois  quittances  données  en  celte  qualité  et  revêtues  de  sa  signature. 
fChambfe  des   Comptes  de  Dijon   B  1 1  %&ij. 

(2)  L'Isle-sur-le-Doubs.   Doubs,  arr.   Baunie-les-Dames. 

(5)  Thiébaud  IX  de  Neufchâlel ,  seigneur  de  Blamont  ,  de  Chastel- 
sur-MezelIe  ,  obtint  la  dignité  de  maréchal  de  Bourgogne  par  lettres  du 
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duc  Philippe  du  H  août  1445,  cl  fui  nomme  chevalier  le  24  juillet  1453, 
après  la  prise  de  Gavrc.  (Voir  Math.  d'Escouchy  ,  t.  III ,  p.  jusd/. , 
p.  424).  Olivier  de  la  Marche,  dans  ses  Mémoires,  le  qualifie  ô^hommc 
magnanime  ,  hardi  et  entrepreneur  ;  il  occupe  ,  en  effet,  un  rang  con- 
sidérable parmi  les  seigneurs  qui  suivaient  les  armes  du  Duc  de  Bour- 
gogne, et  se  trouve  mêlé  à  des  événements  importants.  Thiébaud  IX  , 
issu  de  Thiébaud  huitième  du  nom  et  d'Agnès  de  Monlbéliard  ,  épousa 
Bonne  de  Chàleauvillain  ,  fille  de  Bernard  ,  seigneur  de  Châleauvillain, 
il  en  eut  entr'autrcs  enfants,  Henri  de  Neufchâlel,  filleul  de  la  comtesse 
Henriette  de  Monlbéliard  ,  qui  dans  son  testament  le  fa^vorisa  d'un  legs 
contesté  par  ses  fils  et  successeurs  au  Comté  de  Monlbéliard.  Thiébaud 
de  Neufchâlel  mourut  en  146'J  ,  laissant  un  testament  fait  six  années 
auparavant,  testament  dont  l'interprétation  fit  naître  au  XVI"  siècle 
(sous  les  ducs  Christophe  et  Frédéric  de  Wurtemberg)  un  procès  assez 
compliqué  touchant  la  possession  des  seigneuries  de  Neufchâlel ,  Pont- 
de-Roide,  etc.;  une  traduction  latine  de  ce  testament  faite  et  écrite 
probablement  en  vue  de  ce  procès  par  le  célèbre  jurisconsulte  Charles 
Dumoulin  ,  se  trouve  dans  les  Archives  de  Monlbéliard  K  1799.  On 
peut  encore  signaler  parmi  les  actes  se  rattachant  à  la  personne, de  Thié- 
baud IX  un  acte  de  partage  de  la  succession  d'Agnès  de  Monlbéliard, 
sa  mère ,  passé  avec  Jean  de  Neufchâlel ,  seigneur  de  Montaigu  ,  frère 
de  Thiébaud.  (Voir  également /o/u/*  Monlbéliard  K  1799). 
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VI 


Reconnaissance  de  Tliiébaud  de  Neufchâtel ,  maréclial  de 
Bourgogne  ,  portant  qu'à  la  requête  du  châtelain  et  des 
bourgeois  d'Etobon  ,  il  a  mis  cette  place  entre  ses  mains 
afin  de  la  sauvegarder  et  loyalement  conserver  ,  en  res- 
pectant les  franch.ises  et  libertés  des  bourgeois ,  avec 
promesse  formelle  de  la  restituer  aux  comtes  de  "Wur- 
temberg à  première  réquisition. 

4444  31  Août 


Le  seigneur  de  Blammonl ,  mareschal  de  Bourgoigne , 
savoir  faisons  que  Guillemin  Curie,  chastellain  d'Estobon 
et  les  bourgois  dudit  Estobon  si  ont  envoyé  par  devers 
nous,  remonstrant  comme  Estobon  si  est  une  belle  et  lorle 
place  (1),  laquelle  appartient  es  seigneurs  de  Vietenbert, 
noz  frères,  et  il  soit  ainsi  que  en  la  dicte  place  n'ait  pré- 
sentement aucunes  gens  d'armes  de  guerre,  ne  autres, 
pour  la  tuicion  et  garde  d'icelle  place,  et  doublant  que 
par  ce  deffault  icclle  place  ne  se  puisse  perdre,  considéré 
les  accidens  de  guerre  qui  sont  présentement  en  la  marche, 
nous  ont  prié  et  requis,  que,  veu  que  sûmes  l'un  des  plus 
proucbains  parens  que  nos  dits  frères  de  Vietenbert  ayent 
par  deçà,  et  que  par  raison  leur  devons  garder  leur  hon- 
neur et  heritaige,  nous  vuillions  prendre  en  noz  mains 
ladicte  place  pour  la  garder  le  mieulx  que  pourrons  et  pour 

(1)  Dès  la  seconde  moitié  du  XIIF  siècle  ,  on  peut  signaler  rexislence 
du  château  d'Etobon  ,  qui  déjà  à  celle  époque  appartenait  aux  comtes 
de  Monlbéliard  ;  nous  voyons  en  1287  Renaud  de  Bourgogne  possesseur 
du  Comté  de  Monlbéliard  ,  disposer  en  faveur  de  son  frère  Hugues  de 
Bourgogne  des  chestel  et  forlcvasce  d' Estobon  ,  sa  vie  durant.  En  4332, 
le  même  château  passa  temporairement  entre  les  mains  de  Eudes,  duc 
de  Bourgogne  (Voir  fonds  Montbâliard  K  2087;. 
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la  rendre  ù  nos  dits  frères  lotîtes  les  fois  qui!  leur  plairn, 
pourvu  qu'ilz  ne  la  mectront  es  mains  d'omme  qui  en 
face  donimaigc  es  pays  de  Bourgoigne. 

Si  avons  lieu  consideracion  sur  les  choses  dessusdictes 
cl  pour  nous  acquicter  envers  nosdicts  frères,  comme 
fere  devons,  avons  mis  en  noz  mains  ladictc  place,  et 
avons  promis  et  par  ces  présentes  promcctons  de  la  bien 
et  loyalment  faire  garder,  sens  soffrir  à  porter  aucun 
dommaige  esdicts  bourgois  et  subges  d'icelle,  et  de  les 
maintenir  et  garder  en  leur  liberté  et  franchise,  et  en  oultre 
de  la  rendre  à  nosdits  frères  ainsi  et  par  la  manière  que 
dessus.  Et  en  signe  de  vérité,  nous  avons  scellées  ces  pré- 
sentes de  nostre  seel,  et  signées  de  nostre  main,  sur  ce 
fîiictes  et  données  ou  chastel  de  Granges  (d),  le  darrenier 
jourd'aoust,  l'an  mil  quatre  cens  quarante  et  quatre. 

(Signé)  De  Neufchastel. 

Original  sur  papier  revêtu  de  la  signature  autographe  de 
Thiébaud  de  Neufchâtel,  et  accompagné  en  regard  de  la 
signature,  du  sceau  aux  armes  du  même  seigneur;  ce 
sceau  en  cire  rouge,  plaqué  sur  le  papier  est  en  bon  état, 
sauf  la  légende  qui  s'est  en  partie  détachée;  c'est  un  spé- 
cimen assez  rare  pour  cette  époque,  la  signature  de  Thié- 
baud paraît  bien  authentique  ;  à  part  le  document  ci-dessus, 
nous  ne  connaissons  dans  le  fonds  Montbéliard  qu'un  seul 
acte  émané  de  ce  seigneur,  avec  son  seing,  savoir  une 
quittance  de  l'année  1447  (K  1752). 

Arch.  Nat.  Fonds  Montbéliard.  K  19G5. 

(i)  Le  château  de  Granges  situé  à  peu  de  distance  d'Elobon,  ftit^oc- 
cupé  dans  les  mêmes  circonstances  que  celui  d'Etobon  par  Thiébaud  de 
Ncufchàtel;  les  deux  localités  de  ce  nom,  aujourd'hui  comprises  dans  la 
Ilaute-Saône ,  faisaient  autrefois  partie  du  domaine  des  comtes  de  Mont- 
béliard. 
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VIÏ 


Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  à  Jean 
de  Visen ,  receveur  général  des  Aides ,  de  payer  au 
maréchal  de  Bourgogne  la  somme  de  trois  mille  six  cents 
francs  pour  l'entretien  et  la  solde  pendant  trois  semaines 
de  quatre  cents  payes  d'hommes  d'armes  levés  contre 
les  Ecorcheurs  ,  sans  corapter  trois  cents  francs  pour 
l'état  du  maréchal. 

iU4  34  Août 


Les  gens  du  Conseil  el  des  Comptes  de  monseigneur  le 
Duc  et  conte  de  Bourgoingne  à  Dijon  à  Jehan  de  Visen, 
conseiller  de  nostredil  seigneur  et  son  receveur  gênerai  de 
Bourgoingne  et  des  aydes  octroiées  oudit  pais,  salut.  Pour 
ce  que  sommes  acertenez  que  les  routiers  et  gens  de  com- 
paigne  appeliez  Escorcheurs  sont  en  bien  grant  puissance 
près  et  sur  les  frontières  des  pais  des  duchié  et  conté  de 
Bourgoingne,  et  que  vraysemblement  fait  à  doubter  qu'ilz 
ne  se  parforcent  de  y  faire  et  porter  grans  dommages ,  que 
Dieu  ne  vueille,  ait  esté  par  nous  en  la  présence  de  mon- 
seigneur le  mareschal  de  Bourgoingne  advisé  et  ordonné 
de  encores  entretenir  et  soubdoyer  des  deniers  desdiz  aides 
le  nombre  de  quatre  cens  paies  de  hommes  d'armes  pour 
trois  sepmaines  entières,  commençans  le  XXVI'jour  du  mois 
de  juillet  et  finissans  le  XVIP  jour  du  présent  mois  d'aoust 
incluz,  pareillement  qu'ilz  ont  desja  par  certain  temps  esté 
enlretenuz  pour  la  seurelé  et  deffense  des  pais  et  subgiez 
de  noslrcdit  seigneur  au  feur  de  douze  frans  par  mois  pour 
chacune  desdictes  paies ,  qui  est  le  pris  que  par  mondit 
seigneur  le  mareschal  et  nous  a  esté  advisé  et  ordonné 
leur  estre  payé,  considéré  la  grant  difficulté  que  on  a  eu 
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à  obtenir  le  dcrrain  aide  et  le  grant  nombre  de  gens  d'armes 
que  oultrc  ledit  nombre  desdictes  IIIP  payes  pour  la  dcf- 
fense  du  pays  convient  soubdoyer,  et  afin  qu'ilz  se  puissent 
plus  longuement  entretenir,  non  obstant  que  par  avant  on 
leur  eust  fait  par  aucun  temps  paiement  pour  chacun  moiz 
deXVfrans,  valent  audit  pris  de  XII  frans  pour  paie  par 
mois,  pour  lesdictes  IIII"  payes  trois  mil  six  cens  frans, 
et  trois  cens  frans  pour  Testât  de  mondit  seigneur  le  ma- 
reschal  pour  lesdictes  trois  sepmaines,  pour  tout  trois  mil 
neuf  cens  frans.  Si  vous  prions  et  requérons,  et  neant- 
moins  mandons  de  par  nostredit  seigneur  que  des  deniers 
desdictes  aides  derrenierement  octroyées  esdis  païs ,  contez 
de  Charrolois,  Masconnoiz  et  autres  terres  des  élections 
de  Mascon,  Chalon,  Ostun  et  Lengres  enclavées  esdis 
païs,  vous  paiez,  baillez  et  délivrez  audit  mons""  le  mares- 
chal,  ou  à  son  certain  commandement  ladicte  somme  de 
trois  mil  neuf  cens  frans,  c'est  assavoir,  trois  mil  six 
cens  frans  pour  le  paiement  des  dictes  gens  d'armes  et  trois 
cens  frans  pour  Testât  dudit  mons'"  le  mareschal ,  et  par 
rapportant  ces  présentes  avec  le  roole  des  monstres  des- 
dits gens  d'armes  et  de  trait  signées  de  la  main  de  mondit 
s""  le  mareschal  ou  de  son  lieutenant  et  quictance  sur  ce 
souffisant  d'icellui  mons*^  le  mareschal ,  ladicte  somme  de 
III"'  IX"  frans  sera  allouée  en  la  despence  de  voz  comptes 
desdictes  aides  par  nous  gens  des  comptes  sans  difficulté 
quelconque,  comme  raison  est.  Donné  soubz  le  seel  ordonné 
au  Conseil  et  les  signetz  de  nous  les  gens  desdits  Comptes 
le  derrenier  jour  du  mois  d'aoust  Tan  mil  CCCG  quarante 
et  quatre. 

(Signé)  G.  Margotet  et  de  Lagrange^ 
avec  paraphe. 

Original  sur  parchemin. 

Archives  delà  Côte-iVOr.  Chambre  des  Co^nptes  do  Dijon. 
B  {\7liO. 
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VIII 


Montre  des  hommes  d'armes  et  gens  de  trait  mis  en  garni- 
son dans  les  places  frontières  contre  les  Ecorcheurs , 
reçue  à  Vaucluse  et  L'Isle-sur-le-Doubs  par  Guillaume 
de  Bournonville  au  nom  du  maréchal  de  Bourgogne. 


1444  19  Novembre 


Monstre  de  hommes  d'armes  et  gens  de  trait  cy  après 
nommez,  quy  par  l'advis  et  deliberacion  des  gens  du  Con- 
seil et  des  Comptes  de  mon  très  redoubté  et  souverain 
seigneur,  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  estans  à  Dijon, 
ont  esté  ordonnez  et  mis  sus  en  armes  soubz  et  en  la  com- 
paignée  de  noble  et  puissant  seigneur,  Thiebault  de  Neuf- 
chastel,  seigneur  de  Blammont,  mareschal  de  Bourgogne, 
et  payez  pour  ung  mois  au  pris  de  quinze  frans  par  mois 
pour  chacune  paye  d'omme  d'arme,  pour  iceulx  par  lui 
mettre  et  establir  en  frontière  es  villes  et  lieux  ou  il  sera  le 
plus  neccessaire  cy  après  declairees  pour  la  garde  et  seurelé 
des  pays  et  seigneuries  de  mondit  seigneur  et  de  ses  sub- 
gez,  à  rencontre  et  à  la  résistance  des  gens  d'armes  et 
routiers  que  Ton  nomme  Escorcheurs  estans  présentement 
en  grant  puissance  près  desdis  pais  et  à  l'entour,  en  enten- 
cion  d'entrer  et  venir  vivre  et  séjourner  audit  pais  de  Bour- 
gogne, pour  iceulx  grever  de  leur  povoir,  comme  l'on  dit, 
que  Dieu  ne  vueille  ;  laquelle  monstre  fut  faicte  à  Vaucluse 
et  Lille  sur  le  Douch  par  messire  Guillaume  de  Bournon- 
ville, seigneur  d'Origny,  chevalier  bancrcl,  commis  à  ce 
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de  bouche  par  mondil  seigneur  le  mareschal  les  XVII  et 
XVlir  jour  de  novembre,  l'an  mil  GGCG  quarante  quatre. 


Et  premièrement  hommes  d 

Mondil  seigneur  le  mareschal, 

escuier  banerct. 
Messire  Guillaume  de  Bour- 

nonville,  chevalier  baneret. 
Le  seigneur  de  Saint  Juhan , 

escuier  baneret. 
Mons.  d"Espiry ,  chevalier. 
Guillaume  de  Lcvrat,  escuier 

baneret. 
Jehan  de  Dyo,  escuier  baneret. 
Jehan ,    seigneur   de   Rupt , 

escuier  baneret. 
Jehan,  seigneur  de  S'-EemL, 

escuier  baneret. 
Mons.  de  Monby,  escuier  ba- 
neret. 
Jehan,  seigneur  de  Toulonjon, 

escuier  baneret. 
Philibert  de  Salornay. 
Le  bastart  de  Rougemont. 
Innocent  de  la  Rochelle. 
Herment  de  Baye. 
Liebault,   bastart  de  Herau- 

court. 
Antoine  de  Messey. 
Regnault  Virot. 
Guillaume  de  Mersey. 
Guillaume  de  Chasteillon. 
i-'^ienot  Briasdid- 


armes  : 

Girart  de  Chaugey. 
Jehan  de  Chas. 
Jehan  d'Âchey. 
Berlich  de  Bedoch. 
Jehan  Lalemant. 
Le  bastart  d'Escosse. 
Simon  de  Fonteyne. 
Guillaume  de  Fouvens 
Jehan  de  Plenne, 
Jehan  de  Lacoune. 
Humbert  de  Pourlant. 
Thierry  Morlet. 
Jaque  du  Mez. 
Olivier  Tisson. 
Le  bastart  Mauliere. 
Loys  Barat. 
Jaquet  de  Savoyc. 
Le  bastart  de  Romilly. 
Jehan  de  Mandonney. 
Jehan  de  Doubaille. 
Jacot  Faitot. 
Senmercy. 
Jehan  l'anglois. 
Henry  Quennart. 
Pierre  d'Anboville. 
Girart  d'Anboville. 
Loysct  Johannês. 
Ilugucnin  Laraigié. 
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Noir  Jehan. 
Monin  de  Vitcy. 
Guillemin  de  Viney. 
Regnault  de  Nadan. 
Gauchier  de  Bourdaille. 
Jehan  Coppin. 
Jacot  de  Flamerant. 
Liébaut  de  Bouzies. 
Estienne  Thevenie. 
Perrin  de  Thoisi. 
Lancelot  de  Pallepussin. 
Jehan  Branche. 
Jehan  de  la  Rochelle. 
Estienne  Desmergies. 
Amé  de  Gusance. 
Jehan  de  Veilles. 
Guyot  de  Grantmour. 
Estienne  de  Vaultravers. 
Guillaume  Vignier. 
Anthoine  de  Ville. 
Liénart  Mouchet. 
Henry  de  Verre, 
îlumbert  Parlay. 
Guillaume  de  Rosly. 
Estienne  des  Champs. 
Glaude  de  Monneret. 
Jocerant  de  Tarcy. 
Anthoine  de  Baumectc. 
Pierre  de  Laviron. 
Anthoine  de  Laviron. 
Jehan  de  Landrevile. 
Guillaume  de  la  Tournelle. 
Anthoine  de  Rure. 


Guillaume  de  Durlal. 
Gaspart  de  Durlal. 
Oudille  de  Monjeu. 
Pierre  de  Messey. 
Richart  de  Chissey. 
Hugues  de  Marrey. 
Estienne  de  Salins. 
Otîienin  Chouciniere. 
Elyot  Girart. 
Estienne  de  Pointe. 
Pierre  de  la  Rochelle, 
Jehan  de  Blany. 
Le  bastart  Moreau. 
Pierre  de  Virey. 
Jehan  Forest. 
Anthoine  Fondurs. 
Le  trompette  de  Monsieur  le 

mareschal. 
Jacot  de  Porrentru. 
Philibert  Dale. 
Jehan  de  PouUen. 
Le  rousseau  de  Porcq. 
Estienne  de  la  Guiche. 
Regnault  de  Gi. 
Drouin  de  Forche. 
Nicolas  Besaize. 
Jaque  de  Monsimon. 
Loys  Dubois. 
Nicolas  de  Berny. 
Anthoine  de  Barigin. 
Jaque  deTraves. 
Guyot  Damas. 
Batult  Manche. 
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Lichault  de  Tualicres. 
Jehan  Fardelier. 
Claude  de  Coursclles. 
Jehan  de  Picrrefontainc. 
Guillaume  Guerlet. 
Jehan  Fonteyne. 
Jehan  Bellenay. 
Simon  de  Toucy. 
Jaque  de  Franquemont. 
Loys  Triboul. 
Vienot  de  Buffignerot. 
Hue  de  Fontette. 
Hugues  Da voire. 
Estienne  de  Rosières. 
Tristan  de  la  Garde. 
Amé  Perrecey. 
Jehan  de  Lambry. 
Guillaume  d'Amanzi. 
Perce  val  de  Matani. 
Nicolas  Valée. 
Jehan  de  Serrières. 
Le  bastart  de  Jussey. 
Jehan  d'Araance. 
Philibert  de  Bonnay. 
Jehan  de  Beremont. 
Noblet. 

Le  bastart  Butault. 
Henry  de  Remoncourt. 
Piolin. 

Thibaut  Berthenay. 
Jaque  de  Rocbefort. 
Anthoine  de  Dicgonnc. 
Guillaume  de  Menour. 


Jehan  Colinet. 
Henry  de  Rougemont. 
Jehan  Guillaume. 
Verdun. 
Jaque  Borde. 
Rivière. 

Loys  de  Bernai. 
Jehan  de  Lugni  l'aisné. 
Jehan  de  Lugni  le  josne . 
Gauthier  de  Bette. 
Thomas  de  Missy. 
Glaude  de  Viry. 
Anthoine  Graisfault. 
Jehan  de  Pointe. 
Pierre  de  Guneaux. 
Jehan  d'Oiselet ,  escuier 

baneret. 
Anthoine  de  Villcrs. 
Jaque  Regnart. 
Guillaume  Lambert. 
Oudot  de  Nur. 
Jehan  de  Moreiges. 
Jehan  de  Marbeuf. 
Guyot  des  Bois. 
Pierre  d'Escarlay. 
Charle  de  la  Brosse. 
Regnault  de  Neufville. 
Le  bastart  de  Serville. 
François  d'Esperit. 
Guyot  de  la  Forêt. 
Le  bastart  de  Rye. 
Guillaume  Merlin. 
Jehan  de  Saulx. 


Guillaume  de  Jaucourt. 
Eslienne  de  Vaultois. 
Estienne  de  Poulot. 
Pierre  Bernier, 
Jaques  Brelon. 
Guyot  du  Tremblay. 
Laurent  Philibert. 
Le  bastarl  de  Rosey. 
Guillaume  de  Ghastel. 
Pierre  Fringant. 
Guyot  Morrcy. 
Le  petit  Symonnet. 
Jehan  de  S'-Nisi. 
Anlhoine  de  Foye. 
Philibert  Bon. 
Girarl  de  Balon. 
Hugues  Bertelier. 
Jehan  de  la  Foye. 
Hugues  de  Villafans. 
Pierre  de  Baloy. 
Oudot  de  Tresellcs. 
Lancelot  de  Robert. 
Glaude  de  Toulonjon. 
Marcq  de  Neufville . 
Glaude  de  S'-Julien. 
Michault  d'Esertaines. 
Glaude  de  la  Poipe. 
Pierre  de  Vergi. 
Anlhoine  de  Ville. 
Anthoine  Cadot. 
Jehan  Ghacepoul. 
Thibault  de  S'-Brain. 
Jacot  de  Bulaull. 
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Jehan  Guillaume  Pabonne. 

Estienne  de  Ronchamp. 

Jehan  Nusille. 

Le  Montaignon. 

Thiébault  Berthenay^l'aisné. 

Hunibert  de  Montarby. 

Carsin  de  Moucy. 

Richart  de  Rimoncourl. 

Jehan  de  Mascon. 

Henry  de  Rosière. 

Piolin. 

Guillemin  de  Rigny. 

Jehan  de  Gronne. 

Le  bastarl  de  Blany. 

Nicolas  de  Bière. 

Pierre  de  Haguenbault. 

Loys  son  frère. 

Jaquet  de  Sannay. 

Jehan  Billebot. 

Jehan  Yssau. 

Jehan  Put  de  Tremble. 

Jacot  de  Fleury. 

Guillaume  Graissault. 

Henry  de  Cicon ,  escuier 
baneret. 

Pierre  de  Prinay. 

Guillaume  Choux. 

Jehan  de  Fautriercs. 

Loys  de  Masoncle. 

Jehan  de  Cicon ,  escuier  ba- 
neret. 

Le  bastarl  Saichet. 

Philibert  Blonde. 
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lloiart  de  Clicrvol.  1   Hobert  de  Bcaulois. 

Malhcy  Givrey.  Claude  Bonnet. 

Pierre  Bosson.  l 

Suit  la  liste  des  gens  de  trait  et  archers  comprenant  deux 
colonnes  d'une  feuille  de  parchemin  de  70  centimètres  de 
long. 

Somme ^  quatre  cens  paies  parmy  quatre  trompettes,  à 
compter  ung  chevalier  baneret  pour  quatre  paies,  escuier 
baneret  pour  deux  paies ,  chevalier  baceler  pour  deux  paies, 
homme  d'armes  pour  une  paie ,  trompette  pour  demye  paie 
et  archier  pour  demye  paye  ,  paiez  pour  ung  mois  au  pris 
de  quinze  frans  pour  paye,  ou  sont  quatre  cens  paies  qui 
montent  audit  pris  six  mil  frans. 

Nous  Thiebaul  de  Neufchastel,  seigneur  de  Blammont , 
mareschal  de  Bourgoingne,  certifions  à  tous  par  ces  pré- 
sentes que  par  mcssire  Guillaume  de  Bournoville,  cheva- 
lier, seigneur  d'Origny,  ad  ce  commis  par  nous  de  bouche, 
ont  esté  veuz,  receus  et  passez  à  monstre  les  hommes 
d'armes  et  gens  de  trait  cy  devant  nommez  oudit  nombre 
de  quatre  cens  paies  d'ommes  d'armes  à  compter  comme 
dessus,  que  par  l'advis  desdictes  gens  du  Conseil  et  des 
Comptes  nous  avons  mis  et  mectons  en  frontières  pour  les 
causes,  ainsi  que  dessus  est  declairié  et  es  lettres  patentes 
desdictes  gens  du   Conseil  et  des  Comptes,  et  paies  par 
l'advis  et  deliberacion  que  dessus  par  Jehan  de  Visen,  con- 
seillicr  denoslre  très  redoublé  et  souverain  seigneur,  mon- 
seigneur le  Duc,  et  son  receveur  gênerai  de  Bourgoingne  et 
des  aides  à  lui  derrenierement  octroyez  en  ses   païs  de 
Bourgoingne,  des  deniers  desdis  aydes  pour  ung  mois  entier 
commenchant  le  XIX''  jour  de  ce  présent  mois  de  novembre 
et  finissant  continuelment  ensuivant,    et  que  cedit  jour 
nous  avons  mis  et  fait  entrer  en  garnison  les  dessus  nom- 
mez tant  à  Granges,  Clerval,  Lille  sur  le  Douch,  Blam- 
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mont,  Pasavant,  Rougcmont.  Beauvoir,  Hcricourt  (1) 
et  autres  places  faisant  frontière  contre  lesdis  Ecorcheurs^ 
pour  les  causes  que  dessus  est  dit  et  es  lettres  desdis  gCRS 
du  Conseil,  tesmoing  noz  seel  et  saing  manuel  cy  mis  le 
XIX"  jour  de  novembre  mil  CGCCXLIIII. 

(Signé)  De  Neufchastel. 

Original  sur  parchemin  avec  la  signature  autographe  de 
Thiebaud  de  Neufchâtel. 

Le  sceau  manque. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  11810. 


(1)  Ainsi  qu'il  résulte  des  documents  précédents ,  la  ville  de  iMont- 
béliard  était  tombée  au  pouvoir  du  Dauphin  et  se  trouvait  toujours 
occupée  par  les  Ecorcheurs;  c'est  afin  de  garantir  le  Comté  de  Bourgogne 
de  leurs  incursions  que  Thiebaud  de  Neufchâtel  met  des  garnisons  dans 
toutes  ces  places  frontières  qui  formaient  autour  de  Montbéliard  comme 
un  demi-cercle  présentant  un  diamètre  dont  les  deux  points  extrêmes 
seraient  Blamont  d'une  part  et  Héricourt  d'autre  part;  quatre  de  ces 
places,  c'est-à-dire  Blamont,  Vaucluse,  Belvoir  et  Passavant  sont 
situées  du  côté  de  la  montagne  ,  Clerval  et  L'Isle  se  trouvent  sur  les 
bords  du  Doubs ,  et  sur  l'autre  rive  en  se  dirigeant  vers  la  Haule-Saône, 
l'on  rencontre  Rougemont,  Granges,  Héricourt,  et  plus  haut  Etobon, 
bien  que  notre  texte  n'en  fasse  point  mention. 
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IX 


Lettre  missive  du  Dauphin  au  Conseil  de  Bourgogne  à 
Dijon  touchant  les  outrages  reçus  au  sortir  de  Montbé- 
liard  par  lui  et  ses  gens  des  garnisons  de  Granges  et  de 
Lure. 

1445  4  Février 


De  par  le  Daulphin  de  Viennois, 

Très  chiers  et  bien  amez,  nous  avons  reccu  voz  lettres 
par  lesquelles  nous  escripvez  que  ceulx  de  Montbeliart  ont 
fait  pluseurs  courses  et  dommaiges  sur  les  terres  de  beaulx 
oncle  de  Bourgogne,  dont  n'avons  rien  sceu;  mes  vous 
avez  peu  scavoir  les  oultraiges  qui  ont  esté  faiz  à  nous  et  à 
noz  gens  etmesmement  au  partir  de  Montbeliart,  tant  par 
ceulx  de  Granges  (1)  qui  nous  ont  fermées  leurs  portes  et 
barrières  et  se  sont  armez  à  rencontre  de  nous,  comme 
aussi  par  ceulx  de  Lure  qui  nous  tindrent  ung  temps  à  leur 
porte  et  ne  vouldrent  souffrir  que  y  entrassions  que  nom  X 
ou  XII"''%  mes  y  avoit  gens  de  guerre  en  garnison  qui  se 
disoient  y  estre  de  par  vous,  et  tellement  qu'il  convint  à 
ceulx  de  nostre  conseil  et  à  pluseurs  chevaliers  et  escuiers 
et  la  plus  part  des  principalx  d'entour  nous  demeurer  aux 
champs  en  dangier  sans  ce  qu'ilz  poussent  pour  or  ne  pour 
argent  ne  chose  quelconque  avoir  vivres  de  ladicte  ville  de 
Lure,  dont  avons  esté  et  sommes  bien  merveillez  et  mal 
contens  et  non  sans  cause.  Si  nous  escripvez  quelle  intcn- 

(1)  Granges,  petite  localité  de  la  Haute-Saône  dans  l'arrondissemenl 
de  Lure,  avait  comme  cette  ville  reçu  une  garnison  placée  sous  les  ordres 
de  Tliibaiid  de  Neufcliàtel  ,  maréclial  de  Bourgogne. 
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cion  avez  d'en  ferc  rcparacion  en  y  procédant  de  manière 
que  doyens  estre  contens ,  et  en  faisant  devoir  de  vostre 
costé  nous  ferons  tousjours  et  aurons  bon  '(vouloir  de  fere  de 
nostre  part  touchant  les  terres  et  seignories  de  nostredit 
oncle  tant  quil  devra  estre  content.  Très  cliiers  et  bien 
amez,  nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  à  Nan- 
cey  (i)  le  IIII"  jour  de  février.  Ainsi  signe,  Loys.  Bochetel. 
Ainsi  supscripte.  A  noz  très  cbiers  et  bien  amez  les  gens 
du  Conseil  de  nostre  très  chier  et  très  amé  oncle  et  cousin 
le  duc  de  Bourgongne  estans  à  Dijon. 

Copie  sur  papier  de  Tépoque,  en  un  cahier  où  se  trou- 
vent réunies  et  transcrites  à  la  suite  celle  pièce  et  les  trois 
suivantes  qui  se  rattachent  aux  mêmes  événements. 

Archives  de  la  Cvte-cVOr.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B258. 

(1)  Le  Dauphin  était  depuis  peu  à  Nancy,  car  nous  voyons  à  la  date 
du  17  janvier  1445  une  députation  composée  des  seigneurs  de  Ternant  et 
d'Eslrabonne  ,  de  Jean  Chapuis  ,  Louis  de  Visen  et  Jean  de  Saïins  ,  se 
mettre  en  route  pour  aller  auprès  du  Dauphin  que  l'on  pensait  rencon- 
trer à  Montbéiiard  ;  arrivés  à  Baurae-les-Dames  les  envoyés  apprirent  que 
le  Dauphin  était  parti  de  Montbéiiard  se  dirigeant  sur  Nancy.  (Collec- 
tion de  Bourgogne ,  t.  51,  f.   208). 


—  M 


X 


Lettre  missive  de  Charles  VII  au  Conseil  de  Bourgogne 
à  Dijon  au  sujet  des  excès  commis  par  la  garnison  de 
Montbéliard  et  les  gens  du  bâtard  d'Armagnac. 

1445  4  Février 


De  par  le  Roy, 

Noz  amez  et  fealx^,  nous  avons  reeeu  voz  lettres  (i)  fai- 
sans mencion  des  grans  excès  et  dommaiges  que  dictes 
estre  faiz  es  pays  de  beau  frere  de  Bourgoignc  par  ceulx 
de  Montbeliart  et  les  gens  du  bastart  d'Armignac  (2)  dont , 
se  ainsi  est,  sommes  très  desplaisans  et  pour  riens  ne  le 
vouldrions  souffrir ,  mes  les  vouldrions  garder  et  deffendre 
comme  les  nostres  propres ,  et  sur  ce  avons  parlé  à  beau 
filz  le  Daulphin ,  et  lui  commandé  bien  expressément  que 
desdis  excès  et  dommaiges  il  face  cesser  lesdis  de  Montbe- 
liart ,  et  au  resgart  dudit  bastard  d'Armignac,  lequel  et 
ses  gens  sont  à  nostredit  filz,  nous  avons  aussi  ordonné  à 
icelU  nostre  filz  d'en  parler  audit  bastard,  qui  présente- 
ment est  arrivé  par  deçà,  et  de  les  fere  cesser  desdis  excès 

fl)  Les  letlres  en  question  auxquelles  le  Roi  fail  réponse  lui  avaient 
été  adressées  par  le  Conseil  de  Bourgogne  ,  ainsi  qu'au  Dauphin  ,  le  21 
janvier  précédent ,  et  portées  à  Nancy  par  François  Pèlerin  ,  poursuivant 
d'armes,  qui  reçut  5  francs  pour  ce  voyage.  (Compte  intitulé  :  négocia- 
tions ,  missions  diplomatiques.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  B 
11941). 

(2)  Jean,  bâtard  d'Armagnac,  dit  de  Lescun,  fils  d'Arnaud  Guilhem 
de  Lescun  et  d'Anne  d'Armagnac,  comte  de  Comminges  et  maréchal  de 
France,  est  cité  dans  Matb.  d'Escouchy ,  t.  II,  p.  295,  édition  Beau- 
court. 
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et  dommaigcs ,  et  d'y  fcrc  fcrc  dorcsenavant  par  manière 
que  ledit  beaul  frere  ne  vous  n'ayez  plus  cause  de  vous  en 
douloir.  Donné  à  Nancey  le  IIIP  jour  (de  février).  Ainsi 
signé,  Charles.  Ainsy  supscripte  :  A  noz  amez  et  fealx  les 
mareschal  et  autres  gens  du  Conseil  de  beaul  frere  de  Bour- 
goigne  estans  en  sa  ville  de  Dijon. 

Copie  sur  papier  de  l'époque. 

Archives  de  la  Côte-iVOr.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  258. 


XI 


Lettre  missive  du  bailli  de  Dauphiné  au  bailli  do  Cha- 
relies  le  requérant  au  nom  du  Roi  et  du  Dauphin  de  lui 
donner  conduite  pour  le  passage  en  Bourgogne  des  com- 
pagnies cantonnées  dans  le  pays. 

i445  12  Février 


Monsieur  le  bailli ,  je  me  recommande  à  vous  de  très 
bon  cueur,  et  vous  plaist  savoir  que  présentement  j'ay  eu 
nouvelles  de  Mons.  le  Daulphin  comment  je  face  tirer  les 
gens  d'armes  et  les  compaignies  (1)  qui  sont  icy^,  là  ou  il 

(1)  Les  compagnies  pour  lesquelles  on  sollicitait  le  passage  à  travers 
la  Bourgogne  étaient  les  gens  du  bâtard  d'Armagnac  qui  devaient  aller 
rejoindre  le  Dauphin  à  Montbéliard.  D'après  les  Registres  Secrets  de 
Màcon,  à  la  date  du  2  janvier  iA45,  ces  routiers  se  trouvaient  aux  envi- 
rons de  Lyon ,  et  Michault  d'Essertennes  tut  chargé  de  les  conduire  ;  il 
accompagnait  Jean  d'Olon  qui  avait  été  investi  de  la  même  mission  par 
le  Dauphin.  Suivant  les  mêmes  registres  de  Màcon  ,  le  bâtard  d'Arma- 
gnac passa  à  Màcon  le  H  janvier  avec  sa  compagnie.  (Voir  Marcel 
Canat.  Documents  jjour  servir  à  l'histoire  tic  Bourgogne,  t.  I,  p.  ^147). 
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me  mande.  Et  pour  ce  que  j'ay  veue  aucunes  seurlez  que 
le  Roy  et  monseigneur  ont  données  au  pays  de  monseigneur 
de  Bourgoingnc  faisans  mention  que  aucuns  gens  d'armes  ne 
entrassent  oudit  païs  sans  le  vous  faire  savoir  et  dcmender 
conduicte ,  et  pour  ce  qu'il  me  fault  incontinent  emmener 
ladite  compaignie,  vous  requier  de  par  le  Roy  et  de  par 
mondit  seigneur  le  Daulphin  que  me  vueilliez  donner  con- 
duicte pour  passer  ledict  païs  par  le  plus  court  que  faire  le 
pourray,  car  mon  intention  n'est  pas  ne  aussi  des  gens 
d'armes  de  prendre  riens  sur  ledict  pays  que  vivres.  Si  vous 
prie  que  incontinent  de  ce  m'cnvoicz  reponce,  car  il  me 
fault  prendre  mon  chemin  brief  ;  si  vous  prie  derechief  que 
ne  me  veuilliez  point  esloingnier  la  response,  car  le  terme 
que  j'ay  n'est  pas  long,  et  se  chose  vous  plaist  que  je 
puisse,  mandez  le  moy,  car  je  l'acompliray  de  très  bon 
cuer,  au  plaisir  de  nostre  seigneur  qui  vous  donne  joye. 

Escript  à  S'-Bonnet  de  Cray  (1)  le  XIP  jour  de  février. 
Ainsi  subscripte.  Le  tout  vostre,  le  bailli  de  Daulphiné  (2). 
Ainsi  superescripte,  à  Monsieur  le  bailli  de  Charroles. 

Copie  sur  papier  de  l'époque. 

Archives  de  la  Côte-d' Or. Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
/?2S8. 


(1)  S'-Bonnel-de-Cray.  Suône-et-Loire.  Arr.  CharoUes,  cant.  Seniur- 
en-Brionnais. 

(2)  Il  s'agit  vraisemblablement  de  Guillaume  de  Coursilion  ,  bailli  du 
bas  Dauphiné  ,  que  l'on  voit  en  1444  au  service  de  Charles  VII  ,  el  qui 
était  conseiller  et  cliarabellan  du  Dauphin.  (Voir  Slalh.  d'Escouchy  , 
édition  Bcaucourtj. 
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XII 


Lettre  missive  du  bailli  de  Charollais  au  Conseil  de  Bour- 
gog-ne  à  Dijon  pour  transmettre  le  message  du  bailli  de 
Dauphiné  relatif  aux  gens  du  bâtard  d'Arnxagnac  et 
pour  demander  des  ordres  à  ce  sujet. 

1445  13  Février 


Très  lionnorés  seigneurs,  je  me  recommcnde  à  vous  tant 
comme  je  puis,  et  vous  plaise  savoir  que  présentement  j'ay 
receu  lettres  de  Monsieur  le  bailli  de  Daulphiney,  les- 
quelles je  vous  envoyé  cy  encloses,  afin  qu'il  vous  plaise 
à  moy  mander  voz  bons  adviz  sur  le  contenu  en  icelles,  et 
comment  je  me  doy  gouverner,  et  se  par  voz  advis  l'on 
évitera  la  conduicte  dont  font  mention  lesdites  lettres,  qu'il 
vous  plaise  à  moy  mander  par  quelle  marche  il  vous  semble 
que  l'on  devra  conduire  les  gens  d'armes  dont  font  mention 
icelles  lettres  pour  tirer  devers  Monseigneur  le  Daulphin. 
Et  se  par  voz  bons  advis  et  ordonnance  ladictc  conduicte  ne 
leur  est  ouctroyée  et  qu'ils  n'ayent  passage  parmi  les  pays  de 
Monseigneur  le  Duc ,  qu'il  vous  plaise  à  moy  mander  com- 
ment Ton  devra  faire  avec  eulx  s'ils  entrent  esdiz  pays, 
car  il  y*^a  pluseurs,  s'ilz  osoient,  qui  se  dcfîenderient  très 
voulontiers.  En  vous  priant,  mes  très  honorés  seigneurs, 
qui  vous  plaist  incontinent  expédier  le  pourteur  de  ces  pré- 
sentes, car,  pour  ce  que  le  messaige  de  Monsieur  le  bailli 
de  Daulphiney  et  qui  m'a  apporté  lesdites  lettres  m'a  très 
fort  pressé  d'avoir  bricfve  response  sur  leur  contenu,  j'ay 
rescript  à  icellui  Monsieur  le  bailli  qu'il  aura  de  moy  sur 
ce  response  deans  mercredi  prouchain  avant  midi.  Et  vous 
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ccrliffic,  mes  trcs  honnorés  seigneurs,  que  les  diz  gens 
d'armes  sont  encore  loigez  à  Tenviron  de  la  ville  de  Cher- 
lieu  et  font  journelment  pluseurs  courses ,  rançonncments 
et  grans  dommaigcs  es  pays  de  mondit  seigneur  qui  sont 
illec  environ  et  principalment  à  sa  chastcllenie  de  Semur 
en  Bryennois.  Mes  très  honnorés  seigneurs,  en  toutes 
choses  qu'il  vous  plaira  à  moy  mander,  je  m'y  emploic- 
ray  de  mon  povoir  et  de  très  bon  cuer  à  l'aide  notre  Sei- 
gneur qui  vous  doint  bonne  vie  et  longue.  Escript  à  Ghar- 
roles  le  XIIF  jour  de  février.  Ainsi  soubscripte.  Le  tout 
votre  le  bailli  de  Charrolois.  Ainsi  superescripte.  A  mes 
très  honnorés  seigneurs.  Messieurs  les  gens  du  Conseil  de 
mon  très  redoubté  seigneur.  Monseigneur  le  Duc  de  Bour- 
goingne,  estans  à  Dijon. 

Copie  sur  papier  de  l'époque. 

Archives  de  la  Côte-cVOr.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  258. 


XIII 


Lettre  missive  du  Conseil  de  Bourg-ogne  à  Dijon  à  Claude 
de  Tenarre,  bailli  du  Charollais,  lui  donnant  des  instruc- 
tions au  sujet  du  passage  que  sollicitait  le  bailli  du  Dau- 
phiné  pour  les  gens  du  bâtard  d'Armagnac. 

1445  15  Février 


Très  chier  seigneur  et  especial  ami ,  je  me  recommende 
à  vous.  Nous  avons  receues  voz  secondes  lectres  avec  les 
lectres  du  bailli  de  Daulphiney  faisans  mencion  du  passaige 
des  gens  du  bastart  d'Armignac,  surquoy  vueilliez  savoir 
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que  pour  ce  que  par  les  lettres  de  vostre  lieutenant ,  et 
autres  officiers  de  Charrolois  sûmes  de  pieça  adverti  des 
dommaiges  et  boygis  que  les  gens  dudit  bastart  avoient  fait 
et  s'efforçoient  faire  sur  les  pays  et  subgictz  de  nostre  très 
redoubté  seigneur  mons'  le  Duc  et  des  manières  qu'ilz  y 
tenoient,  nous  en  avons  escript  au  Roy  duquel  avons  eu 
response,  comm'il  vous  pourra  apparoir  par  le  vidimus  de 
ses  lettres  de  response,  lequel  vous  envoions  avec  cestes, 
et  aussi  en  avons  escript  au  long  à  nostre  seigneur  le 
Duc,  duquel  n'avons  sur  ce  encores  aucune  response,  mes 
pour  ce  que  savez  les  affaires  de  par  deçà  pour  les  gens 
d'armes  estans  à  Montbeliart  et  es  marches  d'Alemaigne 
et  prouchains  des  pays  de  par  deçà,  et  qui  journelment 
font  courses  et  prinses  sur  les  pays  et  subgez  de  mondit 
seigneur  le  Duc,  ainsi  que  derrenierement  le  vous  avons 
escript ,  vous  vous  pourrez  conduire  avec  les  gens  dudit 
bastart  et  autres  gens  de  guerre,  que  ledit  bailli  du  Dal- 
phiney  veult  conduire  et  pour  lesquelx  il  demende  le  pas- 
saige,  le  plus  gracieusement  que  pourrez,  en  leur  faisant 
reraonstrance  des  seurtez  que  le  Roy  et  mons.  le  Daulphin 
ont  données  pour  les  pays  et  subges  de  nostredit  seigneur, 
desquelles  Salins  le  héraut  vous  a  portez  les  vidimus, 
quant  pour  ceste  cause  derrenierement  fut  envoie  par 
delà  (1),  et  aussi  en  leur  remonstrant  la  response  que  le 


(1)  C'est  à  la  date  du  19  janvier  que  le  heraul  Salins  fil  le  voyage  en 
ques'ion  auprès  du  bâtard  d'Armagnac  pour  lui  présenter  le  vidimus  des 
lettres  du  Roi  et  du  Dauphin.  Ou  voit  par  le  compte  de  J.  Conroy  ,  re- 
ceveur du  CharoUais  en  1444.  (Chambre  des  Comptes  de  Dijon  B  5y47) 
que  Salins  apporta  le  vidimus  des  iellres  ci-dessus  jusqu'à  Cliarolles , 
et  que  de  là  un  trompette  se  rendit  à  Paray  et  à  S'-Rernard  près  de 
Charlieu  pour  les  transmettre  aux  gens  du  bâtard  d'Armngnac.  A  la 
même  époque  le  bâtard  d'Armagnac  se  trouvait  avec  1,500  chevaux  à 
Ygrantle-d'AUier,  Jonzy  ,  Jlaiily  et  dans  le  voisinage  de  la  châlellcnie 
de  Semur-en-Briounais,  comme  du  reste,  cela  ressort  de  la  pièce  pré- 
cédente. 
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Roy  a  faicle  sur  ccsto  matière  par  ses  dictes  leclrcs,  des- 
quelles, comme  dit  est,  vous  envolons  le  vidimus,  afm  de 
les  desmouvoir  d'entreprendre  ledit  passaige  par  les  pays 
de  nostredit  seigneur,  car,  se  tant  estoit  qu'ilz  voulsissent 
tirer  à  Montbeliart  pour  le  plus  court,  il  les  conviendroit 
passer  et  traverser,  actendu  la  marche  ou  ilz  sont  présen- 
tement, les  pays  de  Charolois,  des  duchié  et  conté  de  Bour- 
gongne ,  qui  seroit  grant  foule  et  dommaige  pour  lesdits 
pays,  et  de  quoy  tenons  que  le  Roy. et  mondit  seigneur  le 
Daulphin  ne  seroient  pas  contons ,  lesquelx  ne  vueillent 
point  fouler  ne  domaiger  les  pays  et  subges  de  nostredit 
seigneur,  comme  puest  apparoir  par  leurs  dictes  lectres. 
Toutesvoies,  se  tant  estoit  que  lesdits  gens  d'armes  voul- 
sissent   tirer   à.  Montbeliart    ou   aillieurs   devers   mondit 
seigneur    le  Daulphin  ,    leur  pourrez    remonslrer  qu'ilz 
pourront  prendre  leur  chemin  hors  des  pays  de  nostredit 
seigneur,  et  sans  la  foule  d'iceulx,  en  tirant  par  les  villes 
et  passaiges  que  mondit  seigneur  le  Daulphin  est  derrenie- 
rement  passé,  et  mesmemenl  car  de  pieça  fut  advisé  avec 
Jehan  d'Olon  et  Gaston  de  Lerigot  (i),  que  s'ilz  vouloient 
avoir  passaiges  ilz  le  prendroicnt  par  ledit  pays ,  et  selon 
la  forme  de  certain  saellé  que  sur  ce  fut  baillé,   duquel 
vous  envolons  le  double  pour  en  eslrc  adverli,  combien 
que  ledit  scellé  n'a  point  sorti  d'effect,  pour  ce  que  lesdits 
capitaines  ne  l'ont  voulu  aggreer  ne  recevoir,  et  se  ledit 


(1)  Jean  d'Olon.  ou  d'Aulon  ,  que  les  Registres  Secrets  de  Mâcon 
appellent  aussi  Jean  Danon  était  un  écuyer  du  Roi  et  du  Dauphin  , 
il  fut  chargé  de  concert  avec  Gaston  Lerigot,  également  écuyer  du  Dau- 
phin ,  de  négocier  le  passage  du  bâtard  d'Armagnac  à  travers  la  Bour- 
gogne jusqu'à  Monlbéliard.  Jean  d'Olon  mourut  après  1454,  maître 
d'hùlel  du  roi  et  sénéchal  de  Beaucairc.  ^Voir  sur  ce  personnage  les  dé- 
tails intéressants  que  donne  M.  Vallet  de  Viriville  dans  son  article  de  la 
Bibliothèque  de  l'Kcole  des  Chartes  ,  intitulé  :  Noies  et  extraits  de 
chartes  et  manuscrits  appartenant  au  Brilish  Muséum.  2«  série,  t.  III, 
p.  \UA. 
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bailli  et  ses  gens  n'estoient  contens  de  prendre  leur  pas- 
saige  par  là  ou  mondlt  seigneur  le  Daulphin  print  le  sien^ 
ou  a  tout  le  moins  selon  la  forme  dudit  seellé,  leur  pour- 
rez dire  et  remonstrer  que  sans  le  bon  vouloir  et  plaisir  de 
mondil  seigneur  le  Duc  et  aussi  sans  l'advis  de  mons'  son 
mareschaL  auquel  ceste  matière  appartient  principalmcnt^ 
ce  n'est  à  nous  ne  à  vous  à  fere  de  leur  accorder  autre  pas- 
saige.  Toutesvoyes  nous  en  escripvons  derecliief  à  mondit 
seigneur  le  Duc^  et  aussi  à  nostredit  seigneur  le  mareschai 
pour  savoir  s'il  en  a  de  mondit  seigneur  le  Duc  autre  or- 
donnance^ ou  s'il  en  a  aucune  response  sur  le  fait  dudit 
passaige,  et  ce  que  nous  en  saurons,  le  vous  signifierons 
très  voulentiers  pour  avoir  advis  sur  le  fait  de  vostre  con- 
duite, en  laquelle  n'est  pas  besoing  que  leur  donniez  occa- 
sion de  plus  avant  entrer  es  pays  de  nostredit  seigneur. 
Toutesvoyc,  se  tant  est  que  soiez  adverli  que  ainsi  ilz  le 
vueillent  fere,  à  toute  diligence  faictes  le  nous  savoir,  en- 
semble toutes  nouvelles  que  vous  en  pourront  sourvenir, 
et  la  response  et  appoinctement  que  sur  ce  aurez  fait  avec 
ledit  bailli  de  Dalpbiney  pour  du  tout  advertir  nostredit 
seigneur  et  aussi  nostredit  seigneur  le  mareschai.  Et  avec 
ce  ferez  très  bien  de  fere  retraire  en  vostre  bailliage  le 
plus  que  l'en  pourra,  et  mectre  sus  toutes  gens  d'armes  et 
autres  dont  vous  pourriez  aidier  pour  la  seurtc  de  vostre 
bailliage,  ou  caz  qu'ilz  entreprendroient  par  voye  de  fait 
de  passer  par  icelli,  et  fere  très  bien  garder  jour  et  nuit 
les  places  et  forteresses  dudil  bailliage,  et  surtout  nous 
escriprc  et  signifier  diligemment  tout  ce  que  vous  pourra 
survenir,  ensemble  se  chose,  etc. 

Escript  à  Dijon  le  XV  jour  de  février. 

Le  président  et  les  autres  gens  du  Conseil  de  monseigneur 
le  Duc  à  Dijon  tous  voslrcs. 

A  noslrc  très  chicr  et  ^spécial  ami ,  messire  Claude  de 
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Toui-nerrc  (1),  seigneur  de  Plancy  cl  bailli  de  Charrolois. 

Copie  sur  papier  de  l'époque. 

Archives  de  la  Côte  d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  ^258. 
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Institution  par  la  Clxambre  du  Conseil  à  Dijon  de  quatre 
élus  répartiteurs  de  l'aide  de  six  mille  francs  votée  par 
les  gens  des  trois  états  du  duché  de  Bourgogne  pour  la 
protection  du  pays  contre  l'armée  du  DaupMn. 

1445  16  Mars  (nouv.  style) 


Thibault  de  Neufchastel,  seigneur  de  Blammont  et  ma- 
resehal  de  Bourgoingne,  et  les  gens  du  Conseil  de  mon 
très  redoublé  seigneur,  monseigneur  leducdeBourgoingnc 
à  Dijon,  à  tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront, 

(1>  Claude  de  Téaarre  ,  seigneur  de  Plancy  et  de  Verchisy  ,  fut  nom- 
mé bailli  du  Charollais  en  remplacement  de  Hugues  Dubois,  el  figure 
pour  la  première  fois  sous  ce  litre  dans  le  Compte  de  Jean  Conroy,  rece- 
veur du  Charollais,  pour  les  années  1442-U4Ô  ;  ce  seigneur  exerçait 
encore  ces  fonctions  en  1449;  le  compte  de  1/,34-145d  mentionne  comme 
bailli  Jean  le  Mairet ,  seigneur  de  Mauvilly  et  Chatel  Renaud.  fFoiv 
Lwentaive  sommaire  des  archives  de  la  Cdle-d'Or  ,  série  BJ.  Apres 
la  tenue  de  l'assemblée  préliminaire  convoquée  à  Semur-cn-Auxois  en 
lZi32,  Claude  de  Tenare  fut  chargé  avec  un  héraut  d'armes  de  reconduire 
les  ambassadeurs  du  Roi  de  France  jusqu'à  la  frontière  de  Bourgogne^ 
(Voir  à  ce  sujet  D  Plancher,  t.  IV).  H  mourut  le  17  avril  1455.  Dan 
l'état  de  la  maison  de  Philippe  le  Bon  publié  dans  La  Barre  le  nom  de 
Claude  de  Tenarre  est  différemment  orthographié;  le  bailli  du  Charro- 
rolois  y  est  dénommé  Cl.  de  Tonerre. 
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salut.  Savoir  faisons  que,  comme  les  gens  des  trois  estas 
du  duehic  de  Bourgoingne  assemblez  en  souffisant  nombre 
par  devant  nous  en  eeste  ville  de  Dijon ,  auquel  lieu ,  par 
l'ordonnance  de  nostredit  seigneur  et  par  vertu  de  pes 
lettres  closes  à  nous  adreceans  escriptes  en  sa  ville  de 
Bruges  le  XXVIP  jour  de  janvier  darrienement  passe ,  les 
avions  mandez  par  noz  lettres  closes  escriptes  audit  Dijon 
le  premier  jour  du  présent  mois  de  mars  estre  devers 
nous  au  XIIIP  jour  d'icellui  mois  de  mars  pour  oïr  ce  qui 
leur  scroit  lors  par  nous  dit  et  exposé  de  par  nostredit  sei- 
gneur, et  pour  recevoir  et  veoir  le  contenu  de  ses  autres 
lettres  closes  à  eulx  escriptes  toucbant  l'entretencment  et 
paiement  de  IlIF  paies  de  gens  d'armes  et  de  trait,  que 
nous  marescbal  avons  tenuz  et  tenons  de  par  nostredit  sei- 
gneur et  du  consentement  desdis  des  trois  estas  sur  les 
cliamps  et  en  certains  lieux  pour  la  garde,  seurté  et  def- 
fcnse  des  pais  de  Bourgoingne  (laquelle  cbose  esloit  et  est 
de  pure  neccessité  aussi  grant  ou  grigneur  qu'il  a  esté  par 
cy  devant ,  mesmement  tant  que  l'armée  de  monseigneur 
le  Daulphin  de  Viennois  sera  par  deçà,  qui  n'y  peut  pas, 
comme  l"cn  dit,  longuement  durer,  et  s'il  n'y  avoit  résis- 
tance Fnesme  à  leur  département,  ilz  pourroienl  faire  esdis 
pais  de  Bourgoingne  de  grans  maulx  et  dommaiges  inrepa- 
rables),  et  pour  sur  le  tout  adviser  et  conclure  à  l'entencion 
de  nostredit  seigneur  qui  est  à  la  garde,  seurté  et  proteccion 
de  sesdis  pais  et  subges  de  Bourgoingne,  aient  iceulx  des 
trois  estas  au  jourduy  date  de  ces  présentes  libcralment 
après  pluseurs  remonstrances  que  de  par  nostredit  seigneur 
leur  avons  sur  ce  faicles,  octroie,  consenty  et  accordé  à 
nostredit  seigneur  aux  personnes  de  nous  en  son  absence 
ung  ayde  de  flnance  jusques  à  la  somme  de  VI™  frans, 
monnoic  courrant,  pour  ccste  fois  estre  levez  oudit  ducbié 
ou  nom  et  de  par  iccllui  seigneur  par  manière  d'ayde  et  de 
feuaige,  comm'il  est  acoustumc  en  tel  cas,  incontinant 
après  les  imposts  et  assiete  d'icellui  ayde  fais  par  les  csleuz 
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cy  après  nommez ,  sans  y  mcctrc  autre  terme  pour  ce  que 
la  chose  requiert  grant  célérité ,  sur  tous  les  habilans  d'i- 
cellui  duchié  à  ce  contribuables  et  qui  ont  acoustumé  de 
contribuer  es  aydes  par  cy  devant  fais  et  octroies  à  noslredit 
seigneur  et  à  ses  prédécesseurs  oudit  ducbic;   iceulx  Vl"' 
frans  venans  franchement  ens  pour  convertir  et  emploier  ou 
paiement  des  gaiges  et  souldces  desdictes  llir  paies  de 
gens  d'armes  et  de  trait  pour  eulx  emploier  au  reboutement 
et  résistance,  se  mestier  fait,  desdictes  gens  d'armes  et 
de  guerre  estans  en  ladicte  armée  de  mondit  seigneur  le 
Daulphin  sur  les  marches  des  pais  de  Bourgoingne,   et 
d'aullres  qui  dommaigier  vouldroient  lesdis   pais,    sans 
aucune   chose  desdis   VP   frans   prendre  ou  emploier  au 
prouftît  de  mondit  seigneur  pour  ses  affaires  ne  en  autre 
usaige,  fors  ou  paiement  et  entretenement  desdicles  llIP 
paies  pour  la  conservacion  desdis  pais  et  subgez  de  Bour- 
goingne,  comme  nostredit  seigneur  le  vuelt  et  mande  ex- 
pressément. Lequel  octroy  desdis  VI"'  frans  nous,  pour  consi- 
deracion  des  grans  charges  que  lesdis  pais  de  Bourgoingne 
ont  supportées  le  temps  passé  et  supportent  chacun  jour  en 
maintes  manières,  et  mesme  que  ledit  présent  octroy  est 
le  Ilir  tant  de  semblables  comme  de  plus  grandes  sommes 
pour  lesdictes  causes  octroiez  et  levez  oudit  duchié  puis 
ung  an  en  ça  (1),  et  pour  plusieurs  autres  causes  et  consi- 
deracions,  et  sur  ce  eu  l'advis  des  gens  des  Comptes  de 
nostredit  seigneur  à  Dijon,  avons  accepté  et  acceptons  par 
ces  présentes  et  l'avons  pour  aggreable  ou  nom  et  de  par 
nostredit  seigneur.  Et  pour  ce  que  ledit  ayde  ne  se  pourroit 
bonnement  asseoir  ne  lever  sans  esleuz  et  autres  officiers 

({)  Au  mois  de  mai  \4k4,  une  aide  de  3,000  livres  fut  octroyée  par 
les  gens  d'église  et  bonnes  villes  du  Couilé  de  Bourgogne  pour  la 
résistance  aux  gens  d'armes  nommés  Escorcheiirs ,  el  d  y  a  loul 
lieu  de  croire  que  le  Duché  dut  contribuer  à  pareille  époque  ;  un  nou- 
vel appel  de  fonds  fut  fait  en  vue  des  mêmes  nécessités  au  mois  d'août 
suivant ,  un  autre  vers  la  tin  d'octobre  de  la  même  année. 


—  4*2   - 

et  commis  à  ce  nécessaires,  nous  du  consentement  et  à  la 
requeste  desdis  des  trois  estas,  qui  de  leur  cousté  et  pour 
eulx  ont  esleu,  nommé  et  requis  vénérable  et  discrelte  per- 
sonne et  saige,  maistre  Robert  de  Saulx  (4),  licencié  en 
lois ,  conseiller  de  nostredit  seigneur  et  doien  de  sa  chap- 
pelle  de  Dijon,  pour  la  partie  des  gens  d'église,  Regnault 
de  Toisy  (2) ,  cscuier,  conseillier  d'icellui  seigneur  et  lieu- 
tenant gênerai  de  son  bailli  d'Ostun  et  de  Moncenis,  pour 
la  partie  des  nobles,  et  Philippe  Marchefoing  (3) ,  varlet 
de  chambre  et  garde  des  joyaux  d'icellui  seigneur,  viconte 
et  maieur  dudit  Dijon,  pour  le  cousté  des  bonnes  villes 
dudit  duchié,  lesquelx  avec  honnorable  homme  et  saige, 
maislre  Girart  Vion  (4),  conseiller  et  maistre  des  Comptes 
de  nostredit  seigneur  à  Dijon  et  esleu  gênerai  de  par  icellui 
seigneur  par  ses  lettres  patentes  sur  le  fait  de  ses  aydes, 
avons  commis,  ordonnez  et  establis,  commectons,  ordon- 
nons et  establissons  par  ces  présentes  esleuz  sur  le  fait  dudit 
présent  ayde  de  VI"'  frans  aux  gaiges  de  quatre  cens  frans 
pour  chacun  desdis  esleuz ,  qui  sont  semblables  gaiges  que 

{^)  Robert  de  Saulx,  vidame  de  Reims,  doyen  de  la  Chapelle  de 
Dijon,  figure  dans  le  Compte  de  Jean  de  Visen  de  1451  ;  il  fit  partie 
de  l'ambassade  envoyée  en  1425  à  Rome  par  le  Duc  de  Bourgogne 
dans  le  but  d'obtenir  du  pape  Martin  V  des  dispenses  pour  le  mariage 
projeté  avec  Bonne  d'Artois.  (Voir  D  Plancher.  Histoire  de  Bourgogne, 
f  IV,  fol.   89  et   preuves,  fol.   XL). 

(2)  Regnault  de  Toisy  retenu  conseiller  par  lettres  patentes  du  29  oc- 
tobre i419,  était  en  1421  bailli  d'Autun  ,  il  est  cité  dans  l'histoire  de 
Bourgogne  de  D  Plancher,  t.  IV,  p.  30;  on  le  retrouve  en  Viôl 
lieutenant  au  siège  d'Autun. 

(3)  Philippe  Rlachefoing,  l'un  des  douze  valets  de  chambre  du  Duc 
de  Bourgogne,  maieur  île  Dijon  est  le  fondateur  de  l'église  S'-Jean 
de  celte  ville.  (Voir  Mémoires  historiques  pour  servir  à  l'histoire  de 
Bourgogne  par  de  Labarre) 

(4j  Girard  Vion  ,  greffier  des  Parlements  de  Beaune  et  S'-Laurcnt  , 
figure  dans  le  compte  de  Jean  de  Visen,  1445-14/(0,  en  qualité  de  maître 
des   Comptes  à  Dijon  ,  il    mourut  à  Paris  le  11  décembre  14/(0. 
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par  noz  autres  lellrcs  leur  ont  esté  ordonnez  el  tauxcz  pour 
le  fait  et  conduite  de  chacun  des  autres  semblables  aydes 
octroicz  et  levez  oudit   duchié  puis  ung  an  en  ça,  et  dont 
dessus  est  faicle  mcncion ,  pour  ledit  présent  ayde  asseoir, 
imposer  et  proporcionner  le  plus  esgalment  et  raisonna- 
blement sans  faveur  que  faire  se  pourra  sur  tous  les  habi- 
tans  dudit  duchié  à  ce  contribuables  et  qui  ont  acoustumé 
de  contribuer  es  aydes  le  temps  passé,  octroiez  et  levez 
comme  dessus  est  dit,  par  telle  manière  que  ledit  ayde 
vienne  franchement  ens  es  mains  de  Jehan  de  Visen,  rece- 
veur gênerai  de  Bourgoingne  et  à  ce  ordonné  et  commis 
de  par  nostredit  seigneur ,  pour  emploier  et  convertir  les 
deniers  d'icellui  ayde  en  ce  que  dit  est  el  non  ailleurs.  Aus- 
quelx  esleuz,  aux  quatre,  aux  trois,  ou  aux  deux  d'iceulx 
nous  avons  donné  et  donnons  par  ces   présentes  de  par 
nostredit  seigneur  plain  povoir,    auctorité  et  mandement 
especial  de  faire  ladicte  assietc  et  imposls  d'icellui  ayde , 
bien  et  deuement  icellui  faire  lever  et  venir  ens,  comn^c 
dit  est,  et  de  ordonner,  commectre  et  instituer,  se  mestier 
est,  les  receveurs  particuliers,  sergens  et  autres  officiers 
neccessaircs,  souffisans  et  ydoinnes  pour  le  fait  d'icellui, 
ayde,  telz  qu'il  appartiendra  et  que  bon  leur  semblera,  ^ 
leur  ordonner  et  tauxer  et  foire  paier  gaiges  et  voiaiges 
raisonnables ,  et  au  surplus  faire  toutes  autres  choses  à  ce 
appartenans  et  neccessaircs  et  que  bons  et  loyaulx  esleuz 
pevent  et  doivent  faire ,  et  que  audit  office  et  commission 
compote  et  appartient.  Si  donnons  en  mandemeot  par  ces 
mesmes  présentes  à  tous  les  justiciers,  officiers  et  subgez 
de  nostredit  seigneur,  requérons  autres  qu'il  appartiendra 
que  mesdiz  esleuz,  leur  commis  et  députez  en  ceste  partie 
obéissent  et  entendent  diligemment  et  leur  baillent  conseil, 
confort  et  ayde ,  se  mestier  est  et  requis  en  sont ,  mandons 
en  oultre  de  par  nostredit  seigneur  aux  gens  de  ses  dis 
Comptes  à  Dijon  que  les  gaiges  desdiz  esleuz  et  aussi  les 
gaiges  des  receveurs  gênerai  et  particuliers,  du  clerc  d'i- 
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ceulx  esleuz  et  autres  officiers  ensemble  tous  les  frais  rai- 
sonnables tludit  ayde  qui  par  iceulx  esleuz  et  par  leurs 
lettres  auront  esté  tauxés  et  paiez,  ilz  allouent  es  comptes 
des  receveurs  gênerai  ou  particuliers  d'icellui  ayde  qui 
paiez  les  auront  en  rapportant  les  lettres  desdis  esleuz, 
quictance  et  autres  souffisans  enseignemans  à  ce  apparte- 
nans.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre  à  ces  pré- 
sentes le  seel  ordonné  au  Conseil  do  nostrcdit  seigneur  à 
Dijon.  Donné  audit  Dijon  le  XVP  jour  dudit  mois  de  mars 
l'an  mil  quatre  cens  quarante  et  quatre  avant  Pasques. 
Ainsi  signé,  M.  Gontault.  (i) 

Collatio  hujus  transcripti  cum  litteris  originalibussignatis 
ac  sigillatis  ut  facta  fuit  in  caméra  Compolorum  domini 
Ducis  Burgundie  Divionensis,  ultima  die  augusti  anno  do- 
mini millesimo  CGCCXLVII. 

Per  me  (signé)  Bussy,  avec  parapbe. 

Vidimus  sur  parchemin. 

Archives  de  la  Côte-cVOr.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
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(1)  Mongin  Conlaull ,  greffier  du  conseil  à  Dijon,  cilé  dans  l'élal  de 
la  maison  du  Duc  de  Bourgogne  (Mémoires  pour  servir  à  riiisloire  de 
France  el  de  Bourgogne  de  De  Labarre). 
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XV 


Quittance  do  Salins,  héraut  d'armes,  pour  les  frais  du 
voyage  par  lui  fait  auprès  des  nobles  et  seigneurs  du 
Duclié  ,  convoqués  par  le  maréclial  de  Bourgogne  afin 
d'empêcher  le  passage  projeté  par  le  Connétable  de 
France  et  Joachim  Rouhault. 

1445  21  Mai 


Je,  Salins  le  herault,   confesse  avoir  eu  et  receu  de 
Jehan  de  Visen^  conseillier  de  monseigneur  le  Duc  et  son 
receveur  gênerai   de  Bourgoingne,   la  somme  de  quinze 
frans  tant  sur  mon  voiage  que  j'ay  fait  par  ordonnance  de 
mons""  le  mareschal  de  Bourgoingne ,  devers  pluseurs  sei- 
gneurs et  nobles  du  ducliié  de  Bourgoingne,  leur  porter 
lettres  de  par  lui  pour  venir  et  estre  en  son  aide  et  com- 
paignie  au  lieu  de  Baulmes,  afin  de  résister  à  l'entreprinse 
que  font  le  Connestable  de  France  et  Joachin  Rouaul  h  tout 
grant  nombre  de  gens  de  guerre  de  passer  par  les  Duchié 
et  Conté  de  Bourgoingne  pour  alcr  à  Montbeliart,  en  inten- 
cion  de  fere  et  de  pourter  oudit  Conté  tous  les  maulx  et 
dommaiges  qu'ilz   pourront,    et  de  leur  empeschier  ledit 
passaige  par  ledit  mons'  le  mareschal,   auquel  je  pourte 
lettres  de  response  de  pluseurs.  desdiz  seigneurs  et  noble, 
comme  sur  le  voiaige  que  je  faiz  présentement  pour  porter 
lesdicles  responses   à  mondit   seigneur  le  mareschal,  et 
aussi  sur  autres  volages  par  moy  ja  faiz.  De  laquelle  somme 
de  quinze  frans  je  suis  et  me  tien  pour  bien  content  et  en 
quicle  mondit  seigneur  le  Duc,  son  dit  receveur  et  tous 
aultres,  Icsmoin  le  seing  manuel  de  Guillaume  Garnicr 


—  mo- 
dère notaire  juré  de  la  court  de  mondit  seigneur  le  Duc  cy 
mis  à  ma  requeste  le  XXP  jour  de  may^  l'an  mil  llir  qua- 
rante cinq,  presens  Pierre  Jabry  etPerrenot  Vignier,  de- 
mourant  audit  Dijon. 

(Signé)  Garnier,  avec  paraphe. 
Original  sur  papier. 

Archives  de  la  CiUe-cVOr.    Chambre  des   Comptes     de 
Dijon.  B  11882. 
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Mesures  de  défense  ordonnées  dans  le  bailliage  d'Amont  lors 

du  départ  des  gens  du  Roi  occupant  Montbéliard. 

Extrait  du  Compte  5*"  de  Pasquier  Hennyart ,  trésorier  de 

Vesoul  1444-1445 

1445  Octobre 

Mcssaigeries  fol.  73. 

A  Symon  de  Villers,  pour  avoir  fait  pourter  lettres  oudit 
an  de  part  M.  le  mareschal  et  de  part  les  officiers  de  M"" 
à  Vesoul  en  plusieurs  villes  du  bailliage  d'Amont,  pour 
faire  crier  esdils  lieux,  que  tous  gens  d'armes  estans  sur 
les  champs  se  trayessent  à  l'entour  de  Baulmcs  (4)  .  .  .  . 
, 13  gros  4  engrognes. 

Au  même,  pour  avoir  esté  audit  an  sur  la  Soone  pour 
faire  rompre  les  gaiz  et  plaisscr  (2)  les  bois  contre  le  retour 
des  gens  du  Roy,  estans  à  Montbeliart .   .   ,   .   .  20  gros. 

(1)  Baume-Ies-Dames.  Doubs.   Chef-lieu  d'arrondissement. 

(2)  Plesscr ,  plier,  entrelacer,  fermer  de  haies.  Glos.  de  Roquefort, 
c'est  ce  dernier  sens  qui  nous  paraît  préférable. 


—  hl  — 

Aux  sergents  de  mondil  seigneur  pour  avoir  porté 
lettres  audit  an  à  Faucogney,  Luxcul,  Jussey ,  Port, 
Chaslillon  (1)  et  autres  lieux  du  bailliage  d'Amont,  de 
part  les  officiers  de  mondit  seigneur  estant  à  Vesoul  tou- 
chant le  desloigement  des  gens  du  Roy,  estans  à  Montbe- 
liart. 

A  Perrenot  Patey  de  Port,  pour  avoir  pourté  audit  an 
dès  Vesoul  à  Jussey,  ung  mandement  de  l\l.  le  mareschal 
pour  faire  rompre  les  passaiges  et  plaisser  les  bois  3  gros. 

A  Estevenin  Nazey ,  sergent  de  monseigneur  pour  avoir 
pourter  lettres  oudit  an  de  Vesoul  à  Baulmes  faisant  mention 
du  chemin  que  les  gens  du  Roy  dévoient  tenir  .   .  6  gros. 

Au  Borne  de  Pusel,  pour  avoir  esté  audit  an  savoir  se 
les  gaiz  et  passaiges  avoient  esté  bouchés  ....  2  gros. 

A  Estevenin  Malpin,  Jaquot  d'Ainans,  Parisot  Chap- 
puset ,  Gilet  Fouassier  et  autres  qui  pourterent  certaines 
lettres  exécutoires  de  M.  le  bailli  d'Amont,  pour  empescher 
les  terres  des  nobles  du  bailliage,  qui  n'estoient  en  l'armée 
de  Monseigneur,  tant  à  Gray,  Chastoillon,  Baulmes,  Mont- 
boson,  Monljustin  (2),  Faucogney,  Jussey  et  en  plusieurs 
autres  lieux  du  bailliage h  frans. 

A  Estevenin  Nazey,  pour  avoir  pourter  lettres  à  M.  le 
mareschal  faisant  mention  que  les  gens  du  Roy  estoient 
loigiés  entour  Vesoul C  gros. 

Aux  messagers  pour  avoir  pourter  lettres  aux  lieux  de 
Baulmes,  Montboson ,  Gray,  Faucogney,  Port,  Jussey, 
Chastoillon  et  Montjustin  faisant  mention  que  tous  gens 


•  <)  Toutes  les  localités  ci-énoncées  sont  situées  dans  la  Haute-Saône, 
les  deux  premières  dans  l'arrondissement  de  Lure ,  les  deux  suivantes 
dans  l'arrondissement  de  Vesoul  ;  la  dernière  doit  être  Chalillon-sur- 
S<iône,  dans  le  département  des  Vosges,  arrondissement  de  Neufchàteau. 

(2j  Moulbozon  cl  Monljustin.  Haute-Saône,  arr.  Vesoul. 
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d'armes  se  lircssent  devers  M.   le  mareschal  à  Rouge- 
mont  (4). 

A  Parisot  Chappusot  pour  avoir  cslé  à  Dijon  devers 
mess*"'  les  mareschal  et  gens  de  Conseil  pourter  la  dcclara- 
cion  des  dommaiges  que  avoient  faiz  les  gens  du  Roy  en 
Bourgogne.... 

Archives  de  la^Côtc-iVOr.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
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XVII 


Voyages  et  missions  payés  par  ordonnance  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Bourgogne,  durant  l'occupation  de  Mont- 
toéliard  par  les  Ecorclieurs. 

Extraits  d'un  compte  particulier  de  Jean  de  Visen,  intitulé  : 
Négociations  ,  missions  diplomatiques  ,  voyages. 

1444-1445 


Parties  paieés  tant  de  volages  et  messageries  que  autres 
cy  après  declairées  par  Jehan  de  Visen,  conseiller  de  mons"" 
le  Duc  et  son  receveur  gênerai  et  des  aides  en  Bourgoingne 
es  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre.  Tan  mil  CCCG 
quarante  quatre,  de  Tordonnance  de  mess"  du  Conseil  et 
des  Comptes  de  mondit  seigneur  le  Duc  à  Dijon ,  pour  les 
besongnes  et  affaires  de  mondit  seigneur  et  pour  le  bien  et 
proufit  de  ses  pais  et  subgiez  de  Bourgoingne  et  autres  de 
par  deçà,  aux  personnes  et  pour  les  causes  qui  s'ensuivent. 

(1)  Rougcmont.  Doiibs  ,  air.  ilc  Bauine-Ies-Dames ,  chef-lieu  de 
canlon. 


—  /J'J  — 

i'^l  premièrement, 

A  Jclian  Gougenot,  chevaucheur  demeurant,  à  Dijon,  le  ir 
jour  du  mois  d'octobre  oudil  an  mil  CCCCXLIIII,  la  somme 
de  deux  frans  et  demi  pour  son  voyage  de  porter  lettres 
closes  de  par  mes  dis  seigneurs  du  Conseil  à  mons'  le  ma- 
reschal  de  Bourgoingnc,  lequel  l'on  disoit  estre  à  Clias- 
tillon  sur  Seine  (i),  et  es  marches  de  par  delà  ou  ailleurs 
quelque  part  qu'il  feust,  etd'ilecpour  ce  qu'il  estoit  desja 
deslongnié,  s'en  ala  à  Baigneux  les  Juifs  (2),  duquel  lieu 
il  estoit  desja  parti,  et  d'ilec  ala  à  Quincey  lez  Montbar  (3) 
ou  il  estoit,  et  luy  présenta  Icsdites  lettres  touchans  des 
nouvelles  de  mons'"  le  Daulphin  et  de  ses  gens;  ouquel 
vo3^age  faisant  tant  en  alant,  séjournant  comme  en  retour- 
nant, il  a  affermé  avoir  vacqué  par  cinq  jours  entiers,  com- 
mcnçans  ledit  IF  jour  d'octobre  et  finissant  continuelment 
ensuivant,  qui  au  feur  de  VI  gros  par  jour  font  ladite  somme 

de  II  frans  demi,  et  rend  cy  l'acquit.  Pour  ce 

Il  frans  demi 

A  Loys  d'Artois,  aussi  chevaucheur  de  Tescurie  de  mon- 
dit  seigneur  le  Duc,  le  V"  jour  dudit  mois,  la  somme  de 
quarante  solz  tournois  à  lui  ordonnée  estre  paiez  par  mes 
dis  seigneurs  du  Conseil  pour  son  voyage  de  porter  lettres 
closes  de  par  eulx  au  lieu  d'Ostun,  à  Jehan  Mairet,  cscuier 
et  à  autres  ausquelz  mondit  seigneur  escript  touchant  ses 
afferes,  et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce  ....  XL  s.  t. 

Audit  Jehan  Gougenol,  le  X"  jour  dudit  mois  d'octobre, 
la  somme  de  trente  solz  tournois  pour  son  voyage  de  porter 
lettres  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  à  Odot  de  Molain, 
escuier,  estant  lors  à  Chalon,  touchans  que  incontinent  icelles 

(\)  Chalillon-sur-Seine.  Cùle-d'Or ,  chnf-lieu  d'arrondissement. 
(2i  Baigneux-les-Juifs.  Côle-d'Or ,  arr.  de  ÇhaliUon-sur-Seine. 
(3)  Vraisemblablement  Qiiincy-lc-Vicomte,  Côlc-d'Or,  arr.  deSemur, 
canton  de  Monlbard. 
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veues,  il  se  vucille  tirer  en  cesle  dicte  ville  de  Dijon  afin 
de  par  lui  veoir  certaines  lectrcs  que  Thoison  d'Or,  Roy 
d'armes  de  raondit  seigneur  a  nagueres  apportées  audit 
Odot  de  Molain,  Humbert  de  Plaine  et  Jehan  Murgault  des 
pais  de  Flandres  de  par  les  gouverneur  et  receveur  gênerai 
de  toutes  les  finances  d'icellui  seigneur  touchans  très  gran- 
dement ses  afferes;  ouquel  voyage  faisant,  tant  en  alant, 
séjournant  que  retournant  audit  lieu  de  Dijon,  il  a  affermé 
en  sa  conscience  avoir  vacqué  par  trois  jours  entiers  com- 
mençant ledit  jour  et  finissant  continuelment  ensuivant, 
qui  au  feur  de  X  s.  t.  par  jour  font  ladite  somme  de  XXX  s.  t. 
et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce XXX  s.  t. 

A  Huguenin  de  Longchamp,  chevaucheur  de  ladicte 
escurie,  le  XIF  jour  dudit  mois  d'octobre,  la  somme  de 
quinze  frans  pour  son  voyage  d'avoir  esté  des  la  ville  de 
Lengres  par  l'ordonnance  de  mons'"  de  Gharny  es  pais  de 
Flandres  par  devers  mondit  seigneur  le  Duc  lui  porter 
lettres  de  par  mondit  seigneur  de  Gharny  touchans  son 
voyage  par  lui  nagueres  fait  devers  le  Roy  par  l'ordon- 
nance d'icellui  mons""  le  Duc.  Duquel  voyage  lui  a  esté 
tauxé  prendre  et  avoir  par  mesdis  seigneurs  des  Comptes 
XXX  jours  entiers  commençant  le  VHP  jour  de  septembre 
dernièrement  passé  et  finissant  continuelment  ensuigant,  qui 
au  feur  de  VI  gros  par  jour  font  ladicte  somme  de  XV  f. 
et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce XV  f. 

Fol.  d  V°.  AEsticnnc  Molet,  sergent  de  m.ondit  sei- 
gneur le  Duc,  ledit  jour  (le  IX  dudit  mois  d'octobre),  la 
somme  de  sept  frans  et  demi ,  pour  son  voyage  de  porter 
hastivement  lettres  closes  et  pour  la  cause  que  dessus  de 
par  mesdis  seigneurs  du  Conseil ,  aux  doicn  et  chappitre 
de  Poligny,  au  moine  d'Aulx,  au  prieur  de  Gigny  (1),  aux 

(1)  Gigny.  Jura,  arr.  de  Lons-le-Saunier ,  canton  de  S'-Jiilien. 
M.  Roussel  dans  son  Dictionnaire  Géographique  du  Jura  a  consacré  une 
longue  notice  au  prieure  de  Gigny  dont  la  maison  prieurale  subsiste 
encore. 
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liahilans  de  Pollgny  ,  à  l'abbé  de  Balcrne  (1) ,  îi  l'abbé  de 
Rosières,  aux  babilans  d'Arbois,  au  prieur  d'Arbois,  aux 
doicn  et  cliappitre  d'Arbois ,  aux  Imbitans  de  Colompne  (2), 
au  prieur  de  Vaulx  (3) ,  à  l'abbé  de  Baulmes  (4)  ;  et  en 
oultre  avoir  esté  par  devers  les  receveurs  qui  s'ensuivent, 
leur  porter  leurs  descbarges  pour  le  prest  que  mondit  sei- 
gneur avoit  nagueres  escript  lui  cstre  fait  sur  lesdits  rece- 
veurs et  autres  du  ducbié,  pour  tourner  et  convertir  ou 
paiement  des  gens  d'armes  estans  soubz  mons"'  son  mares- 
cbal  à  la  résistance  des  Escorcheurs ,  c'est  assavoir  devers 
Jehan  Gay,  receveur  d'Orgelet,  devers  le  commis  Guillaume 
de  Poppas,  trésorier  de  Salins,  devers  Jehan  Toubin,  tré- 
sorier de  Dole,  et  devers  Jehan  Colinot,  chastellain  de 
Pontaillcr;  ouquel  voyage  faisant ,  tant  en  alant,  séjour- 
nant que  en  retournant,  il  a  affermé  avoir  vacqué  par 
quinze  jours  entiers  qui  au  feur  de  VI  gros  par  jour  font  la 
somme  de  VII  frans  demi,  et  rend  cy  Tacquict.  Pource  .  . 
VII  frans  demi. 

Fol.  2  R°  et  V.  Convocation  des  habitants  des  villes 
par  le  maréchal  de  Bourgogne  et  le  Conseil  de  Dijon  pour 
les  20  et  21  octobre. 

Fol.  3  R°.  A  Odot  de  Molain,  escuier,  conseiller  de 
monseigneur  le  Duc  et  seigneur  en  partie  de  Demigny  (5), 
le  XIIP  jour  dudit  mois  d'octobre,  la  somme  de  sept  livres 

(i)  Balerne,  abbaye  de  l'ordre  de  citeaux,  dans  le  Jura,  non  loin  de 
Champagnolle  ;  d'après  le  Gallia  Christiana ,  l'abbé  en  exercice  à  celle 
époque  devail  être  Pierre  II  Maréchal ,  qui  mourut  en  1456. 

(2)  Colonne.  Jura,  arr.  et  canton  de  Poligny.  Voir  à  ce  mot  le  Dic- 
tionnaire Géographique  du  Jura  de  M.  Roussel- 

(5)  Le  prieuré  de  Vaulx  était  situé  à  peu  de  distance  de  Poligny. 

(4)  Baume-les-Messieurs ,  monastère  de  l'ordre  de  S'-Benoit  à  |trois 
lieues  de  Lons-le-Saunier  ;  suivant  le  Gallia  Christiana  ,  Henri  de  Salins 
occupa  le  slégc  abbatial  jusqu'en  1445. 

(5)  Demigny.  Saône-et-Loire,  arr.  Châlon-sur-Saùnc,  canlon  Chygny. 
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tournois  j  monnoio  à  présent  courant  qui  douz  lui  csloient 
et  qui  lui  ont  esté  tauxces  par  mcsdis  seigneurs  du  Conseil 
et  des  Comptes  pour  VIÏ  jours  entiers  commençans  ledit 
jour  et  finissant  continuelment  ensuivant,  qu'il  a  vaequez 
à  estre  venu  des  la  ville  de  Clialon  en  ccste  ville  de  Dijon 
ou  il  avoit  esté  mandé  venir  par  lettres  à  lui  envolées  pour 
aucunes  matières  très  neceessaires  touchans  le  bien  de  mon- 
dil  seigneur  le  Duc,  et  de  ses  pais  et  subgez  de  Bour- 
goingne,  et  afin  de  trouver  manière  de  fere  finance  de  la 
somme  de  XVP  saluz  d'or  (1) ,  ainsi  que  desja  derrainement 
et  nagueres  lui  avoit  esté  escript  par  mesdis  seigneurs^, 
pour  icelle  convertir  et  emploier  ou  paiement  et  entretien- 
nement  des  gens  d'armes  et  de  trait  estans  en  frontière  es 
païs  de  Bourgoingne  à  la  résistance  des  rotiers  et  gens  de 
guerre  nommez  Escorcheurs,  et  autrement  pour  les  affaires 
de  mondit  seigneur,  et  pour  son  retour  audit  lieu  de  Cha- 
lon  au  feur  de  XX  s.  t.  par  jour,  font  lesdis  YII  jours  ladicte 
somme  de  VII  1. 1.,  et  rend  cy  l'acquict.  Pour  ce  .  VII 1. 1. 

Fol.  3  R°.  A  Aubertin  Hébert,  clievaucheur...  le  XIX*" 
jour  dudit  mois  (d'octobre),  la  somme  de  quatre  frans  sur 
son  voyage  de  porter  lettres  de  par  mesdis  seigneurs  du 
Conseil  à  mons''  le  marescbal,  lequel  esloit  h  Lille  sur  le 
Doulx  ,  et  d'ilec  par  l'ordonnance  que  dessus  estre  aie  à 
Montbeliart  pourter  autres  lettres  de  par  mondit  seigneur 
le  Duc  au  capitaine  d'ilec  pour  aucune  matière  qui  toucbe 
le  bien  et  prouffit  de  mondit  seigneur  le  Duc,  ouquel 
voyage  faisant,  etc..  il  a  vacqué  par  VIII  jours,  et  rend 
cy  l'acquict.  Pour  ce III I  frans. 

A  Jehan  Morisot,  sergent  du  Roy  nostre  seigneur  ou 
baillage  de  Sens,  le  XIX"  jour  d'octobre,  la   somme  de 

(I)  L'emprunt  de  l6,ol8  saluls  d'or  ,  que  l'on  cherchait  à  négocier  en 
ce  moment  pour  subvenir  à  la  solde  et  à  l'eiilrelien  des  gens  de  guerre 
opposés  aux  Ecorcheurs  fut  conlraclc  à  la  foire  de  Genève  ;  il  en  est 
question  plus  loin  en  divers  passages  de  notre  Compte. 
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soixante  solz  tournois  i\  lui  ordonné  cstrc  paicz  par  mcstlis 
seigneurs  du  Conseil  pour  ses  despcns  de  faire  poursuite  de 
certaine  destroussc  à  lui  faicte  et  autres  officiers  du  Roy 
près  de  Lus  (Lure)  par  aucuns  gens  d'armes  de  Bourgoingnc, 
et  aler  devers  mons"^  le  mareschal  où  mesdis  seigneurs 
l'envoyolent  pour  poursuir  provision  et  reparacion  du 
dommage  à  luy  fait  et  i\  autres  officiers  du  Roy,  s'il  est 
trouvé  que  ladicte  destrousse  ait  esté  faicte  par  les  subgez 
de  Bourgoingne,  et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce  LX  s.  t. 

A  Jehan  Clienau,  clerc  demeurant  à  Dijon,  le  XX"  jour 
dudit  mois  d'octobre,  la  somme  de  treize  gros  ung  quart 
que  mesdis  seigneurs  des  Comptes  lui  ont  ordonné  eslre 
paiez  pour  ses  peines  et  saleres  d'avoir  escript  par  leur  or- 
donnance en  son  papier,  unes  lettres  closes  de  longue  es- 
cripture  adreçans  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des 
Comptes  à  Odot  de  Molain,  par  lesquelles  ilz  le  mandent 
venir  hastivement  par  deçà  pour  aucunes  afferes  touchans 
grandement  le  bien  et  prouffit  de  raondit  seigneur  le  Duc, 
Item,  avoir  doublé  unes  lettres  closes  de  longue  escripture 
que  messieurs  les  gouverneur  et  receveur  generaulx  des 
finances  de  mondit  seigneur  le  Duc  escripvoient  à  mesdis 
seigneurs  du  Conseil  et  des  Comptes  ,  toucbans  qu'ilz 
feissent  finance  de  XVI™  V''  XVIIÏ  salus,  XV  g.  royaulx  à 
ceste  prouchaine  foire  de  Genève,  lequel  double  fut  envoie 
audit  Odot  de  Molain.  Item,  avoir  fait  par  VI  fois  unes 
lettres  closes  de  longue  escripture  adreçant  à  mondit  sei- 
gneur le  Duc  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des 
Comptes,  par  lesquelles  ilz  lui  escripvoient  entre  autres 
choses  que  Odot  de  Molain,  Humbcrt  de  Plaine  et  Jehan 
Murgault  feront  finance  dedens  un  mois  prouchainement 
venant  de  la  somme  de  XVP"  V  XVIII  salus,  XV  gros 
royaulx.  Item,  avoir  fait  par  trois  fois  unes  leclres  pa- 
tentes encloses  dedens  lesdictes  lectres  envolées  à  mondit 
seigneur  le  Duc  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des 
Comptes,   par  lesquelles  il  s'oblige  envers  lesdis  Odot  de 
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Molain,  Ilumbert  de  Plaine  et  Jehan  Murgaiilt  de  leur  paier 
ladite  somme  de  XVI™  V  XYIII  salus  et  XV  g.  r.  à  la  prou- 
cliaine  foire  d'Envers  et  les  promet  garantir  de  tous  dom- 
mages. Item,  avoir  cscript  lui  et  autres  clercs  XXIIII  pères 
delectres  closes^,  par  lesquelles  mesdis  seigneurs  du  Conseil 
et  des  Comptes  mandent  les  gens  des  trois  estas  du  Duchic 
et  Conté  de  Bourgoingne.  Et  de  ce  rend  le  mandement  de 
mesdis  seigneurs  des  Comptes  avec  certifficacion  à  ce  ser- 
vant, signée  de  Girard  Margotet,  scribe  dudit  Conseil  et 
auditeur  des  Comptes.  Pour  ce  ...  .  XIII  g.  ung  quart. 

Fol.  3  V°.  Pour  despense  faicte  par  mons'  le  président, 
m*^  Pierre  Brebiz ,  Pierre  de  Vauldrey,  escuier,  eschançon 
de  mondit  seigneur,  ledit  receveur  gênerai,  Girard  Margotet 
et  leurs  gens  et  clievaulx  depuis  le  XXP  jour  dudit  mois 
d'octobre  jusques  au  XXIII*  jour  d'icellui  mois,  à  avoir  esté 
des  ceste  ville  de  Dijon  au  lieu  d'Auxonne  et  d'ilec  à  Dole 
pour  requérir  et  demander  aux  gens  des  deux  estas  du 
Conté  de  Bourgoingne  une  aide  de  IIP"  IIP  1.  t.  pour  paier 
les  gens  d'armes  ordonnés  estre  rais  pour  la  deffense  des 
pais  de  Bourgoingne,  comme  il  appert  par  les  parties  de 
ladicte  despence  cy  rendues ,  signées  de  la  main  de  mondit 
sieur  le  président.  Pour  ce XX  f.  II  g. 

A  Jehan  Morisot,  sergent  à  cheval  du  Roy  nostre  sei- 
gneur, le  pénultième  jour  dudit  mois  d'octobre,  la  somme 
de  vint  solz  t.  que  mesdis  seigneurs  du  Conseil  lui  ont  or- 
donné estre  baillez  et  délivrez,  oultre  la  somme  de  trois 
frans  qui  par  leur  ordonnance  lui  ont  desja  esté  paiez  et 
délivrez,  pour  ses  despens  de  soy  en  retourner  à  Lcngres , 
et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce XX  s.  t. 

A  Jehan  Viart  et  Loys  d'Artois ,  chevaucheurs  de  l'escu- 
rie  de  mondit  seigneur,  le  derrain  jour  dudit  mois  d'octobre, 
la  somme  de  dix  frans  et  demi ,  monnoie  à  présent  courant, 
que  mesdis  seigneurs  du  Conseil  leur  ont  lauxé  et  ordonné 
pour  les  causes  qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir  :  audit  Jehan 
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Viart,  cinq  Irans  et  demi  pour  XI  journées  par  lui  faictes 
et  vacquées  par  l'ordonnance  que  dessus,  tant  en  alanl  des 
ccste  dicte  ville  à  Besançon  à  la  journée  du  Conseil  qui 
derrienement  y  a  esté  tenue  par  plusieurs  des  seigneurs  de 
Bourgoingne  et  raesdis  seigneurs  du  Conseil  pour  plusieurs 
affaires  du  pays,  comme  pour  avoir  fait  par  l'ordonnance 
que  dessus  certains  voyages  a  l'enlour  de  Besançon  pour 
le  recouvrement  des  chevaulx  du  prevost  de  Sens  et  autre- 
ment, et  pour  son  retour.  Et  audit  Loys  d'Artois,  cinq  frans 
pour  X  autres  journées  par  lui  semblablement  faictes  et 
vacquées,  tant  pour  le  fait  de  ladicte  journée,  comme  au- 
trement, qui  font  en  tout  ladicte  somme  de  X  frans  et  demi. 
Et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce X  f.  et  demi. 

Fol.  4  R°.  A  Girard  Petit,  huissier  des  parlemens  de 
mondit  seigneur  le  Duc,  le  IIIP  jour  de  novembre  oudit  an 
mil  CCGCXLUII,  la  somme  de  deux  frans  sur  son  voyage 
de  porter  lectres  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  à 
messire  Jaques  Boulon,  seigneur  du  Fay,  (1)  pour  icelles 
par  luy  veues,  venir  parler  à  mesdis  seigneurs  pour  au- 
cunes causes  secrètes,  et  pour  avoir  rapporté  response  des- 
dictes lectres  de  par  ledit  messire  Jaques  à  mesdis  seigneurs 
du  Conseil,  et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce  ....  Il  f. 

A  Loys  d'Artois,  chevaucbeur,  le  VP  jour  de  novembre, 
la  somme  de  dix  escus  d'or,  du  pris  de  XVI  gros  et  demi 
pièce,  que  messieurs  du  Conseil  ont  ordonné  à  lui  estre 
baillez  et  délivrez  sur  son  voyage  qu'il  faisoit  lors  par  leur 
ordonnance  avec  Pierre  de  Vauldrey  devers  mondit  seigneur 

(1)  Jacques  Boulon,  dit  de  Corberoa  ,  chevalier,  seigneur  du  Fay, 
fils  de  Jean  Genevois  Bouton  ,  seigneur  du  Fay  ,  fut  envoyé  à  Langres 
en  l'ISS  par  le  chancelier  Nicolas  Rolin  et  les  gens  du  Conseil  auprès  du 
seigneur  de  Chàteauvillain  en  guerre  avec  les  seigneurs  de  Vergy  afin  de 
négocier  la  paix.  Une  biographie  complète  de  ce  personnage  se  trouve 
dans  l'histoire  généalogique  de  la  maison  de  Bouton  au  Duché  de  Bour- 
gogne par  l».  l'alliot .  1671  ,  page  90  et  suivantes. 
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le  Duc  en  ses  païs  de  Flandres^  et  rend  cy  la  quiclance. 
Pour  ce XIII  f.  IX  g. 

A  Guillaume  Garnier,  clerc,  demourant  à  Dijon,  le  VIP 
jour  dudil  moiz  de  novembre,  la  somme  de  huit  gros  que 
mesdis  seigneurs  du  Conseil  lui  ont  ordonnez  et  tauxez 
pour  plusieurs  escriptures  par  lui  faictes  tant  en  la  copie  et 
grosse  des  instruccions  nagueres  et  dcrrainement  baillées 
et  délivrées  audit  Pierre  de  Vauldrey  de  plusieurs  matières 
secrètes  dont  il  a  esté  chargié  les  exposer  à  mondit  seigneur 
le  Duc  selon  le  contenu  desdicles  instruccions,  comme  pour 
plusieurs  autres  escriptures  et  copies  ù  lui  et  à  certains 
chevaucheurs  délivrées  pour  les  affaires  du  païs  et  autre- 
ment. Pour  ce VIII  g. 

A  Aubertin  Hébert,  chevaucheur,  le  VHP  jour  dudit 
mois  de  novembre,  la  somme  de  dix  huit  gros  pour  son 
voyage  de  porter  lettres  closes  de  par  mesdis  seigneurs  du 
Conseil  après  mons""  d'Arcis  pour  icelles  bailler  à  messire 
Jehan  de  la  Tremoille,  conseiller  et  chambellan  de  mondit 
seigneur  et  à  Guillaume  Dubois,  raaistre  d'ostel  d'icellui 
seigneur,  touchans  la  venue  de  madame  la  Daulphine, 
afin  que  s'elle  prenoit  son  chemin  par  les  pais  de  Bour- 
goingne  de  la  recevoir  le  plus  honnorablement  que  fere  se 
pourroit.  Et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce  .   .   .  XVIII  g. 

A  Jehan  Viart,  aussi  chevaucheur  (YÎII  novembre],  la 
somme  de  trois  frans  et  demi  pour  son  voyage  de  porter  lettres 
de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  dudit  Dijon  à  mons'  le 
mareschal  de  Bourgoingne  estant  lors  à  Lisle  sur  le  Doulx  , 
par  lesquelles  mesdis  seigneurs  lui  escripvoient  touchant  la 
venue  de  madame  la  Daulphine  (1)  que  l'on  disoit  cstre 

(1)  Marguerite  d'Kcosse  ,  fille  de  Jacques  I*"'  ,  roi  d'Ecosse  ,  mariée  au 
Dauphin  le 24  juin  143<i  cl  morte  sans  enfimls  à  Cliàlons  le  16  août  1445, 
fut  enterrée  dans  la  cathédrale  de  celte  ville.  M.  de  Bcaucourl  a  publié 
dans  les  pièces  justificatives  jointes  à  son  édition  de  Mathieu  d'Escouchy 
(tome  III,  fol    l'tô]  un   extrait  de    l'obituaire  de  la    même   cathédrale, 
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es  païs  de  Bourgoingnc,  et  autres  nouveles  survenues  à  mes- 
dis  seigneurs  de  plusieurs  grans  excès  faiz  par  les  gens 
dudit  mons.  le  maresclial  sur  lessubgcs  de  mondit  seigneur 
le  Duc,  afin  de  pugnir  les  malfaicteurs.  Ouquel  voyage  fai- 
sant il  a  atïermé  avoir  vacqué  par  VII  jours  entiers  com- 
mençant le  VIP  jour  dudit  mois  de  novembre  et  finissant 
continuelment  ensuivant,  au  feur  de  VI  gros  par  jour,  et 

rend  cy  l'acquict.  Pour  ce III  frans  demi. 

A  Jehan  de  la  Mote,  demeurant  à  Dijon,  le  X"  jour  dudit 
mois  de  novembre,  la  somme  de  XXX  s.  t.  pour  son  voyage 
de  III  jours  commençant  ledit  jour  qu'il  a  vacquez  à  avoir 
esté  des  ledit  Dijon  à  Chalon  porter  leclrcs  closes  adreçans 
de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  au  bailli  dudit  lieu  pour 
aucunes  matières  touchans  le  bien  et  proufit  de  mondit  sei- 
gneur, et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce  ...   ,  XXX  s.  t. 

Fol.  4  V.  A  Jehan  Viart,  chevaucheur,  la  somme  de 
dix  huit  gros  pour  son  voyage  de  porter  lectres  closes  de 
par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  à  Agnus  le  canonnier,  et 
aussi  unes  autres  aux  chastellain  de  Pesmes  et  de  la  Marche, 
par  lesquelles  l'on  leur  escripvoit  incontinent  faire  venir 
par  deçà  ledit  Agnus,  prest  et  disposé  d'aler  où  mesdis 
seigneurs  lui  ordonneront  pour  certains  affaires  touchans 
le  bien  de  mondit  seigneur  le  Duc.  Ouquel  voyage  faisant 
il  a  vacqué  comprins  son  retour  audit  Dijon  par  III  jours 
entiers  qui  au  feur  de  VI  gros  par  jour  font  ladictc  somme 
de  XVin  g.  Et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce.   .  XVIII  g. 

Fol.  4  V°.  A  Guillaume  Bergier  ,  messagicr  de  pic  de- 
meurant à  Dijon,  le  XVF  jour  dudit  mois  de  novembre,  la 

relatif  à  la  mort  de  celle  princesse.  Marguerile  d'Ecosse  devait  probable- 
ment rejoindre  le  Dauphin  qui  passa  à  Monlbéliard  les  trois  derniers 
mois  de  l'année  14'(4.  Ce  voyage  eul-il  lieu  réellement ,  il  est  permis  de 
le  mettre  en  doute  en  parcourant  le  Compte  de  la  maison  de  Marguerite: 
{Fonds  français  6755)  à  la  date  du  5  novembre  la  Dauphine  était  à 
Tours,  le  C  décembre  à  MeUin  et  vers  la  fin  du  mois  à  Nancy 
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somme  de  quatre  gros  pour  son  voyage  de  porter  lettres 
closes  adrcçans  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  à  Jehan 
de  Baissey,  pour  incontinent  icelles  par  lui  veues,  venir  en 
ceste  ville  de  Dijon  avecques  Agnus  de  Valevroult ,  canon- 
nier>  qui  est  en  ceste  dicte  ville,  pour  aucunes  choses 
touchans  les  affaires  de  mondit  seigneur.  Pour  ce  IIII  gros. 

A  Agnus  de  Valevroult,  canonnier,  demourant  à  la 
Marche,  le  XVIP  jour  dudit  mois  de  novembre,  la  somme 
de  seize  gros  et  demi  pour  la  valeur  d'un  salut  d'or,  que 
mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des  Comptes  ont  ordonné 
luy  estre  baillé  et  délivré  comptant  pour  ses  despens  d'estre 
venu  en  ceste  ville  de  Dijon  par  leur  mandement  et  ordon- 
nance pour  parler  à  lui  d'aucunes  choses  touchans  son  mes- 
tier  et  office  de  canonnier  et  afin  de  l'emploier  en  aucune 
place  et  lieu  secret  selon  le  vouloir  et  plaisir  de  mons*"  le 
raareschal  de  Bourgoingne  et  des  gens  de  mondit  seigneur 
le  Duc,  à  quoy  ledit  Agnus  a  satisfait  et  est  venu  en  ceste 
dicte  ville  de  Ligny  et  lui  a  esté  parlé  de  ceste  matière  par 
mesdis  ^seigneurs  du  Conseil  et  des  Comptes.  Pour  ce  et 
rend  cy  la  quictance , XVI  g. 

A  Jehan  de  la  Mote,  demourant  à  Dijon,  la  somme  de 

trois  frans,  monnoie  à  présent  courant,  pour  son  voyage 

d'avoir  porté  lettres  closes  hastivement  par  l'ordonnance  de 

mesdis  seigneurs  du  Conseil  adreçant  de  par  eulx  à  Odot  de 

Molain,  aussi  conseiller  de  mondit  seigneur,  estant  lors  à 

Chalon,  par  lesquelles  ilz  lui  escripvoient  que  incontinent 

icelles  veues,  il  se  tirast  par  deçà,  toutes  excusacions  ces- 

sans,  pour  parler  à  lui  d'aucunes  matières  secrètes  déclarées 

esdictes  lectres,  Ouquel  voyage  faisant,  tant  en  alant  audit 

lieu  de  Chalon,  séjournant  ylcc  en  attendant  ledit  Odot  de 

Molain,  avec  lequel  ledit  Jehan  de  la  Mote  retourna  en  ceste 

dicte  ville,  comme  pour  son  retour,  il  a  affermé  en  sa 

* 

conscience  avoir  vacqué  par  VI  jours  entiers  commençans 
le  II"  jour  dudit  mois  de  novembre  et  finissant  continuel- 
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ment  ensuivant ,  qui  aufeurde  VI  gros  par  jour  font  ladictc 
somme  de  III  f.  et  rend  cy  la  quictancc.  Pour  ce      .  III  f. 

Fol.  5  R"*.  A  Esliennc  Molet,  sergent  de  mondit  sei- 
gneur le  Duc^  le  XXIIIF  novembre^  sur  son  voyage  d'estre 
aie  par  l'ordonnance  de  mesdis  seigneurs  du  Conseil  jusques 
à  Poligny  par  devers  Humbert  de  Plaine  et  Jehan  Mur- 
gault:,  lesquelx  vcnoient  de  Genève^  eulx  présenter  lettres 
de  par  mesdis  seigneurs  touchans  le  bien  et  prouffit  de  mon- 
dit seigneur,  la  somme  de  trente  solz  t.,  et  rend  cy  la  quic- 
tance.  Pour  ce XXX  s.  t. 

A  Jehan  Gougenot,  chevaucheur,  ledit  jour,  la  somme 
de  cinquante  solz  t.  pour  son  voyage  de  porter  lettres  de 
par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  au  lieu  de  Bletterans,  pour 
icelles  présenter  de  par  eulx  à  Humbert  de  Plaine  et  Jehan 
Murgault,  qui  nagueres  venoient  de  la  foire  de  Genève , 
touchans  aucunes  matières  secrètes  pour  le  bien  et  prouffit 
de  mondit  seigneur,  Icsquelx  ne  passèrent  point  par  ledit 
Bletterans,  mais  passèrent  par  Polligny  et  Dole,  et  iceulx 
attendit  audit  Bletterans  par  ung  jour  entier.  Pour  ce  L  s.  t. 

Fol.  5  V\  A  Jehannin  Viart,  chevaudieur,  le  pénul- 
tième jour  dudit  mois  de  novembre,  la  somme  de  deux 
frans,  monnoie  à  présent  courant,  que  mesdis  seigneurs  du 
Conseil  lui  ont  ordonnée  et  tauxée  pour  ses  vacacions  et 
despens  d'avoir  actendu  en  ceste  dicte  ville  par  leur  ordon- 
nance et  par  l'espace  de  deux  jours  entiers  ou  environ  Tex- 
pedicion  de  certaines  lettres  closes  que  mesdis  seigneurs 
escripvoient  par  devers  mondit  seigneur  le  Duc  en  ses  pais 
de  Flandres,  auquel  lieu  il  avoit  charge  d'aler  pour  au- 
cunes choses  touchans  icelles  lettres  que  Odot  de  Molain, 
Humbert  de  Plaine  et  Jehan  Murgault,  marchans,  estoient 
alez  à  Genève  pour  fere  finance  de  XVl'"  V  XVIII  salus, 
pour  icelle  prester  à  mondit  seigneur  le  Duc ,  lesquelx  dé- 
voient brief  et  hastivement  retourner,  et  rend  cy  la  quic- 
tancc. Pour  ce II  f. 
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A  Claude  Lévrier  et  Hugucnin  Dayenne,  serviteurs  de 
Odot  de  Molain  et  Humbert  de  Plaine  marchans,  le  derrain 
jour  de  novembre,  la  somme  de  vint  salus  d'or,  c'est  as- 
savoir, audit  Claude  dix  salus  d'or  et  audit  Huguenin  autres 
dix  salus  d'or,  qui  leur  ont  esté  tauxé  par  mesdis  seigneurs 
du  Conseil  et  des  Comptes  pour  leur  voyage  qu'ils  faisoient 
loi's  d'aler  des  ceste  ville  de  Dijon  es  pais  de  Flandres 
porter  lettres  de  par  leursdits  maistres  aux  gouverneur  et 
receveur  gênerai  de  toutes  les  finances  de  mondit seigneur, 
touchans  la  finance  des  XVI""  V  XVIII  salus  par  eulx  dcr- 
raineraent  levez  à  la  foire  tenue  h  Genève,  à  la  feste  Saint 
Simon  et  Saint  Jude  derrainement  passée,  afin  de  par  eulx 
pourveoir  sur  le  remboursement  d'icclle  finance,  et  rend 
cy  la  quictance.  Pour  ce,  pour  lesd.  XX  salus  au  pris  de 
XVI  gros  demi,  pour  ce • .  XXVII  f. 

Fol.  6.  A  Henry  Dieu  le  Fit,  clievaucbeur ,  le  XIF 
jour  dudit  mois  de  décembre,  la  somme  de  trois  frans  pour 
son  voyage  de  porter  par  l'ordonnance  de  mesdis  seigneurs 
du  Conseil  deux  lettres  closes  adreçans  de  par  eulx  à  mons' 
le  marescbal  de  Bourgoingne  estant  lors  à  LïTie  sur  le  Doulz, 
par  lesquelles  mesdiz  seigneurs  lui  escripvoient  estre  au 
lieu  de  Besançon  jeudi  proucbain,  où  dévoient  estre  assem- 
blez avec  mesdis  seigneurs  plusieurs  grans  seigneurs  de 
Bourgoingne,  pour  adviser  sur  plusieurs  grans  affaires  de 
raondit  seigneur  et  de  ses  pais  et  subgiez  ;  ouquel  voyage 
faisant  il  a  affermé  avoir  vacqué  par  six  jours  entiers  com- 
mençant le  V  jour  de  ce  présent  mois  et  finissant  conti- 
nuelment  ensuivant,  à  VI  gros  par  jour  font  la  somme  de 
m  frans,  et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce  .   .   .  III  frans. 

Fol.  6.  A  Salins  le  herault,  le  VIII"'  jour  dudit  mois  de 
décembre,  la  somme  de  douze  frans  qui  deuz  lui  estoient, 
et  que  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des  Comptes  lui 
ont  esté  tauxé  et  ordonné  estre  paiez  pour  deux  voyages  par 
lui  faiz,  lung  de  Dijon  au  lieu  de  Montbeliart  oii  il  a  esté 
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nnvoic  par  mons'  do  Tcrnanl  (1)  et  mcsdis  seigneurs  du 
Conseil  estans  audit  lieu,  en  la  compaignie  de  mons'"  d'Es- 
tissac  (2) ,  cl  fut  chargié  de  rapporter  responce  par  devers 
eulx  sur  ce  qui  auroit  esté  besongnié,  et  l'autre  voyage  à 
son  retour  dudit  Montbeliart  à  Dijon,  dudit  Dijon  à  Besan- 
çon en  la  compagnie  de  mons""  le  président  (3)  et  autres 
gens  du  Conseil  de  mondit  seigneur,  et  pour  son  retour 
desdis  voyages  ;  et  de  ces  choses  appert  par  quictance  dudit 
Salins  cy  rendue.  Pour  ce XII  frans, 

A  Jehan  de  la  Motc,  dcmourant  à  Dijon,  le  VIII"  jour 
dudit  moiz  de  décembre,  la  somme  de  cinquante  solz  tour- 
nois sur  son  voyage  de  porter  lectres  closes  de  par  mesdis 

(1)  Philippe,  seigneur  de  Tcrnaiit ,  qu'Olivier  de  la  Marche  qualifie 
l'un  des  accomplis  chevaliers  de  son  temps,  était  conseiller  et  cham- 
bellan du  Duc  de  Bourgogne,  et  chevalier  de  la  Toison  d'Or  ;  ce  fut  lui 
qui  au  mois  d'août  1444  vint  apporter  au  Dauphin  alors  à  Monlbéliard, 
une  somme  de  dix  mille  saluts  d'or  au  nom  du  Duc  de  Bourgogne. 
(Voir  Mathieu  d'Escouchy,  Edition  Beaiiconvt,  t.  l  passim). 

(2)  Amaury,  seigneur  d'Eslissac,  chevalier,  sénéchal  de  Sainlonge,  pre- 
mier chambellan  dif'Dauphin,  fit  partie  de  l'ambassade  envoyée  à  Nurem- 
berg au  Roi  des  Rorétains  ;  il  paraît  avoir  été  fort  en  faveur  auprès  de  son 
maître  qui  ne  lui  refusa  ni  argent,  ni  places  ;  sans  compter  le  présent  de 
cinq  cents  florins  que  ce  seigneur  reçut  au  début  de  la  campagne  de  \!\hA, 
nous  le  voyons  inscrit  en  Icte  des  pensions  servies  par  le  Dauphin  pour 
la  somme  de  1,200  livres.  (<7oW.  Legrand ,  t.  VII,  f.  162).  Par  lettres 
du  Dauphin  données  à  Bourgoin  le  4  février  i 4^18  ,  Amaury  d'Eslissac 
fut  nommé  capitaine  et  garde  des  château  et  châlellenie  de  Château- 
Thierry,  et  de  la  Guiole  en  Auvergne  par  autres  lettres  du  même  données 
à  Embrun  le  21  août  1449. 

(5j  Etienne  Armenier ,  président  des  Parlements  et  chef  du  Conseil 
du  Duc  de  Bourgogne  en  1444  (d'après  le  Compte  de  Jean  de  Visen  des 
aides  accordées  en  1442  et  1444).  Le  voyage  de  Dijon  à  Besançon  qui  se 
trouve  ici  relaté  avait  pour  objet  la  réunion  dans  cette  ville  d'une  assem- 
blée à  laquelle  prirent  partie  maréchal  de  Bourgogne  et  les  gens  du  Con- 
seil de  Dijon;  la  réunion  eut  lieu  le  iO  décembre  1444  et  le  4  Janvier 
suivant ,  et  c'est  à  la  suite  de  cette  assemblée  que  Philippe  de  Ternant 
et  autres  .seigneurs  furent  députés  à  Montbéliard  auprès  du  Dauphin. 
I^Coll  de  Bourgogne,  t.  XXI  ,  fol.  83  V). 
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seigneurs  du  Conseil  et  des  Comptes  aux  bailli,  lieutenant, 
procureur,  receveur  et  autres  officiers  de  mondit  seigneur 
le  Duc,  au  lieu  de  Mascon,  garnies  de  instruccions ,  et  à 
Araé  le  Noble  de  Cbalon,  par  lesquelles  mesdis  seigneurs 
leur  escripvoient  pour  savoir  et  enquérir  des  drois  de  mon- 
dit seigneur  et  des  troubles  et  empeschemens  qui  y  ont  esté 
faiz  à  mondit  seigneur  par  les  gens  et  officiers  du  Roy  nostre 
seigneur.  Et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce  .  .  .  IV  s.  t. 
Suivent  deux  articles  analogues. 

Fol.  C  V  A  Estienne  Molet,  sergent  de  monseigneur 
le  Duc  de  Bourgoingne,  la  somme  de  quatre  frans  et  demi, 
le  VHP  jour  de  décembre  derraincment  passé,  pour  son 
voyaige  d'avoir  esté  en  la  compaignie  de  mesdis  seigneurs 
de  Dijon  à  Besançon  en  leur  compaignie,  où  estoient  assam- 
blez  avec  mesdiz  seigneurs  pluseurs  grans  seigneurs  du 
Conté  de  Bourgoingne  pour  adviser  sur  pluseurs  grans 
affaires  de  mondit  seigneur  et  de  ses  païs  et  subgez  et 
mcsmement  sur  certaine  entreprise  que  l'on  disoit  que 
nions'"  le  Dalpbin  voloit  faire  sur  les  païs  de  mondit  sei- 
gneur; ouquel  voyaige  faisant,  tant  en  alant,  séjournant 
comme  en  retournant,  il  a  vacqué  par  nuef  jours  entiers 
commençant  le  VIP  jour  de  ce  présent  mois  et  fenissant 
continuelment  suigant,  au  feur  de  X  sols  tournois  par 
jour  font  ladicte  somme  de  IIII  frans  et  demi,  et  rcnt  quic- 
tance contenant  affirmacion.  Pour  ce.   .  .  IIII  frans  demi. 

Fol.  7  R"  A  Estienne  de  Saint  Martin  dit  Cheneviere, 
escuier,  la  somme  de  XX  f.  le  XXIX"  jour  de  décembre 
mil  CCCCXLIIII,  que  lui  a  esté  délivré  par  ordonnance  de 
messeigneurs  le  marescbal  de  Bourgoingne  et  gens  du  Con- 
seil de  mondit  seigneur  estans  présentement  à  Besançon  pour 
icelle  somme  par  luy  convertir  et  distribuer  à  pluseurs  clie- 
vacheurs  pour  porter  lettres  closes  de  par  eulx  à  pluseurs 
des  seigneurs  et  nobles  des  Duclié  et  Conté  de  Bourgoingne, 
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que  lors  l'en  mandoil  cslre  en  la  cité  de  Besançon  au  troi- 
sième jour  de  janvier  lors  ensuivant  pour  adviser ,  pour- 
veoir  et  conclure  sur  plusieurs  matières  touclians  grande- 
ment mondit  seigneur  et  ses  pais  et  subges  de  par  deçà. 

Pour  ce XX  f. 

Aud.  Estienne  de  Saint  Martin  dit  Cheneviere,  le  XXIX" 
jour  de  décembre  mil  GGCCXLIIIL  la  somme  de  deux  frans 
qu'il  a  baillé  à  Henri  de  Passavant  pour  son  voyaige  qu'il 
a  fait  par  ordonnance  du  Conseil  de  mondit  seigneur  à 
Rocbeffort  avec  mess,  Jehan  de  Monstereul  et  le  prieur  de 
Saint  Loup  qui  par  la  licence  de  mesdis  seigneurs  ont  esté 
parlé  à  Jehan  le  Moyne  (1)  prisonnier  et  pour  entendre  le 
thiois,  aperl  par  quictance  cy  rendue.  Pour  ce  .  .  .  Ilf. 

Fol.  7.  3  février  1444.  Voyage  de  Michault  d'Esser- 
tennes,  écuyer,  et  Aubertin  Hébert  «  devers  le  bestart 
d'Armignast  fere  le  passaige  dudit  bestart  hors  des  pais  et 
seignories  de  mondit  seigneur,  avec  Jehan  d'Olon,  escuier 
d'escuerie  du  Roi  et  Gaston  de  Lorigot,  escuier  de  mons"" 
le  Daulphin.  » 

Article  rayé. 

Fol.  7  V°.  A  Estienne  de  Saint  Martin  dit  Cheneviere, 
escuier  devant  nommé,  le  XXIX"  jour  de  décembre  oudit  an, 
la  somme  de  vint  cinq  frans  qu'il  a  baillé  par  l'ordonnance  de 
messeigneurs  du  Gonseil  de  mondit  seigneur  aux  personnes 
qui  s'ensuignent,  c'est  assavoir,  à  Guiot  de  Grammont, 
escuier,   maistre  Pierre  Nalot  et  Salins  le  herault,  audit 


(1)  Le  même  personnage  est  mentionné  avec  plus  de  détails  dans  une 
pièce  de  la  Chambre  des  Comptes  sous  la  cote  B  11882  ;  il  y  est  ques- 
tion d'une  entreprise  combinée  par  Héliot  Jaquelin  ,  capitaine  de 
S*-Loup,  contre  Jean  le  Moine  d'Allemagne  et  ses  gens  ennemis  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  que  l'on  disait  aler  secrètement  et  dissimuleement  jjav 
le  baillaqe  d'Amont  ou  conté  de  Bourgogne.  C'est  auprès  de  ce  chef  de 
routiers  fait  prisonnier  que  l'on  envoie  des  interprètes  pour  entendre  le 
thiois  ,  c'est-à-dire  l'allemand. 
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Guiol  X  franS:,  audit  maistre  Pierre  X  frans  et  audit  Salins 
cinq  frans ,  sur  leur  voiaige  qu'ilz  fasoient  lors  par  devers 
mons""  le  Daulphin  {{)  par  l'ordonnance  de  mesdis  seigneurs 
pour  luy  faire  plusieurs  remonstrances,  et  aussy  pour  luy 
fere  response  aux  articles  qu'il  a  envoiez  pour  en  fere  res- 
ponse  deans  NoeU  et  rend  la  quictance.  Pour  ce  XXV  f. 

Fol.  7  V.  A  Hacquinet  Lodiit,  clerc  de  mons''  de 
Ternant'et  de  la  Mote,  le  XXlX"  jour  de  décembre  mil 
CCCCXLIÎIL  la  somme  de  huit  salus  d'or  que  mesdis  sei- 
gneurs du  Conseil  lui  ont  ordonne  avoir  pour  porter  lettres 
de  par  icellui  seigneur  de  Tcrnant  à  mons'"  le  Duc  en  ses 
pais  de  Flandres^  touchans  certaines  choses  secrètes  et  pour 
le  bien  et  prouffit  do  mondit  seigneur ,  et  rend  cy  la  quic- 
tance dudit  jour.  Pour  ce XI  f. 

A  Jehan  de  la  Mote  demeurant  à  Dijon,  le  quatrième  jour 
de  novembre  oudit  an  mil  GGGCXLIIIL  ha  somme  de  deux 
frans  et  demi  pour  son  voyage  d'avoir  par  l'ordonnance  de 
mesdis  seigneurs  du  Conseil  porté  les  lettres  que  mons""  le 
mareschal  de  Bourgoingne  et  eulx  escripvoient  lors  aux 
esleuz  sur  le  fait  des  aydes  en  l'esleccion  de  Mascon  et  de 
Chalon,  par  lesquelles  mesdis  seigneurs  leur  mandoient  et 
enjoingnoient  expressément  que  pour  entretenir  l'armée  es- 
tant soubz  et  en  la  compaigniede  mondit  seigneur  le  mares- 
chal ilz  mandent  les  trois  estas  de  leurs  esleccions  et  sur 
eulx  imposent  les  sommes  contenues  esdictes  lectres  h  eulx 
adreçant.  Duquel  voyage  faisant,  tant  en  alant,  séjournant 
que  en  retournant,  il  a  affermé  avoir  vacqué  par  cinq  jours 
entiers  commençant  le  XXV^  jour  d'octobre  derrenement 
passé  et  finissant  continuelment  ensuivant,  qui  au  feur  de 


(1)  Le  Dauphin,  comme  en  fait  foi  son  deuxième  compte  de  dépenses, 
commençant  en  octobre  1444  et  finissant  en  septembre  14'i5  ,  fit  séjour 
à  Monlbéliard  à  la  fin  de  l'année  1444  ,  notamment  pendant  le  mois  de 
décembre. 


—  05  — 

VI  fjros  par  jour  font  ladite  somme  de  II  l'rans  et  demi,  et 
rend  cy  la  quictance    Pour  ce II  frans  cl  demi. 

A  Jehan  de  Paris,  clievaucheur,  ledit  jour,  la  somme 
de  trois  frans  pour  son  voyage  d'avoir  porte  par  l'ordon- 
nance que  dessus  Icctres  closes  adreçans  aux  esleus  de  Bar 
sur  Seine  contenant  l'effcct  de  l'article  précèdent ,  ouquel 
voyage  il  a  vacquc  VI  jours  commençans  comme  dessus  ; 
et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce III  frans. 

A  Jehan  Gougcnot... . 

Article  analogue. 

Fol.  9.  A  Estienne  de  Saint  Martin,  dit  Chencviere, 
cscuier,  leXXVIP  jour  oudit  an  mil  CGGG  quarante  quatre, 
la  somme  de  deux  frans  et  demi,  qu'il  a  baillez  par  l'or- 
donnance de  mess"  les  gens  du  Conseil  de  mondit  seigneur 
estans  lors  à  Besançon ,  à  llennequin  le  Cirier  dudit  Besan- 
çon ,  pour  avoir  esté  devers  mons'"  le  mareschal  de  Bour- 
goingne,  et  après  devers  mons''  de  Ternant,  mons''  d'Es- 
trabonne,  et  maistre  Jehan  Ghapuis  à  Montbeliart  (1),  pour 
les  advertir  du  passage  que  queroit  Jehan  d'OIon  pour  le 
bastart  de  Montbeliart  (sic)  (2)  par  les  pa'is  de  Bourgoingne, 
et  pour  en  faire  remonstrance  à  monseigneur  ie  Daulphin  (3) 
avecques  les  autres  choses  qui  estoient  contenues  es  ins- 
tructions; et  rend  cy  la  quictance  du  XXIX*"  jour  dudit  mois 
de  décembre.  Pour  ce II  frans  demi. 

A  Jehan  de  Coulongne,  messagier  de  Besançon,  le  XXVP' 
jour  dudit  mois  de  décembre  oudit  an ,  la  somme  de  ung 

(1)  La  dépulalion  chargée  de  conférer  avec  le  Dauphin  se  composait 
de  Philippe  de  Ternant,  Guillaume  d'Estrabonne ,  seigneur  de  Noiay , 
Jean  de  Salins  ,  seigneur  de  Vincelles  et  de  Jean  Chapuis  et  Louis  de 
Viscn  ,  maîtres  des  Comptes.  Collection  de  Bouvqogne ,  t.  LI,  fol.  208. 

{"2)  En  ce  qui  concerne  le  passage  que  Jean  d'OIon  cherchait  à  négo- 
cier pour  le  bâtard  d'Armagnac  et  ses  gens,  voir  les  pièces  préccdenles 
n»'  X!  à  XIIL 

(3)  Voir  note  page  04. 
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franc  pour  son  voyage  de  deux  jours  qu'il  a  vacqué  d'avoir, 
par  l'ordonnance  de  mess""'  les  président  et  gens  du  Conseil 
de  mondit  seigneur  le  Duc  estans  lors  à  Besançon ,  conduit 
Vincent  de  la  Roche,  secrétaire  de  mons"'  de  Savoye  {K) , 
devers  mons""  le  mareschal  de  Bourgoingne  ,  jusques  au  lieu 
de  Passavant  (2)  pour  parler  à  mondit  seigneur  le  mares- 
chal touchant  la  créance  des  lettres  que  mondit  seigneur  de 
Savoye  escripvoit  à  mesdis  seigneurs  du  Conseil  ;  et  rend 
cy  la  quictance  du  VHP  jour  de  janvier  audit  an.  Pour 

ce If. 

Audit  Jehan  de  Coulongne,  ledit  XXVP  jour  de  décembre, 
semblable  somme  d'un  franc  pour  deux  jours  qu'il  a  vac- 
quez  en  alant,  séjournant  et  retournant  à  Aspremont  (3) , 
devers  mons''  de  Tcrnant,  pour  lui  porter  par  l'ordonnance 
de  mesdis  seigneurs  le  président  et  gens  du  Conseil  les 
lettres  que  le  seigneur  d'Estissac  lui  escripvoit  pour  le 
trouver  à  Besançon  et  lui  toucher  du  fait  de  ladite  ville  de 
Besançon  pour  monseigneur  le  Daulphin,  pour 'ce  qu'il  es- 
cripvoit que,  se  appoinctemcnt  ne  s'i  trou  voit,  noize  en 
sauldroit  ;  et  rend  cy  la  quictance  dudit  VHP  jour  de  jan- 
vier. Pour  ce. If. 

(1)  Louis,  Ducde  Savoie,  avait,  un  an  avant  la  campagne  du  Dauphin, 
renouvelé  son  alliance  avec  le  Duc  de  Bourgogne;  le  texte  du  traité 
conclu  le  iO  juillet  li'iô  montre  que  les  deux  princes  s'étaient  unis 
principalement  pour  «  résister  es  entreprises,  conjurations,  et  mauvaises 
volontés  des  rolliers  ,  gens  de  compagnie  cl  autres,  «  qui  menaçaient 
sérieust-menl  cl  parliculièrtinenl  la  iiourgojnc.  Cet  acte  que  D.  Plancher 
a  publié  au  k^  volume  de  son  Histoire  de  Bourgogne,  page  CLXXIÏ  , 
existe  en  original  dans  les  Archives  de  la  Chainl)rc  des  Comptes  de 
Dijon.  Le  même  Duc  de  Savoie  après  la  bataille  de  S'-Jacques  ,  se  porta 
médiateur  entre  le  Dauphin  et  la  ville  de  i]àle.  V.  lilaûdcu  cVEscoucliy- 
Edition  Bcaucourt,  t.  I  ,  p.  ô4. 

(2)  Passavant.   Doubs  ,  arr.   ei  canton  de  Daunie-les-Danies. 

(3)  La  seule  localité  de  ce  nom,  qui  puisse  convenir,  est  Aspremont, 
sur  la  Saune  ,  à  huit  kilomètres  de  Cray  cl  sur  la  même  rive  ;  dans  cet 
endroit  la  Saône  décrit  une  courbe  assez  prononcée,  Aspremont  se  trouve 
à  peu  près  au  centre  do  celle  courbe. 
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Fol.OV".  Audit  Jehan  de  Coulongnc,  le  VIP  jour  dudit  mois 
de  janvier,  la  somme  de  ung  franc  pour  son  voyage  de  deux 
jours,  qu'il  a  vacqucz  par  l'ordonnance  de  mesdis  seigneurs 
du  Conseil  pour  alerà  Clerevaulx  sur  le  Doulx  porter  lettres 
de  par  eulx  à  mons''  le  mareschal  de  Bourgoingne,  touchant 
la  destrousse  des  chariotz  de  mons""  le  Daulphin  (I),  pour 
faire  information  et  pugnicion  de  cculx  qui  avoient  ce  fait  ; 
et  rend  cy  la  quictance  du  VIIî"  jour  dudit  mois  de  janvier. 
Pour  ce If. 

Audit  Jehan  de  Coulongne  ,  semblable  somme  de  ung 
franc,  pour  son  voyage  de  deux  jours  qu'il  a  vacquez  en 
alant,  séjournant  et  retournant  à  Roland  devers  messire 
Guillaume  de  Roicheffort  (2),  et  de  là  par  devers  mons"'  le 
mareschal  de  Bourgoingne  à  Clcrevaux  pour  le  fait  dudit 
Roland,  duquel  l'on  doubtoit  estre  prins  et  erapeschié  par 
les  gens  de  mons""  le  Daulphin,  et  pour  y  pourveoir  ;  et 
rend  cy  la  quictance  dudit  VHP  jour  de  janvier.  Pour  ce.  . 
I  franc. 

A  Jehan  Roussel  demeurant  audit  Besançon,  ledit  VIP 
jour  de  janvier,  la  somme  de  XVIII  gros,  pour  avoir  esté, 
par  Tordonnance  de  mesdis  seigneurs  le  président  et  autres 
gens  du  Conseil  estans  lors  audit  lieu,  jusques  h  Baulmes 

(1  )  La  détrousse  en  question  eut  lieu  entre  la  Malmaison  et  Roulans. 
La  Malmaison  près  li'Amagney,  en  sortant  de  Besançon,  est  sur  la 
roule  de  Bauine-les-Daraes  ;  un  peu  plus  loin  en  suivant  celle  même 
roule  on  rencontre  Roulans  ;  d'après  la  configuration  du  pays  que  nous 
donne  la  carte  de  Cassini ,  de  chaque  côté  du  chemin  se  trouvent  des 
collines  boisées  très  propices  à  une  embuscade.  L'attaque  à  main  armée  et 
l'enlèvement  de  ces  chariots  constituait  l'un  des  principaux  griefs  du 
Dauphin  contre  les  Bourguignons. 

(2)  Guillaume  de  Rocheforl  est  mentionné  dans  l'Etal  de  la  maison 
de  Philippe  le  Bon  ,  en  qualité  de  conseiller  et  chambellan.  (La  Barre  , 
mémoires  de  France  el  de  Bourgogne  ,  p-  213}.  Le  môme  seigneur,  de 
concert  avec  Philibert  de  Vaudrey,  cjnclut  avec  Jacques  d'Espailly,  dit 
Forlc-Epice,  un  arrangement  pour  la  reddition  de  Coulanges-la-Vineuse 
en  juin  143r». 
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pour  conduire  les  cliarios  de  mons""  le  Daulphin^  en  quoy 
il  a  vacqué  en  alant,  sejournanl  et  retournant  trois  jours 
entiers  ;  et  appert  par  quictance  dudit  VIIP  jour  de  janvier 
cy  rendue.  Pour  ce  ...  , XVIII  gros. 

A  Estienne  deNicolc^  marchant  fournissant  en  partie  la 
despense  de  mons''  le  Daulphin,  ledit  VIP  jour  de  janvier, 
la  somme  de  dix  florins  d'or  sur  en  deduccion  et  rabat  de 
la  somme  de  quatre  vint  florins  d'or,  à  quoy  mesdis  sei- 
gneurs du  Conseil  ont  accordé  avec  lui  pour  tous  les  inte- 
restz  et  dommages  que  lui  et  ses  compagnons  ont  euz  en  la 
destrousse  qui  a  esté  nagueres  faicte  près  de  Baulmes  des 
charioz,  qui  menoient  certaines  denrées  devers  mondit  sei- 
gneur le  Daulphin  à  Montbeliart  ;  et  appert  par  quictance 
du  jour  de  cy  rendue.  Pour  ce  X  florins  d'or. 

En  marge  :  Ces  parties  sont  rayées  pour  ce  que  le  receveur 
gênerai  en  a  mandement  à  part  de  plus  grant  somme. 

A  Huguenin  Morillet,  dit  Papillon,  chevaucheur,  ledit 
VIP  jour  de  janvier,  la  somme  de  douze  saluz  d'or  ou  pris 
de  seize  gros  demi  pièce,  qui  valent  seize  frans  demi,  sur  son 
voyage  d'aler  lors  par  Tordonnance  de  messieurs  les  mares- 
chal,  président  et  autres  gens  du  Conseil  de  mondit  sei- 
gneur le  Duc  estans  lors  à  Besançon  par  devers  mondit 
seigneur  le  Duc  en  ses  pais  de  Flandres  lui  porter  lectres 
de  par  eulx  touchans  ce  qui  a  esté  besongnié  en  ceste  jour- 
née de  Besançon  le  IIP  jour  dudit  mois  de  janvier.  Pour 
ce XVI  frans. 

Fol.  10  V.  A  Guillaume  Bergier,  aussi  messagier  de  pié 
demeurant  à  Dijon ,  le  XIIP  jour  dudit  mois  de  janvier,  la 
somme  de  vint  solz  tournois  pour  son  voyage  cl  par  marchié 
fait  avec  ledit  receveur  de  porter  Ictlrcs  par  l'ordonnance  de 
mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des  Comptes  des  ceste  ville 
de  Dijon  à  Aspremont  adreçans  de  par  eulx  à  mons.  de  Ter- 
nant,  par  lesquelles  mesdis  seigneurs  lui  escripvcnt  soy 
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tirer  incontinent  en  ccslc  ville  de  Dijon  pour  besongner 
avecques  les  marchans  sur  la  matière  de  la  finance  de  XVI'" 
V^  XVin  saluz;  et  appert  par  quiclance  dudit  jour  cy 
rendue.  Pour  ce XX  s.  t. 

A  Viennot  Getet^  clievaucheur,  le  XV  jour  dudit  mois 
de  janvier,  la  somme  de  trois  gros  pour  son  voyage  d'cstre 
aie  par  l'ordonnance  de  mesdis  seigneurs  du  Conseil  à  Cou- 
chy  (1)  porter  lettres  closes  adreçans  à  mons.  de  Charny, 
que  mesdis  seigneurs  les  mareschal,  président  et  autres 
gens  du  Conseil  lui  cscripvent  pour  estre  demain  malin  icy 
pour  lui  parler  d'aucunes  choses  touchans  les  affiùres  de 
mondit  seigneur  le  Duc  ;  et  appert  par  quictancc  cy  rendue. 
Pour  ce III  g. 

A  Jehan  Gougenot,  chevaucheur,  la  somme  de  dix  huit 
gros  pour  son  voyage  d'avoir  porté  lettres  closes  à  Clialon 
par  l'ordonnance  de  messeigneurs  les  mareschal ,  président 
et  autres  gens  du  Conseil  de  mondit  seigneur  à  Dijon, 
adreçans  de  par  culxà  Odol  deMolain,  par  lesquelles  mes- 
dis seigneurs  lui  escripvoientet  mandoienl  incontinent  venir 
par  deçà  pour  parler  à  culx  touchans  plusieurs  affiiires  de 
mondit  seigneur  le  Duc,  et  mesmement  pour  parler  audit 
Odot  sur  aucunes  nouveles  eues  de  Thoison  d'or  touchans 
la  finance  de  XVP  V"  XVIII  salus  ou  environ  faicte  à  Ge- 
nève pour  le  paiement  des  gens  d'armes  estans  es  frontières 
soubz  mons""  le  mareschal  à  la  résistance  des  Escorcheurs  ; 
et  appert  par  quictance  cy  rendue  du  XIX"  jour  dudit  mois 
de  janvier.  Pour  ce XVIII  g. 

A  Jehan  de  Paris,  chevaucheur,  le  XVIP  jour  dudit 
mois  de  janvier,  la  somme  de  trois  gros  pour  son  voyage 
d'avoir  porté  à  mons.  de  Cliarny  lettres  closes  que  mess''' 
les  mareschal',  président  et  gens  du  Conseil  lui  escripvoient 
pour  estre  incontinent  en  ceste  ville  pouradviser  etcohclurre 
sur  la  matière  de  la  finance  des  XVl™  V"  XVIII  salus  et 

CS)  Couchey.   Cote-d'Or,  canton  de  Gcvrcy,  air.  de  Dijon. 
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autres  matières  touchans   mondit   seigneur  le  Duc  et  ses 
affaires  (le  par  deçà.  Pour  ce .  III  f. 

Fol.  IL  A  Jacot  Boisot,  notaire  publique  (I),  le  WX'' 
jour  dudit  mois  de  janvier^  la  somme  de  quatre  gros  tour- 
nois, que  mesdis  seigneurs  du  Conseil  par  l'advis  de  mes- 
seigneurs  des  Comptes  lui  ont  tauxé  pour  un  vidimus  qu'il 
a  fait  soubz  le  seellé  de  monseigneur  le  Duc  des  lettres  de 
monseigneur  le  Daulphin  touchans  la  scurté  des  pays  de 
monseigneur,  pour  en  faire  ostension  et  vision  aux  gens  du 
bastart  d'Armignac  estans  lors  à  l'entour  de  Charroles  et 
pour  leur  faire  les  requestes  etdeffenses  dont  lesdictes  lettres 
font  mcncion  par  Salins  le  herault  que  l'on  envoyé  devers 
eulx  pour  ceste  cause.  Pour  ce lîll  g 

A  Salins  le  herault,  ledit  jour,  la  somme  de  cinq  frans, 
monnoie  à  présent  courant,  sur  son  voyage  (2)  qu'il  faisoit 
lors,  par  l'ordonnance  et  advis  que  dessus,  devers  les 
gens  dudit  bastart  d'Armignac,  pour  lui  porter  le  vidimus 
des  lettres  dont  dessus  est  faicte  mencion  ;  et  appert  par  la 
quictance  cy  rendue.  Pour  ce Vf. 

Fol.  il  V°.  A  Huguenin  Morillet,  chevaucheur,  le  XXl'^ 
jour  dudit  mois  de  janvier  oudit  an  mil  CCGCXLIIIÏ,  la 
somme  de  trente  solz  tournois,  monnoie  à  présent  courant, 
pour  son  voyage  d'avoir  porté  lettres  closes  des  ceste  ville  de 
Dijon  au  lieu  d'Aspremont  adreçans  à  mons*"  de  ïernanl, 
lesquelles  lettres  mondit  seigneur  le  Duc  avoit  nagueres 


(1)  Jacol  Boisot  était  généralement  charge  de  mettre  au  net  les  mi- 
nutes «le  lellres  qui  lui  étaient  remises  par  le  clerc  et  Ubelleiiv  du  Con- 
seil ;  nous  trouvons  dans  les  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes 
(B  11942  n"  2'i5)  la  déclaration  des  lettres  par  lui  écrites  d'après  les  ordres 
du  Conseil  pour  être  envoyées  au  Duc  de  Bourgogne  en  ses  pays  de 
Flandre. 

(2)  Voir  pour  ce  qui  louche  le  voyagt;  «lu  héraut  Salins  auprès  des 
gens  du  bâtard  d'Armagnac  ,  la  pièce  n"  XIII  ,   note  1. 
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envoiccs  de  ses  pays  de  Flandres  (1)>  pour  icclles  envoler 
à  mondit  seigneur  de  Ternanl,  touchans  le  fait  de  l'ambas- 
sade dudit  seigneur  de  Ternant  faicle  devers  monseigneur 
le  Daulphin;  ouquel  voyage  faisant,  tant  en  alanl  audit 
lieu,  séjournant  ylec  en  attendant  ledit  mens'"  de  Ternant 
qui  estoit  hors,  et  lequel  ledit  chevaucheur  attendit  par 
un  jour  entier,  il  a  affermé  avoir  vacqué  par  trois  jours 
entiers  commençant  ledit  jour  et  finissant  conlinuelment 
ensuivant ,  qui  au  fuer  de  X  sols  tournois  par  jour  font  la 
somme  de  XXX  sols  tournois;  et  rend  cy  la  quictance.  Pour 
ce XXX  s.  t. 

(d)  Les  lettres  du  Duc  de  Bourgogne  à  l'adresse  du  seigneur  de  Ter- 
nant, furent  vraisemblablement  apportées  par  Toison  d'Or,  roi  d'armes, 
si  l'on  en  juge  par  le  passage  suivant  que  nous  extrayons  de  l'Inventaire 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille,  B  1540,  année  \ltA4  ,  décembre 
à  janvier. 

«  Allocation  de  l'i9  saluz  à  Toison  d'Or  ,  roi  d'armes  ,  pour  ses  gages 
de  certains  volages  par  lui  faiz  par  devers  monseigneur  le  Dauphin  es 
parties  d'Alemaigne  ;  et  en  la  compaignie  du  seigneur  de  Ternant  , 
durant  lesquelz  volages  et  à  l'occasion  d'iceulx ,  il  est  venuz  par  devers 
nous  et  retournez  en  nos  pais  de  Bourgongne  ,  par  devers  nostrejmares- 
chal  de  Bourgongne ,  ledit  seigneur  de  Ternant  et  les  gens  de  nostrc 
Conseil  estant  oudit  pais.    » 

Le  même  Inventaire  (B  1539,  1540)  nous  apprend  que  le  Duc  de 
Bourgogne  reçut  à  Lille,  à  la  fin  de  l'année  1444  «  des  ambassadeurs  tant 
de  monseigneur  le  Roy,  comme  de  monseigneur  le  Dauphin.  » 

Le  compte  rendu  par  Jean  de  Visen  pour  les  années  1A43-1444 
('Chambre  des  Comptes  de  Dijon  B  1689)  nous  initie  à  la  mission  que 
devait  remplir  Philippe  de  Ternant.  Charles  VII  avait  donné  certaines 
lettres  défendant  à  Poton  de  Xaintrailles,  Jean  de  Brosse,  seigneur  de 
Boussac  et  à  tous  autres  capitaines  de  causer  aucuns  dommages  aux  terres 
de  Bourgogne.  On  désirait  en  obtenir  du  Dauphin  conçues  dans  les  mêmes 
termes  ,  c'est  là  ce  qui  ressort  du  passage  suivant  du  compte  de  Jean  de 
Visen.  «  Et  pour  grosser  en  parchemin  et  mettre  au  net  certaines  lettres 
que  l'on  quiert  à  avoir  de  mons""  le  Daulphin  pareillement  que  le  Roy 
nostre  seigneur  les  a  faictes  ,  lesquelles  avec  trois  des  dessnsdictes  lectrcs 
de  vidimus  ont  esté  baillées  à  mons-  de  Ternant  qui  présentement  s'en 
va  devers  mondit  seigneur  le  Daulphin  poursuir  le  contenu  en  ycellc  et 
Y  avoir  provi.iiviu    » 
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A  Jehan  de  Paris,  clicvaucheur,  ledit  jour,  la  somnu^ 
de  trois  gros  pour  ses  peines  et  salaires  d'avoir  esté  des 
ceste  ville  de  Dijon  par  l'ordonnance  de  mess''*  les  mares- 
chaL  président  et  autres  gens  du  Conseil  de  mondit  sei- 
gneur au  lieu  de  Couchy ,  porter  lettres  adreçans  de  par 
eulx  à  mons''  de  Charny  pour  estre  ce  jourduy  en  ceste 
ville  pour  parler  à  lui  sur  le  fait  de  Jehan  le  Moyne.  Et 
pour  ce.  . III  g. 

A  Jehanin  Viart,  chevaucheur,  le  XXIIP  jour  dudit 
mois  de  janvier ,  la  somme  de  dix  salus  d'or  en  l'extimacion 
de  XIII  frans  IX  gros  à  lui  ordonnée  estre  baillez  par  mes- 
sieurs les  président  et  gens  du  Conseil  sur  son  voyage  d'aler 
en  Flandres  devers  mondit  seigneur  le  Duc  lui  porter  cer- 
taines lettres  et  copies  qu'ilz  lui  envoient  touchans  pluseurs 
nouveles  et  afferes  des  pays  venant  depuis  la  journée  tenue 
à  Besançon  le  IIP  jour  de  ce  présent  mois  de  janvier,  mes- 
mement  sur  le  fait  de  la  finance  ordonnée  par  mondit  sei- 
gneur estre  délivrée  à.  mons""  le  Daulphin  et  pour  le  ad- 
vertir  desdictes  nouveles  ;  et  rend  cy  l'acquict.  Pour  ce  .  . 
XIII  f. 

A  François  Pèlerin,  poursuivant,  ledit  jour,  la  somme 
de  cinq  frans  que  mesdis  seigneurs  lui  ont  ordonné  estre 
baillée  sur  son  voyage  de  porter  au  Roy  et  à  mons""  le 
Daulphin  qu'on  disoit  estre  à  Nancey,  certaines  lettres 
closes  pour  leur  supplier  de  faire  cesser  ceulx  de  Mont- 
beliart  des  courses  (I)  et  maulx  qu'ilz  ont  faiz  sur  les  pays 


(1)  Toutes  les  courses  faites  par  la  garnison  de  Montbéliard  avant  et 
depuis  le  départ  du  Dauphin  furent  pour  la  Bourgogne  un  sujet  de  vives  et 
constantes  préoccupations  ;  ces  incursions  sans  cesse  renouvelées  malgré 
les  plaintes  réitérées  du  Conseil  de  Bourgogne  ,  n'avaient  rien  perdu  de 
leur  violence  à  la  fin  île  mars  et  au  commencement  d'avril  i'i45.  Plu- 
sieurs lutlres ,  notamment  du  maréclial  de  Bourgogne,  publiées  dans 
le  tome  IV  de  l'IIisloire  de  Bourgogne  de  Dom  Plancher,  p.  182, 
lémoigneut  des  efforts  infructueux  que  Ton  faisait    pour  y   raetlre   un 
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ct suhgez  de  mondit  seigneur,  depuis  le  parlomenl  d'ieellui 
mons""  le  Daulphin  dudit  Montbeliart  ;  el  rend  oy  la  quic- 
tance.  Pour  ce V  frans. 

Fol.  41  V  et  12.  A  Viennot  Gelet;,  chevaucheur,  le 
XXVIIF  jour  dudit  mois  de  janvier,  la  somme  de  quatre 
frans  et  demi  pour  son  voyage  de  porter  deux  paires  de 
lettres  closes  de  par  mesdis  seigneurs  les  président  et  gens 
du  Conseil  de  mondit  seigneur  le  Duc,  à  mons'  le  mares- 
chal  de  Bourgoingne,  lequel  estoit  à  Blancmont,  l'une 
touchant  l'execucion  de  la  mainmise  faicte  par  les  officiers 
du  baillage  d'Amont  à  la  maison  de  Roland,  et  l'autre  tou- 
chant les  nouvelles  du  département  que  les  gens  du  bastart 
d'Armignac  ont  fait  des  logeiz  qu'ilz  avoient  prins  sur  les 

pays  de  mondit  seigneur  le  Duc;  ouquel  voyage 

Pour  ce un  frans  et  demi. 

Fol.  12.  A  Aubertin  Hébert,  chevaucheur,  le  XP  jour 
dudit  mois  de  février,  la  somme  de  quatre  frans,  monnoie 
à  présent  courant ,  pour  son  voyage  d'avoir  esté  par  l'or- 
donnance de  mesdis  seigneurs  les  président  et  gens  du  Con- 
seil dudit  Dijon  au  lieu  de  Blammont  près  de  Montbeliart 
par  devers  mons"  le  mareschal  estant  audit  lieu  lui  porter 
lettres  de  par  mesdis  seigneurs ,  par  lesquelles  ilz  lui  es- 
cripvent  d'aucunes  matières  touchans  le  bien  des  pais  de 
mondit  seigneur,  et  mesmemcnt  touchant  certaines  lettres 
que  le  bailli  de  Mascon  (1)  escripvoit  à  mesdis  seigneurs. 


terme  ,  les  capitaines  des  routiers  ne  tenant  pas  le  moindre  compte  des 
sommations  qui  leur  étaient  adressées.  (Voir  à  ce  sujet  Manuscrits 
Legrand,  t.  Vï,  p.   Ud). 

(1)  Louis  de  Cliantemerle ,  seigneur  de  la  Clayette,  maître  d'hôtel 
de  la  Duchesse  de  Bourgogne ,  nommé  bailli  de  Màcon  après  la  mort  de 
Gérard  Rolin  arrivée  le  5  juillet  lAk\,  exerçait  encore  ces  fonctions  en 
1459.  (Compte  de  Jean  Gorremont,  receveur  de  Mâcon,  1440-1'i/tl. 
Chambre  des    CotnjiU^s  île  Ihjoti    Ji  50><!»).    Il  était  fils  de  Philibert  de 
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comment  les  gens  du  bastard  d'Armignae  ont  entencion, 
comme  l'en  dit,  nonobstant  les  signifieacions  et  deffenscs 
à  eulx  faictes  et  les  promesses  par  eulx  faictes,  d'entrer  es 
païs  de  Bourgoingne,  et  iceulx  fouler  et  dommagler.,  afin 

d'avoir  son  advis  sur  ce  ;  ouqucl  voyage  faisant 

Pour  ce IIII  frans. 

A  Humbert  Conquoy,  chevaucbeur,  dcmourant  à  Dijon, 
le  XlIiP  jour  dudit  mois  de  lévrier,  la  somme  de  deux 
frans  et  demi  pour  son  voyage  d'avoir  esté  par  l'ordonnance 
de  mesdis  seigneurs  les  président  et  autres  gens  du  Conseil 
des  ceste  ville  de  Dijon  au  lieu  de  Besançon  porter  lettres 
adreçans  de  par  eulx  à  Pierre  de  Vauldrey,  escuier,  tou- 
chans  qu'il  envoyé  à  mesdis  seigneurs  les  instruccions  que 
mondit  seigneur  le  Duc  lui  bailla  derrenement  et  dont  ilz 
lui  ont  derrenement  escript.  Pour  ce   .   .  II  frans  et  demi. 

Fol.  12  V°.  A  lui,  le  XIX"  jour  dudit  mois  de  février, 
la  somme  de  quatre  frans  et  demi ,  pour  son  voyage  de 
porter  lettres  closes  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  h 
mons""  de  Cliarni  (i)  que  l'on  disoit  estre  à  Lengres,  et 
d'ilec,  pour  ce  que  ledit  seigneur  estoit  dcsja  parti  dudit 
Lengres  et  estoit  desja  aie  à  Nancey  devers  le  Roy  (2), 
ledit  cbevaucbeur  ala  audit  Nancey,  auquel  lieu  il  trouva 
ledit  mons"'  de  Cbarny  et  lui  présenta  de  par  mesdis  sei- 
gneurs Icsdites  lettres  closes,  par  lesquelles  mesdis  sei- 
gneurs lui  escrip voient   de  parler  au  Roy  et  à  mons""  le 


Chantemerlc  ,  premier  chambellan  du  Duc  de  Bourgogne.  Une  note 
assez  détaillée  lui  est  consacrée  dans  l'état  de  la  maison  de  Philippe  lo 
Bon.  Labarre,  Mémoires  pour  servir  a  l'Histoire  de  France  et  de  Bour- 
gogne, t.  II ,  p.  218. 

^1)  Pierre  de  Bauffremont  ,  comte  de  Charny ,  conseiller  et  chani- 
beliun  du  Duc  de  Bourgogne,  et  l'un  des  chevaliers  les  plus  en  renom 
de  cette  époque. 

(2)  D'après  l'éditeur  de  Matliieu  d'Escouchy  (t.  I,  p.  40  notc)Charlcs  Vil 
aurait  séjourné  à  Nancy  de  la  fin  de  scpU-nibrc  l'î44  à  la  fin  d'avril  î4'j5. 
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Daulphin  touchant  le  passage  que  queroit  le  bailli  du  Daul- 
phinoiz  (1)  pour  les  gens  du  bastard  d'Armignac  parmi  les 
pays  de  mondit  seigneur  le  Duc  pour  tirer  à  Montbeliart  ; 
ouquel  voyage....  Pour  ce lîll  frans  demi. 

Fol.  13.  A  Jacot  Boisot,  aussi  notaire,  ledit  jour,  (XVliî 
lévrier)  la  somme  de  six  blans  pour  un  vidimus  qu'il  a  fait 
des  lettres  de  response  que  le  Roy  a  faictes  aux  lettres  que 
mesdis  seigneurs  du  Conseil  lui  ont  escript  (2),  lequel  vi- 
dimus a  esté  envoyé  au  bailli  de  Charrolois  pour  en  faire 
vision  au  bailli  du  Daulphinois,  et  pour  le  desmouvoir  du 
passaige  qu'il  quiert  avoir  par  les  pays  de  Bourgoingnc 
pour  fere  tirer  à  3Iontbcîiart  les  gens  du  bastard  d'Armi- 
gnac.  Pour  ce VI  blans. 

A  Loys  d'Artois,  chevaucheur,  le  XIX"  jour  dudit  mois 
de  février,  la  somme  de  dix  escuz  d'or  sur  son  voyage  qu'il 
faisoit  lors  pour  conduire  mons'"  le  président  et  mons'"  le 
bailli  de  Dijon  à  aler  à  Reins,  et  pour  les  acompaigner  à  la 
prouchaine  journée  prinse  audit  Reins  entre  le  Roy  et  mon- 
dit seigneur  le  Duc  et  aussi  pour  le  envoyer  devers  mondit 
seigneur,  s'ilz  en  ont  mestier  et  besoing.  Pour  ce  ...  . 
XIII  frans  IX  gros. 

Fol.  13  V.  A  Jehan  de  Paris,  chevaucheur,  le iP  jour 
de  mars  mil  GCCCXLIÏII ,  la  somme  de  quatre  frans ,  mon- 
noie  à  présent  courani,pour  son  voyage  de  porter  lettres  closes 
de  par  mess,  les  mareschal,  gens  du  Conseil  et  des  Comptes 
de  mondit  seigneur  le  Duc  à  Dijon  aux  seigneurs,  gens 

d'église,  bourgeois  et  habitans  cy  après  nommez ; 

par  lesquelles  lettres  mesdis  seigneurs  leur  mandent  qu'ilz 
soient  assemblés  audit  lieu  de  Dijon  avecques  les  autres 
gens  des  trois  estas  dudit  Duchié  de  Bourgoingne  au  XIIII" 

(1)  Voir  plus  haut  dans  nos  Documents,  à  la  date  du  12  février  1445, 
sa  lettre  au  bailli  de  Charollais^ 

^ti)  Ces  lettres  sdiit  ûalées  de  Naucy,  4  février  1441)    (Voir   n"  X' 
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jour  de  ce  présent  mois  de  mars,  pour  avoir  advis  et  con- 
clurre  sur  le  fait  de  l'entretiennement  et  paiement  de  IlIP 
paies  de  gens  d'armes  et  de  trait  estans  soubz  mondit  sei- 
gneur le  mareschal,  lesquelx  est  de  pure  néccessité  de 
entretenir  tant  que  l'armée  de  mons"  le  Daulphin  de  Vien- 
nois sera  par  deçà 

Autres  convocations  analogues. 

Fol,  14.  Audit  Montagu,  (le  poursuivant)  le  XXIIIF 
jour  de  juillet  (1)  audit  an,  la  somme  de  trois  frans  pour  sa 
peine  et  salaire  d'avoir  porté  lettres  de  par  mondit  seigneur 
le  mareschal  et  messieurs  du  Conseil,  de  la  ville  de  Dijon 
au  lieu  de  Luxcul  à  raons""  de  Montagu  (2)  son  frère,  le- 
quel admenoit  l'armée  des  Picars  (3),  par  lesquelles  lettres 
mesdis  seigneurs  du  Conseil  lui  mandèrent  que  liastivement 
il  venist  au  lieu  de  Dijon  pour  leur  dire  la  charge  qu'il 
avoit  de  par  mondit  seigneur  le  Duc;  et  rend  cy  la  quic- 
tance.  Pour  ce III  f. 

Fol.  14  V°.  A  Girard  de  Vesoul,  chevauclieur,  le 
XXVP  jour  dudit  mois  de  juillet,  la  somme  de  deux  frans, 
pour  son  salaire  d'avoir  porté  de  l'ordonnance  de  mondit 

ri)  Tes  paragraphes  datés  de  juillet  et  octobre  qui  se  trouvent  inter- 
calés dans  notre  compte  parmi  les  articles  de  dépenses  faites  au  commen- 
cement de  1445,  doivent  être  rapportés  à  l'année  1444. 

(2)  Jean  de  Neufcliàlel,  seigneur  de  Monlaigu  et  de  Marnay  ,  conseiller 
et  chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  était 
second  fils  de  Thibaut  VIII«  du  nom,  seigneur  de  Neufchàtel  et  d'Agnès 
de  Montbéliard  ;  il  épousa  Marguerite  de  Castro  ,  fille  d'honneur  d'Isa- 
belle de  Portugal ,  duchesse  de  Bourgogne. 

(3)  Ce  que  notre  texte  appelle  Varniée  des  Picars  nous  paraft  s'iden- 
tifier avec  ce  contingent  envoyé  de  Picardie  par  le  Duc  de  Bourgogne 
pour  résister  aux  routiers  qui  étaient  en  la  compagnie  du  Dauphin. 
Ces  troupes  placées  sous  les  ordres  de  Guillaume  de  Blanscl ,  capitaine  de 
trente-six  payes  d'hommes  d'armes  devaient  composer  ou  plutôt  ren- 
forcer la  garnison  des  places  les  plus  exposées  aux  attaques  des  Ecor- 
cheurs.  ^Collection  de  Boia-i^ogne,  Extraits  des  comptes  des  recci'curs 
lies  Etats  et  du  liuillage  de  Dijon  ,   t.    5t  ,   fol    208). 
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seigneur  le  marcschal  et  de  messieurs  du  Conseil ,  de  la 
ville  de  Dijon  en  la  ville  de  Lengres,  certaines  lettres  à 
Guillaume  de  Serccy  (1)  et  autres  ambassadeurs  y  estans 
devers  monseigneur  le  Daulphin  ;  et  rend  cy  la  quictance. 
Pour  ce II  f, 

A  Salins  le  herault,  ledit  XXIIIP  jour  de  juillet^  la 
somme  de  quatre  frans ,  pour  son  salaire  d'avoir  esté  de 
l'ordonnance  de  mesdis  seigneurs,  des  ceste  ville  de  Dijon 
en  la  ville  de  Besançon,  devers  mons""  de  Pesmes  (2),  lui 
faire  commandement  de  par  mondit  seigneur  le  maresclial 
et  mesdis  seigneurs  du  Conseil,  qu'il  ne  tenist  nulles  gens 
d'armes  sur  les  champs  sans  l'ordonnance  ou  congié  de 
monseigneur  le  Duc  ou  de  mondit  s""  le  mareschal  ;  et  rend 
cy  la  quictance.  Pour  ce IIII  f, 

A  Jehan  Chardot,  le  IX"  jour  du  mois  d'octobre  oudit 
an  mil  CGCGXLIIII,  la  somme  de  trois  frans  et  demi ,  que 

(1)  Guillaume  de  Sercey  ,  seigneur  de  Digornay,  écuyer  d'écurie 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  faisait  partie  de  celte  ambassade,  qui  sous  la 
conduite  de  Philippe  de  Courcelies,  bailli  de  Dijon,  se  rendit  à  Langres 
auprès  du  Dauphin,  dès  le  début  de  sou  expédition,  pour  pressentir  ses 
intentions  à  leur  égard  et  lui  olTrir  douze  queues  du  meilleur  vin  de 
Bourgogne.  Dans  la  déclaration  des  lettres  mises  au  net  par  le  notaire 
Boisot  (Chambre  des  Comptes  de  Dijon  B  H942  n°  243)  figure  une 
lettre  écrite  au  Duc  par  les  gens  de  son  Conseil  «  louchant  le  retour  de 
mons''  le  bailli  de  Dijon ,  Guillaume  de  Vichy  et  Jehan  de  Visen  du  lieu 
de  Lcugres  de  devers  le  Daulphin,  qui  y  avoienl  este  envoyés  par  mesdis 
seigneurs  du  Conseil. 

(2)  Jean  de  Grant ,  seigneur  de  Pesmes  (bourg  entre  Besançon  et 
Gray).  Au  mois  de  Juillet  14^7,  le  même  seigneur  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  reçurent  ordre  de  rejoindre  Corneille  ,  bâtard  de  Bourgogne, 
gouverneur  du  Luxembourg  ,  qui  devait  porter  secours  au  Duc  de  CIcves 
menacé  par  l'archevêque  de  Cologne.  (^(7o;«/;«e  c/e  Jean  de  Fiscn  ]!iAT. 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon  B  1702),  Dom  Plancher,  Histoire  de 
Bourgogne,    t.    IV,  pièce  150. 

D'après  Gollut  (nouvelle  édition,  p.  1152)  le  sire  de  Pesmes,  en- 
tr'aulres  seigneurs,  assista  aux  fêles  données  à  l'empereur  Frédéric  IIJ, 
lors  de  son  passage  à  Besançon  en  juin  1442. 
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mondit  seigneur  le  marescbal  lui  a  fait  délivrer  pour  ses 
peines  et  salaires  de  avoir  porté  lettres  de  par  lui  à  Eslicnne 
de  Rosière  (1):,  capitaine  de  Hericourt  lez  Montbeliart  des 
ceste  ville  de  Dijon,  et  avoir  rapporté  response  etnouveles 
à  mondit  s""  le  mareschal  contenant  que  les  Escorcheiirs 
sont  ja  retournés  audit  Montbeliart  ;  et  rend  cy  la  quictance. 
Pour  ce ,  .  .  lîï  f. 

A  Viennot  Getel,  chevaucbeur,  le  IX®  jour  de  février 
oudit  an  (1445),  la  somme  de  deux  frans  demi,  pour  la 
reste  et  perpaic  de  certain  voyage  que  nagueres  il  a  fait  de 
l'ordonnance  de  mondit  seigneur  le  marescbal  devers  le 
Roy  de  France  au  lieu  de  Nancey  ;  et  rend  cy  la  quictance. 
Pour  ce II  f. 

Fol.  ik  \°.  A  Huguenin  Morillet,  chevaucbeur,  le  V® 
jour  de  mars  mil  CCGCXLIIÏI,  la  somme  de  dix  frans, 
monnoie  à  présent  courant,  sur  son  voyage  de  porter  lettres 
de  par  mess'''  les  marescbal  et  gens  du  Conseil  par  Fadvis 
des  gens  des  Comptes  de  mondit  seigneur  cstans  à  Dijon  à 
mondit  seigneur  le  Duc  en  ses  pays  de  Flandres  ou  autre 
part  où  il  le  pourroit  trouver,  par  lesquelles  ilz  lui  es- 
cripvent  pluseurs  nouvelletez  des  courses  et  cntrefaictes 
que  font  ceulx  de  Montbeliart,  et  aussi  le  advertissent  par 
leurs  lettres  du  département  de  ceulx  dudit  Montbeliart  et 
d'autres  de  l'armée  de  mondit  seigneur  le  Daulpbin,  afin 
que  s'ilz  passent  par  les  pays  de  Bourgoingne,  comment 
mondit  seigneur  le  marescbal  se  aura  en  ce  à  gouverner  et 
conduire,  et  aussi  lui  envoient  le  double  des  lettres  qu'ilz 
escripvoicnt  à  mons""  de  Verdun  et  c\  mons""  de  Cbarny  (2)  ; 

(G)  Voir  sur  Elienne  de  Rosières  la  pièce  n°  U    note. 

(1)  Les  courses  effrénées  de  'a  garnison  de  Monlbéiiard  el  le  passage 
fort  appréhendé  de  l'armée  du  Dauphin  à  travers  la  Bourgogne,  don- 
nèrent lieu  à  toute  une  correspondance  échangée  en  mars  et  avril  14'ir> 
entre  les  gens  du  Conseil  de  Dijon  et  les  ambassadeurs  du  Duc  de  Rour- 
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et  rend  cy  la  quictancc.  Pour  ce X  f. 

Convocation  à  Dole,  le  19  mars,  des  habitants  dos  villes; 
et  du  clergé  pour  l'entrolien  des  ^00  payes  d'hommes 
d'armes. 

Fol,  46.  A  Jehanin  Viart,  chevaucheur,  le  XP  jour 
dudit  mois  de  mars,  la  somme  de  vint  solz  tournois  pour 
son  voyage  d'avoir  esté  des  ceste  ville  de  Dijon  au  lieu  de 
Grey  sur  Soone  porter  lettres  de  par  mess*""  du  Conseil  de 
mondit  seigneur  le  Duc  à  mons"  son  mareschal  estant  lors 
audit  Gray,  touchans  certaines  paroles  rapportées  par  Sa- 
lins le  herault  dictes  par  le  sire  de  Bueil  à  rencontre  de 
mondit  seigneur  le  mareschal,  et  pour  l'advertir  d'icelles, 
et  aussi  du  contenu  des  lettres  de  mondit  seigneur  le  Duc, 
de  mondit  s""  le  président  et  de  mons""  le  bailli  de  Dijon 
apportées  par  ledit  Jehanin  Viart  ;  et  appert  par  quictance. 
Pour  ce XX  s.  t. 

Autre  voyage  du  même,  en  Flandre,  au  sujet  de  l'octroi 
de  VI  mille  francs  fait  par  les  gens  d'es  trois  Etats. 

A  Salinâ,  herault  d'armes,  le  XVïir  jour  de  mars,  la 
somme  de  dix  frans  sur  son  voyage  de  porter  lettres,  de  par 
mons'  le  mareschal  de  Bourgoingne  par  l'advis  de  mess'* 
Icsgens  du  Conseil  et  des  Comptes  de  mondit  seigneur  le 
Duc,  aux  gens  de  guerre  et  de  Tarmée  du  Roy  nostre 
seigneur  et  de  mons''  le  Daulphin  estans  présentement  es 
marches  d'Almaigne  et  ailleurs  à  l'environ,  et  que,  comme 
l'en  dit,  ont  cnlencion  de  culx  briefment  départir  d'Al- 
maigne et  d'environ  et  prendre  leur  passage  par  les  pais  de 
Bourgoingne,  pour  leur  requérir  de  par  mondit  seigneur  le 

gogne  à  Reims.  (Voir  Collection  Legrand ,  t.  VI,  fol.l^Q  et  seq.)  la 
plupart  des  lettres  se  trouvent  publiées  dans  l'histoire  de  Bourgogne  de 
Dom  Plancher,  t.  IVj.  Ces  ambassadeurs  chargés  de  soutenir  les  récla- 
mations du  Duc  de  Bourgogne  étaient  entr'autres  Guillaume  Fillastre  , 
évèque  de  Verdun,  el  Pierre  de  Bauffremont ,  seigneur  de  Charny, 
ci-dessus  désignés. 
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Duc,  qu'ilz  se  désistent  do  passer  par  icoulx  pays  et  de 
les  fouler,  dommagier,  ainsi  que  le  Roy  et  mondit  seigneur 
le  Daulphin  le  veulent  et  mandent  par  leurs  lettres  patentes, 
desquelles  lettres  ledit  Salins  emporta  par  devers  culx  les 
vidimus  et  aussi  un  placquart  de  mondit  seigneur  le  ma- 
resclial  pour  leur  faire  ladite  requeste  (1);  et  appert  par 
quictance.  Pour  ce X  f. 

XIX  mars.  Porté  lettres  du  maréchal  de  Bourgogne  à 
Nozeroy  au  prince  d'Oranges,  s'  d'Arlay,  à  Joulx  à  M.  de 
S'-Georges,  à  Neufcliâtel  outre  Joulx  au  comte  de  Fri- 
bourg,  à  Seneul  à  M.  de  Ray,  à  Autrey  à  M.  d'Autrcy,  et 
h  Fouvens  à  M.  de  Vergy,  pour  se  mettre  en  armes. 

Porté  mandements  à  divers  baillis  pour  faire  crier  le  re- 
trait et  mettre  en  armes  les  nobles  des  baillages. 

Fol.  17  V.  A  François  Pèlerin,  poursuivant  de  mons' 
le  mareschal  de  Bourgoingne  ,  ledit  jour,  la  somme  de  soi- 
xante trois  frans  dix  gros  qui  deue  lui  estoit,  c'est  assavoir, 
trente  six  frans  pour  pluscurs  voyages  et  parties  escriptes 
en  deux  fueillez  de  papier  et  certiffiées  par  mondit  seigneur 
le  mareschal  par  lui  rendues  audit  receveur  gênerai,  et  vint 
sept  frans  dix  gros  qui  lui  ont  esté  tauxez  par  l'advis  de 
messieurs  dos  Comptes  pour  quarante  deux  jours  qu'il  a 
vacquez  en  alaiit,  séjournant  et  retournant  en  Flandres 
devers  mondit  seigneur  le  Duc  lui  porter  lectres  touchans 
les  nouveles  et  maulx  que  faisoient  les  gens  de  mons"  le 

(1)  Ce  voyage  du  héraut  Salins  est  relaté  dans  une  lettre  de  Girard 
Vion  ,  coutiiier  du  Duc,  adressée  le  51  mars  lAUTi  à  Philippe  de  Cour- 
celles,  bailli  de  Dijon,  et  à  Etienne  Armenier,  président  du  Parlement. 
('Collection  Legraml,  t.  VI,  fol.  249  V").  Deux  lettres  du  maréchal  de 
Bourgogne  écrites  de  Rougemont  le  9  avril  1445  à  la  Duchesse  de  Bour- 
gogne ainsi  qu'à  ses  ambassadeurs,  font  aussi  mention  de  la  lecture  des 
lettres  du  Roi  et  du  Dauphin,  faite  par  Salins  aux  capitaines  des  Rou- 
tiers .,  qui  loin  d'en  tenir  compte ,  s'empressèrent  aussitôt  d'envahir 
les  terres  de  Bourgogne  (Doiu  Plancher,  Histoire  de  Bourgogne,  t.  IV, 
n"  141). 
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Daulphin;  et  apport  par  quictancc  et  par  les  parties  desdils 
voyages.  Pour  ce LXIll  f. 

Fol.  48.  A  Jehan  Gougenot,  chevaucheur,  ledit  XIX' 
jour  de  mars ,  la  somme  de  quatre  frans  demi ,  pour  son 
voyage  de  porter  lettres  closes  de  par  mesdis  seigneurs  du 
Conseil  à  mons'  le  marcschal  de  Bourgoingne  estant  lors  à 
Blancmont;,  esquelles  lettres  estoient  encloses  certaines 
autres  lettres  que  mons.  de  Gliarny  luy  escrivoit  touchans 
le  département  des  gens  de  mons""  le  Daulphin  qui  sont  à 
l'enlour  de  Montbeliart^  et  l'enlencion  qu'ilz  ont  de  venir 
devant  le  Neufchastel.  Ouquel  voyage  faisante,  tant  en  alant, 
séjournant  et  retournant  par  pluseurs  et  divers  lieux  pour 
éviter  les  places  et  lieux  où  estoient  logiez  lesdits  gens  de 
mondit  seigneur  le  Daulphin  et  jusques  audit  Dijon,  il  a 
affermé  avoir  vacqué  par  IX  jours  entiers  commençant  le 
VIII"  jour  dudit  mois  de  mars,  et  finissant  continuelment 
ensuivant,  qui  au  leur  de  VI  gros  par  jour  font  la  somme 
de  IIII  frans  demi  ;  et  appert  par  quittance.  Pour  ce.  .  .  . 
un  frans  demi. 

A  Perreney  Mirey ,  ayde  de  fourrière  de  mondit  seigneur 
le  Duc,  le  XXIP  jour  dudit  mois  de  mars,  la  somme  de 
dix  saluz  d'or  sur  son  voyage  de  porter  hastivement  lettres 
closes  de  par  mess"  du  Conseil  et  des  Comptes  à  mondit 
seigneur  le  Duc  de  pluseurs  nouvcics,  et  aussi  luy  envoyent 
pluseurs  copies  de  certaines  lettres  de  créance  sur  Guiot  de 
Bethune  et  autres  lettres  que  le  Roy  a  cscriptcs  à  mesdis 
seigneurs  du  Conseil  ;  et  appert  par  quietance.  Pour  ce  .  . 
Xiil  f.  IX  g. 

A  Jehannol  Bar,  chastellain  d'Arnay  le  Duc  (4),  IcXXII" 

(1)  Jehannol  Bar  étail  chàlcbin  d'Arnay-lc-Diic  depuis  14rv'i  au  nom 
du  comle  de  Ricliemonl  el  à  pailir  de  1441  pour  la  duchesse  de  Bour- 
gogne qui  avait  hérité  de  la  seigneurie  par  la  mort  (h;  sa  belle-sœur ,  la 
duchesse  de  Guyenne  ,  conilesse  de  Richeinonl 


—  sé- 
jour de  mars ,  la  somme  de  X  frans ,  monnoic  royal  à  pré- 
sent courant,  que  mesdis  seigneurs  du  Conseil  cl  des 
Comptes  lui  ont  ordonné  cstre  baillez  et  délivrez  sur  son 
voyage  qu'il  fait  présentement  par  leur  ordonnance  à  Nan- 
cey,  où  est  le  Roy  cl  mons""  le  Daulpliin,  pour  aucunes 
matières  secrètes  dont  ilz  ont  chargié  de  bouche;  et  appert 
par  quictance.  Pour  ce X  f. 

A  Richard  de  Lanlhenay,  barillier  de  madame  la  Duchesse 
de  Bourgoingne,  le  XXV*  jour  dudit  mois  de  mars,  la 
somme  de  six  salus  d'or,  que  mess,  des  Comptes  à  Dijon 
lui  ont  ordonné  baillicr  sur  ce  qui  lui  pourra  esire  deu  sur 
le  voyage  qu'il  faisoit  lors  devers  mondit  seigneur  par 
leur  ordonnance  et  (Commandement  pour  le  fait  des  vins 
de  par  deçà,  qu'il  mandoit  h.  Guillaume  de  Vichey,  escuier, 
et  aux  chastellains  de  Beaune,  Germoles,  Talent  et  Che- 
noves  (d),  lui  envoler;  laquelle  chose  l'on  (n')a  osé  faire 
sans  premièrement  savoir  la  vouienté  de  mondit  seigneur, 
actendu  que  les  Escorcheiirs  se  veulent  départir  de  l'Ale- 
maigne  et  de  la  duchié  de  Bar,  où  ilz  sont,  et  entrer, 
comme  l'en  dit,  es  pays  de  Bourgoingne  ;  et  appert  par 
quictance.  Pour  ce VIII  f.  111  g. 

A  Guillaume  Vauffroy,  chevaucheur,  le  XX''  jour  dudit 
mois  de  mars,  la  somme  de  L  s.  t.  pour  son  voyage  de 
porter  lettres  closes  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil  et 
des  Comptes  dudit  Dijon  à  mons""  le  mareschal  estant  lors 
à  Passavant  près  de  Baulmes,  par  lesquelles  mesdis  sei- 
gneurs lui  escripvoient  d'aucunes  matières  sccreles  décla- 
rées csdites  lettres  touchans  les  affaires  de  mondit  seigneur 
le  Duc  et  de  ses  pays  et  subgiez.  Duquel  voyage  faisant. 
Pour  ce , L  s.  t 


(1)  Germollos  (Saùiie-cl-Loiie  ,  ;iir.  iVIàcoii)  ,3  ^>heiiovcs  et  Talaiil 
(Côle-irOr,  air.  cl  caillou  de  Dijon)  luuU.s  localilés  renommées  pour 
leurs  [vignobles. 
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Fol.  21.  A  François  Pclorin,  poursuivant,  io  premier 
jour  d'avril  après  Pasqucs  mil  CCCG  et  quarenle  cinq,  la 
somme  de  quatre  frans  qui  deubz  lui  csloicnl  pour  son 
voyage  d'avoir  porté  lettres  closes  de  par  mess"'  du  Conseil 
et  des  Comptes  à  mons'  le  mareschal  de  Bourgoingne  au 
lieu  de  Lille  sur  le  Doubz,  par  lesquelles  mesdis  seigneurs 
lui  escripvoienl  louchant  les  lettres  envoyées  à  mesdis  sei- 
gneurs du  Conseil  par  le  Roy  porlans  créance  sur  Guiol  de 
Bethunc,  avec  le  double  de  la  créance  enclose  esdites  lettres 
de  mesdis  seigneurs.  Pour  ce 1111  f. 

10  avril.  Lettres  closes  de  la  Duchesse  de  Bourgogne 
portées  au  Maréchal  de  Bourgogne  à  Lille  sur  le  Doulx. 

Fol.  24  V".  A  Guillaume  Bauffroy,  chevauchcur,  le 
XXIir  jour  dudit  mois  d'avril,  la  somme  de  trois  frans, 
monnoie  h  présent  courant,  pour  son  voyage  d'avoir  porté 
par  l'ordonnance  de  mess"  du  Conseil  et  par  Tadvis  de 
mess''  les  gens  des  Comptes  de  mondit  seigneur  à  Dijon 
certains  mandemens  patens  que  noble  homme,  Philippe  de 
Courcellc,  escuier,  bailli  de  Dijon,  escript  aux  habitans, 
lieux  et  places    prouchaines  et  voisines  de  ceste  ville  de 

Dijon 

.  .  signifier  et  faire  savoir  au\  s""' gouverneurs,  capitaines, 
chastelains  et  autres  aians  les  gouvernemens  d'iceulx  ou  h 
leurs  lieux,  tenans  que  inconlinout  ilz  feissent  ou  feissent 
faire  par  icclles  places,  par  jour  et  par  nuit,  bon  guet  et 
bonne  garde,  eticelles  emparassent  et  fortifiassent  le  mieuix 
qu'ils  pourront  pour  les  deiïenses  d'icelles ,  et  gardassent 
qu'ilz  ne  soient  prins  par  les  rotiers  et  gens  de  compaignc 
nommez  Escorcheurs ,  à  desccu  ou  autrement,  ainsi  qu'ilz 
ont  cuidié  faire  en  aucunes  places  par  cy  devant,  et  que 
telement  ilz  se  gouvernassent,  que  par  leur  deflault  aucun 
inconvénient  nen  advenist  à  mondit  seigneur  le  Duc  ne  à 
ses  pays  et  subgiez,  et  oultrc  lacent  t'air(>  U^^  retrait  des  lieux 
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dessusdis  en  la  manière  acoustuméc  ainsi  que  desja  par 
cy  devant  leur  avoit  esté  mandé,  acleudii  les  nouveles  des- 
dis  Escorcheurs  qu'on  disoit  lors  estre  embuchiez  à  Tenlour 
desdicles  places  en  intencion  de  les  déserter  (sic),  les  piller 
et  y  faire  tous  les  maulx  qu'ilz  pourront.  Duquel  voyage 
faisant  il  a  affermé  avoir  vacqué  par  VI  jours  entiers  com- 
mençans  le  XV  jour  de  ce  présent  mois  d'avril  et  finissant 
continuelment  ensuivant,  au  pris  de  VI  gros  par  jour, 
valant  ladicte  somme  de  III  frans  ;  et  rend  cy  la  quictance. 

Pour  ce III  f. 

Autre  article  analogue. 

Fôl.  22.  A  Jehan  de  Paris,  chevaucheur,  le  XVIIP 
jour  dudit  mois  d'avril,  la  somme  de  deux  frans  demi, 
monnoie  à  présent  courant,  pour  son  voyage  par  lui  des 
lors  fait  par  l'ordonnance  de  monseigneur  le  mareschal 
de  Bourgoingne  d'avoir  porté  lettres  closes  adreçans  de  par 
luy  à  mess"  de  Pouvons  (1),  Mirebel,  de  Sceich,  de 
Ray  (2)  et  d'Autrey,  afin  que  ilz  se  meissent  sus  en  armes 
pour  venir  devers  luy  et  résister  contre  les  Escorcheurs  qui 
ont  en  tendon  d'entrer  es  païs  de  Bourgoingne,  et  d'y  por- 
ter tous  les  maulx  et  dommages  qu'ilz  pourront,  que  Dieu 
ne  vueille.  .   .   .  Pour  ce II  frans  demi. 

20  avril.  Lettres  closes  du  Conseil  au  Maréchal  de  Bour- 
gogne estant  à  Besançon,  touchant  «  pluseurs  matières 
secrètes  et  affaires  du  pays.  » 


(1)  Les  seigneurs  de  Fouvens,  dérivant  comme  ceux  d'Aulrey  de  la 
maison  de  Vergy  ,  comptaient  parmi  les  plus  anciennes  familles  de 
Franche-Comté  ;  l'un  de  ses  membres,  Gérard  de  Fouvens  prit  la  croix 
vers  1170.  (Golliit,  nouvelle  édition,  p.   IS'tT). 

(2)  Guillaume  de  Ray,  seigneur  de  Pregney  ,  prit  pari  au  Irailc  con- 
clu par  le  maréchal  de  Bourgogne  avec  Besançon  ,  le  6  septembre  1451. 
(Golliit,  nouvelle  édition,^.  H  65).  Il  se  trouve  du  nombre  des  chevaliers 
faits  à  Gaure  en  1453.  fClivonique  de  Mathieu  d'Escouchy  ^  t.  III ^ 
pièces  justif.  page  424).   Il  mourut  en  l'iO!». 


—  85  — 

Fol.  22  V".  A  Jehan  de  Paris,  chcvauchcur,  le  XVI' 
jour  dudit  mois  d'avril,  la  somme  de  deux  frans,  monnoie 
à  présent  courant,  pour  son  voyage  d'avoir  par  l'ordonnance 
de  mess,  du  Conseil  à  Dijon  porté  certaines  lettres  closes  à 
mons""  le  mareschal  de  Bourgoingne,  que  mondit  seigneur  le 
Duc  lui  escripvoit  de  ses  pays  .de  Flandres  par  deçà  par 
Jehan  Viart,  chevaucheur  de  ladite  escurie,  et  autres  sei- 
gneurs de  par  delà,  avec  autres  lettres  que  mesdis  seigneurs 
du  Conseil  escrivoient  à  mondit  seigneur  le  mareschal  tou- 
chans  nouveles  à  eulx.  survenues  d'aucune  entreprinse  et 
voulenté  des  Escorcheurs  ;  et  rend  cy  la  quictance.  Pour 
ce nf. 

Fol.  22  V^  A  Huguenin  de  Longchamp,  chevaucheur, 
le  derrenier  jour  dudit  mois  d'avril,  la  somme  de  trois 
frans,  monnoie  b.  présent  courant,  pour  son  voyage  d'avoir 
porté  à  mons'  le  mareschal  au  lieu  de  Lisle  sur  le  Doulx , 
les  lettres  que  mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des  Comptes 
lui  escripvoienl  ensuivant  les  lettres  de  monseigneur  l'e- 
vesque  de  Chalon  {\)  qui  y  sont  encloses,  faisant  mencion 
de  la  destrousse  des  Espaignoz  (2)  faicte  par  le  maréchal 
de  France.  Pour  ce III  f. 

A  Perreney  Mirey,  aide  de  fourrière  de  mondit  seigneur 
le  Duc,  le  XXIII'  jour  dudit  mois  d'avril,  la  somme  de 


(1)  De  quel  évêque  esl-il  question  ?  Est-ce  Guillaume  de  Tur ,  évêque 
^le  Chalons-sur-Marne,  ou  Jean  Germain  ,  évêque  de  Chalon-sur-Saône.'' 

nous  inclinerions  en  faveur  du  premier. 

(2)  Une  enquête  sommaire  sur  les  désordres  commis  sur  les  terres 
du  chancelier  de  Bourgogne  en  juillet  et  août  IhiU  ,  mentionne  en  ces 
termes  les  faits  et  gestes  des  Espagnols  : 

«  Les  Espaignoz  qui  sont  gardes  du  corps  de  mondit  seigneur  le  Dau- 
phin ont  esté  encore  pires  que  les  autres  et  ont  fait  le  plus  de  maulx  et 
de  dommages.  »  {Mathieu  d'Escouchy  ,  Edition  Beaucourt ,  t.  III, 
pièces  jnstif. ,  fol.    93). 
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quatre  IVans  trois  gros  pour  le  pdrpaiement  de  la  somme  de 
XVllI  frans  à  lui  ordonnée  eslre  paiez  par  mesdis  seigneurs 
des  Comptes  pour  un  voyage  par  luy  deslors  fait  devers 
mondit  seigneur  le  Duc  en  ses  pays  de  Flandres,  c'est 
assavoir,  porter  lettres  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil 
et  des  Comptes  touchant  le  fait  des  pais  de  Bourgoingne  et 
de  l'entreprinse  que  avoient  faicte  les  routiers  nommez 
Escorcheurs  d'entrer  esdiz  pais  et  y  porter  tous  les  maulx  et 
dommages  qu'ilz  pourroient;  ouquel  voyage  mesmernent  à 
son  retour,  il  a  eu  grant  dengier  de  sa  personne  qu'il  ne 
feust  rencontré  et  prins  desdiz  rotiers  ou  d'aucuns  d'eulx, 
pourquoi  il  lui  a  convenu  fraier  en  clievaulx  de  louage, 
guides  et  autrement,  et  aussi  qu'il  a  séjourné  un  pou  lon- 
guement avant  qu'il  ait  esté  expédié;  et  rend  cy  la  quic- 
tance.  Pour  ce IIII  f.  III  g. 

A  Iluguenin  de  Longchamp,  chevaucheur,  le  XXIP  jour 
dudit  mois  d'avril,  la  somme  de  deux  frans  pour  son  voyage 
d'avoir  porté  trois  lettres  closes  de  par  mess,  du  Conseil 
de  mondit  seigneur  à  mons.  le  mareschal  de  Bourgoingne 
au  lieu  de  Fauverney  lez  Port  sur  Soone,  lesquelles  mesdis 
seigneurs  du  Conseil  luy  envoyoyent  touchans  le  bien  et 
proufit  de  mondit  seigneur  le  Duc  et  de  ses  pais  et  subgez. 
Pour  ce ÎI  f. 

Fol.  23.  A  Ilumbert  Conquoy,  cbevaucbeur,  le  dcrre- 
nier  jour  dudit  mois  d'avril,  la  somme  de  trois  frans  pour 
son  voyage  d'avoir  esté  des  ceste  ville  de  Dijon  par  l'or- 
donnance de  mesdis  seigneurs  du  Conseil  au  lieu  de  Gray 
sur  Soone  et  d'ilec  à  Port  sur  Soone  (1),  porter  lettres  de 
par  euix  à  mons"  le  mareschal  de  Bourgoingne  avec  celles 
que  Jean  Lornay,  cscuicr,  lui  cscripvoit  touchant  les  cent 
lances  qu'il  lui  olîroit  bailler  à  son  plaisir;  ouquel  voyage 
faisant,  tant  en  alant,  séjournant  audit  lieu  de  Port  sur 

(]}  Porl-sur-Siiôiie.    li""-Saùin;,  iirr.  Vcsoul.  clicf-licii  de  ciinloii. 
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Soone  par  l'ordonnance  et  commandement  de  mondit  sei- 
gneur le  mareschal,  qui  ylec  le  list  demourcr  par  deux  jours 
entiers  en  acttcndant  nouvelles  des  Escorcheurs  estans  lors 
àMontbeliart,  dont  il  a  apporté  response  à  mesdis  seigneurs 
du  Conseil,  comme  en  soy  retournant  audit  lieu  de  Dijon, 

il  a  affermé  avoir  vacqué  par  six  jours  entiers 

Pour  ce III  f. 

A  Jehan  Viart,  chevaucheur^  le  XXVP  jour  dudit  mois 
d'avril,  la  somme  de  dix  frans  trois  gros,  pour  le  parpaie- 
ment  de  son  voyage  par  lui  derrenemcnt  fait  par  l'ordon- 
nance de  mess"  les  mareschal  et  gens  du  Conseil  et  des 
Comptes  de  mondit  seigneur  le  Duc,  dudit  Dijon  devers 
mondit  seigneur  le  Duc  en  ses  pais  de  Flandres,  lui  porter 
lettres  closes  de  par  mesdis  s"  touchans  plusieurs  nouvelles 
et  afferes  venues  depuis  la  journée  tenue  à  Besançon  le  IIP 
jour  de  janvier  derrainement  passé ,  mesmement  sur  le  fait 
de  la  finance  ordonnée  par  mondit  seigneur  estre  délivrée  à 
mons""  le  Daulphin  et  pour  le  advertir  desdictes  nou vêles. 
Pour  ce X  f.  III  g. 

Fol.  23  V°.  A  Jehannin  Miratre,  chevaucheur  de  ladictc 
escurie,  le  XXVIP  jour  dudit  mois  d'avril,  la  somme  de 
cinq  frans  sur  son  voyage  de  aler  hastivement  de  Dijon  à 
Reins  porter  lettres  closes  de  par  mons"^  le  mareschal  de 
Bourgoingne  et  mesdis  seigneurs  du  Conseil. 

Mai.  Convocation  des  seigneurs  et  du  clergé  le  8  du 
présent  mois  de  mai. 

Fol.  24.  A  Salins  le  herault ,  le  XV^  jour  dudit  mois 
(de  may),  la  somme  de  dix  livres  tournois,  monnoie  à  pré- 
sent courant,  que  mess"  les  gens  des  Comptes  de  mondit 
seigneur  lui  ont  ordonné  estre  baillée  et  délivrée,  sur  ce 
qui  lui  pourra^  estre  deu  à  cause  du  voyage  que  mons"  le 
mareschal  de  Bourgoingne  lui  a  ordonné  fere,  c'est  assavoir, 

(1;  Voir  au  sujol  (le  celte  asseuil)lé(^,  Coll-  Bourgogne,  t.  XXI,  f.  83  V"» 
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de  tantost  et  prestement  aler  devers  pluseurs  chevaliers 
et  escuiers  demourans  es  mettes  du  pais  de  Bresse,  Chaa- 
lonnois  et  ailleurs  illecques,  pour  lesdiz  chevaliers  et  es- 
cuiers faire  mettre  sus  en  armes,  ou  plus  grant  nomhre  de 
gens  de  guerre  qu'ilz  pourront,  pour  eulx  tirer  et  aler  de- 
vers mondit  seigneur  le  mareschal  en  quelque  lieu  qu'il 
soit,  pour  résister  à  certaine  entreprinse  et  mauvaise  vou- 
lenté  que  ont  les  gens  du  Roy  nommez  Escorcheurs;  et  rend 
cy  la  quictance.  Pour  ce.  ...  , X  1.  t. 

Fol.  24  V°.  A  Vienot  Getet,  chevaucheur,  le  XXir 
jour  dudit  mois  de  may,  la  somme  de  deux  frans,  monnoie 
à  présent  courant,  sur  son  voyage  d'avoir  esté  par  l'ordon- 
nance de  mesdis  seigneurs  du  Conseil  es  lieux  de  Saulx  (i), 
Tilchastel  (2) ,  Besze  (3)  et  Fontaines  Françoises  (4),  pour 
advertir  les  habitans  desdis  lieux ,  que  les  routiers  estans  à 
Fentour  de  Lengres  et  qui  faignent  de  vouloir  passer  à  Mont- 
beliart,  n'ont  nul  vouloir  d'y  aler,  mais  ont  enlencion  de 
passer  et  traverser  par  tout  le  duchié  de  Bourgoingne,  y 
bouter  feux  et  faire  tous  les  maulx  et  dommages  qu'ilz 
pourront  (5) ,  afin  qu'ilz  soient  sur  leurs  gardes.  Et  aussi 


(1)   Saulx  de  Vesoul.  Hle-Saône,  arr.  Lurc. 

(i)  Thilchalel.  Cùle-d'Or  ,  arr.   Dijon ,  canton  Is-sous-Tille. 

(5)  Bèzc.   Cole-d'Or ,  arr.   D'jon  ,  canton  Mirebeau-sur-Bèze. 

(4)  Fontaine-Française,  Dijon.  Cùte-d'Or,  arr.  de  Dijon,  chef-lieu 
de  canton. 

(a)  L'clat  dressé  par  le  notaire  J.  Boisot  que  nous  avons  déjà  eu  occa- 
sion de  citer  nous  fournit  une  mention  qui  paraît  se  rattacher  au  para- 
graphe ci-dessus  ,  elle  est  conçue  en  ces  termes  : 

((  Item  ,  a  escript  ledit  Jacot  très  hnstivement  une  grans  lettre  par 
laquelle  l'on  escript  à  mondit  seigneur,  comment  la  garnison  de  Lengres 
ont  prins  prisonniers  à  Fontaines  Françaises  et  fait  plusieurs  entreprinses 
(le  guerre  depuis  ladite  paix.   » 

Clutiul>rr  (h.-.  Cnnt])h.-i  /le  l)ij>'n  />    IH)4iî,    n»  24.">. 
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pour  avoir  esté  par  l'ordonnance  que  dessus  des  lieux  dcs- 
susdis  au  lieu  de  Lengres  pour  savoir  et  enquérir  des  nou- 
velles plus  à  plain^  csquclz  lieux  dessusdiz  il  a  affermé 
avoir  esté  et  fait  les  diligences  perlinens  aux  cas  dessusdis, 
dont  il  a  fait  response  de  ce  qu'il  a  fait  et  trouvé  à  mesdis 
seigneurs  du  Conseil  ;  et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce  II  f. 

Fol.  24  V°.  A  Henry  Dieulefîst,  chevaucheur,  le  XXV 
jour  dudit  moyz  de  may,  la  somme  de  quatre  frans,  mon- 
noie  h  présent  courant,  que  mesdis  seigneurs  lui  ont  tauxé 
et  ordonné  prendre  et  avoir  pour  son  voyage  d'avoir  porté 
par  leur  ordonnance  à  mons'  le  mareschal  de  Bourgoingne 
estant  lors  à  Montjustin,  unes  lettres  closes  que  mons*^  de 
Savoye  lui  escripvoit  touchant  la  destrousse  faicle  par 
mons'  de  Mirebel  (1)  à  Beaumont  sur  Vigenne  (2),  sur  cer- 
taines gens  routiers  qui  y  esloient  logiez  et  venus  devers 
Montbeliart,  et  aussi  lui  envoient  la  cedule  que  les  esleuz 
de  Lengres  ont  envoyée  à  ceulx  de  Fontaines  Françoises 
pour  estre  à  Lengres  et  oïr  ce  que  lesdis  esleux  leur  expo- 
seroient  touchant  les  vivres  et  logeiz  de  certain  nombre  de 
gens  de  guerre  que  le  Roy  establit  en  pluseurs  places  de  ce 
royaume.  Ouquel  voyage Pour  ce IIIÏ  f. 

Fol.  25.  A  Salins  le  herault,  le  XXF  jour  dudit  mois, 
la  somme  de  quinze  frans,  monnoie  à  présent  courant,  tant 
sur  son  voyage  qu'il  faisoit  lors  par  l'ordonnance  de  mons' 
le  mareschal  de  Bourgoingne,  devers  pluseurs  seigneurs  et 
nobles  du  duchié  de  Bourgoingne,  leur  porter  lettres  de  par 
lui  pour  venir  et  estre  en  son  ayde  et  compagnie  au  lieu  de 
Baulmes,  afin  de  résister  k  l'entreprinse  que  font  !e  Connes- 


(1)  Jcaiî ,  bâtard  de  Mirebel,  écuyer  d'écurie  du  Duc  de  Bourgogne, 
'ieulenanl  général  du  bailli  de  la  Montagne.  (Compte  de  Jean  de  Ville- 
cessey  1446). 

(2)  Beaumont-sur-Vingeanne  Côtc-d'Or,  arr.  de  Dijon,  canton  de 
Mirebeau-sur-Bèze. 
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table  de  France  {\),  et  Joaciiin  Rouaull  (2),  aloiit  grant 
nombre  de  gens  de  guerre  de  passer  par  les  pays  des  Duchié 
et  Conté  de  Bourgoingne  pour  aler  à  Monlbeliart^  en  inten- 
cion  de  faire  et  porter  oudit  Conté  tous  les  maulx  et  dom- 
mages qu'ilz  pourront,  et  de  leur  empescber  ledit  passaige 
par  ledit  mons""  le  mareschal;  auquel  lieu  il  porta  lettres 
de  rcsponse  de  pluseurs  desdis  seigneurs  et  nobles,  comme 
sur  le  voyaige  qu'il  faisoit  lors  pour  porter  Icsdictes  res- 
ponses  à  mondit  seigneur  le  mareschal,  et  aussi  sur  autres 
voyaiges  par  lui  ja  faiz;  et  rend  cy  la  quiclance.  Pour  ce.  . 
XV  frans. 

Autre  voyage  pour  porter  lettres  aux  baillis  de  Dijon, 
d'Auxois  et  de  la  Montagne,  à  la  même  occasion  (dernier 
jour  de  mai). 

Autre  voyage  pour  porter  lettres  aux  baillis  de  Charro- 
lois,  Autun,  Moncenis, 

28  mai.  Voyage  de  Michel  Garnier,  secrétaire  du  Duc 
de  Bourgogne,  vers  la  Duchesse  à  Chalons,  «  touchant  la 
prcservacion  des  paijs  cl  subgiez  des  pays  de  Bourgoingne.  » 


(1)  Arlus  III,  duc  de  Bretagne,  comle  de  Richemonl,  créé  Conné- 
table par  lettres  de  Charles  VII  du  7  mars  \!i^^,  mourut  le  26  décembre 
1458.  11  fit  partie  de  l'expcdilion  dirigée  contre  Metz  par  Charles  VII  ; 
dans  un  règlement  donné  à  Nancy  le  22  novembre  1444  pour  les  gens 
de  guerre  en  campagne,  le  Roi  charge  le  comte  de  Richemout  de  veiller  à 
l'exécution  de  son  ordonnance,  et  lui  enjoint  notamment  de  la  faire 
publier  à  son  de  trompe.  Aux  mois  de  juillet  et  d'août  précédents  yiAAh) 
les  Bretons  du  Connétable  commirent  de  graves  excès  sur  les  terres  du 
chancelier  de  Bourgogne.  (Voir  Itlalhicu  (VEscouchy  ,  Edition  Beau- 
court  ,  t.  III ,  pièces  justif.  ,  fol.   9ô). 

v2)  Jouachiui  Rouaull ,  seigneur  de  Boismenart  et  Gamaches  ,  cham- 
bellan du  Roi  ,  nommé  maréchal  de  France  le  3  août  1461  ,  fut  mis  par 
le  Dauphin  à  la  tète  de  la  garnison  laissée  à  Montbéliard  et  occupa  cette 
place  jusqu'au  moment  de  son  évacuation  à  la  suite  de  la  Convention  de 
Châljus.   {Voir  Mathieu  (VEscouchy  ,  Edition  Beaucouri ,   t.  I,  p.  55). 
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29  mai.  Voyage  à  Langres  ou  ilcc  cninron  pour  porter 
lettres  closes  du  Conseil  au  Connétable  de  France  et  au  Ma- 
réchal de  France. 

Fol.  "^o  V°.  A  Jehan  de  Paris^  chevaucheur,  la  somme 
de  trois  frans,  monnoie  à  présent  courant,  pour  son  voyage 
d'avoir  porté  hastivement  lettres  closes  adreçans  de  par 
mesdis  seigneurs  du  Conseil  et  des  Comptes  à  mons""  le  ma- 
reschal  de  Bourgoingnc  estant  lors  en  armes  au  lieu  de 
Rougemont,  faisant  mencion  de  plusieurs  matières  secrètes 
déclarées  esdictes  lettres^  auquel  lieu  de  Rougemont  par 
l'ordonnance  de  mondit  seigneur  le  mareschaU  ledit  Jehan 
de  Paris  a  séjourné  deux  jours  entiers  en  actendant  response 
desdictes  lectres^  et  d'ilec  se  transporta  par  devers  mess. 
de  Seich  et  de  Mirebel  pour  leur  porter  lettres  de  par  lui, 
par  lesquelles  il  leur  mandoit  aler  hastivement  en  armes  par 
devers  lui  audit  lieu  de  Rougemont,  atout  ce  de  gens 
d'armes  qu'ilz  pourront  finer.   .   .   .  Pour  ce  ....  III  f. 

Juing. 
Fol.  2G.  A  Claude  de  Villers,  escuier,  le  IX'' jour  de 
juing  mil  CCCCXLV,  la  somme  de  deux  frans  et  demi  qui 
deue  lui  estoit  pour  le  parpaiement  de  son  voyage  nagucrcs 
par  lui  fait  par  l'ordonnance  de  mess"  du  Conseil  de  mon- 
dit seigneur  le  Duc  à  Dijon,  devers  mons''  le  Connestable 
et  le  mareschal  de  France,  eulx  porter  lettres  au  lieu  de 
Lengres  que  mesdis  seigneurs  leur  escripvoient  touchant 
le  passaige  des  rotiers  et  gens  de  guerre  qui  lors  estoient 
celle  part  pour  aller  à  Montbeliart,  et  ce  oultre  et  par  des- 
sus la  somme  de  cinq  frans  que  ledit  Claude  a  desja  receu 
sur  ledit  voyage;  et  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce  ...  . 
II  frans  demi. 

A  Huguenin  Papillon,  chevaucheur,  le  XIP  jour  dudit 
mois  de  juing,  la  somme  de  IIII  frans,  monnoie  courant  h 
présent,   qui  deubz  lui  estoient  pour  certain  voyage  qu'il 
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a  puis  nagucrcs  fait  de  l'ordonnance  de  mons'  le  marcsclial 
de  Bourgoingne  devers  mons""  le  prince  d'Orenges  {\) , 
mons''  de  S'  George,  mons"  de  Buxi,  rnons'  de  Givrey  et 
mons'  de  Raon,  ausquelz  ledit  chcvaucheur  a  porté  lettres, 
par  lesquelles  ledit  mons""  le  mareschal  les  mandoit  venir 
en  toute  haste  en  armes  devers  luy  pour  culx  emploicr  au 
reboutement  des  Escorcheurs  qui  s'efforçoient  d'entrer  ou 
païs  de  Bourgoingne,  cl  rend  cy  la  quictance.  Pour  ce.  .  . 
lUI  frans. 

A  Huguenin  Morillet,  dit  Papillon,  chcvaucheur,  le  XIIIP 
jour  dudit  mois  de  juing,  la  somme  de  cinq  frans,  monnoic 
à  présent  courant,  que  mesdis  seigneurs  du  Conseil  luy  ont 
tauxé  pour  avoir  porté  lettres  de  par  madame  la  Duchesse 
de  Bourgoingne  et  mons"  le  mareschal  de  Bourgoingne  aux 
seigneurs  de  Fou  vans,  de  Ray,  d'Autrey,  de  Ruffey,  d'Es- 
trabonne,  de  Coalches,  de  Viteaulx,  de  Joingny  et  de  Jon- 
velle,  pour  eulx  mettre  sus  en  armes,  et  d'eulx  tirer  devers 
mondit  seigneur  le  mareschal  pour  résister  et  empescher 
le  passaige  que  veullent  prendre  les  routiers  que  Ton  ap- 
pelle Escorcheurs ,  es  pays  des  Duchié  et  Conté  de  Bour- 
goingne, mesmement  oudit  Conté  et  d'ilec  tirer  à  Montbeliart; 
ouquel  voyaige  faisant  il  a  vacqué  par  dix  jours  commen- 
çant le  Iir  jour  de  ce  présent  mois  de  juing  et  finissant  con- 
tinuelmcnt  ensuivant,  au  fcur  de  V[  gros  par  jour,  font  la- 
dicte  somme  de  V  frans;  et  rend  cy  la  quictance.  Pour 
ce Vf. 

A  Ilumbert  Conquoy,  chcvaucheur,  le  XXIl°  jour  de 
juillet,  la  somme  de  trois  frans  et  demi,  (pour  avoir  porté 

(1)  Louis  de  Chàlon,  prince  d'Orange,  surnommé  le  Bon,  qui  occupe 
le  premier  rnnjç  parmi  les  seigneurs  suivant  les  armes  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  élail  allié  à  la  maison  de  Monlbcliard  par  son  mariage  avec 
Jeanne,  fdie  puinée  d'Henri,  seigneur  d'Orbe,  cl  pelile-fille  du  Comte 
Etienne  de  Monlbcliard  ,  dernier  représcnlant  de  la  branche  de  Monl- 
Taucon. 
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Icllrcs  (le  convocation  des  gens  d'église  et  des  villes  de 
Bourgogne,  à  Dijon^  le  15  juillet,  au  sujet  de  l'entretien  des 
400  payes  d'hommes  d'armes). 

Et  pour  avoir  aussi  porté  deux  autres  paires  de  lettres 
closes,  avec  deux  mandements  païens  adreçans  de  par  mes- 
dis  seigneurs  du  Conseil  aux  baillis  de  Chalon  et  de  Mascon, 
le  juge  dudit  Mascon  ou  son  lieutenant,  pour  faire  crier  le 
retrait  es  mettes  de  leurs  bailliaiges  en  la  manière  acoustu- 
mée,  pour  ce  que  l'en  disoit  que  les  routiers  qui  estoient  à 
l'entour  de  Troyes  ou  nombre  de  cinq  h  six.  mille  cbevaulx, 
avoient  enlencion  d'entrer  et  passer  par  lesdis  pays  de 
Bourgoingne.  Pour  ce III  frans  demi. 

Convocation  pour  les  autres  bailliages. 

Convocation  à  Auxonne  pour  le  20  juillet  pour  Auxonne. 
Id.         à  Dole  id.     22     id.     pour  la  Comté. 

Octobre  1445, 
Fol.  31.  A  Salins  le  herault,  la  somme  de  dix  frans, 
monnoie  ta  présent  courant,  sur  son  voyaige  qu'il  fait  pré- 
sentement par  l'ordonnance  de  mesdis  seigneurs  du  Conseil 
des  ceste  ville  de  Dijon  au  lieu  de  Montbeliart,  pour  con- 
duire Joachin  Uoual  et  ceulx  qui  sont  avec  lui  audit  Mont- 
beliart par  aucunes  marches  du  pays  de  Bourgoingne,  pour 
ce  qu'ilz  se  vueillent  vuidier  dudit  Montbeliart;  pour  ce  paie 
audit  herault  ladite  somme  de  X  frans,  et  appert  par  quic- 
tance  de  lui  cy  rendue.  Pour  ce X  f. 

A  Jehannin  Viart,  chevaucheur  de  l'escurie  de  mondit 
seigneur,  la  somme  de  douze  salus  d'or  sur  son  voyaige 
qu'il  fait  présentement  par  l'ordonnance  de  mons""  de  Tour- 
nay  et  de  mons""  le  président  par  devers  mondit  seigneur, 
lui  porter  lectres  closes  touchans  aucuns  affaires  de  mondit 
seigneur  secrètes;   et  appert  par  quictance  cy  rendue  du 

XIIP  jour  d'octobre  l'an  mil  CCCCXLV.  Pour  ce 

XII  saluz  d'or  vel  XVI  frans  cl  demi. 
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Fol.  32.  A  Jclian  de  la  Motc,  dcmoiirant  à  Dijon.,  la 
somme  de  deux  frans  d'or,  monnoie  à  présent  courant,  pour 
son  voyaige  d'avoir  porté,  par  l'ordonnance  de  mess"^'  les 
président  et  gens  du  Conseil  de  mondit  seigneur  le  Duc, 
lettres  closes  adreçans  de  par  culx  à  maistre  Blan  Berbin, 
maistre  des  requestes  de  l'Ostel  du  roy  nostre  seigneur,  et 
commissaire  dudit  seigneur  (1),  pour  soy  informer  des  dom- 
maiges  faiz  es  païs  de  Bourgoingne,  Charrolois  et  Mascon- 
noiz,  par  le  seigneur  d'Orval  (2)  et  ceulx  de  sa  compagnie 
en  faisant  leur  passaige  par  iceulx  païs  (3).  Et  aussi  pour 
avoir  porté  autres  lettres  adreçans  de  par  mesdis  seigneurs 
les  président  et  gens  du  Conseil  au  bailli  de  Cbalon  ou  son 
lieutenant,  au  procureur  de  mondit  seigneur  le  Duc  oudit 
bailliage,  par  lesquelles  mesdis  seigneurs  leur  escripvent 
recevoir  ledit  commissaire  et  lui  administrent  lesmoings  qui 
saiclient  depposer  desdits  dommaiges.  Duquel  voyaige  fai- 
sant, alant,  séjournant  que  en  retournant  audit  Dijon,  il 
afferme  en  sa  conscience  avoir  vacqué  i)ar  cinq  jours  entiers 
commençans  le  XVIir'  jour  de  ce  présent  mois  et  finissant 
continuclment  ensuivant ,  qui  au  feur  de  VI  gros  par  jour 


(1)  L'arrivée  de  ce  commissaire  royal  à  Màcon  à  la  date  du  12  no- 
vembre 1445  esl  annoncée  en  ces  termes  dans  les  Registres  secrels  de 
cette  ville  : 

«  CeJit  jour  (12  novembre  14A5)  arriva  à  Mascon  un  commissaire 
du  Roy  nosU-e  sire,  venant  réformer  les  dommaiges  et  inléièls  que  ont 
fait  les  gens  d'armes  eslans  en  la  compagnie  de  flîons*'  d'OrvauUà  leur 
venue  de  Monlbéliard  ,  passans  par  les  pays  de  Bourgoingne.   » 

(Registres  secrets  de  Macu/iJ. 

(2)  Arnaud  Amanieu  d'Albrel,  seigneur  d'Orval ,  l'un  des  principaux 
capitaines  de  l'armée  du  Dauphin. 

(3)  Nous  voyons  par  le  Couiple  de  Jean  Gorremont,  receveur  de 
Màcon  (Cliambre  des  Comptes  de  Dijon.  B  o09ô^  qu'il  fut  procédé  à 
une  enquête  «  sur  les  maux  ,  rançonnemenls  ,  piiicries  ,  excez  et  autres 
grans  oppressions  faiz  au  pays  de  Masconnois  par  les  gens  du  sieur 
d'Orval  cl  <Ie  plusieurs  autres  capitaines,  qui  se  disoient  cslre  du  iîoy  , 
et  qui  passèrent  en  Rlasconnois  au  mois  de  Juillet   1445.    » 
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Ibnl  et  Vcalent  ladictc  somme  de  II  frans  à  lui  paicc^  comme 
appert  par  sa  quictancc  cy  rendue  au  XXV  jour  d'octol)ro, 
l'an  mil  CCCC  XLV.  Pour  ce .  II  frans  demi. 

A  Jehan  Gougenol,  chevaucheur^  la  somme  de  deux 
frans  et  demi  pour  son  voyaige  d'avoir  porté  lettres  closes 
adreçans  aux  bailliz  de  Charrolois,  d'Ostun  et  de  Monce- 
nis....  (comme  à  l'article  précédent). 

A  Jehan  de  Paris,  la  somme  de  trente  solz  pour  avoir 
porté  lettres  aux  bailliz  de  Dijon  et  d'Auxois...  (comme  à 
l'article  précédent). 

A  Pierre  Valot,  chevaucheur  de  l'escurie  de  mondit  sei- 
gneur, la  somme  de  deux  frans  demi  pour  son  voyaige  de 
cinq  jours  entiers  qu'il  a  vacquez  à  porter  de  par  messei- 
gneurs  du  Conseil  de  mondit  seigneur  à  mons''  le  mareschal 
de  Bourgoingne  estant  ou  vaul  de  Vesoul  lettres  closes, 
par  lesquelles  mesdis  seigneurs  lui  escripvent  touchant  le 
cas  de  nouvelleté  royal  que  l'on  a  impeté,  touchant  la  place 
de  Saint  Loup  que  ung  sergent  royal  a  exécuté  ;  et  appert 
par  quictancc  cy  rendue,  faicte  le  XXIX"  jour  d'octobre,  l'an 
que  dessus.  Pour  ce II  frans  demi. 

Fol.  3^.  A  Viennot  Gectct,  chevaucheur  de  l'escurie 
de  mondit  seigneur,  la  somme  de  six  frans  sur  son  voyaige 
de  porter  par  l'ordonnance  de  mons'  de  Tournay  etde  mons"" 
le  président,  les  lectres  qu'ilz  escripvent  au  Duc  Auberl, 
Duc  en  Autheriche,  d'aucunes  matières  dont  ilz  ont  charge 
par  mondit  seigneur  le  Duc  ;  et  appert  par  quictancc  du 
XXiir  jour  d'octobre  mil  GCGCXLV.  Pour  ce  ....  VI  f. 

Fol.  32.  A  Estienne  Boilletct,  chevaucheur  de  l'escurie 
de  mons""  le  Duc,  demeurant  à  Dijon,  la  somme  de  deux 
frans  à  lui  deuz  pour  son  voyaige  d'estre  aie  des  ceste  ville 
de  Dijon  par  devers  mons''  de  Blancmont,   mareschal  de 


—  9G  — 

iiourgoingnc  au  lieu  de  Jussey  {{),  lui  porter  lettres  closes 
de  par  mess"  du  Conseil  et  des  Comptes  de  mondit  sei- 
gneur le  Duc  audit  Dijon,  par  lesquelles  ilz  lui  escripvent 
touchans  certaine  nouvelle  que  Joachin  de  Monlleon  leur  a 
escriptes,  touchant  le  département  de  ceulx  de  Montbeliart 
qui  ont  intencion,  comme  l'en  dit,  de  passer  par  le  Duchié 
de  Bourgoingne  et  d'essoubter  et  prendre  villes  ou  forte- 
resses. Duquel  voyaige  faisant,  ledit  chevauclieur  afferme 
en  sa  conscience  avoir  vacqué  par  quatre  jours  entiers , 
commançans  le  darrenicr  jour  du  mois  d'octobre  darraine- 
ment  passé,  et  finissant  continuelment  ensuivant;  et  ap- 
pert par  quictance  du  V^  jour  de  novembre  oudit  an  Ilir 
XLV  cy  rendue.  Pour  ce II  frans. 

A  Henry  Dieu  le  fit,  chevauclieur  de  l'escurie  de  mondit 
seigneur  le  Duc,  la  somme  de  quatre  frans  demi  qui  deue 
lui  estoit  pour  le  parpaiement  de  son  voyaige  par  lui  fait  de 
Dijon  en  Flandres  porter  lettres  closes  de  par  messeigneurs 
du  Conseil  à  mondit  seigneur,  touchans  les  grans  maulx, 
dommaiges,  pillerics  et  rançons  que  les  gens  de  guerre  du 
Roy  nostre  seigneur,  qui  estoient  loigiez  à  Pommart,  fai- 
soient  sur  les  pays  et  subgetz  de  mondit  seigneur;  de 
laquelle  somme  de  quatre  frans  demi  ledit  chevaucheur 
s'est  tenu  et  tient  pour  content ,  comme  appert  par  sa  quic- 
tance cy  rendue.  Pour  ce ÏIII  frans  demi. 

A  lui,  la  somme  de  vint  solz  tournois  pour  estre  aie  par 
l'ordonnance  de  messeigneurs  du  Conseil  de  mondit  sei- 
gneur à  Beaune,  porter  lettres  de  par  eulx  à  mons''  de 
Charny  faisant  mencion,  que  incontinent  lesdictes  lectres 
veues,  il  vienne  en  ceste  ville  par  devers  eulx  pour  parler  à 
lui  d'aucunes  matières  touchans  les  places  (de)  Neufchastel 
en  Lorraine  et  de  Clermont  en  Argonne  ;  rend  cy  la  quic- 
tance. Pour  ce XX  s.  t. 

(1)  Jussey.   llaiilo-Saôno  ,  arr.   Vesoul. 
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A  Jehannin  Viart,  chcvaucheur  de  l'cscuric  de  mondit 
seigneur,  la  somme  de  trois  frans  pour  son  voyaige  d'avoir 
esté  par  l'ordonnance  de  mess'''  du  Conseil  de  mondit  sei- 
gneur le  Duc  audit  Dijon,  des  ceste  dicte  ville  au  lieu  de 
Champfergeu  les  Chalon  porter  lettres  closes  de  par  mondit 
seigneur  le  Duc  et  de  par  maidame  la  Duchesse  de  Bour- 
goingne  et  aussi  de  par  mons'  le  président,  à  révérend  père 
en  Dieu  mons"^  l'cvesque  de  Tournay,  lequel  je  trouvay  au- 
dit Champfergeu  et  d'illec  par  l'ordonnance  que  dessus 
avoir  portei  lettres  closes  adreçans  de  par  mesdis  seigneurs 
et  dame  au  bailli  de  Mascon,  lequel  il  trouva  audit  lieu  de 
Mascon.  Duquel  voyaige  faisant,  tant  en  alant,  séjournant 
es  lieux  dessusdits  en  actendant  response  desdictes  lectres 
que  il  a  apportée  à  mesdis  seigneurs  du  Conseil ,  comme  en 
retournant  audit  Dijon,  icellui  chcvaucheur  a  affermé  en  sa 
conscience  avoir  vacqué  par  six  jours  entiers  commençans 
le  XVP  jour  du  présent  mois  de  novembre  et  finissant  con- 
tinuelment  ensuivant.  Pour  ce  paie  audit  chcvaucheur  la- 
dicte  somme  de  trois  frans;  et  appert  par  quictance  rendue. 
Pour  ce , III  frans. 

Fol.  32  V°.  A  Estienne  Boilletet,  chcvaucheur  de  l'es- 
curie  de  mondit  seigneur,  la  somme  de  trois  frans  pour  son 
voyaige  d'avoir  esté  de  l'ordonnance  de  messieurs  du  Con- 
seil au  lieu  de  Blancmont  porter  lettres  à  mons""  le  mares- 
chal  de  Bourgoingne  de  par  mesdis  seigneurs  du  Conseil, 
par  lesquelles  mesdis  seigneurs  lui  rescripvent  à  faire  l'in- 
ventaire et  certifficacion  de  la  vuidaige  de  Joachin  Bouhault 
et  de  ceulx  de  sa  compagnie  qui  estoienten  garnison  de  par 
le  Roy  nostre  seigneur  et  mons'  le  Daulphin  à  Montbcliart, 
comme  ilz  ont  delaissié  et  délivré  du  tout  les  chastel  et 
ville  dudit  Montbcliart  à  Henry,  bastart  de  Monlbehart, 
seigneur  de  Franquemont,  pour  le  comte  de  Vertembcrch, 
comte  dudit  Montbcliart,  pour  icelles  ccrlifficacions  bailler, 
c'est  assavoir  l'une  à  Mons""  de  Charny,  l'autre  h  nicssire 
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Thibault  le  bnslartl  de  Ncufchastcl  (1),  et  l'autre  ù  Guil- 
laume de  Grenant,  selon  la  forme  des  lettres  que  mondit 
seigneur  le  Duc  a  sur  ce  escriptes  à  mesdis  seigneurs, 
receues  par  Jehannin  Viart,  chevaucheur,  le  X"  jour  de  ce 
présent  mois  de  novembre.  Duquel  voyaige  ledit  chevau- 
cheur  a  affermé  en  sa  conscience  avoir  vacqué  par  six  jours 
entiers  commençans  ledit  X"  jour  dudit  présent  mois  et 
finissant  continuelment  ensuivant,  qui  au  fcur  de  VI  gros 
par  jour  valent  et  font  ladicte  somme  de  III  frans  à  lui 
paiée,  comme  appert  par  sa  quictance  du  XVÏIF  jour  de 
novembre  oudit  an  IIIP  XLV  cy  rendue.  Pour  ce  III  frans. 

Audit  Estienne  Boilletet,  la  somme  de  sept  frans,  mon- 
noie  à  présent  courant  pour  son  voyaige  qu'il  fait  présen- 
tement par  l'ordonnance  de  mess'''  des  Comptes  par  devers 
très  hault  et  puissant  prince,  mons'  le  duc  de  Calabre, 
gouverneur  des  pais  de  Barrois  et  de  Lorraine,  lui  porter 
lectres  closes  que  présentement  lui  escript  noble  seigneur, 
raons""  de  Cbarny  et  de  Molinot,  et  unes  autres  lettres  à 
monseigneur  le  Chancellier  desdiz  pais  et  de  Bar  et  de 
Lorrainne  (2) ,  touchant  le  fait  des  places  de  Neufchastel  en 
Lorrainne  et  de  Clermont  en  Argonno,  lequel  mons""  de  Ca- 
labre ledit  chevaucheur  a  trouvé  à  Charmes  sur  Mezelles. 
Ouquel  voyage  faisant,  tant  en  alant,  séjournant  audit 
Charmes  en  actendant  response  desdictes  lectres ,  laquelle 

(1)  Thibaud  ,  bâtard  de  Neufchâte! ,  seigneur  de  Chemilly  ,  et  Guil- 
laume de  Grenant ,  capitaines  de  gens  d'armes  au  service  du  Duc  de 
Bourgogne,  dès  l'année  1435,  comme  l'attestent  deux  quittances  par 
eux  signées  (Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  B  11740^  avaient,  au 
moment  de  l'évacuation  de  Montbéliard  par  Joachim  Rouhault,  le  com- 
mandement des  places  de  Neufchàtel  en  Lorraine  et  de  Clermont  en  Ar- 
gonne.  (Voir  plus  loin  les  Documents  que  nous  avons  recueillis  à  ce 
sujet). 

(2)  Clarembaut  de  Proisy  était  chancelier  des  pays  de  Bar  et  de  Lor- 
raine pour  le  Roi  René  en  1445.  Le  Duc  de  Bourgogne,  afin  de  se  ména- 
ger ses  bonnes  grâces,  lui  assigna  une  pension  de  cent  francs.  (Inventaire 
ile  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  B  15'*5). 
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il  a  apportée  à  mondil  seigneur  de  Cliarny  au  lieu  de  Bnul- 
froymont,  comme  en  retournant  audit  Dijon,  ledit  chcvau- 
elieur  a  afferme  en  sa  conscience  avoir  vacqué  par  XïIIÏ 
jours  entiers.  Pour  ce VII  f. 

Fol.  34.  A  Jehan  de  Paris,  chevaueheur  de  l'escurie  de 
mondit  seigneur,  la  somme  de  quatre  frans  pour  son  voyaige 
de  porter  lettres  closes  par  Tordonnance  de  mesdis  seigneurs 
du  Conseil,  adreçans  de  par  eulx  à  mons"^  le  mareschal  de 
Bourgoingne  estant  à  Blancmont,  par  lesquelles  mesdis  sei- 
gneurs lui  escripvent  touchant  le  fait  de  Capdorat  (1), 
maistre  d'ostel  de  mons'  le  Daulphin ,  pour  lequel  le  gou- 
verneur et  le  Conseil  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  ont 
escript  à  mesdis  seigneurs  pour  avoir  réparacion  et  resti- 
tueion  de  certains  couffre,  or,  argent  et  autres  bagues  (2) 
que  nagueres  furent  destroussées,  comme  il  dit,  assez  près 
de  Besançon,  par  le  frère  mons""  de  Pesmes.  Pour  ce,  par 
quictance  cy  rendue IIII  frans. 

(1)  Aymar  de  Poisieux  ,  dit  Capdorat,  matlre  d'hôtel  du  Dauphin 
et  l'un  de  ses  ambassadeurs  auprès  du  Roi  des  Romains,  fit  naître  cer- 
taines difficultés  qui  préoccupèrent  assez  vivement  le  Conseil  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  c'est  ce  que  noire  texte  entend  par  la  désignation  un  peu 
vague  An  fait  de  Capdorat-  Des  renseignements  puisés  dans  les  Archives 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  nous  permettent  d'éclaircir  un 
peu  cette  aifaire.  Nous  avons  vu  dans  l'un  des  paragraphes  précédents 
de  quelle  manière  le  Dauphin  s'était  trouvé  lésé  à  la  suite  de  l'enlève- 
ment à  main  armée  de  chariots  lui  appartenant  non  loin  de  Besançon  ; 
avait-il  fait  retomber  sur  son  maître  d'hôtel  une  j)arl  de  responsabilité, 
ou  celui-ci  avait-il  éprouvé  quelques  pertes,  nous  l'ignorons;  toujours 
est-il  que  Capdorat  obtint  du  Dauphin  des  lettres  démarque  ou  de  repré- 
sailles sur  toutes  gens  du  Comté  de  Bourgogne  ;  il  en  fit  usage,  à  en 
juger  par  des  lettres  closes  qui  nous  montrent  comment  un  nommé 
Capdorat  avoit  fait  prendre  de  marque  certains  marchans  de  Bour- 
gogne. Le  Conseil  de  Bourgogne  s'émut  du  procédé  et  envoya  à  Gre- 
noble maîtres  Jean  Chapuis  et  Guillaume  de  Vandenessc  qui  entrèrent 
en  arrangement  avec  les  gens  et  officiers  du  Dauphin.  fChamhre  des 
Comptes  de  Dijon,  Compte  de  Jean  de  Visen  1445-1446  B  1695  — 
Déclaration  des  lettres  écrites  par  JacotBoisot.   B  di942  n"  245). 

(2)  Bague,  bagage,  équipage.  Gloss.  Ducange. 
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A  Denis  Turpinel,  mossagier  de  monseigneur  le  gouver- 
neur du  Daulphiné,  la  somme  de  cinq  frans  pour  les  fraiz 
et  despens  qu'il  a  fait  en  ceste  ville,  en  aclendant  la  res- 
ponse  de  cerlainnes  lettres  qu'il  a  apportées  de  mondit 
seigneur  le  gouverneur  à  mesdis  seigneurs  du  Conseil, 
touchant  le  fait  de  Capdora ,  maistre  d'ostel  de  monsei- 
gneur le  Daulphin  de  Viennois.  Pour  ce ,  et  appert  par  sa 
quictancc  cy  rendue V  frans. 
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XVIII 


Traité  d'alliance  entre  Louis,  comte  palatin  du  Rhin,  duc 
de  Bavière  d'une  part,  et  Charles  "VII  d'autre  part  (1). 

1445  13  Février 


Voir  pour  la  teneur  de  l'acle  les  lettres  du  2  avril  144o  (n»  XX). 

Excipimus  illustrissimum  principem,  dominum  Cristo- 
forum,  Dacie,  Swecie,  Norwegie  Regem,  Comitem  palatinum 
Rheni  et  Bavarie  ducem,  illos  quoquc  qui  de  ordine  nosiro 
de  pellicano  existunt 

Datum  Treveriis ,  tredecima  die  mensis  februarii,  anno 
domini  millesimo  quadringentesimo  quadragesimo  quinto. 

Vidimus  sur  parchemin  du  28  janvier  1446. 

BibUothèf[ue  Nationale,  Manuscrits.  Coll.  Fontanieu  119, 
120. 


(1)  Les  Iraités  conclus  entre  Charles  VII  et  les  princes  allemands  pré- 
sentent tous  ua  texte  identique ,  sauf  dans  chaque  traité  les  exceptions 
formulées  en  faveur  des  souverains  ou  princes  l.iissés  en  dehors  de  l'al- 
liance ;  pour  éviter  des  répétitions  inutiles  nous  ne  reproduisons  in  ex- 
tenso que  les  lettres  du  2  avril  1445  (voir  n°  XX' ,  et  nous  nous  bornons 
à  de  simples  extraits  pour  les  confédérations  analogues  des  13  février  et 
13  mars  1445.  Si  pour  le  choix  du  texte,  nous  nous  sommes  arrêtés  à 
l'acte  dernier  en  date,  c'est  qu'il  existe  en  original,  tandis  que  les  autres 
ne  sont  que  des  vidimus. 
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XIX 


Traité  d'alliance  entre  Frédéric,  Duc  et  Electeur  de  Saxe 
d'une  part,  et  Charles  VII  d'autre  part. 

1445  13  Mars 


Fridericus  Dei  gracia,  dux  Saxonie^  sacri  Romani  imperii 
archimarescallus  et  elector 

Item,  nos  expresse  personas  summl  pontificis  et  serenis- 
simi  ac  inviclissimi  domini  noslri  Romanorum  Régis  pre- 
sencium  et  futurorum,  nec  non  illustres  principes  Wilhel- 
mum  ducem  Saxonie  germanum,  ac  Fridericum,  Johannem, 
Albertum  et  Ufridericum  juniorem,  marchiones  Brande- 
burgenses  et  burggravios  Nurenbergenses,  consanguineos 
nostros  carissimos excipimus. 

Datum  in  Castro  nostro  Lupitzensi,  die  tercia  décima 
mensis  marcii,  annoa  nalivitate  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  quadragesimo  quinto. 

Collatio  fuit  facta  cum  licteris  originalibus  Turonis,  vice- 
sima  die  septembris ,  anno  domini  millesimo  CCCG°  sexa- 

gesimo  sexto. 

Per  me,  Brisonnetti. 
Copie  sur  papier. 

Bibliothèque  Nationale,  Manuscrits.  Coll.  Fontanicu 
119,  120. 
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XX 


Traité  d'alliance  entre  Gérard,  duc  de  Juliers,  Gérard  de 
Loss ,  comte  de  Blanckenheim  [d'une  part,  Charles  VII 
et  le  Dauphin  d'autre  part. 

1445  2  Avril  (nouv.  style) 


Gcrardus,  Dei  gratia  Dux  Juliacensis,  Montensis,  ac 
cornes  in  Ravensbergh^  necnon  Gerardus  de  Loss,  dominus 
Juliacensis  et  cornes  in  Blanckenheym  (1),  universis  et  sin- 
gulis  présentes  nostras  litteras  inspecturis  paleat  evidenter 
quod,  ut  verus  et  perfectus  amor  ac  ingentis  benivolencie 
nexus^  qui  sernper  inter  christianissimos  principes  dominos 
Francorum  Reges  et  predecessores  nostros  laudabiliter  vi- 
gucrunt,  ad  nos  non  quidem  minori  dilectionis  fervore,  sed, 
quantum  fieri  potest,  majori^,  ut  decet^  propagetur  et  exten- 
datur,  cum  christianissimis  serenissimis  principibus,  domino 
Karolo  Francorum  Rege  et  domino  Ludovico  ejus  primoge- 
nito,  novum  fedus,  ut  vera  conficiatur  amicicia,  inivimus 
in  vim,  formara  et  effectum  qui  sequuntur  : 

In  primiS;,  quod  nos  Gerardus,  dux  Juliacensis  etc.,  ac 
Gerardus  de  Los,  dominus  Juliacensis,  prefati ,  ad  vitam 
nostram,  statum,  honorem,  decus  et  comraodum  predicto- 
rum  dominorum  Régis  et  primogeniti  sui  toto  posse  pro- 


(i)  Gérard,  comte  de  Ravensberg,  succéda  à  son  oncle  en  1437  aux 
duchés  de  Berg  et  Juliers  ;  quant  à  Gérai'd  de  Loss,  comte  de  Blancken- 
heim, et  seigneur  pour  un  quart  de  Juliers,  il  joua  un  certain  rôle  dans 
les  négociations  de  Nuremberg,  en  1447.  fVuir  notamment  la  lettre  au 
Roi  Charles  VII ,  a  la  date  du  27  marsj. 
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curarcj  et  in  hac  parte  ad  conservacioncm  eorumdem  pro 
viribus  concurrere,  ac  dampnum,  jacturam,  molestiam  et 
status  diminucionem  evitare  tencbimur,  quantum  cum  ho- 
nore facere  poterimus. 

Item^  quod  ad  defensionem  et  offensionem,  dum  prefati 
domini  Rex  et  primogenitus  suus  vexarentur  et  nos  requi- 
siti  fuerimus  concurrere^  amicosquoque  ipsorum  dominorum 
Régis  et  primogeniti  sui  pro  amicis  et  inimicos  pro  inimicis 
habere  tenebimur,  ita  tamen  quod  nos  Gerardus  et  Gerar- 
dus  nullum  qui  dictorum  dominorum  Régis  et  primogeniti 
sui  subditus  aut  vasallus  fuerit,  pro  amico  dicere,  nominare 
vel  reputare  poterimus,  nec  sub  amicicie  velamine,  ubi 
contra  talem  suum  subditum  sive  vasallum  ipsis  dominis 
Régi  aut  primogenito  suo  guerram  movere  placuerit,  aii- 
quid  in  conlrariura  dicemus,  proponemus,  vel  allegabimus, 
sed,  si  opus  fuerit,  et  per  ipsos  dominos  Regem  et  primo- 
genitum  suum  nos  requiri  contigerit,  auxilium,  succursum, 
aut  favorem  pro  viribus  elargiri  tenebimur,  quantum  bec, 
ut  preferunlur,  per  nos,  cum  requisiti  fuerimus,  cum  ho- 
nore fieri  poterint. 

Item,  ubi  per  antedictos  dominos  Regem  et  primogenitum 
suum  contra  communem  ipsorum  et  nostrum  subditum  sive 
vasallum,  guerram  moveri  contigerit,  nos  Gerardus  et  Ge- 
rardus prefati  contra  talem  vasallum  et  communem  subdi- 
tum, favorem  dare  non  tenebimur,  sed  licite  valebimus  in 
hoc  casu  et  succurssu  et  auxilio  abstinere. 

Item,  subdilos,  seu  vasallos  prefatorum  dominorum 
Régis  et  primogeniti  sui  qui  nobis  minime  subiciuntur,  pro 
amicis  reputabimus,  ita  quod  contra  taies  nobis  guerram 
facere  non  licebit,  aut  molestiam  inferre. 

Item,  dominia,  diciones,  terras,  castra,  opida,  villagia, 
civitates  et  loca  dictorum  dominorum  Régis  et  primogeniti 
sui  prescncia  et  futura,  cum  armatorum  copia  seu  armorum 
gentibus  non  ingrediemur,  neque  gentes  nostrc  armate 
ingredientur^  nisi  ad  succurssum  vocati  per  ipsos  dominos 
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Regcm  et  primogcnitum  suum,  aut  corum  licencia  conce- 
derclur. 

Item,  non  obslantc  hujusmodi  confederacione^  libcrum 
erit  omnium  rerum  et  victualium,  preterquam  armorum, 
commcrcium,  eciam  inter  hostes  et  diffidatos^  nec  per  hujus- 
modi commercium  inter  hostes  prefatorum  dominorum  Régis 
et  primogeniti  sui  et  nostros ,  hec  confederacio  in  aliquo 
violata  censebitur,  ita  quod  subditi  et  vasalli  dictorum  do- 
minorum Régis  et  primogeniti  sui  aut  nostri  per  terram  et 
aquam  mercari  et  merces  hinc  inde  ferre,  emere,  vendere, 
et  pcrmutarc  inter  hostes  et  ad  loca  hostium,  ut  prefertur, 
pro  libilo  poterint  voluntatis. 

Item,  prefali  domini  Rex  et  ejus  primogenitus  succurssum 
a  nobis  petenles,  illum  habere  debebunt  et  a  nobis  consequi, 
suis  quidem  sumptibus  et  expensis  ad  racionem  pro  quoli- 
bet armorum  hominc  et  archeriis  consuetis^  justa  ritum 
Francie  et  morem  hactenus  in  guerris  observatum^  ut  sub- 
sequitur,  videlicet,  pro  quolibet  homine  armorum  ad  racio- 
nem quindecim  francorum  et  pro  quolibet  archerio  ad  ra- 
cionem septem  francorum  cum  dimidio  per  mensem,  et 
quilibet  balistrarius  uni  archerio  equiparetur. 

Item,  nos  Gcrardus  et  Gerardus  prelibali  expresse  perso- 
nas  summi  pontificis  et  invictissimi  principis,  domini  nostri 
Romanorum  Régis,  presencium  et  futurorum,  eorumque  et 
cujuslibet  ipsorum  dominia,  excipimus,  ita  quod  nulli  pres- 
criptorum  ac  terris,  locis,  castris  et  dominiis  suis  per  dic- 
tos  dominos  Regem  ac  ejus  primogcnitum  et  per  nos  guerra 
moveri  debebit,  aut  molestia  inferri,  sed  ut  amici  utriusquc 
partis  esse  censebuntur. 

Item,  quoniam  optima  et  quasi  indubitata  pacis  spcs  est 
inter  prefatos  dominos,  Francorum  Regcm  et  ejus  primo- 
gcnitum, ac  serenissimum  principem,  dominum  Ilcnricum 
Anglie  Regem,  communi  dictorum  dominorum  Rcgis  Fran- 
corum et  ejus  primogeniti,  ac  nostro  consensu,  idem  demi- 
nus  Rex  Anglie  pro  excepto  habebitur. 
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Premissa  omnia  et  singula,  nos  Gerardus  Dux  ac  Gerar- 
dus  dominus  Juliacensis  prefati,  in  verbo  principis  ac  bona 
fide  loco  presliti  juramenli  presencium  tenore^  prefatis  sere- 
nissimis  principibus,  dominis  Francorum  Régi  et  ejus  pri- 
mogenito  pollicemur  firmiter  observare,  quantum  cum 
Jionore  possimus^  dolo  et  fraude  prorsus  exclusis.  In  quo- 
rum omnium  et  singulorum  testimoniuni:,  bas  litteras  sigil- 
lorum  nostrorum  appensione  jussimus  communiri.  Datum 
anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  quadragesimo 
quintO:,  mensis  aprilis  die  secunda  (J). 

Original  sur  parebemin. 

Les  sceaux  qui  devaient  se  trouver  appendus  à  la  cbarle 
sur  double  queue,  n'existent  plus,  on  ne  voit  aujourd'hui 
que  la  trace  de  l'incision  pratiquée  dans  le  parchemin. 

Bibliothèque  Nationale.  Manuscrits,  Collection  Moreau 
4425.  Chartes  de  Flandre  III  4449-4468. 


(1)  Le  document  ci-dessus  se  trouve  analysé  en  quelques  lignes  dans 
l'Art  de  vérifier  les  Dates.  (Article  des  Ducs  de  Juliers,  t.  III,  p.  182). 
Celte  analyse  sommaire  est  faite  d'après  l'original  indiqué  à  tort  comme 
faisant  partie  de  la  Collection  Fontanieu  119.  Le  même  ouvrage  ne  men- 
tionne qu'une  seule  exception  ,  celle  du  Roi  d'Angleterre,  avec  lequel  la 
France  était  sur  le  point  de  faire  la  paix,  tandis  qu'il  résulte  de  la  teneur 
du  traité  que  le  Pape  et  l'Empereur  sont  également  exceptés  par  les  Duc 
et  seigneur  de  Juliers. 
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AUPRÈS  DU  MARQUIS  DE  BADE 


H3  — 
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Instructions  do  Charles  VU  à  ses  ambassadeurs  auprès  du 
marquis  do  Bade ,  au  sujet  de  la  déroute  du  Val  do 
Liopvre,  suivie  de  l'enlèvement  au  château  de  S"'-Croix 
de  l'artilleiie  royale. 

1445  4  Avril 


De  par  le  Uoy, 

Instruccion  pour  cculx  qui  iront  devers  le  Joquc,  marquis 
de  Baude  (1)^  pour  le  fait  de  l'artillorie  et  de  la  des- 
trousse (2)  qui  a  esté  faicle  par  les  gens  et  subges  dudit 
marquis  sur  les  gens  du  Roy  au  pas  du  Lièvre  (3)^  au 
retour  que  derrenement  ilz  ont  fait  du  pays  d'Auçois. 

Et  premièrement,  remonstreront  audit  marquis,  cornent 


(<)  Jacques,  margrave,  ou  pour  se  servir  de  la  locution  française,  mar- 
quis (le  Bade,  de  14ôl  à  1453,  époque  de  su  morl,  épousa  en  1426  Cathe- 
rine, seconde  fille  de  Charles  I,  duc  de  Lorraine,  qui  lui  apporta  en  dot 
les  villes  de  Bruyères,  S'-Dié,  d'Arches  et  de  Rahon  ;  c'est  en  vertu  de 
cet  apport,  que  plus  loin  ,  dans  un  passage  de  nos  instructions,  les  habi- 
tants de  S'-Dié  et  Rahon  eutr'autres  sont  déclarés  sujets  du  marquis,  et 
que  leur  seigneur  cl  maître  est  rendu  responsable  de  leurs  faits  et  gestes. 

2)  D'après  M.  de  Beaucourt  dans  son  édition  de  Mathieu  d'Escouchy, 
(t.  I,  p.  ô'-i,  ù'6,  note),  cette  destrousse  aurait  eu  lieu  au  mois  de  mars 
1445,  et  le  dépôt  de  l'artillerie  dont  il  est  question,  aurait  été  fait  par  le 
Dauphin,  au  mois  de  novembre  précédent. 

(5j  Le  Val  de  Liepvre,  l'un  des  pas^ages  des  Vosges,  se  tiouve  sur  la 
route  de  Schlestadt  à  S'-Dié  entre  la  première  de  ces  villes  et  Ste-Marie 
aux-3ïincs,  mais  à  une  dislonce  plus  rapprochée  de  celle-ci. 


—  \{h  — 

le  Koy  pour  rentretenemcnt  de  rappointement  (i)  fait 
avecques  les  Esliseurs  du  saint  Empire,  se  disposa  lantost 
après  ledit  appointcmcnt  de  fere  desloger  ses  gens  qui  es- 
toient  oudit  pays  d'Auçois  et  les  fere  tirer  par  deçà  pour 
venir  en  son  royaume,  avecques  lesquelz  il  avoit  certaine 
quantité  d'artillerie,  laquelle  il  desiroit  très  fort  avoir  et 
recouvrer. 

Item,  et  pour  ce  que  l'en  disoit  qu'il  y  avoit  grant  péril 
et  danger  au  pas  du  Lièvre,  qu'estoit  de  la  terre  et  sei- 
gneurie dudit  marquis,  le  Roy  délibéra  de  envoyer  six  ou 
sept  cens  combatans  audit  pas  pour  icelle  garder,  jusques 
à  ce  que  sesdits  gens  et  artillerie  feussent  passé  seurement. 

Item,  et  que  par  le  bailli  de  Vaulge  (2)  pour  ledit  mar- 
quis lui  fut  adoncques  dit,  qu'il  n'estoit  ja  besoing  de  y 
envoler  personne  et  que  c'estoit  peine  perdue,  car  ledit  pas 
estoit  tellement  rompu  qu'il  n'estoit  pas  possible  qu'ilz  y 
peussent  passer  ;  et,  en  tant  qu'il  touche  ladite  artillerie, 
mais  que  elle  peust  une  foiz  estre  jusques  en  la  ville  de 
Sainte  Croix  (3),  qui  est  audit  marquis,  elle  seroit  aussi 
seurement  comme  en  la  ville  de  Nancey,  et  que  il  l'auroit 
et  recouvreroit  toutez  et  quantes  foiz  qu'il  vouldroit  à  son 
plaisir.  Lesquelles  paroles  icelui  bailly  dist  en  la  présence 
de  plusieurs  notables  gens  dignes  de  foy,  qui  le  ly  diront  à 
sa  personne,  quant  besoing  sera,  se  il  le  vouloit  nyer. 


(1)  La  convention  ici  relatée  csl  le  traité  du  23  février  l't44  fl445 
nouv.  style)  par  lequel  Charles  VII  prit,  conjointement  avec  le  Dauphin, 
l'engagement  de  faire  sortir  ses  troupes  d'Alsace  et  des  états  de  Louis, 
électeur  palatin,  et  de  Robert,  évèque  de  Strasbourg,  dans  le  délai  du 
20  mars.  (Voir  Schœpjlin  Alsaiia  diplomatica,  t.  H,  p.  374). 

(2)  Le  bailliage  de  Vosges  comprenait  presque  toute  la  partie  méri- 
dionale de  la  Lorraine,  avec  Hlirecourl  pour  capitale,  il  se  subdivisait  en 
trois  chàtellenies,  savoir  :  Arches,  Chatenois  et  Mirecourt.  Philippe  de 
Lenoncourt  était  en  14^1  bailli  de  V^osges. 

(5)  S"=-Croix-aux-Mines ,  village  d'Alsaci;,  canton  de  S'''-Marie-aux- 
Blines,  sur  la  route  de  S'-Dié  à  Schlestadt,  non  loin  du  val  de  Liepvre. 


—   H5  — 

Item,  et  pcnçant  le  Roy  qu'il  fust  ainsi,  ne  envoya  nulles 
gens  pour  garder  ledit  pas,  en  quoy  il  fut  grandement  deceu, 
et  ses  gens,  qui  venoient  dudit  paysd'Alemaignc  qui  avoient 
pris  leur  chemin  par  ledit  pas  de  Lièvre,  non  cuidans  y 
avoir  aucun  danger,  pour  ce  que  c'estoit  la  terre  dudit 
marquis  h  qui  il  n'avoit  jamais  fait  desplaisir  à  ceste  cause, 
destroussez,  tuez,  meurtriz,  navrez  et  emmenez  les  aucuns  pri- 
soniers  avecques  tous  leurs  chevaulx,  harnoys  et  autres  biens 
quelconques,  et  par  les  gens  mesmez  d'icelui  marquis,  ou 
au  moins  en  esloient  la  plus  part  d'iceulx  qui  firent  ladicle 
destrousse,  et  si  eurent  tout  leur  retrait  dedans  les  villez , 
terres  et  seigneuriez  dudit  marquis. 

Item,  et  au  regart  de  ladite  artillerie,  pour  la  confiance 
de  ce  que  avoit  esté  dit  au  Roy  par  ledit  bailly  de  Vaulge 
et  aussi  que  entre  lui  et  ledit  marquis  de  Baude  n'avoit 
aucun  débat  ou  question,  mais  le  réputoit  son  parent  et  es- 
pecial  ami,  fut  en  ceste  espérance  et  en  ceste  confiance 
laissée  au  passé  par  le  sire  de  Jalongnes  (i),  mareschal  de 
France,  en  ladite  ville  de  Sainte  Croix. 

En  laquelle  artillerie,  entre  autres  (choses)  avoit  deux 
gros  canons  de  fer  (2)  de  (deux) .  .  (getant)  pierre  .... 
à  LX  livres. 

Item,  deux  petiz  vuglaires  (3)  de  mitaille  chacun  une 
pièce  getant  pierre pesant  ou  environ. 


(1)  Philippe  de  Culant,  seigneur  de  Jalognes. 

(2)  Ces  gros  canons  de  fer  peuvent  reulrer  dans  la  calégorie  des  bom- 
bardes qui  se  fabriquaient  généralement  en  fer  forgé  ;  ces  pièces  de  poids 
considérable  et  de  transport  difficile  s'employaient  la  plupart  du  temps 
comme  artillerie  de  siège. 

(5)  Les  i/euglaires  étaient  des  canons  de  plus  petit  calibre  que  les  bom- 
bardes, et  qui  généralement,  nous  paraissent  constituer  ce  que  l'on  pour- 
rait appeler  l'artillerie  volante  ou  de  campagne.  Leur  emploi  à  celte 
époque  est  très-fréquent,  en  voici  quelques  exemples.  Sur  la  nouvelle  de 
l'entrée  en  campagne  du  Dauphin  et  de  sa  présence  à  Langres  en  nom- 
breuse compagnie,  la  mairie  de  Dijon  prit  certaines  mesures  de  défense 
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Item,  quatre  autres  petiz  vuglaires,  gctant  pierre  d'en- 
viron X  livres  pesant  ou  (environ)  ;  VIII  couleuvrinez  (I) 

dont  les  six  estoient  grosses  portant livre  de 

plomb  en  ront,  et  les  autres  en  dessoubz,  et  V  plombeez  (2) 
pour  icelles;  trois  quaques  de  pouldre  à  canon  pesant  en- 
viron VU"  livres  et  deux  barilz  de  pouldre  à  couleuvrine  (3) 
pesant  environ  de  IIP  livres. 

Item,  les  chevalatz  desdiles  couleuvrines,  LX  pavays  {k) 
et  pavaismez  ;  cent  picz,  pelles  et  tranchez  tant  ferrez  que 
à  ferrer  ;  XVIII  trousses  de  fléchez  et  trois  milliers  de  trait 
d'arbaleste. 

rétablit  un  guelleur  au  clocher  de  Nolre-Danic  et  orrlonna  la  fabrication 
de  vingt  veuglaires.  (Voir  Archives  Municipales  de  Dijon,  Papier  du 
secret  1440-1448  D  157).  Le  Compte  de  Jean  Gorremonl ,  receveur 
de  Mâcon  pour  les  années  1^60-1465,  fait  aussi  mention  d'un  achat  de 
veuglaires  et  autres  bâtons  à /eu  nécessaires  à  la  défense  de  la  ville  de 
Mâcon.  fArchiues  générales  de  la  Cote-d'Or.  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  B  3102). 

(1)  Suivant  l'auteur  des  Etudes  sur  le  passé  et  l'avenir  de  l'artillerie, 
(t.  m,  p.  lûôj  les  plus  petits  canons  portaient  à  Tépoque  qui  nous  occupe 
le  nom  de  couleuvrines  ;  ils  avaient  une  foi-me  plus  allongée  el  un  calibre 
plus  petit  que  les  veuglaires  et  lançaient  des  plommées  ou  petits  projec- 
tiles de  plomb  ou  de  la  mitraille  (mitaillej,  tandis  que  les  veuglaires 
projetaient  des  boulets  de  pierre  d'un  poids  assez  considérable  ;  les  petits 
veuglaires ,  dont  il  csL  question  dans  notre  texte,  lancent  des  pierres  de 
dix  livres. 

(2)  On  entend  sous  le  nom  de  plombeez  ou  mieux  de  plommées,  des 
projectiles  de  plomb  qui  par  leur  dimension  doivent  se  rapprocher  plus 
des  balles  que  des  boulets,  autrement  il  serait  difticile  de  comprendre 
comment  une  seule  pièce  d'artillerie  pouvait  lancer  à  la  fois  sept  de  ces 
plommées.  ffoir  Eludes  sur  le  passé  et  l'auenir  de  l'artillerie  par 
M.  Favé,   t.  IH,  p.  l^iO). 

(3;  La  poudre  de  couleuvrine  ,  que  l'on  prend  soin  de  distinguer  de  la 
poudre  à  canon  proprement  dite,  était  une  poudre  de  fabrication  spéciale 
à  l'us.ige  des  plus  petites  armes  à  feu  ;  on  la  rendait  plus  forte  par  l'ad- 
jonction de  certaines  matières,  entr'autres  de  vinaigre.  Des  détails  très- 
précis  à  ce  sujet  se  trouvent  ilans  les  Etudes  sur  le  passé  et  l'avenir  de 
l'artillerie,  t.  III,  p.  lôG. 

\^kj  Pavais,  pavois  pour  abriter  les  bonibiiidicrs  el  couleuvriniers. 
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Item,  environ  VF  livres  de  mitaille  {{)  pour  faire  cou- 
leuvrines  et  mil  livres  de  plomb  pour  plombeez. 

Item,  quatre  chariotz  qui  menoient  ladite  artillerie,  gar- 
niz  chacun  de  huit  chevaulx,  l'un  portant  l'autre. 

Item,  deux  eschelemens  pour  escheler  villez ,  chacune 
de  XIIII  coupona. 

Item,  dix  XIl""'  de  fusiez  à  gecter  feu  (2). 

Item,  toute  laquelle  artillerie  fut  mise  audit  lieu  de  Sainte 
Croix,  dedans  la  basse  court  dudit  chasteau  du  cousté  ate- 
ncnt  du  chastelin  et  autres  officiers  dudit  lieu,  et  à  iceulx 
baillée  en  garde,  et  de  chacun  desditz  chariotz  fut  gectéc 
une  robe  dedans  les  foussés  de  ladite  basse  court.  Et  avec- 
ques  ce  fut  laissé  par  ledit  marescbal  ung  appelé  Jehan 
Gon  et  ung  autre  nommé  Jehan  le  Cherpentier,  pour  la  garde 
d'icelle,  jusques  à  ce  que  on  la  retournast  quérir,  avecques 
plusieurs  charretiers  pour  garder  lesdits  chevaulx. 

Item,  et  que  tantosl  après  que  lesdits  gens  dudit  marquis 
et  autres  en  leur  compaignic  curent  fait  ladite  destrousse, 
non  conlans  de  ce  vindrent  en  ladite  ville  de  Sainte  Croix, 
et  ilecques,  en  la  présence  desdits  Jehan  Gon,  Charpentier 
et  autres  charretiers,  prinrent  partie  de  ladite  artillerie,  au 
veu  et  sceu  dudit  chastelain  et  autres  habitans  de  ladite 
ville  de  Sainte  Croix  et  la  menèrent  où  bon  leur  sembla, 
avecques  tous  les  chevaulx  et  aucuns  desdits  charretiers, 
lesquelz  ilz  firent  venir  avecques  eulx  jusques  à  Silistac  (3), 
et  là  dirent  au  départir  que  on  leur  gardast  bien  la  reste  et 


(1)  Mitaille,  mitraille,  ferraille.  Gloss.  français  de  Ducange. 

(2;  Diverses  matières  incendiaires  dont  le  détail  se  trouve  dans  cer- 
tains comptes  de  la  ville  d'Amiens  ,  entraient  dans  la  composition  de  ces 
fusées  à  jeter  feu  souvent  désignées  sous  le  nom  de  fusées  à  feu  grégeois . 
(Voir  Etudes  sur  le  passé  et  l'ai'enir  de  l'artillerie  par  M.  Faué,  t.  II  f, 
p.  125). 

(3)  Schlesladt,  en  Alsace,  point  de  départ  de  la  route  qui  passe  au  Val 
de  Liepvre  pour  joindre  S' -Die. 
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qu'ilz  la  rcviendroient  quérir.  Lesquels  qui  vindrenl  quérir 
ladite  artillerie  et  firent  ladite  deslrousse  estoient  du  val 
de  Lièvre,  du  val  de  Villiers,  (i)  de  S'-Dié,  de  Ron  et  dudit 
lieu  de  Sainte  Croix,  qui  sont  subges  dudit  marquis,  et  les 
aucuns  dudit  lieu  de  Salistac. 

Item,  et  furent  lesdis  brigans,  qui  ainsi  avoient  fait  ladite 
destrousse  sur  les  gens  du  Roy,  receuz  et  festoiez  en  ladite 
ville  de  Sainte  Croix  tout  à  leur  aise,  et  eurent  pain,  vin, 
et  autres  vivrez  dudit  chastel,  et  ala  le  maire  et  autres  des 
habitans  dudit  chastel  avecques  eulx,  disans  les  ungs  aux 
autres,  qu'ilz  estoient  tout  ung  et  se  festierent  ensemble, 
ainsi  que  bon  leur  sembla,  et  crioient  à  haulte  voix  les  au- 
cuns, le  val  de  Villiers  le  meilleur,  et  les  autres,  vaul  de 
Lièvre  le  meilleur,  lesquelz  sont  subges  de  la  terre  dudit 
Joque,  marquis  de  Baude,  comme  dit  est. 

Item,  et  pour  monstrer  que  lesdis  brigans  et  ceulx  dudit 
lieu  de  Sainte  Croix  estoient  tout  ung,  il  est  vray  que,  quant 
iceulx  brigans  vindrent  prandre  ladite  artillerie,  lesdits 
Jehan  Gon  et  Charpentier  dirent  audit  chastelain,  que  c'es- 
toit  mal  fait  à  lui  de  la  laisser  ainsi  enmener  et  que  le  Roy 
n'en  seroit  pas  contant,  quant  il  la  sauroit,  et  qu'il  la  voul- 
sist  deffendre,  ou  au  moins  qu'il  souffrist,  que  eulx  deux 
et  ung  autre  compaignon  qu'estoit  leans  avecques  eulx  de 
leur  compaignie  la  deffendissent,  ce  qu'ilz  povoient  bien 
fere,  car  elle  estcit  sur  le  bort  du  fossé  dudit  chastel  devant 
le  pont-levis,  et  eussent  bien  gardé  par  le  moien  de  certaine 
autre  artillerie  qu'ilz  avoient  leans,  que  jamais  lesdis  bri- 
gans n'en  feussent  aprochez  ;  mais  ledit  chastelain  dit  qu'il 
n'en  feroit  riens,  et  que  encore,  se  lesdis  brigans  deman- 
doient  iceulx  Jehan  Gon  et  Charpentier,  il  fauldroit  qu'il 
les  leur  baillast,  et  pour  ce  leur  conseilloit  qu'ilz  prissent 

(1)  Le  Val  de  Ville  aboutit  derrière  Châlenois  au  Val  de  Liepvre  ; 
d'après  Baquol ,  Dictionnaire  du  Haut  et  Bas-Rhin  (3*^  édition  par  Ris- 
tclhuber)  la  destruction  des  nnirs  de  Ville  remonterait  au  temps  de  la 
guerre  des  Armagnacs. 
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une  guide  et  qu'ilz  s'en  alassenl  le  plus  tost  qu'ilz  porroient, 
ou  aulremenl  ilz  seroicnt  en  danger  de  leurs  viez. 

Item,  et  par  lesquelles  choses  appert,  que  ce  que  par 
ledit  bailly  de  Vaulge  avoit  esté  dit  au  Roy  n'cstoit  pas 
vérité,  et  n'avoit  pas  esté  bien  tenu  ne  acomply,  et  y  avoit 
esté  le  Roy  grandement  deccu,  fort  injurié,  et  lui  et  ses 
gens  receuz  grans  perlez  et  domages  et  par  les  gens  mesme 
et  subges  dudit  Joque,  marquis  de  Baulde,  ainsi  que  dessus 
est  dit;  lesquelles  choses  sont  véritables,  nonobstant  tout 
ce  que  a  voulu  dire  ne  escripre  ledit  bailly  au  contraire,  et 
se  prouveront  par  informacion  autrement  deuement,  toutes 
et  quantes  foiz  que  besoing  en  sera. 

Et  parmi  ce,  sommeront  les  dessusdis  de  par  le  Roy 
audit  marquis  de  Baulde  et  le  requerront,  que  ladite  artil- 
lerie du  Roy  ilz  facent  rendre  (et  restituer)  en  Testât  que 
elle  estoit  au  tems  que  elle  fut  mise  audit  lieu  de  Sainte 
Croix,  et  en  oultre  qu'il  repare  et  face  reparer  les  injures, 
oullrages,  perles  et  domages  qui  ont  esté  faiz  et  portez  au 
Roy  et  à  sesdis  gens  à  ladite  destrousse,  laquelle  a  esté 
faicte  en  la  terre  dudit  marquis  de  Baude  et  par  ses  gens 
et  subges  ou  la  pluspart  d'iceulx,  comme  devant  est  dit, 
et  qu'il  face  ou  face  faire  pugnicion  de  ceulx  qui  ainsi  faul- 
cement  et  maulvaisement  ont  sesdiz  gens  tuez,  meurtris, 
nasvrez  et  fait  les  autres  maulx  dessusdiz,  et  ou  cas  que 
de  ce  fere  seroit  refusant  ou  délayant,  protesteront  de  la 
sommacion  et  requeste  qu'ilz  lui  auront  sur  ce  fête  de  par 
le  Roy,  pour  au  surplus  y  estre  procédé,  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra par  raison,  et  de  tout  ce  requérant  audit  marquis 
avoir  responce.  Fait  à  Nancey  le  ÎIIP  jour  d'avril,  l'an  de 
grâce  mil  CCCGXLV,  après  Pasques.       Signé  Charles. 

Plus  bas,  contresigné  Chaligant. 

Original  sur  papier  écrit  aux  recto  et  verso,  avec  la 
trace  d'un  sceau  plaqué  en  cire  rouge  à  côté  de  la  signa- 
ture royale. 
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XXÎI 


Lettre  missive  de  Charles  VII  au  marquis  de  Bade,  relative 
à  la  déroute  du  Val  de  Liepvre  imputée  aux  gens  et 
su;ets  dudit  marquis. 

1445  4  Avril 


A  nostrc  très  cher  et  amé  cousin^  le  marquis  de  Bande. 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu^  roy  de  France,  à  nostrc  1res 
cher  etamez  cousin,  Charles  jeune  (sic)  (4)  marquis  de  Baude, 
salut.  Nous  avons  esté  informez  par  gens  de  bien  et  dignes 
de  foy,  que  en  la  destrousse  qui  a  esté  dernière  faite  sur  nos 
gens  au  pays  de  Lièvre,  en  eux  retournant  du  pays  d'Au- 
çois,  il  y  a  eu  plusieurs  de  vos  gens  et  subjets  de  vos  terres 
et  seigneuries  qui  ont  estes  et  s'en  sont  ventez,  et  encore  se 
vantent  par  chacun  jour  à  faire  ladite  destrousse,  et  à  tenir, 
prendre  et  destrousser  nosdits  gens,  et  butiner  tous  leurs 
'chevaux,  harnois  et  autres  biens  ;  et  en  oultrc,  non  contons 
de  ce,  ont  vosdits  gens  et  subjets,  ou  autres  par  leur  aide, 
confort  et  consentement,  pris  et  détenu  nostre  artillerie  qui 
avoit  esté  baillée  en  garde  et  depost  en  vostre  ville  de 
Sainte  Croix,  ou  autrement  en  ont  disposé,  ainsi  que  bon 
leur  a  semblé.  Desquelles  choses  fort  nous  merveillons , 
attendu  que  nous  n'avions  avec  vous  aucun  débat  ou  ques- 
tion, ne  vous  avec  nous,  ainçois,  qui  plus  est,  nous  fut 
despieça  dit  par  vostre  bailli  de  Vaulge  en  la  présence  do 
plusieurs  notables  personnes,  dignes  de  foy,  que,  se  nostre- 

(1)  II  y  a  dans  ce  passajje  une  faute  de  lecture,  le  iioui  du  uiarciuis  de 
Bade  en  question  est  Jacques  ou  Jot/uc  et  non  Charles- 
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dille  artillerie  pouvoit  cstrc  amenée  jusque  en  ladite  ville 
de  Sainte  Croix,  qu'elle  y  seroit  aussi  seuremcnl  comme  en 
cette  ville  de  Nancey.  Et  en  oullre,  pour  ce  que  estions 
disposez  de  envoyer  six  ou  sept  cens  combatans  pour  gar- 
der ledit  pays  de  Lièvre,  jusques  à  ce  que  nosdils  gens  qui 
venoient  dudit  pays  d'Auçois  fussent  passez  seuremcnt, 
nous  fut  pareillement  dit  par  vostredit  bailli  qu'il  n'en  es- 
toit  besoint,  et  que  ce  eust  esté  peine  perdue,  car  ledit  pas 
estoit  tellement  rompu  qu'il  n'estoit  pas  possible  qu'ils  y 
pussent  passer,  dont  toutesfois  le  contraire  a  esté  vérité; 
et  soubz  umbre  de  son  (sic)  donné  à  entendre  avons  esté 
détenus  (sic)  et  par  vosdits  gens  mesme  et  subjets  a  esté 
faite  ladite  destrousse,  ou  au  moins  en  estoient  la  pluspart 
de  ceulx  qui  l'ont  faitte,  ainsi  que  dessus  est  dit.  Et  pour 
ce  présentement  envoyons  par  devers  vous  nos  bien  amez, 
Antboine  Bayet,  cbcvalier,  et  Jaquemin  de  Braugieres  (1), 
secrétaire  de  beau  frère  le  roy  de  Sicile,  pour  lesd.  choses 
plus  à  plain  vous  remonstrer,  lesquels  vous  prions  que 
vueilliez  croire  de  ce  qu'ils  vous  diront  de  par  nous  en  cette 
partie  ;  et  au  surplus  vous  requérons  que  vous  vueillez 
rendre  etrestituer,  ou  faire  rendre  et  restituer  nostredite 
artillerie  en  l'état  qu'elle  estoit  au  tems  qu'elle  fut  mise 
audit  lieu  de  Sainte  Croix,  et  avecques  ce  reparez  ou  faites 
reparer  les  pertes,  dommages  et  intérêts  que  nosdits  gens 
ont  eus  et  soutenus  à  cette  cause  par  les  vôtres  ,  et  puni- 


(1)  La  véritable  orthographe  de  ce  nom  doit  être  Jacquemin  de  Cus  • 
sières,  niculioiiné  avec  le  même  titre  dans  un  rôle  de  dépenses  du  26 
mai  l'i47,  au  chapitre  àesclons  et  recompeiisacions,  où  Jaquemin,  secré- 
taire du  j'oy  de  Secile,  est  inscrit  pour  une  somme  de  57  livres  destinée 
à  l'achat  d'une  robe  à  l'occasion  de  son  départ  avec  Miles  d'Illiers,  doyen 
de  Chartres,  que  le  roi  de  France  envoyait  eu  ambassade  à  Nuremberg. 
(Foir  Mathieu  d'Escouchy.  Edition  Beaucouvt,  t.  III,  p.  justil'.,  p.  258). 
Jaquemin  de  Bussière  figure  également  parmi  les  ambassadeurs  du  Dau- 
phin auprès  du  Roi  des  Romains,  vers  la  fin  de  l'année  1444.  (Voir 
Mathieu  d'Escouchy.  Edition  Beaucouvt,  t.  f,    p    ô'i  note. 
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tion  d'iceux  qui  ainsi  mauvaisemcnt  les  ont  tuez,  meurtris, 
nasvrez  et  deslroussez ,  ensemble  l'injure  qui  sur  nous  a 
esté  faite,  en  vous  y  gouvernant  par  manière  que  nostre 
honneur  y  soit  gardé  et  nosdils  gens  recompensez  desdits 
pertes,  dommages  et  intérêts ,  car  croyez  qu'il  nous  seroit 
bien  dur  et  grief  à  porter  que  la  chose  demeurast  en  cet 
estât  sans  avoir  réparation,  et  par  les  dessusdils  nous  faites 
sçavoir  vostre  vouloir  et  intention  sur  ce,  afin  que  advisiens 
ce  que  avons  à  faire.  Donné  à  Nancey  en  Lorraine,  le  IIIP 
jour  d'avril. 

Copie  sur  papier,  sans  indication  de  source. 

Bibliothèque  Nationale,  Manuscrits.  Collection  Legrand, 
t.  VI,  fol.  225  V°. 


XXIII 


Lettre  missive  du  marquis  de  Bade  à  Charles  Vil,  avec  de- 
mande de  sauf-conduit  pour  se  justifier  de  la  déroute  du 
Val  de  Liepvre. 

1445  23  Avril 


Trais  hault,  très  exellent,  puissant  prince  et  très  re- 
doublé seigneur ,  tant  et  si  humblement,  comme  je  puis , 
me  recommande  à  votre  bonne  grâce,  à  laquelle  plaise 
sçavoir,  très  hault,  1res  exellent  et  très  puissant  prince, 
que  par  messire  Henry  Bayet,  chevalier,  et  Jaquemin  de 
Brugieres,  secrétaire  de  mon  très  redoublé  seigneur  le  Roy 
de  Sicile,  ay  reçu  voz  lettres  cl  oï  la  cause  d'iceiilx,   de 
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laquelle  non  sans  cause  suis  moult  merveillic;  vcu  cl  con- 
sidéré, très  hault,  très  cxellant  et  puissant  prince,  que  de 
toutes  les  choses  contenues  en  icelles,  suis  innocent,  ne 
jamais  en  jour  de  ma  vie,  par  moy  ou  aucuns  de  mes  ser- 
viteurs et  subjets,  ne  dis,  ne  fis  ou  permis  chose  à  mon 
pouvoir  qui  dust  desplaire  à  votre  majesté,  comme  plus 
largement  en  ay  respondu  et  informé  ledit  messire  Henry 
et  Jaquemin. 

Si  vous  supplie,  très  hault,  très  exellent  et  puissant 
prince,  qu'il  plaise  à  vostre  bénigne  grâce  moy  accorder  et 
octroier  une  lettre  de  sûreté  en  la  personne  de  mon  bailli 
et  d'aullres  de  mon  hostel  jusques  au  nombre  de  vingt 
personnes  et  chevaux,  pour  iceux  mander  devers  vostre 
majesté,  i  exposer  bien  au  vray  la  vérité  du  fait  et  m'a- 
voir  pour  excusé.  Commandant  tousjours  voz  bons  plaisirs 
pour  iceulx  acomplir  de  très  bon  coeur  à  mon  pouvoir, 
plaise  au  benoit  fils  de  Dieu,  très  hault,  très  exellant,  puis- 
sant prince  et  très  redoubté  seigneur,  que  vous  donne  bonne 
vie  et  longue  et  accomplissement  de  tout  ce  que  vostre  très 
noble  coeur  désire.  Ce  fait  à  S'  Diey  (1),  le  XXIIP  jour  du 
mois  d'avril,  l'an  mil  IIIP  XLIIH  (1445  nouv.  style). 

Copie  sur  papier  sans  indication  de  source. 

Bibliothèque  Nationale  j  Manuscrits.  Collectioii  Legrandj 
t.  VI,  fol.  227. 

(1)  S'-Dié  appartenait  au  marquis  de  Bade  du  chef  de  sa  femme,  Ca- 
therine de  Lorraine. 


AMBASSADES 
AUPRÈS  DU  ROI  DES  ROMAINS 
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XXIV 


Instructions  aux  ambassadeurs  de  monseigneur  le  Daul- 
phin,  envoyés  de  sa  part  vers  le  Roy  des  Romains. 


Commencement  de  1445  (1) 


Premier,  diront  et  exposeront  les  ambassadeurs  de  mon- 
seigneur le  Daulphin  au  Roy  des  Romains,  après  ce  qu'ils 
auront  présentées  leurs  lettres  audit  seigneur  et  au  Duc 
Symond  d'Osleriche,  qu'il  est  vray  que  pieça  le  Roy  des 
Romains  a  escript  au  Roy  luy  priant  et  instamment  requé- 
rant, par  vertu  des  bonnes  amityés,  alliances,  confédéra- 
tions estans  entr'eux  et  aussi  par  especial  par  le  mariage 
présentement  faict  entre  Madame  Arragonde  et  ledict  Duc 
Symond  (2),  luy  pleust  envoler  un  nombre  de  gens  d'armes 
en  son  pays  d'AlIemaigne  pour  luy  aydier  à  deffendre  et  ré- 
sister à  rencontre  des  Rernois  et  Suisses  qui  de  longtemps 


(1)  Aucune  indication  chronologique  n'accompagne  le  document  ici 
présent,  mais  comme  il  relate  diverses  négociations  qui  eurent  lieu  du- 
rant les  derniers  mois  de  l'année  J'i44,  nous  croyons  pouvoir  le  placer, 
sinon  à  la  fin  de  cette  année,  au  moins  tout  au  début  de  l'année  1445. 
L'expression  de  cet  hwev,  qui  se  trouve  dans  le  corps  de  l'acte,  ne  sau- 
rait s'appliquer  qu'à  l'hiver  de  1444-1445  pour  la  durée  duquel  le  Dau- 
phin réclame  des  vivres  jusqu'à  la  S'-Jean,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin  de 
juin  i44o. 

(2)  Aux  termes  de  cet  exposé  Ton  paraît  considérer  comme  un  fait 
accompli  le  mariage  de  Sigismond  d'Autriche  avec  Radegonde,  fille  ahiée 
de  Charles  VU  ,  mariage  qui  ne  fut  jamais  célébré  ,  cette  princesse  étant 
morte  le  19  mars  1445,  avant  que  le  traité  du  22  juillet  1430  qui  la  fian- 
çait au  Duc  Sigismond,  put  recevoir  son  exécution. 
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se  sont  rebellez  contre  la  maison  d'Osterichc,  leur  seigneur 
naturel.  Sur  quoy  incontinent  le  îloy  a  envoyé  et  ordonné 
mondict  seigneur  le  Dauphin  son  ainsné  fils,  accompagné  de 
ses  gens,  pour  secourir  ausdicts  seigneurs  d'Osteriche  et  à 
leurs  pays  et  seignories. 

îtem^  diront  que  auplustost  que  mondict  seigneur  leDaul- 
phin  a  peu ,  a  tiré  avant  avecques  ses  gens  en  Allemagne 
pour  aller  allenconlre  desdicls  Suisses,  et  luy  venu  à  Mont- 
beliart,  et  ordonné  et  commis  le  seigneur  de  Bueil,  auquel 
il  donna  une  partye  de  ses  gens  pour  en  aller  devant  et  pour 
adviser  s'ils  pourroient  avoir  aucun  advantage  pour  lever 
le  siège  des  Suisses  qui  estoient  devant  le  chasteau  de  Vars- 
perg  (1),  à  laquelle  entreprise  lesdicts  Suisses  sont  estes 
combattus  et  desconfits  et  ledict  siège  levé,  comme  chacun 
scet. 

Item,  diront  que  après  ces  choses  mondict  seigneur  le 
Dauphin  ayt  envoyez  une  partye  de  ses  gens  plus  avant 
devers  le  pays  des  Suisses  par  devers  la  ville  de  Surich 
pour  pareillement  adviser  qu'il  puist  lever  le  siège  qui  esloit 
devant  ladicte  ville  à  grosse  puissance  afin  de  les  combattre. 
Mais  incontinent  que  lesdicts  Suisses  tenans  ledict  siège 
sçeurent  les  gens  de  mondit  seigneur  venans,  se  levèrent 
et  laissèrent  artilleryes  et  tout  et  s'enfuirent,  par  quoy 
ladicte  ville  fut  délivrée  dudict  siège  à  l'honneur  de  mondict 
seigneur  le  Dauiphin  et  de  la  seigneurie  d'Osteriche. 

Item,  diront  que  mondit  seigneur  le  Dauiphin  s'est  em- 
ployé en  toutes  ces  choses  le  plus  diligemment  et  loyalment 


(1)  Farnsburg,  canton  de  Bâle-Carapagne,  district  de  Sissach,  com- 
mune d'Ormaiingcn.  Ancien  cliàleau,  résidence  des  baillis  bâiois  sur  la 
frontière  du  Frickthal,  il  est  entre  Buus  et  Ornialingen  sur  le  versant 
nord  du  Farnsberg.  Détruit  par  le  grand  tremblement  de  teire  de  155G, 
il  fut  rebâti  par  le  comte  Sigisraond  de  Thierstein,  assiégé  sans  succès 
par  les  Confédérés  en  i44'i,  et  enfin  détruit  en  1798  par  les  Campagnards. 
(Note  communiquée  par  M.  Longnon). 
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qu'il  a  pou,  ainsy  comme  pour  son  propro  faict,  ot  pour  ce 
que  avant  que  mondict  seigneur  et  ses  gens  fcussent  entrez 
ez  païs  d'Allemagne,  luy  fut  promis  par  les  nobles  tant  du 
Conseil  que  d'autres  de  la  seigneurie  d'Osteriche  que  luy 
venu  audictpnys,  luy  feroient  avoir  logis  en  bonnes  villes  et 
forteresses  pour  luy  et  ses  gens  pour  demeurer  parmy  cet 
biver,  car  il  ne  luy  esloit  pas  possible  de  les  autrement 
entretenir,  requiert  mondict  seigneur  au  Roy  des  Romains 
qu'il  veuille  ordonner  que  sesdits  gens  soient  logiez  et  à 
eux  administrez  vivres,  comme  promis  luy  a  esté,  car  les 
deux  parts  de  sesdits  gens  sont  encores  à  logier  espanduz 
par  les  champs  en  grand  soufferte  et  peyne ,  travaux  et 
péril. 

Item,  diront  aussi  que,  pourtant  que  Tambassade  que  le 
Roy  des  Romains  a  présentement  envoyez  devers  luy  luy  a 
dict  qu'elle  n'avoit  pas  puissance  ne  ordonnance  de  luy  faire 
ouverture  des  places,  ne  bailler  logeis,  pour  l'honneur  du 
Roy  des  Romains  et  de  mondict  seigneur  le  Duc  Symond, 
mondict  seigneur  le  Daulphin  a  député  le  seigneur  de  Fenes- 
tranges,  le  seigneur  deStissac  (1)  et  autres  de  son  Conseil,  et 
les  a  envoyé  à  Nuremberg  (2)  devers  eulx  pour  eulx  exposer 
au  long  l'entencion  de  mondit  seigneur,  et  qu'il  leur  pleut 
avoir  considération  aux  grands  services  qu'il  avoit  faict  à  la 
maison  d'Ostericbe  et  à  la  bonne  voulenté  qu'il  avoit  encore 
faire  plus  avant,  et  luy  faire  avoir  logeis,  vivres  et  recept. 


(1)  Slissac  est  l'orlhographe  du  nom  de  ce  seigneur  telle  qu'elle  se  ren- 
contre dans  plusieurs  documents  de  celle  époque  ;  nous  avons  sous  les 
yeux  diverses  pièces  avec  celte  formule  finale  :  Par  monseigneur  le  Dau- 
phin, le  sire  de  Slissac,  maistre  Yves  de  Scepeaulx  ,  Jehan  de  Doiilon. 
CJrch.  Nat.  Sect.  hist.  K.  67  n°  53). 

(2)  Cette  ambassade  du  Dauphin  au  Roi  des  Romains  est  du  mois  de 
septembre  l't44  ,  elle  se  composait  de  Jean  de  Finstingen  (que  les  docu- 
ments français  appellent  de  Fenestranges)  d'Amaury  d'Eslissac  ,  d'Aymar 
de  Poisieux  dit  Cnpdorat,  de  Raoulin  Regnaull  et  de  Jacqucmiu  de  Rus- 
sières    (Voir  Mathieu  d'Escnuchy,  t.  I,  />.  34  note)- 
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comme  promis  leur  avoit  esté,  afin  qu'il  puist  entretenir  ses- 
dits  gens  cet  liyver  et  aussi  pour  en  oultre  faire  guerre  et 
servir  la  maison  d'Osleriche  contre  lesdits  Suisses,  laquelle 
chose  il  feroit  volontiers  et  de  cuer,  comme  il  avoit  faict 
jusques  à  cy,  car  autrement  il  ne  pourroit  entretenir  sesdils 
gens  et  y  auroit  très  grosses  perdes  et  dommages  irrépa- 
rables, laquelle  chose  n'a  pas  desservie,  considéré  les  ser- 
vices dessusdits  et  aussi  les  grosses  perdes  de  chevaux  et 
ses  gens  qu'il  a  faict  à  la  destrousse  des  Suisses. 

Item,  après  toutes  ces  choses  diront  et  exposeront  au  Roy 
des  Romains  que  pour  le  grand  désir,  amour  et  affinité  qu'il 
a  Monseigneur  le  Duc  Sigismond  et  de  veoir  sa  personne, 
prie  et  requiert  au  Roy  des  Romains  qu'il  luy  plaise  luy 
envoyer  et  laisser  aller  devers  luy,  car  en  ce  monde  ne  luy 
peult  faire  plus  grand  plaisir. 

La  Response  du  Roy  des  Romains. 

Veulent  aucuns  excuser  le  Roy  des  Romains  envers  Mon- 
seigneur le  Daulphin  en  la  forme  et  manière  qui  s'ensuit. 

Premièrement,  que  les  lettres  escriples  ja  pieça  de  par 
ledict  Roy  au  Roy  de  France,  son  père,  de  luy  envoyer 
secours  et  ayde  pour  la  defîense  de  la  maison  d'Austeriche 
contre  les  communes  confédérées  estoient  conditionales  , 
c'est  asçavoir,  se  meslier  et  besoin  sourvenoit  audict  Roy  et 
quant  il  le  feroit  sçavoir,  sans  depuis  autrement  rescrire, 
et  que  sur  ce  n'eust  point  de  response  du  Roy  ne  de  mondit 
seigneur. 

Item,  n'estoit  pas  l'intention  dudict  Roy  des  Romains  que 
si  grand  puissance  et  si  grand  nombre  de  gens  vinssent  par 
deçà  à  son  ayde.... 

Item,  ceux  qui  gouvernent  audict  pais  d'Austeriche  et 
les  nobles  gentils  hommes  d'iceluy  n'avoient  pas  puissance 
ne  mandement  du  Roy  de  introduire  ledit  monseigneur  le 
Daulphin  à  telle  puissance,  comme  il  a  entré  oudit  pais. 
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Ilcin,  n'avoicnt  pas  aussi  mandement  ou  puissance  de  luy 
promettre  ouverture  des  places  et  forteresses  dudit  pays, 
ne  de  faire  autres  conventions  avec  luy  de  vivres. 

Item,  que  les  gens  d'armes  dudit  monseigneur  le  Daul- 
phin,  puis  qu'ils  sont  entrez  ou  pais  contre  justice  et  termes 
de  raison,  ont  pillé  et  robbé  le  peuple  dudict  pays  et  les  sub- 
jeets  d'Austeriche;  de  quoy  grandes  esclandes  et  dommaiges 
s'en  sont  ensuis,  et  dient  aucuns  qu'il  a  demandé  ouverture 
à  Basie  et  à  Espinal  qui  est  de  Taveschié  de  Metz  et  de 
l'Empire. 

Replicque  de  Monseigneur  le  Dauphin. 

Aux  objections  dcssusdictes  et  aussi  pour  justifier  le  faict 
de  Monseigneur  le  Dauphin,  on  puet  rcspondre  en  la  ma- 
nière qui  s'ensuit. 

Premier,  que  ledict  Monseigneur  le  Dauphin  n'eust  pas 
creu  que  pour  recongnoissance  et  gratitude  des  grands  ser- 
vices, amitiez  et  plaisirs  qu'il  a  faict  et  demonstrez  au  Koy 
des  Romains,  ta  la  requeste  duquel  il  est  venu  par  deçà  à 
si  noble  et  grand  puissance,  telles  objections  et  repulsions 
luy  soient  données  pour  response. 

Et  en  respondant  à  icelles  objections  l'en  doibt  proposer 
que  puisque  le  Roy  des  Romains  a  requis  par  ses  lettres  le 
Roy  son  père  et  aict  depuis  persévéré  esdictes  requestes  que 
le  contraire  ne  luy  a  pas  signiffié,  et  aussi  que  grand  né- 
cessité et  besoing  luy  estoit  de  présent  avoir  aydeet  secours, 
considéré  la  puissance  de  ses  adversaires  qui  tenoient  contre 
ses  gens  deux  sièges,  pourtant  ne  semble  pas  chose  hon- 
norable  de  quérir  fuitte  et  prendre  excusations  par  telles 
subtivitez  en  disant  que  se  requeste  estoit  faicte  par  con- 
dition.... 

Item,  que  ledict  Roy  des  Romains  deveroit  réputer  et 
tenir  à  grand  amityé,  que  à  noble  et  grand  puissance  Mon- 
seigneur le  Daulphin  est  venu  à  son  ayde,  et  aussy  est 
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chose  bien  notoire  que  à  petite  puissance  on  ne  pourroit 
donner  secours  à  la  maison  d'Austeriche  contre  la  grand 
puissance  de  ses  ennemis. 

Item^  n'est  pas  faisable  que  monseigneur  le  Daulphin  de 
certain  propos  voulsist  perdre  trois  ou  quatre  mille  de  ses 
gens,  qui  seroient  perdus  sans  remède,  de  les  envoyer  sans 
plus  grande  compagnie  contre  les  Suisses,  et  pour  ce  a 
convenu  nécessairement  qu'il  soit  venu  à  puissance. 

Item,  deveroit  considérer  le  Roy  des  Romains,  que  mon- 
seigneur le  Daulphin  à  la  puissance  de  ses  gens  d'armes 
pcoit  donner  secours  et  ayde  au  Roy  de  Sicile  son  oncle 
contre  ses  ennemis  qui  sont  prochains  du  royaume,  et  aussy 
recouvrer  plusieurs  lieux  et  seigneuries  du  royaume  qui 
sont  tenus  et  occupez  par  aucuns  princes,  lesquelles  choses- 
avoit  et  a  bien  ù  cuer  ledict  monseigneur  le  Daulphin. 
Néanmoins ,  toutes  ces  choses  cy  arrière  mises  et  postpo- 
sées, pour  complaire  et  servir  au  Roy  des  Romains  et  à 
sa  première  requeste  est  venu  à  son  ayde,  semble  que  ces 
choses  il  dnveroit  moult  considérer  et  soi  réputer  estre  tenu 
et  obligié  envers  monseigneur  le  Daulphin. 

Item,  il  est  chose  notoire,  que  les  gouverneurs  du  pays 
d'Austeriche,  qui  sont  grands  gentils  hommes  et  gens  d'hon- 
neur, très  instamment  et  chacun  jour  sans  cesser  ont  pour- 
suivy,  sollicité  par  toutes  manières  à  eux  possibles  ledict 
monseigneur  le  Daulphin,  et  de  par  le  Roy  des  Romains  et 
la  maison  d'Austeriche,  de  venir  et  leur  donner  secours  à 
toute  puissance,  et  n"est  pas  à  présumer  que  tels  pourchas 
ils  aycnt  laict  continuelmcnt  sans  le  sceu  et  le  consenlcn^ent 
du  Roy ,  considéré  mesmement  les  requesles  par  ses  pre- 
mières lettres  sur  ce  faictes.  Et  avec  ce  lesdicts  gouverneurs 
ont  faict  certaines  conventions  avec  mondict  seigneur  le 
Daulj)hin,  lesquelles  doit  accomplir  le  Roy  des  Romains  qui 
les  a  mis  et  instituez  ou  gouvernement  et  régime  du  païs 
qu'ils  avoient  et  ont  puissance  de  quérir  et  pourchasser  se- 
cours pour  la  deffense  du  païs,  et  ncst  pas  chose  raisonnab)'^ 
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quérir  telles  subtivitez,  qui  n'avoicnt  pas  mandement  spé- 
cial. 

Et  finalement  l'en  doit  conclure  en  requérant  le  Koy  des 
Romains  qu'il  veuille  accomplir  et  assuyvir  les  promesses 
et  conventions  faictes  et  passées  entre  luy  et  monseigneur 
le  Dauphin,  c'est  asçavoir,  donner  vivres  jusques  à  la 
S'  Jean,  et  assigner  places  pour  ses  gens  jusques  au  nombre 
de  vingt  cinq  mille.  Et  en  ce  faisant,  monseigneur  le  Dau- 
phin garderoit  ses  gens  et  donneroit  ordre  et  manière  qu'ils 
ne  feroient  roberies,  pilleryes  et  autres  dommages  quel- 
conques, comme  raison  le  veult,  autrement  est  bien  à 
doubter  que  lesdits  gens  d'armes  en  querant  vivres  se  pour- 
ront [extendre  hors  des  termes  de  justice  et  à  ce  seroient 
contrains  par  le  deffault  dudict  Roy,  de  laquelle  chose  des- 
plairoit  à  monseigneur  le  Daulphin.  Et  se  ainsy  advenoit, 
que  Dieu  ne  veuille,  deveroit  par  raison  estre  bien  excusé 
lediet  monseigneur  le  Daulphin,  et  sans  double,  se  lesdicts 
gens  d'armes  ont  faict  robberies  ou  aultres  excès  ou  pais 
d'Austeriche,  ce  a  esté  par  le  deffault  de  non  observer  tes 
promesses  dessusdictes. 

Item,  deveront  secondement  faire  requeste  pour  le  faict 
du  petit  Sigismond,  tant  expressément  que  faire  se  pourra, 
tant  devant  le  Roy  comme  les  Electeurs  et  ambassadeurs 
des  bonnes  villes  et  en  demander  response. 

Copie  moderne  sur  papier. 

Bibliothèque  Nationale.  Collection  Dupiiy  762 ,  folio  40 
et  suivants.  Collection  Legraml,  t.  VI. 
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XXV 


Instructions  de  Charles  VII ,  à  ses  ambassadeurs  à  la  diète 
de  Mayence. 

1445  24  février  (nouv.  style)  (1) 


Pour  instruction  et  mémoire  de  mons""  le  prevost  de  Mon- 
jou  (2),  mons""  de  Fenestranges  et  Jacomin  cnvoicz  de  par 
le  Roy  à  la  jornée  de  Mayance  (3),  est  à  présupposer  que 

(1)  Dans  l'Inventaire  de  la  Collection  Godefroy,  publié  par  M.  Lalanne 
(annuaire  bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France  1865)  ces  instruc- 
tions sont  rapportées  sous  le  n°  2  du  portefeuille  96,  seulement  il  y  a 
erreur  dans  la  date  qui  leur  est  assignée,  elles  ne  sont  pas,  comme  dit 
notre  confrère,  du  24  février  1440  M 447  nouv.  style)  c'est-à-dire  de  la 
même  année  que  les  instructions  de  Charles  VII  à  Miles  d'IUiers,  doyen 
de  Chartres  ;  elles  portent  la  date  du  24  février  lAkA  (144S  nouv.  style) 
et  concernent  une  ambassade  tout  à  fait  différente. 

(2)  Ainsi  qu'il  résulte  des  premières  ligues  de  ces  instructions,  Charles 
VII  avait  délégué  auprès  du  Roi  des  Romains  trois  ambassadeurs  ;  si 
Mons.  de  Fenestranges  et  Jacquemin  (de  Bussières)  sont  faciles  à  recon- 
naître, il  n'en  est  pas  de  même  du  personnage  qui  figure  en  tête  de  la 
liste  sous  la  désignation  du  prei'ost  de  Montjou,  son  nom  se  trouve  rap- 
pelé dans  les  instructions  de  d447,  le  Roi  lui  donne  ainsi  qu'au  seigneur 
de  Fenestranges  la  qualification  de  .re.f  conseillers  j  nous  savons  encore 
quelle  mè\ae  prei^ost  de  Montjeu  prit  part  à  l'assemblée  tenue  à  Lyon 
au  mois  de  juillet  1447,  relativement  au  schisme.  ^Voir  à  ce  sujet 
Chronique  de  J.  Chartier,  édition  Godefroy,  p.  130). 

(3)  Par  suite  de  l'état  d'effervescence  dans  lequel  se  trouvait  le  pays 
allemand,  au  point  qu'aucun  Français  ne  pouvait  y  pénétrer  sans  danger 
de  mort,  la  diète  convoquée  à  Mayence  où  devaient  se  rendre  les  envoyés 
de  Charles  VU  ne  put  avoir  lieu  ni  même  être  contremaudée  ;  elle  fut 
remise  au  13  mars  et  tenue  à  Boppard  sur  le  Rhin,  et  là  les  ambassadeurs 
royaux  vinrent  s'acquitter  de  leur  mission  auprès  des  Electeurs  de  l'Em- 
pire. (Voir  les  deux  pièces  suivantes). 
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le  Roy  des  Romains  dcrrenieremont  ou  moys  de  novembre 
envoya  son  ambassade  devers  le  Roy  et  sur  pluseurs  articles 
touchans  le  lait  des  gens  d'armes  de  Mets,  Toul,  Verdun  et 
Espinal  et  autres  eboses,  furent  faictes  certaines  instruc- 
tions contenans  à  un  cbacun  des  articles  les  responses  hon- 
iiestes  et  convenables,  et  au  regard  de  Mets,  Toul,  Verdun 
et  Espinal,  ou  cas  que  pour  la  part  dudit  Roy  des  Romains 
on  en  parlast,  les  dessusdiz  respondront  tout  ainsi  par  la 
forme  et  manière  que  autresfoiz  a  esté  respondu  et  que  les- 
dictes  instructions  contiennent,  dont  ilz  ont  le  double  devers 
eulx. 

En  après,  en  tant  que  touche  le  fait  des  gens  d'armes 
oultre  ce  qu'est  contenu  es  instructions  dessusdictes,  diront 
les  dessusnommez,  que  pour  la  part  dudit  Roy  des  Romains 
vindrent  pluseurs  gens  de  bien  et  de  grant  auctorité,  c'est 
assavoir  le  conte  de  Rotelin  (1)  et  autres  principaulx  offi- 
ciers du  Duc  de  Haulteriche,  par  diverses  foiz  par  devers 
mons'le  Daulpbin,  luy  remonstrant  l'assemblée  desSoysses, 
les  sièges  qu'ilz  tenoient,  et  le  dangier  en  quoy  estoit  la 
noblesse  enclose  es  places  assiégées,  en  le  requérant  et 
priant  à  grant  instance  de  sa  venue  et  entrée  ou  pais  d'Ale- 
maigne,  promectant  aide  et  secours,  paiement  et  logeis 
pour  XXV""  chevaulx;  par  quoy  monseigneur  le  Daulpbin 
adverti  des  alliances  anciennes  de  la  maison  de  France 
avecques  l'empire,  voulant  à  son  povoir  complaire  audit 
Roy  des  Romains  entra  à  grosse  puissance  dedans  ledit 
pais,  donna  bataille  et  desconfit  lesdiz  Soysses,  fist  lever 
les  sièges  et  autres  grans  biens  en  faveur  de  la  maison  de 
Haulte  Riche,  espérant  que  on  lui  observeroit  ce  que  par 


(1)  Guillaume  de  Hochbcrg,  marquis  de  Rolhelin,  bailli  au  nom  du 
Duc  d'Autriche  dans  la  Haule-Alsace,  le  Sundgau,  le  Brisgau  el  la  Forcl- 
Noire.  L'Edileui-  de  Malliieu  d'Escouchy  dans  sa  table  désigne  à  tort 
comme  lilulaire  de  ceUe  charge  Rodolphe  qui  était  (ils  de  Guillaume  de 
Hochbcrg. 
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le  Roy  des  Romains  picca  avoit  esté  escii[)l  el  depuis  par 
ses  gens  pluseurs  foiz  offert,  dont  n'a  esté  riens  fait. 

Par  quoy  par  droicte  neccessité  a  convenu  aux  gens 
d'armes  faire  pluseurs  choses  par  euvre  de  fait  contre  leur 
vouloir  et  faire  domage  au  Conte  pallatin  en  ses  terres  et 
celles  de  son  frère  pour  éviter  plus  grant  inconvénient,  car 
autrement  lesdictes  gens  despourveuz  de  logeis  et  de  paie- 
ment estoient  en  voye  de  perdicion,  et  est  avenu  que  par 
deffault  de  n'avoir  eu  les  choses  promises,  lesdictes  gens 
d'armes  ont  souffert  pluseurs  irréparables  dommages,  les 
uns  mors,  les  autres  prisonniers  et  perduz  tout  ce  qu'ilz 
avoient;  par  quoy  toutes  ces  choses  et  autres  notoires  clere- 
inent  remonstrées,  combien  que  d'entre  le  Roy,  ledit  Conte 
pallatin  et  son  frère  pour  touz  dommages  faiz  ait  bon  accord 
et  alliance  (1),  ncantmoins  tacheront  les  dessusdiz  que  pour 
la  part  du  Roy  des  Romains  soit  faicle  reparacion  pour  les 
domages,  tendans  à  la  fin  que  de  bouche  leur  a  esté  dit  et 
enchargé  de  par  le  Roy,  et  quant  autrement  ne  se  pourroit 
faire,  le  Roy  sera  content  que  messieurs  les  Esliseurs  de 
l'Empire  ou  les  IlII  d'eulx  estans  à  Mayance  en  jugent  tant 
que  touche  la  restitucion  desdiz  domages;  par  l'advis  des- 
quelz,  c'est  assavoir  de  ceulx  qui  nouvellement  sont  alliez 
au  Roy,  diront  les  dessusdiz  ambasseurs  que  le  Roy  sera 


(J)  Lorsque  les  Ecorcheurs  placés  sous  les  ordres  du  Dauphin  re- 
vinrent de  leur  expédition  en  Suisse,  le  manque  de  vivres  d'une  part, 
leurs  instincts  désordonnés  d'autre  part,  les  poussèrent  à  piller  et  à  rava- 
ger l'Alsace  et  notamment  les  terres  du  comte  palatin  du  Rhin  et  de  son 
frère  ;  ces  seigneurs  souverains  étaient  le  premier  ,  Louis,  surnommé  le 
Noir,  Duc  des  Deux  Ponts,  le  second,  Robert  ou  Rupert,  élu  évêque  de 
Strasbourg  en  1440,  fils  tous  deux  d'Etienne,  Duc  des  Deux  Ponts,  et 
d'Anne  de  Veldentz.  L'alliance  ou  accord  auquel  on  fait  ici  allusion  est 
une  convention  en  vertu  de  laquelle  le  roi  Charles  VII  prenait  l'engage- 
ment de  faire  évacuer  l'Alsace  et  les  domaines  du  comte  palatin  du 
Rhin  et  de  son  frère  dans  le  délai  du  20  mars  \4'a'6.  Le  texte  de  ce  traité 
rédigé  en  langue  allemande  est  reproduit  in-extenso  dans  le  Corps  diplo 
malique  do  Duniont,  t.  III,  part.  I,  p.  143. 
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contcnl  de  luaiiilro  et  accorder  à  la  maison  de  Haulterichc 
telle  aliance  et  confederacion  qu'il  a  prinse  et  fermée 
avccqucs  eulx,  réservé  seulement,  que  en  tant  que  touche 
monseigneur  le  Daulphin  les  Soysses  seront  exceptez,  c'est 
assavoir  que  monseigneur  le  Daulphin  ne  sera  tenu  de  leur 
faire  guerre  tant  seulement. 

Item,  pour  ce  que  le  Roy  des  Romains  a  par  pluseurs  foiz 
promis  et  derrenierement  aux  ambasseurs  du  Roy ,  que 
dedans  la  feste  des  Roys  ja  passée  il  delivreroit  le  Duc  Si- 
gismund  et  le  mectroit  en  sa  franche  liberté,  requerront  les 
dessusdiz  à  grant  instance  ladicte  délivrance  estre  mise  à 
execucion,  principalement  pour  contenter  ses  pais  et  sei- 
gneuries qui  grandement  le  requièrent,  et  aussi  pour  ce 
que  le  Roy  a  cause  raisonnable  qu'il  soit  délivré,  ainsi  que 
autresfoiz  a  fait  remonstrer  au  Roy  des  Romains.  Sembla- 
blement  requerront  que  le  Duc  de  Bavière  détenu  prisonnier 
par  son  filz,  oncle  du  Roy,  soit  mis  à  délivrance  {\).  Sur 
quoy  et  toutes  les  autres  choses  dessusdictes  feront  lesdiz 
ambasseurs  très  bonne  diligence. 

Et  au  regard  de  la  reslitucion  des  places  de  Haulte  riche 
diront  lesdiz  ambasseurs  tout  ainsi  que  par  monseigneur 
le  Daulphin  leur  a  esté  ordonné. 

Expédié  à  Nancey  le  XXIIIP  jour  de  février,  l'an  de 
grâce  mil  GCGG  quarante  quatre.       Signé  :  Charles. 

Original  sur  papier  avec  la  signature  autographe  de 
Charles  VII. 

Au  verso  de  la  pièce  se  trouvent  ces  mots  : 
Instruccions  d'Almaigne. 

Bibliothèque  de  l'Institut.  Coll.  Godefroy^  portefeuille  96. 

(1)  Des  détails  circonslanciés  nous  sont  fournis  par  les  inslruclions  de 
1447  sur  les  faits  qui  ne  sont  relatés  que  d'une  manière  sommaire  dans 
ces  derniers  paragraphes  ,  notamment  sur  la  détention  arbitraire  du 
Duc  de  Bavière,  frère  de  la  reine  Isabeau ,  et  par  conséquent  oncle  de 
Charles  VII. 
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XXVI 


Remontrances  faites  par  les  ambassadeurs  de  Charles  "VIT 
aux  Electeurs  de  l'Empire  assemblés  à  Boppart  sur  le 
Rhin. 


1445  13  Mars  (nouv.  style) 


Le  43  mars  ihhk,  monseigneur  de  Fenestranges,  con- 
seiller chambellan  du  Roy  et  Jacomin  de  Bussieres,  secré- 
taire du  RoV;,  venant  d'ambassade  de  devers  les  Electeurs 
de  l'Empire  firent  leur  rapport  et  affirmèrent  avoir  baillé 
l'original  des  présens  articles  ausdits  Electeurs  pour  iceux 
envoyer  au  Roy  des  Romains. 

S'ensuivent  les  choses  que  le  Roy  a  fait  remontrer  à  mes- 
seigneurs  les  Electeurs  par  ses  ambassadeurs  au  lieu  de 
Boppart  sur  le  Rhin  (4)  à  la  journée  qui  présentement  sera 
tenue  audit  lieu  entre  lesdits  princes  Eliseurs  qui  illec 
estoient  assemblés,  c'est  à  sçavoir,  Messeigneurs  les  Arce- 
vesques  de  Cologne  (2)  et  de  Trêves  (3),  le  Comte  palatin  du 
Rhin,  les  conseillers  du  Duc  de  Saxone  (4)  et  de  rArce- 
vesquede  Mayence  (S),  le  mercrediz  devant  Laetare  4444(0). 

(1)  Boppard,  localilé  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  à  environ  deux  lieues 
et  demie  de  CoblenU,  cercle  de  S'-Goar. 

(2)  Thierry  îi  de  Meurs,  archevêque  do  Cologne  de  l'tl4  à  l'tG5. 

(5)  Jacques  II,  de  Sirck,  prit  possession  de  l'archevêché  de  Trêves,  le 
H  septembre  1439,  mourut  le  28  mai  1430.  (Voir  plus  loin  une  lettre 
missive  par  lui  adressée  à  Charles  VII). 

(4)  Frédéric  II  dit  le  Bon,  électeur  de  Saxe  depuis    1428. 

(5)  Thierry  d'Erpach  occupa  le  siège  archiépiscopal  de  Hlaycnce  de  1434 
à  1439. 

',(>)  Le  mercredi  devant  Laetarc  1-'!44  correspond  au  5  mars  144.'). 
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1°  Qu'il  csl  vray  que  le  Roy  des  Romains  pieça  fil  pour 
luy  comme  pour  et  au  nom  do  Monseigneur  le  Duc  Sigis- 
mond  et  de  la  maison  d'Autriche  ail  écrit  au  Roy  nostre 
sire  et  l'a  instamment  prie  et  requis  qu'en  ayant  regard  et 
considération  aux  amitiés^  fraternités,  aliances  et  confédéra- 
tions qui  de  longtemps  ont  esté  entre  la  couronne  de  France 
et  la  maison  d'Autriche,  et  par  cspecial  de  nouvel  par  Tap- 
pointemcnt  et  affinité  de  mariage  d'entre  ledit  monseigneur 
le  Duc  Sigismond  et  madame  Aragonde  fille  dudit  seigneur 
Roy^  qu'il  luy  plust  envoyer  ses  gens  d'armes  à  secours  et 
ayde  au  service  desdits  seigneurs  et  maison  d'Autriche,  pour 
résister  à  l'encontre  des  Suisses  qui  estoient  désobeissans 
à  l'Empire  et  occupoient  et  détruisoient  les  seigneuries  et 
sujets  de  ladite  maison  d'Autriche. 

Item,  le  Roy,  après  qu'il  eut  ouy  les  requestes  et  prières 
dudit  Roy  des  Romains,  ayant  égard  aux  choses  dessusdictes 
envoya  monseigneur  le  Dauphin  son  fils  aisné  avec  ses 
gens  d'armes  par  deçà  pour  tirer  avant  audit  service,  et 
mondit  seigneur  venu  au  lieu  de  Langres,  vindrent  aucuns 
de  la  chevalerie  et  noblesse  du  pays  d'Autriche  envoyés  de 
par  le  marquis  de  Rutelle,  gouverneur  dudit  pays,  qui  estoit 
assiégé  des  Suisses  dedans  Zuriche,  et  aussi  de  par  les  nobles 
dudit  pays  d'Autriche,  suplierent  et  requirent  mondit  sei- 
gneur le  Dauphin,  qu'en  obtempérant  aux  lettres  escrites 
au  Roy  de  par  le  Roy  des  Romains  et  aussi  en  l'honneur  de 
toute  la  noblesse,  qu'il  luy  plust  tirer  outre  avec  ses  gens 
pour  ayder  à  secourir  la  ville  de  Zurich  et  la  place  de  Var- 
perg  qui  estoient  assiégés  par  les  Suisses,  ou  autrement, 
s'il  ne  se  hastoit,  elle  et  les  nobles  qui  estoient  en  icelle 
estoient  en  voye  de  perdicion. 

Item,  à  ce  répondit  mondit  seigneur  le  Dauphin  et  dit 
que  le  Roy  son  père  l'avoit  envoyé  par  delà  avec  ses  gens 
pour  servir  le  Roy  des  Romains  et  la  maison  d'Autriche 
contre  lesdits  Suisses,  laquele  chose  desiroit  faire  de  tout 
son  coeur,  mais  il  prioit  qu'on  luy  voulsist  faire  avoir  logis 
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et  vivres  pour  entretenir  ses  gens  avant  qu'il  entrast  en 
Allemagne  et  pour  faire  guerre  auxdits  Suisses,  afin  que 
luy  ne  ses  gens  ne  fissent  nuls  dommages  aux  autres  sei- 
gneuries voisines,  car  autrement,  s'ils  n'avoient  logis  et 
vivres,  ne  pourroit  entretenir  ses  gens  et  s'en  pourroit  en- 
suir  plusieurs  plaintifs  dommages  et  inconveniens.  Sur  quoy 
lesdits  nobles  luy  promirent  de  bouche  qu'il  et  ses  gens 
seroient  pourvus  de  logis,  vivres. 

Item,  sur  ce  vint  la  chevalerie  dudit  pays  d'Autriche 
ensemble  au  leu  d'Alstirk  (d)  pour  aviser  sur  lesdis  logis 
et  provisions  de  vivres,  auquel  lieu  mondil  seigneur  envoya 
partie  de  son  Conseil,  et  conclurent  lesdis  nobles,  avec  eux 
le  lieutenant  (2)  du  gouverneur  du  pays,  de  donner  à  mondit 
seigneur  et  à  ses  gens  logis  et  vivres,  dont  ils  baillèrent  à 
son  Conseil  par  écrit  en  une  cédule  les  noms  des  bonnes 
villes  et  forteresses  pour  les  loger  et  avec  ce  les  contrées 
et  plain  pays  pour  les  fournir  de  vivres  pour  25,000  che- 
vaux (3). 

Item,  incontinent  après  ces  choses  et  avant  que  mondit 
seigneur  ne  les  siens  fussent  encores  aucunement  pourveus 
de  logis  ne  de  vivres,  pour  la  grande  oppression,  impor- 
tunité  et  continuelle  requeste  et  prière  que  lesdits  nobles 
dudit  pays  faisoient  à  mondit  seigneur  le  Dauphin  pour  se- 
courir ledit  gouverneur  et  autres  leurs  amis  qui  estoient 
assiégés,  comme  dit  est,  il  envoya  auparavant  une  partie 


(1)  AUkirch,  ancien  canton  du  Haul-Rhin,  arr.  de  Mulhouse. 

(2)  Wernher  de  Slaufen  était  alors  lieutenant  du  marquis  de  Rothelin- 
(Voir  Fechter,  Basel  in  Kriege  mit  Arniaiiiakeii). 

(3)  Une  autre  copie,  celle  du  volume  7  de  la  Collection  Legrand,  ren- 
ferme une  version  ditférente,  et  au  lieu  de  25,000  chevaux,  n'en  men- 
tionne que  deux  mille  cinq  cents,  mais  il  n'y  a  point  de  doute  à  cet  égard, 
le  chiffre  de  25,000  chevau.\  est  bien  celui  que  donnent  toutes  nos  ins- 
tructions en  ce  qui  concerne  cette  question  de  logis  et  de  vivres  réclamés 
avec  tant  d'instance  par  le  Dauphin. 
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de  SCS  gens  (levers  ladite  plaec  de  Varspcrg  pour  combatre 
les  Suisses  qui  y  estoient  au  siège  devant  ieclle^  pour  venir 
à  secours  aux  nobles  qui  estoient  assiégés;  lors  les  Suisses 
furent  combatus  et  déconfits  et  ledit  siège  levé^  comme  cba- 
cun  sçait  cl  aussi  pour  ce  que  les  gens  de  mondit  seigneur 
tirèrent  avant  devers  Zurich^,  se  leva  le  siège  d'illec,  s'en 
allèrent  lesdits  Suisses  fugitifs,  pourquoy  ladite  ville  et 
ledit  marquis  de  Rutel  et  autres  nobles  qui  dedans  estoient 
furent  secourus  et  délivrés,  et  tout  par  le  service  de  mondit 
seigneur  au  grand  honneur  et  profil  de  l'Empire  et  de  la 
maison  d'Autriche. 

Item,  et  ce  fait,  après  que  ladite  chevalerie  du  pays  eust 
donné  et  mis  aux  mains  de  mondit  seigneur  le  Dauphin  une 
partie  des  places  qu'il  luy  avoient  donné  par  escril,  et  que 
mondil  seigneur  leur  requist  qu'ils  luy  voulsissent  bailler 
le  surplus  desdictes  places  avec  lesdits  vivres ,  si  comme 
il  avoil  esté  appointé,  car  les  trois  parts  de  ses  gens  estoient 
à  loger,  respondirent  les  dessusdis  qu'ils  n'avoient  pas  puis- 
sance de  ce  faire  sans  le  congié  cl  licence  du  Roy  des 
Romains,  priant  qu'il  luy  plust  envoyer  ses  ambassadeurs 
à  Nurenberg  devers  ledit  Roy ,  et  ils  sçavoient  de  certain 
qu'il  y  pourvoiroit  tellement  que  mondit  seigneur  seroit 
content.  Sur  quoy  mondit  seigneur  envoya  ses  ambassadeurs 
audit  Nurenberg  audit  Roy  et  luy  fist  prier  et  remontrer 
qu'il  luy  plut  avoir  esgard  aux  services  qu'il  luy  avoit  faits 
et  qu'il  esloit  prest  de  faire  plus  avant,  et  luy  donner  logis 
et  vivres  pour  luy  et  ses  gens,  afin  qu'il  les  pusl  entretenir, 
comme  il  avoil  esté  appointé.  Sur  quoy  ledit  Roy  des  Ro- 
mains fist  réponse  qu'il  envovoit  le  Duc  Albert  son  frère  sur 
le  Rhin  avec  plein  pouvoir  pour  pourveoir  à  mondit  seigneur 
le  Dauphin  les  choses  dessusdictes  et  tellement  faire  qu'il 
en  seroit  content. 

Item,  sur  ce  que  mondit  seigneur  le  Duc  Albrech  (1)  vint 

(Il  Albert  VI,  dil  le  Prodigue,  duc  d'Autriche,  reçut  de  son  frère  la 
mission  dont  il  s'agit  au  mois  d'octobre  de  l'année  Hhi.  C'est  à  la  même 
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sur  le  Rhin,  ne  fist  caucun  semblant  de  pourvoir  à  mondit 
seigneur  le  Dauphin  ne  ses  gens  de  logis  plus  avant ,  ne 
de  vivres ,  et  parce  que  l'hiver  approchoit  et  que  mondit 
seigneur  ne  pouvoit  plus  entretenir  ses  gens ,  en  a  eu  de 
gros  et  griefs  dommaiges ,  sans  les  pertes  qu'il  eut  à  la 
bataille  des  Suisses,  qui  sont  irréparables;  et  se  à  ceste 
cause  a  este  porté  ou  fait  dommage  auK  seigneurs  et  aux 
nobles  voisins  desdis  pays,  ça  esté  en  défaut  dudit  Roy  des 
Romains  et  de  ladite  chevalerie  desdis  pays,  qui  n'ont  pas 
pourvu  mondit  seigneur  et  ses  gens  de  logis,  vivres  et 
autres  nécessités,  comme  dit  est  et  comme  luy  avoit  été  dit 
et  promis. 

Item>  mondit  seigneur  le  Dauphin  fist  pareillement  dire 
et  remonstrer  audit  Roy  des  Romains  par  sesdits  ambassa- 
deurs audit  lieu  de  Nuremberg,  et  luy  prier  et  requérir 
bien  a  certes  qu'il  luy  plust  mettre  hors  de  sa  main  mondit 
seigneur  le  Duc  Sigismond  et  le  laisser  aller  en  son  pays , 
comme  il  estoit  tenu  faire  et  qu'il  l'avoit  promis  par  ses 
lettres  et  scellez  à  la  fin  des  années  de  son  gouverne- 
ment qui  étoient  accomplies  passé  deux  ans,  afin  que  le 
mariage  d'entre  luy  et  madame  Âragonde  sa  sœur  se  pust 
parachever,  car  le  Roy  en  estoit  très  desirans  et  pour  l'oc- 
troyement  de  la  consommation  dudit  mariage  y  avoit  de 
grands  et  gros  intcrests,  cousts  et  dommages.  A  quoy  le 
Roy  des  Romains  repondit  qu'il  en  avoit  ordonné  à  son  dit 
frère  avec  les  autres  choses  et  luy  en  a\'oit  donné  sa  puis- 
sance, et  y  pourvoiroit  tellement  que  le  Roy  ne  mondit 
seigneur  !e  Dauphin  n'auroient  cause  d'eux  en  douloir. 

Item,  incontinent  que  l'ambassade  de  mondit  seigneur  le 
Dauphin  fut  partie  de  Nuremberg,  monseigneur  de  Gaucourt 


époque  qu'arrivèrent  à  Nuremberg  le  seigneur  de  Gaucourt  et  llans 
Franberg,  ambassadeurs  de  Charles  VII,  (jue  nous  voyons  mentionnés 
un  peu  plus  loin.  (Voir  Malhieu  d'EscoucIiy  ,  Edition  Beaiicourt  , 
t.    l,  p.  ô!i  note). 
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ot  Ilanns  Franbcrg  vinrent  audit  lieu  de  par  le  Uoy^  les- 
quels requirent  pareillement  audit  Roy  des  Romains  qu'il 
voulust  mettre  hors  de  ses  mains  et  laisser  mondit  seigneur 
le  Duc  Sigismond  (aller)  en  son  pays  ;  ausquels  fust  répondu 
par  ledit  Roy  des  Romains  qu'il  le  feroit  et  le  rcnvoieroit 
dedans  la  feste  de  l'Apparition  notre  Seigneur  prochaine 
passée  (d)  et  qu'ils  le  voulsissent  dire  au  Roy  de  France 
notre  sire,  qu'ainsi  le  feroit,  dont  le  Roy  quand  il  oyt  les 
nouvelles  par  lesdils  ambassadeurs  fut  très  joyeux,  mais 
encores  ne  s'en  est  riens  fait. 

Item,  pour  ce  que  les  dommages  et  inconveniens  que  par 
les  gens  de  mondit  seigneur  le  Dauphin  sont  faits  en  Alsace 
et  ailleurs,  a  esté  au  défaut  de  bailler  les  logis  et  vivres 
dessusdits  par  le  Roy  des  Romains ,  qu'il  veuille  faire 
taisans  et  conlens  les  seigneurs  et  autres  ausquels  lesdis 
dommages  ont  esté  faits,  tellement  que  le  Roy  ne  mondit 
seigneur  le  Dauphin  son  fils  n'en  ayent  aucune  poursuite 
ne  dommage,  et  outre  que  ledit  Roy  des  Romains  veuille 
rendre  et  restablir  au  Roy  et  à  mondit  seigneur  le  Dauphin 
les  pertes,  cousts  et  dommages  qu'ils  ont  eu  à  cause  dudit 
service,  comme  raison  est,  selon  ce  que  dessus  est  dit  et 
que  chacun  sçait. 

Rem,  requiert  aussi  le  Roy  notre  sire  au  Roy  des  Ro- 
mains, qu'incontinent  sans  plus  de  dilation  veuille  envoler 
mondit  seigneur  le  Duc  Sigismond  en  ses  seigneuries  en- 
semble avec  la  sienne  chose  qu'il  a  reçue,  ainsi  qu'il  a 
promis  par  ses  lettres  et  scellez  et  qu'il  est  cy  dessus 
déclaré  et  qu'il  a  dit  et  promis  aux  ambassadeurs  dudit 
Roy  notre  sire. 

Et  pour  ce  que  mesdits  seigneurs  les  ambassadeurs  du 
Roy  notre  sire  ont  remonstré  et  requis  à  Messieurs  les 
Esliseurs  et  leurs  conseillers  estans  à  Boppart  qu'il  leur 
plust  rescrire  et  remonstrer  au  Roy  des  Romains  les  choses 

(1)  Celte  date  correspond  au  6  janvier  1A46. 


—  [lili  — 

dessasdictes,  et  que  Icsdis  Esliseurs  rcspondircnt  que  vo- 
lontiers le  feroient,  pourveu  que  lesdictes  rcquestes  leur 
fussent  baillées  par  escrit,  leur  a  esté  baillé  en  allemand  et 
par  article,  comme  cy  devant  est  déclaré  en  françois,  supliant 
de  par  le  Roy  nostre  sire,  que  Icsdis  mcsseigneurs  les  Esli- 
seurs veulent  tellement  remonstrer  au  Roy  des  Romains  ce 
que  dit  est,  qu'il  en  fasse  son  devoir  pour  éviter  tous  incon- 
veniens,  et  tellement  en  facent  comme  le  Roy  en  a  en  eux 
sa  parfaite  fiance,  afin  que  brief  en  puissent  avoir  response, 
lesquels  ont  rcspondu  qu'ils  en  feroient  toute  diligence. 

Copie  sur  papier. 

Bibliothèque  Nationale.  Manuscrits. 

Collect.  Legraml,  t.  VI,  fol.  ^UO  {Fonds  Français  ii06">). 
id.  t.  VI h  fol.  UO. 


XXVII 


Répliques  aux  objections  du  Roy  des  Romains  touchant 
l'armée  de  monseigneur  le  Daulphin  et  SON  ALÉE  EN 
AUTRICHE. 


1445  vers  Juin 


El  pour  ce  que  au  regard  des  differens  d'entre  le  Roy 
des  ilomains  et  le  Roy  nostredit  seigneur  aucuns  ont  voulu 
dire  que  ledit  Roy  des  Romains  se  veult  excuser  comme 
s'ensuit. 

Et  premièrement,  que  toucbant  les  lettres  par  lui  ja 
pieça  escriptes  au  Uoy  nostredit  seigneur  pour  avoir  aide 


et  secours  contre  les  Soisses  pour  la  seigneurie  d'Aulriche, 
elles  esloient  condicionncJles^  c'est  assavoir^  se  mcslier 
estoit  et  quant  il  le  feroit  et  non  autrement. 

Item,  que  ce  n'estoil  pas  l'enlencion  dudit  Roy  des 
Romains,  que  telle  puissance  et  grant  nombre  de  gens 
venissent  en  son  aide. 

Item,  que  les  gouverneurs  dudit  pays  d'Autriche  et  les 
nobles  d'icellui  n'avoient  pas  puissance  ne  mandement  du 
Roy  des  Romains  de  mener  mondit  seigneur  le  Daulphin 
oudit  pays  à  si  grosse  puissance. 

Item,  qu'ilz  n'avoient  pas  mandement,  auctorité,  ne  puis- 
sance de  promeclre  à  mondit  seigneur  le  Daulphin  ouver- 
ture des  places  et  forteresses  dudit  pays ,  ne  faire  autres 
convencions  avec  lui  de  vivres  ne  d'argent. 

Item,  que  les  gens  d'armes  de  mondit  seigneur  le  Daul- 
phin, puis  qu'ilz  sont  entrez  ou  pays  d'Autriche  contre 
justice  et  raison,  ont  pille  et  robe  le  peuple  et  les  subgez 
d'icelluy. 

Ausdictes  excusacions  ou  objeccions,  les  dessusdis  am- 
baxeurs  respondront,  s'il  est  besoing,  c'est  assavoir  si  les- 
dicles  objeccions  leur  sont  faictes,  les  choses  qui  s'ensuivent. 

Premièrement  que  le  Roy  qui,  comme  dit  est,  princi- 
palment  pour  povoir  secourir  ledit  Roy  des  Romains  et 
lesdis  Ducz  d'Autriche  à  si  grant  besoing  et  si  grant  nec- 
eessité,  comme  ilz  estoient,  a  prins  trêves  avec  ses  ennemis 
et  adversaires  les  Angloys  (1),  sur  lesquelx  il  avoit  avan- 
taige  de  guerre,  n'eust  jamais  creu  que  pour  recongnois- 
sance  et  gratitude  d'ung  si  hault  bien  et  plaisir  qu'il  a  fait 
et  demonstré  ausdis  Roy  des  Romains  et  Ducz  d'Autriche, 
en  envoyant  à  leur  aide  et  secours  la  personne  de  son  seul 
filz  accompaignié  d'une  si  noble  compaignie  et  puissance 


(1)  Quoiqu'on  dise  noire  texte,  ces  trêves  étaient  également  désirées 
par  les  deux  partis  épuisés  l'un  cl  l'autre  par  une  longue  lutte;  conclues 
à  Tours  le  2  juin  MM  elles  devaient  durer  jusqu'au  22  avril  14-10. 

10 
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pour  les  secourir  et  aider  contre  ses  ennemis,  et  que  quant 
ores  la  personne  de  mondit  seigneur  n'y  cusl  esté,  et  la- 
dicle  compaignie  se  fust  trouvée  d'aventure  et  sans  y  estre 
expressément  venue  en  la  bataille  qui  fut  gaignée  sur  lesdis 
Suisses,  si  se  deussent  lesdiz  Roy  et  Ducz  estre  efforcez  de 
recueillir,  nourrir  et  loger  ung  tel  ost  aiant  faitung  tel  bien 
à  telz  princes  et  pays  et  contre  telz  ennemis  que  c'estoient. 
Et  est  à  croire  vraissemblablement  que,  si  la  victoire  ne 
fust  si  tost  avenue  à  mondit  seigneur  le  Daulphin,  laquelle 
redonda,  comme  dit  est,  lesdiz  Roy  et  Ducz  eussent  tantost 
fait  loger  mondit  seigneur  et  ses  gens,  mais  après  l'euvre 
faicte  les  ouvriers  sont  depriscz,  comme  il  apert  en  ce  cas. 

Item,  respondent  les  dessusdis  que,  puis  que  ledit  Roy 
des  Romains  ou  nom  de  lui  et  des  diz  Ducz  d'Autriche  a 
requis  par  ses  lectres  et  ambaxadcurs  et  par  vertu  des 
aliances  et  confederacions  dessusdiz  au  Roy  nostredit  sei- 
gneur secours  et  aide,  et  a  continué  ses  requestes  envers 
mondit  seigneur  le  Daulphin  par  diverses  ambaxades  ve- 
nues à  diverses  foiz  au  devant  de  mondit  seigneur  à  Tours, 
à  Langres,  à.  Jonvelle,  à  Montbeliarl,  Altekic(i)  et  partout 
son  chemin,  pour  le  grant  besoing  et  neccessité  en  quoy  ilz 
estoient  d'avoir  secours  contre  leursdiz  ennemis  tenans 
deux  sièges,  ne  semble  pas  chose  honnorable  audit  Roy  qui 
a  receu  si  grant  et  honnorable  fruict  dudit  secours  d'avoir 
serché  ne  quis  telles  tintes  et  esloignes,  car  par  ce  appert 
clerement  qu'il  ne  se  peut  ne  doit  honnestement  ne  raison- 


(2)  Toutes  ces  ambassades  succinctement  rappelées  dans  ce  passage 
sont  rapportées  en  détail  au  milieu  des  articles  de  la  créance  du  l*""  mars 
iUUl.  On  voit  que  la  première  députation  composée  du  comte  de  Petite 
Pierre,  Sivery  de  Feningen  et  Martin  de  Ilalmestadt  vint  trouver  Je 
Dauphin  à  Langres  au  début  de  son  expédition  ;  une  seconde  ambassade 
dont  faisait  partie  Pierre  de  Morimont  l'un  des  ennemis  les  plus  achar- 
nés des  Suisses ,  renouvela  ses  instances  en  faveur  de  la  noblesse  autri- 
chienne fortement  compromise  ;  le  Dauphin  reçut  une  troisième  délé- 
gation à  Montbéliard  vrrs  le  20  août  1444. 
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na])lcment  excuser  d'avoir  esté  tenu  de  fornir  mondil  sei- 
gneur le  Daulphin  et  ses  gens  et  de  leur  rendre  leurs 
domaiges  et  interesls. 

Item,  respondront  que  aussi  veue  la  puissance  desdis 
Suisses  et  leur  perversion,  qu'ilz  murdrissoient  les  nobles 
et  mectoienl  les  pays  d'Autriche  à  subgeccion,  et  ja  avoicnt 
conquesté  ledit  pays  jusques  à  Basle,  et  mesmement  Basle 
€stoit  d'entendement  avec  eulx  et  comme  à  eulx  conquestée, 
îe  Roy  n'eust  jamais  envoyé  mondit  seigneur  le  Daulphin 
qui  lui  est  seul  filz,  comme  dit  est,  à  petite  compaignie, 
aussi  il  n'est  pas  personne  pour  aler  à  puissance  ou  com- 
paignie de  cappitaine,  mais  à  puissance  de  prince,  mesme- 
ment en  ung  tel  voiage  hors  de  sa  seigneurie  et  en  {Days 
estrange,  alant  prandre  ses  ennemis  en  leur  pays  et  à  leur 
avantaige;  avec  ce,  s'il  n'eust  eu  grosse  puissance,  il  ne 
leur  eusl  peu  donner  secours ,  veu  la  puissance  et  nombre 
de  gens  que  avoient  lesdiz  Soisses,  et  si  à  petite  puissance 
y  fust  aie,  lui  et  sesdis  gens  eussent  esté  chacun  jour  en 
voye  de  perdicion;  et  tout  bien  considéré  et  ledit  Roy  des 
Romains  bien  adverti,  il  devroit  repputer  ce  bien  grant 
grâce  à  la  maison  et  coronne  de  France  par  laquelle  il  a 
esté  à  ceste  foiz  relevé  d'une  telle  oppression  et  des  mains 
de  ses  adversaires. 

Item ,  respondront  que  le  Roy  nostredit  seigneur  n'avoit 
que  faire  d'envoyer  mesdis  seigneurs  et  ses  gens  oudit 
pais  d'Almaigne,  si  n'eust  esté  à  la  très  grant  requeste  dcsdiz 
Roy  et  Ducz,  car  assez  avoit  à  les  employer,  s'il  eust  voulu, 
sur  ses  ennemis  et  adversaires  et  de  son  royaume,  et  aussi 
pour  le  Roy  de  Sicile  son  frère  (J)  au  recouvrement  de  son 
royaulme,  mais  se  enclinant  à  sa  requeste  et  prière,  et  pour 
lui  aider  et  secourir,  comme  dit  est,  il  print  trêves  avec 


(3)  René  d'Anjou,  duc  de  I.orraine  et  de  Bar,  roi  de  Sicile  ,  fils  do 
Louis  II,  duc  d'Anjou,  beau-frère  de  Charles  VII  qui  avait  épousé  Marie 
fille  de  Louis  II. 
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ses  ennemis  et  envoya  mondit  seigneur  et  ses  gens  à  son 
aide  et  secours,  dont  il  est  petitement  recongneu. 

Item,  respondent  que  lesdiz  Roy  des  Romains  ne  ses 
gens  et  officiers  ne  se  pevent  excusez  qu'ilz  n'eussent  puis- 
sance de  fournir  mondit  seigneur  et  sa  compaignie  de  logeys, 
vivres  et  autres  choses,  comme  promis  et  accordé  l'avoient, 
car  avant  qu'ilz  eussent  le  dessus  de  leurs  ennemis,  ilz  leur 
baillèrent  aucuns  logeys,  comme  Eusseim,  Altenkic  (1)  et 
autres,  et  depuis  ce  leur  povoir  ne  diminua,  mais  leurs 
ennemis  perdirent  la  bataille  dont  l'onneur  et  vertu  faillit 
en  eulx,  voyans  leurs  ennemis  desconfiz  et  qu'ilz  n'avoienl 
plus  que  faire  de  secours,  ne  depuis  n'eurent  vouloir  de 
faive  bien  ne  plaisir  aux  gens  de  mondit  seigneur. 

Item,  respondent  que  pour  ce,  se  dommaiges  et  incon- 
veniens  se  sont  ensuiz  par  ce  qu'il  a  convenu  ausdis  gens 
de  mondit  seigneur  se  loger  et  espandre,  comme  dit  est, 
es  pays  voisins,  ce  a  esté  par  la  faulte  et  coulpe  dudit  Roy 
des  Romains,  à  la  très  grant  desplaisance  du  Roy  nostrcdit 
seigneur.  Lesquelx  inconveniens  et  dommaiges  ledit  Roy 
des  Romains  est  tenu  réparer,  oultre  les  perles,  coustemens 
et  dommaiges  de  mondit  seigneur  et  de  ses  gens. 

Item,  et  pour  ce  que  par  les  ambaxeurs  dudit  Roy  des 
Romains  fut  entreprise  avec  le  Roy  nostredit  seigneur  estant 
lors  à  Nancy  certaine  journée  qui  se  devoit  tenir  à  Mayence 
au  dimenche  de  reminiscere  l'an  CGCG(2)....  pour  veoir 
et  adviser  sur  lesdiz  dommaiges  faiz  par  les  gens  de  mon- 
dit seigneur  le  Daulphin,  à  laquelle  journée  le  Roy  ne  peut 
envoyer  ne  la  contremander,  si  on  vouloit  donner  aucune 
charge  au  Roy  nostredit  seigneur  de  la  part  dudit  Roy  des 
Romains  et  prétendre  pour  lui  avoir  avantage  sur  ce  : 


(1)  Ensisheim,  ancien  canton  du  Haul-Rhin,  arr.  de  Colmar,  chef-lieu 
de  canton.   Altkirch  id.  arr.  de  Mulhouse,     id. 

id. 

i"-^)  Le  Dimanche  df  reminiscere  en  question  lomlx;  le  21  février  l'j'iri. 


—  149  — 

Les  (lessusdiz  rcspondront  que  le  Uoy  noslredil  seigneur 
eust  très  voulcnliers  envoyé  ses  ambaxeurs  à  ladicle  jour- 
née de  Mayence  pour  y  besoigner,  ainsi  que  appointé  avoit 
esté  audit  lieu  de  Lunévilie,  mais  il  est  vray  et  notoire  que 
les  communes  du  pays  d'Almaigne  estoient  tellement  esle- 
vées  et  esmeues  qu'elles  ne  tenoient  seurelé  ne  sauf  con- 
duit, ne  obeissoicnt  audit  Roy  des  Romains,  ne  à  autre  de 
leurs  seigneurs,  ainçoys  mectoient  à  mort  et  perdicion  tous 
ceulx  qu'elles  povoient  actendre  de  langue  françoise,  et  par 
ce  le  Roy  nostredit  seigneur  n'y  peut  envoyer,  car  bomme 
ne  se  y  osoit  aventurer,  et  qui  plus  est,  ne  peut  finer  d'ung 
seul  messaiger  ou  poursuivant  pour  contremander  ladicte 
journée.  Toutesvoyes,  si  les  ambaxeurs  du  Roy  des  Romains 
eussent  eu  bon  vouloir  de  besoigner  en  la  matière  à  la 
journée  de  Bopart  à  la  my  Karesme  ensuivant,  à  laquelle 
le  Roy  nostredit  seigneur  envoya  ses  ambaxeurs ,  et  fist 
requérir  ceulx  du  Roy  des  Romains  de  besoigner,  c'estoit 
chose  bien  convenable  de  faire. 

Copie  du  temps  sur  papier. 

Bibliothèque  Nationale.  Manuscrits,  fonds  français  5042. 
[anc.  Baluze  9675J,  fol.  41. 
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XXVIII 


Instructions  de  Charles  VU  à  Gérard  de  Loss ,  comte  de 
Blankenheim ,  à  Miles  d'Illiers ,  doyen  de  Chartres  et 
autres ,  ses  ambassadeurs  auprès  des  Electeurs  de  l'Em- 
pire à  Nuremberg. 


1447  24  janvier  (nouv.  style) 


Instruccion  de  par  le  Roy  nostre  souverain  seigneur,  au 
conte  de  Blankenhein,  à  maistre  Milles  d'Illiers,  (i)  doyen 
de  Chartres,  conseiller  dudit  seigneur  en  sa  court  de  parle- 
ment, au  prevost  de  Monljou,  messire  Werry  de  Fleville, 
chevalier  (2),  aussi  ses  conseillers  et  Jaqucmin  de  Buxieres 


(1)  Miles  d'Illiers,  d'abord  doyen,  puis  évèque  de  Chartres  (14^9)  el  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  semble  avoir  eu  la  direction  de  cette  ambas- 
sade; ce  fut  lui  en  effet  qui  prit  la  parole  pour  exposer  à  l'archevêque  de 
Trêves  les  articles  de  la  créance  donnée  par  le  Roi  de  France  à  ses  ambassa- 
deurs ;  nous  trouvons  dans  un  rôle  de  dépenses  du  26  mai  i447  que 
Charles  VU  gratifia  Miles  d'Illiers  d'une  somme  de  G8  1.  15  s.  t.  «  pour 
luy  ayder  à  avoir  une  T'obe  pour  plus  howiorablement  aleren  ambaxade 
en  Almaigne  devers  l'empereur.  »> 

Le  même  personnage  fit  partie  en  1459  de  l'ambassade  envoyée  au 
Saint  Père  par  Charles  VU,  et  prenant  les  devants  se  rendit  à  Mautoue 
afin  de  connaître  le  résultat  de  l'ambassade  bourguignonne  qui  avait  pré- 
cédé celle  du  Roi  de  France.  fFoir  Mathieu  d^Escouchy ,  Edition 
Beaucourt,  t.  //,  p.  393,  t.  III,  p.  258). 

(2)  Werry  de  Fleville,  bailli  d'Allemagne,  c'est-à-dire  de  cette  portion 
de  la  Lorraine  qui  s'étendait  sur  les  bords  de  la  Sarre,  occupe  une  cer- 
taine place  dans  l'histoire  de  son  temps.  Notamment  i!  fut  l'un  des  sei- 
gneurs qui  reçurent  la  mission  de  conduire  à  Dijon  les  deux  fils  du  duc 
René  et  de  les  remettre  en  otage  entre  les  mains  de  Philippe  de  Bour- 
gogne en  échange  de  leur  père  mis  en  liberté  le  25  avril  1432.  Le  même 
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son  secrétaire,  de  ce  qu'ilz  et  chacun  creulx  auront  ji  dire, 
faire  et  besoigner  pour  icellui  seigneur  à  l'assemblée  des 
Esliseurs  et  autres  seigneurs  de  l'Empire  qui  prouehaine- 
ment  se  doit  tenir  à  Nuremberg,  et  aussi  particulièrement 
à  chacun  desdiz  Esliseurs,  princes  et  seigneurs  ou  ilz  ver- 
ront estre  à  faire. 

El  premièrement  ilz  présenteront  aux  Esliseurs  et  autres 
seigneurs  dessusdiz  les  lettres  que  le  Roy  nostredit  souve- 
rain seigneur  leur  escript  et  feront  les  salutacions  acous- 
tumées,  et  à  ladicte  assemblée  exposeront  la  créance  à 
eulx  commise  par  ledit  seigneur,  et  en  icelle  créance  diront 
et  remonstreront  les  dessusdiz  comment  après  ce  que  en 
l'an  mil  CCGCXLIIII  le  Roy  des  Romains  et  ses  frère  et 
neveuz,  duez  d'Autriche,  voyans  la  grande  hoslillilé,  des- 
truccion,  invasion  et  persequcion  de  gens  et  de  pais  que  les 
Soisses  avoient  faiz  et  portez,  faisoient  et  portoienl  inces- 
samment en  la  seigneurie  d'Autriche,  eurent  par  plusieurs 
foiz  requis  ou  l'ait  requérir  le  Roy  nostredit  souverain  sei- 
gneur par  leurs  ambaxeurs  et  lettres  expresses  de  leur 
envoyer  aide  et  secours  pour  leur  aider  à  résister  à  l'en- 
treprise desdiz  Soisses,  icellui  nostre  souverain  seigneur 
considérant  les  grandes  amour,  affinitez  et  aliances  qui 
tousjours  avoient  esté  entre  luy  et  les  dessusdiz,  et  désirant 
ensuivre  les  bons  et  louables  faiz  de  ses  prédécesseurs, 
aussi  en  faveur  de  son  beaul  ôlz  le  Duc  Sigismond  d'Au- 
triche, leur  voulant  à  tout  son  povoir  secourir  et  aider,  à 
ceste  cause  principalment  fist  et  print  trêves  avec  les  An- 
gloys,  et  ce  fait,  envoya  ou  mois  de  juing  l'an  dessusdit 
monseigneur  le  Daulphin  son  seul  filz  avec  grosse  armée 
de  gens  d'armes  à  l'aide  et  secours  des  dessusdiz  Roy  des 
Romains  et  ducz  d'Autriche. 


Werry  de  Fléville  est  au  rang  des  nobles  lorrains  qui  conclurent  en  l'i41 
un  traité  pour  la  défense  du  pays  pendant  l'absence  de  René  et  d'Isabelle. 
froir  D.  Calmet,  Histoire  de  Lorraine,  t.  II,  fol.   778,  822. 
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Ilcm,  aussi  rcmonstreronl  que,  ja  soil  ce  que  nioiidil  sei- 
gneur voyant  les  reffuz  desdiz  nobles  cl  doublant  que,  si 
autre  provision  ne  lui  esioit  donnée  desdiz  logeys,  vivres  et 
argent,  grans  inconveniens  et  dommaigcs  s'en  ensuivissent 
audit  pays  d'Aulricbe  et  autres  voisins,  à  quoy  de  son 
povoir  il  eust  bien  voulu  pourveoir  et  obvier,  envoya  les 
s""'  de  Stissac,  de  Fenestranges,  Capdorat,  Raoulin  Régnant 
et  ledit  Jaquemin  de  Buxiere,  ses  ambaxeurs,  devers  ledit 
Roy  des  Romains  estant  lors  à  Nuremberg  ;  lesquelx,  réci- 
tées les  causes  de  la  venue  de  mondit  seigneur  le  Daulpbin 
et  de  sa  compaignie  oudit  pays  et  autres  cboses  dessus- 
dictes,  avec  la  desconfiture  bonnorable  et  proufitable  audit 
Roy  et  à  tous  les  nobles  et  païs  d'Almaigne,  le  requirent  de 
par  mondit  seigneur  entre  autres  cboses  qu'il  lui  vousist 
faire  pourveoir  desdiz  vivres,  logeys  et  argent,  pour  entre- 
tenir scsdiz  gens  par  le  temps  de  l'iver,  ainsi  que  promis 
lui  avoit  esté,  ad  ce  que  inconveniens  et  doramaiges  ne  s'en 
ensuivissent  par  deffault  de  ladicle  provision  audit  pays  et 
autres  voisins.  Et  combien  que  ledit  Roy  des  Romains  eust 
respondu  ausdiz  ambaxadeurs  qu'il  y  donneroit  provision  et 
que  ja  avoit  envoyé  son  frère  le  Duc  Arbrelb,  auquel  y 
avoit  donné  toute  puissance  pour  fournir  et  pourveoir  à 
mondit  seigneur  des  cboses  dessusdictes,  et  que  ledit  Duc 
Arberth  fust  depuis  venu  sur  le  Rim ,  toutesvoyes  par  lui 
ne  par  autre  ne  fut  donné  plus  avant  provision  ad  ce  que 
dit  est  ;  par  quoy  furent  contraincls  lesdicles  gens  de  mon- 
dit seigneur  jiour  la  force  de  l'iver  eulx  loger  et  espandre 
es  pays  voisins,  dont,  se  dommaigcs  et  inconveniens  s'en 
sont  ensuiz,  ce  n'a  esté  par  la  faulte  du  Roy  nostredit  sou- 
verain seigneur,  ne  de  mondit  seigneur  et  ne  leur  doit  cstre 
imputé,  mais  a  esté  par  la  fiiulte  dudit  Roy  des  Romains, 
de  sondit  frère  et  de  leursdiz  conseillers  et  nobles  qui  ont 
failly  de  leurdicte  promesse,  non  recognoissans  le  bien  à 
eulx  fait  et  advenu  par  la  puissance,  aide  et  secours  dessus- 
diz,  par  lesquelx  ilz  avoicnt  esté  délivrez  et  leurs  amis. 
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villes  et  places  dos  mains  do  leurs  adversaires  et  ennemis, 
dont  ilz  estoient  assegiez.  Pour  laquelle  faulle  de  promesse 
le  Hoy  nostredit  souverain  seigneur  et  mondit  seigneur 
furent  dommaigez  et  intéressez  de  plus  de  Vr  m.  florins, 
oultre  la  pcrdicion  des  vaillans  gens  ilec  mors  qui  est  ines- 
timable, aussi  les  pertes  de  chevaulx  et  autres  choses  faictes 
en  la  bataille  desdiz  Soisses,  lesquelles  sommes,  pertes  et 
domaiges  lesdiz  Koy  des  Romains  et  sondit  frère  doivent 
raisonnablement  paier  et  restituer  au  Roy  nostredit  souve- 
rain seigneur  et  à  mondit  seigneur. 

Item,  en  oultre  remonstreront  comment  le  Roy  nostredit 
souverain  seigneur  estant  à  Nancy  ou  mois  de  février  Tan 
mil  CGGCXLIIII,  advcrty  que  le  Conte  pallatin,  l'Arcevesque 
de  Coloigne,  l'Arcevesque  de  Trêves,  les  ambaxadeurs  de 
l'Arcevesque  de  Mayence  et  du  Duc  de  Saxoyne,  Esliseurs 
de  l'Empire,  estoient  ensemble  à  Bopart  sur  le  Rim,  il  en- 
voya devers  eulx  certains  ses  ambaxeurs,  c'est  assavoir, 
le  sire  de  Fenestrange,  ledit  prevosl  de  Montjou,  ses  con- 
seillers et  ledit  Jaquemin  de  Buxicres  et  autres,  lesquelx 
remonstreront  ausdiz  Esliseurs  les  choses  dessusdictes,  dont 
le  Roy  nostredit  souverain  seigneur  povoit  justement  deman- 
der restitucion,  et  les  requirent,  prièrent  et  exonèrent  de 
par  le  Roy  nostredit  souverain  seigneur  de  rescripre  et 
remonstrer  audit  Roy  des  Romains,  qu'il  vousist  faire  tai- 
sans  les  princes,  seigneurs,  barons,  gens  d'église  et  com- 
munes du  pais  d'Aulsay  et  d'environ,  des  logeys  (boigis)  et 
dommaiges  qu'ilz  disoient  avoir  souffert  et  enduré  des  gens 
de  mondit  seigneur,  ainsi  que  le  Roy  des  Romains  y  estoit 
raisonnablement  tenu,  car,  comme  dit  est,  en  son  deffault 
et  de  sondit  frère  avoient  esté  faiz ,  et  aussi  qu'il  vousist 
restituer  et  contenter  le  Roy  nostredit  souverain  seigneur 
et  mondit  seigneur  le  Daulphin  desdictes  pertes  et  dom- 
maiges. 

Item,  après  ce  diront  que,  pour  ce  que  lesdiz  Esliseurs 
se  offrirent  de  icelles  choses  remonstrer  audit    Roy  des 
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Romains  et  pour  ce  faire  prindrenl  desdiz  anibaxeurs  du 
Uoy  ftoslre  souverain  seigneur  lesdictcs  demandes  par  cs- 
cript,  à  ceslc  cause  pour  savoir  leur  responsc  et  ce  qu'ilz 
ont  fait  et  besoigné  sur  ce,  le  Roy  noslredit  souverain  sei- 
gneur envoyé  présentement  les  dessusdiz  par  devers  eulx, 
et  icelle  response  poursuivront  en  toute  doulceur  et  amour 
le  plus  diligemment  qu'ilz  pourront,  et  ou  cas  que  lesdiz 
Esliseurs  n"auroient  lesdictcs  choses  remonstrées  audit  Roy 
des  Romains ,  le  prieront  et  requerront  derechief  de  par  le 
Roy  nostredit  souverain  seigneur  de  le  faire,  comme  dit  est, 
et  de  leur  donner  response  sur  ce. 

Item ,  plus  diront  comment  le  Roy  nostredit  souverain 
seigneur,  après  ce  qu'il  eut  derrenieremenl  fait  contraicter 
nouvelles  aliances  avec  le  Duc  Loys,  Conte  pallatin,  TArce- 
vesque  de  Trêves  et  autres  seigneurs  et  bonnes  villes  com- 
prins  en  icelles,  par  lesquelles  iccllui  nostre  souverain 
seigneur  estoit  tenu  faire  départir  la  compaignie  des  gens 
de  mondit  seigneur  le  Daulphin  du  pays  d'AImaigne  au 
XX'' jour  de  mars  CCCCXLIIII,  le  Roy  nostredit  souverain 
seigneur  tenant  son  scellé  et  promesse,  et  en  entretenant 
lesdictcs  aliances,  fist  icelle  compaignie  départir  dudit  pays 
dedens  ledit  temps  et  rendre  toutes  les  places  ou  ilz  estoicnt 
logez,  franchement  et  paisiblement,  sans  ce  que  par  eulx 
ou  aucuns  d'eulx  fust  fait  ne  porté  aucun  meffait  ou  dom- 
maige  à  leur  deppartement.  Mais  lesdictcs  gens,  ainsi  qu'ilz 
s'en  venoyent  devers  le  Roy  estant  lors  à  Nancy,  et  cuidans 
eslre  seurement,  furent  destroussez  es  montaignes  par  plu- 
sieurs des  communes  du  pays,  les  aucuns  dcsquelx  furent 
par  icelles  mis  -^  mort  ;  lesquelles  communes  prindrent 
partie  des  bombardes  et  artillerie  du  Roy  nostredit  souve- 
rain seigneur,  que  mondit  seigneur  le  Daulphin  avoit,  et 
les  menèrent  en  la  ville  de  Lestât  (1)  qui  est  de  la  baillye 

(1)  Schlesladt ,  anciennement  Bas-Rhin,  chef-lieu  d'arrondissement. 
(Voir  au  sujet  des  faits  qui  se  trouvetit  ici  relatés  l'instruction  spé- 
ciale pour  l'ambassade  auprès  du  marquis  de  BadrJ. 
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d'Auisay,  dont  ledit  Conte  pallatin  est  granl  bailly,  ouquel 
lieu  cncorcs  l'ont  et  détiennent.  Et  pour  ce  requerront  très 
instamment  ladicte  destroussc  et  raaulx  et  dommaiges  ensuiz 
etfaizpar  icelle  au  Roy  nostredit  souverain  seigneur  et  aux 
gens  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  estre  reparez,  aussi 
lesdicles  bombardes  et  artillerie  estre  restituées  au  Roy 
nostre  souverain  seigneur  par  lesdiz  princes  et  Esliseurs 
par  vertu  desdictes  aliances,  et  lesdictes  rcstitucion  et  repa- 
racion  poursuivront  en  grant  diligence. 

Item,  diront  et  remonstreront,  oultre  les  choses  dessus- 
dicles,  comment  le  Roy  nostredit  souverain  seigneur  a  par 
maintesfoiz  et  par  plusieurs  ses  ambaxadeurs  envoyez  ex- 
pressément à  ceste  cause,  fait  sommer  et  requérir  ledit  Roy 
des  Romains  de  mectre  hors  sa  main  le  Duc  Sigismond 
d'Autriche  et  le  laisser  joir  paisiblement  de  ses  seigneuries, 
et  que  combien  que  ledit  Roy  eust  promis  par  plusieurs  foiz 
ausdiz  ambaxadeurs  et  derrenierement  au  seigneur  de  Gau- 
court  et  Franbiquet  (i)  escuier  d'escuierie  de  la  Royne, 
envoyez  de  par  le  Roy  nostredit  souverain  seigneur  devers 
ledit  Roy  des  Romains  à  ceste  cause ,  de  le  mectre  et  res- 
tituer en  ses  seigneuries  et  en  son  franc  arbitre  dedens  la 
feste  de  l'aparicion  l'an  mil  CCCCXLIIII ,  ce  nonobstant  il 
n'en  a  riens  fait,  dont  le  mariage  ja  pieça  contraicté  entre 
ledit  Duc  et  feue  madame  Ragonde,  cui  Dieu  pardoint,  fille 
du  Roy  nostredit  souverain  seigneur,  est  demeuré  incon- 
sommé et  non  acomply,  causant  le  trespas  de  madicte  dame 
advenu  long  temps  après  ladicte  feste  de  l'aparicion.  En 
quoy  a  eu  très  grant  domaige  ledit  Duc  d'Autriche,  dont  ilz 
demanderont  rcstitucion  pour  ledit  Duc,  se  de  ce  sont  requis 
par  lui  ou  ses  ambaxadeurs. 

Item,  avec  ce  diront  et  remonstreront  la  très  grant  des- 


(1)  Franbiquet,  dénominalion  française  de  Hans  Franberg  dont  il  est 
question  plus  haut,  comme  ambassadeur  du  Dauphin.  (Voir  les  Insti'uc- 
tions  du  commencement  de  1445). 
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plaisance  que  le  Roy  nostredil  souverain  seigneur  a  eue  et 
a  de  ce  que  le  Duc  Loys  en  Bavière  (1) ,  son  oncle,  frère 
de  feue  la  Royne  Ysabel  sa  mère,  cui  Dieu  pardoint,  qui 
est  homme  aagé,  ait  esté  ainsi  longuement  détenu  prison- 
nier, tant  par  son  feu  filz  en  son  vivant,  comme  après  son 
trespas  par  le  jeune  marquis  de  Brendemberg  et  la  femme 
dudit  feu  Loys,  seur  audit  marquis,  lesquelx  le  tiennent 
encores  de  présent  sans  cause  raisonnable,  ce  que  le  Roy 
nostredit  souverain  seigneur  ne  pourroit  bonnement  dissi- 
muler veu  le  prouchain  degré  de  consanguinité,  en  quoy  il 
lui  actient,  et  laquelle  captivité  pour  l'onneur  de  noblesse 
et  bien  de  justice  nul  princes  chrestiens  ne  devroient  tolérer, 
et  pour  ce  prieront  et  requerront  instamment  ausdiz  Esli- 
seurs  et  autres  princes  et  seigneurs  dessusdiz,  que  en 
faveur  du  Roy  nostredit  souverain  seigneur,  duquel  il  est 
oncle,  comme  dit  est,  aussi  eu  regard  à  son  viel  aage ,  ilz 
le  vueillent  meclre  à  plaine  délivrance  et  le  faire  joir  de 
ses  terres  et  seigneuries,  en  contraignant  à  ce  tous  ceulx 
qui  seront  à  contraindre  de  raison  et  de  justice. 

Item,  diront  et  remonstreront  au  seurplus  que  feue  la 
Royne  Ysabeau,  mère  du  Roy  nostredit  souverain  seigneur, 
bailla  content  en  Tan  mil  CCCC  et  cinq  audit  Duc  Loys  en 
Bavière  son  frère  la  somme  de  cinquante  sept  raille  francs 
d'or  à  pié  pour  l'achat  de  VI"  florins  d'or  de  rente,  laquelle 
rente  ledit  Duc  Loys  assist  et  assigna  pour  elle  et  les  siens 
sur  tout  son  pays  en  Bavière  sur  la  rivière  de  la  Dunoé,  le 
pays,  gens,  forteresses,  bonnes  villes  et  chasteaulx  et  par 
cspecial  sur  les  villes,  places,  pays  et  chasteaulx  declairez 
es  lectres  sur  ce  faictes,  desquelles  les  dessusdiz  portent 
la  coppie;  lesquelx  pays,  villes  et  chasteaulx  il  lui  promist 


<i)  Louis,  duc  de  Bavière,  dit  le  Barbu,  frère  d'Isabeau  de  Bavière  et 
l'un  de  ceux  qui  exercèrent  sur  l'esprit  de  celte  reine  la  plus  détestable 
influence.  (Voir  a  ce  sujet  Histuirc  de  Charles  Vil  par  Vallet  de 
Virwille,  t.  I,  f>ai{e  TiZJ. 
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faire  valoir  chacun  an  ladiclc  somme  de  Vl"'  florins  d'or  de 
Uim  de  propre  demaine,  et  s'ilz  ne  les  valoient,  de  les 
parpayer  sur  ses  autres  terres  et  seigneuries. 

Item,  et  que  d'icelles  villes,  chasteaulx  et  pays,  et  d'i- 
celle  rente  le  Roy  nostredit  souverain  seigneur,  auquel  par 
droit  de  succession  et  aussi  du  don  et  lais  que  ladicte  dame 
sa  mère  lui  en  feisl  en  son  testament,  n'a  joy  aucunement, 
ne  aussi  lui  a  esté  payée  ladicte  somme  de  LVII'"  frans  et 
sont  deuz  les  arrérages  d'icelle  rente  de  Vl""  florins  depuis 
l'an  CGCG  et  dix  enca. 

Et  pour  ce  sommeront  et  requerront  de  par  le  Roy  nos- 
tredit souverain  seigneur  ceulx  qui  ont  ainsi  détenu  et 
détiennent  sondit  oncle  le  Duc  Loys,  et  qui  ont  tenu  et 
exploicté  lesdictes  villes,  chasteaulx  et  pays,  et  prins, 
cuilly  et  levé  les  fruiz  d'icelles  depuis  ledit  temps  jusques 
à  présent,  de  rendre  et  paier  lesdiz  arreraiges,  aussi  de 
bailler  et  délivrer  au  Roy  nostredit  souverain  seigneur 
reaument  et  de  fait  la  possession  desdictes  villes,  chasteaulx 
et  pays,  en  la  valeur  desdiz  VP  florins  de  rente  et  de  l'en 
souffrir  joir  selon  la  forme  et  teneur  desdicles  lectres,  ou 
de  lui  rendre  et  restituer  ladicte  somme  de  LVI1°"  francs  d'or 
à  pié  et  lesdiz  arreraiges,  et  sur  toutes  les  choses  dessus- 
dictes  feront  telles  sommacions,  protestacions,  requestes  et 
diligences,  comme  ilz  verront  à  faire  et  aux  personnes  qu'il 
appartiendra,  gardant  les  solemnitez  et  couslumes  ad  ce 
requises. 

Item,  feront  et  ampliront  leur  créance  à  chacun  des  per- 
sonnaiges  ausquelx  le  Roy  nostredit  souverain  seigneur 
escript,  comme  ilz  verront  à  faire  par  le  contenu  de  ces 
présentes  instruccions,  et  selon  que  les  matières  leur  tou- 
cheront, ou  le  besoing  qui  sera  de  leur  parler,  aussi  selon 
l'eslat  et  condicion  des  personnaiges. 

Et  ou  seurplus  feront  et  besoigneront  es  choses  dessus- 
dictes  et  leurs  deppendences  tout  ainsy  quilz  verront  à  faire 
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pour  le  mieulx,  au  bien,  piouffit  et  honneur  tlu  Roy  noslre- 
dit  souverain  seigneur. 

Donné  aux  Montilz  près  Tours  le  XXIIIP  jour  de  janvier 
l'an  mil  GGGCXLVI. 

Signé  Charles,  avec  sceau  plaqué. 
Contresigne  Kegis. 
Original  sur  papier. 
Bibliothèque  de  l'Institut.  Collection  Godefroy,  porlef.  96. 


XXIX 


Lettres  de  créance  données  par  Charles  VII  à  Miles 
d'IUiers  et  autres  ses  ambassadeurs  à  l'assemblée  de 
Nuremberg. 

1447  1  mars  (nouv.  sfyle) 


C'est  la  créance  exposée  de  par  très  hault,  très  puissant 
et  très  chrestien  Roy,  le  Roy  de  France,  nostre  souverain 
seigneur,  à  la  personne  de  très  révérend  père  en  Dieu, 
hault  et  puissant  prince  Electeur  du  Saint  Empire,  monsei- 
gneur Jacques ,  archevesque  de  Trêves  ,  par  la  bouche  de 
maistre  Mille  d'IUiers,  doyen  de  Chartres,  en  la  présence  de 
Mess"  Werry  de  Fleville,  chevallier,  bailly  d'Almaigne, 
conseilliers  dudict  très  chrestien  Roy  et  Jacquemin  de  Bu- 
xieres,  son  secrétaire,  tous  ses  ambaxadeurs  envoyés  à 
l'assemblée  de  Nuremberg,  en  laquelle  on  doit  devoir  estro 
présens  le  Roy  des  Romains,  les  princes  Electeurs  du  Saint 
Empire  et  autres  ducs,  comtes,  barons  et  nobles  du  pays 
d'Almaigne,  afin  que  ledit  très   révérend  père  en   Dieu, 
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prince  Electeur  tant  par  luy  que  ses  autres  alliez  et  bicn- 
veillans  en  faveur  dudict  Roy  nostre  souverain  seigneur, 
duquel  il  est  prochain  parent  et  allié,  se  employé  à  son 
povoir  devers  ledict  Roy  des  Romains,  les  ducs,  princes 
d'Autriche  et  autres  princes  Esliseurs  qui  seront  en  ladictc 
congrégation  et  assemblée  de  Nuremberg,  selon  la  disposi- 
cion  et  consonance  des  articles  ensuivans,  au  bien,  honneur 
et  utilité  dudict  Roy  nostre  souverain  seigneur,  et  ainsi 
que  en  ce  il  a  parfaicte  et  singulière  confiance. 

Et  premièrement,  après  ce  que  lesdicts  ambaxadeurs  ont 
présenté  audict  très  révérend  père  en  Dieu  et  illustrissime 
prince  Electeur  les  lettres  de  créance  dudict  Roy  nostre 
souverain  seigneur,  et  qu'ils  ont  faict  à  leur  povoir  les 
salutations  et  honneurs  en  tel  cas  requises  et  accoustumées, 
ont  dict  et  exposé  en  leur  créance  par  la  bouche  dudict 
doyen,  comment  après  ce  que  en  l'an  mil  quatre  cent  qua- 
rante quatre  îe  Roy  des  Romains  et  ses  frères  et  nepveus 
Ducs  d'Autriche  voyans  la  grande  hostilité,  destruction, 
invasion  et  persécution  des  gens  et  de  pais  que  les  Soisses 
avoient  faicls  et  portez,  faisoient  et  portoient  incessamment 
à  la  seigneurie  d'Autriche,  eurent  par  plusieurs  fois  requis 
ou  fait  requérir  le  Roy  nostredict  souverain  seigneur  par 
leurs  ambaxeurs  et  lettres  expresses  de  leur  envoyer  ayde 
et  secours,  pour  leur  ayder  à  résister  à  l'entreprise  desdicts 
Soisses,  iceluy  nostre  souverain  seigneur  considérant  les 
grandes  amour,  affinitez  et  alliances  qui  tousjours  avoient 
esté  entre  luy  et  les  dessusdiz,  et  désirant  ensuivre  les  bons 
et  louables  fais  de  ses  prédécesseurs,  aussi  en  faveur  de 
son  beaul  filz  le  Duc  Sigismond  d'Autriche,  leur  voulant  à 
tout  son  povoir  secourir  et  ayder,  à  cette  cause  principal- 
ment  fist  et  print  trêves  avec  les  Anglois,  et  ce  faict,  envoya 
ou  mois  de  juin  l'an  dessusdict  monseigneur  le  Dauphin 
son  seul  fils  avec  grosse  armée  de  gens  d'armes  à  l'ayde 
et  secours  des  dessusdicts  Roy  des  Romains  et  Ducs  d'Au- 
triche. 
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Itcm^  ont  (lit  et  déclaré  comment  monseigneur  le  Dau- 
phin faisant  sondicl  voyage  et  venu  à  Lengrcs^  vindrent 
devers  luy  le  comte  de  Petite  Pierre  (1),  messire  Sivery  de 
Fenine  et  Martin  de  Halmestat  acompagnez  de  plusieurs 
autres  chevaliers  et  escuyers,  lesquels  apportèrent  et  pré- 
sentèrent <^  mondict  seigneur  lettres  de  créance  du  marquis 
de  Rutes,  gouverneur  dudict  pais  d'Austriciie  et  partyes 
du  Rin,  estant  assiégé  desdicls  Soisses  dedans  la  ville  de 
Zurich  ;  laquelle  créance  ledict  comte  exposa  à  mondict 
seigneur  et  en  icelle  luy  supplia  très  instamment  de  par 
lesdicts  seigneurs  que,  en  persévérant  au  hon  et  sainct 
propos  du  Roy  nostredict  souverain  seigneur,  il  se  voulsist 
hasler  et  tirer  avant  le  plus  tost  qu'il  pourroit  avec  sadicte 
compagnie,  pour  secourir  ledict  marquis  et  autres  nohles 
et  peuple  assiégez  tant  audict  Zurich  comme  à  Vesperch  en 
grand  destresse  et  en  voyede  perdition,  et  mondict  seigneur 
tant  pour  obeyr  au  commandement  du  Roy  comme  pour 
complaire  aux  dessusdicts,  et  les  aleigier  de  là  en  avant, 
fist  son  chemin  en  la  plus  grant  diligence  qu'il  peust. 

Item,  que  luy  arrivé  à  Jonvelle,  furent  derechef  envoyez 
devers  luy  messeigneurs  Pierre  de  Morimont  (5) ,  Jean  de 
Mostereul  et  Fevery  de  Sevigny,  chevaliers,  et  Martin  de 
Halmestat,  escuyer,  de  par  les  nobles  de  ladicte  seigneurie 
d'Autriche  pour  avancer  mondict  seigneur  et  sa  compagnie 
pour  le  service  dessusdict,  lesquels  comte  et  aucuns  autres 


{\)  Jacques,  comte  de  Lulzelslein,  qui  comballit  dans  les  rangs  fran- 
çais à  la  bataille  de  S'-Jacques,  servit  plus  tard  sous  le  Duc  de  Bourgogne 
en  Flandre,  et  mourut  en  1456. 

(•2)  Pierre  de  Morsperg  (ou  Morimont)  était  bailli  de  Ferrelle  pour 
le  Duc  d'Autriche  et  se  faisait  remarquer  par  la  haine  invétérée  qu'il  por- 
tait à  la  ville  de  Bàle  par  lui  désignée  avec  l'épi tlièle  de  destructrice  de 
la  noblesse.  II  avait  déjà  reçu  mission  de  demaniler  du  secours  au  Duc 
de  Bourgogne  et  remplit  le  même  office  auprès  du  Dauphin  ;  afin  de 
l'engager  à  presser  sa  marche,  il  lui  prorail  en  quelque  sorte  de  lui  livrer 
Bàle  en   huit  jours.  fFechter,  Basel  iii   Kriegc  mit  .innau,ii(icken). 
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dos  dessiisnommez  furent  continuellement  avec  mondicl 
seigneur,  pour  le  solliciter  de  diligemment  faire  sondict 
voyage  pour  la  nécessité  en  quoy  estoient  lesdicts  assiégez. 
Et  mondict  seigneur  arrivé  à  Montbeliarl,  vindrent  derechef 
aucuns  dcS  dessusdicts  et  plusieurs  aultres  des  nobles  du- 
dict  pays  pour  le  haster  semblablement  avec  sadicte  com- 
pagnie, lesquels  l'accompagnèrent  jusques  au  lieu  ouquel 
ils  trouvèrent  après  lesdicts  Soisses. 

Item,  avecques  ce  a  esté  dict  et  remonstré  par  lesdicts 
ambaxadeurs  et  par  la  bouche  dudict  doyen ,  comme  mon- 
dict seigneur  venu  audict  lieu  de  Montbeliart,  et  après  ce 
qu'il  se  fut  faict  informer  du  faict  desdicts  siégez,  en  exé- 
cutant prestement  sa  commission  et  charge,  envoya  incon- 
tinent monseigneur  de  Bueil  et  certaine  compaignie  de  ses 
dicts  gens  pour  lever  le  siège  estant  devant  ladicte  place 
de  Vesperch  prez  Basic;  au  propos  et  entencion  desquels 
les  Soisses  estans  audict  siège  voulans  résister  envoyèrent 
trois  mil  combattans  des  meilleurs  d'eux  pour  les  prévenir, 
surprendre  et  desconiirc,  et  comment  à  la  fin  lesdicts  trois 
mil  Soisses  ou  environ  furent  par  ledict  seigneur  de  Bueil 
et  les  gens  et  puissance  de  mondict  seigneur  tous  ruez  jus 
et  desconfits  (1) ,  comme  il  est  notoire,  dont  s'ensuivit  la 
délivrance  de  ladicte  place  et  des  nobles  et  peuple  estans 
dedans  avec  le  gaing  de  l'artillerye  desdicts  Soisses  que 
eurent  lesdicts  assiégez.  Semblablement  fut  levé  l'autre 
siège  desdicts  Soisses  estant  devant  ladicte  place  de  Zurich, 
et  ledict  marquis  et  tout  le  peuple  estant  dedans  icelle  déli- 
vrez par  la  bonne  conduicte  et  diligence  de  mondict  seigneur, 


(1)  Ce  passage  est  cilé  lextuellemeiil  par  M.  de  Deaucourt  dans  son 
Edition  de  Mathieu  d'Escouchy  (l.  I,  page  19)  à  propos  du  chiffre  pré- 
sumé des  Suisses  qui  prirent  part  à  la  bataille  de  S*-Jacques,  mais  il  émet 
une  opinion  erronée  en  indiquant  comme  source  les  Instructions  du 
24  janvier  1447  qui  ne  contiennent  absolument  rien  à  cet  égard  ;  l'ex- 
trait dont  il  s'agit  fait  partie  de  la  lettre  de  créance  du  l*-^  mars  suivant 
que  nous  reproduisons  en  son  entier. 
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dudicl  seigneur  de  Bueil  cl  de  ceux  de  sa  compagnie,  au 
grant  honneur  et  proffil  desdicts  Roy  des  Romains,  Ducs 
d'Autriche  et  de  tous  leurs  païs  et  seigneuries. 

Item,  et  plus  avant  ont  dict  et  déclaré,  comme  par  les 
dessus  nommez  et  autres  qui  furent  envoyez  par  lesdicts 
Roy  des  Romains  et  Ducs  d'Autriche  par  devers  mondict 
seigneur,  pour  hasler  ledict  ayde  et  secours  et  par  les 
nobles  du  pays  qui  pour  ce  furent  assemblez  à  Haullc 
crick  (1),  fust  dit,  promis  et  asseuré  à  mondit  seigneur  et 
à  ceux  de  sa  dicte  compagoie,  qu'ils  feroient,  incontinent 
mondict  seigneur  arrivé  ou  païs,  luy  bailler  logis  en  bonnes 
villes  et  places  fortes  avec  vivres  et  argent  pour  loger  ses- 
dicts  gens  et  les  séjourner  et  soustenir  par  le  temps  de 
river  à  guerroyer  lesdicts  Soisses  jusques  au  nombre  de 
vingt  cinq  mille  chevaux,  et  combien  que  mondict  seigneur 
après  ladicte  desconfîlure,  qui  est  un  si  hault  bien  faict 
ausdicts  Roy  et  Ducs  et  leurs  dicts  païs,  comme  chacun 
sçait,  eust  faict  requérir  les  nobles  et  conseillers  dudict 
pays  d'Autriche  de  luy  bailler  logis,  vivres  et  argent, 
comme  promis  luy  avoit  esté,  car  autrement  ne  povoit  en- 
tretenir sesdicts  gens  pour  l'iver  qui  estoit  prochain,  lesdicts 
nobles  en  furent  rcffusans,  disans  n'avoir  puissance  fie  faire 
plus  avant,  jaçoit  ce  que  par  avant  l'eussent  promis,  comme 
dict  est. 

Item,  ont  dit  et  déclaré  les  dessusdicls  ambassadeurs 
par  la  bouche  dudict  doyen,  que  ja  soit  ce  que  mondict  sei- 
gneur voyant  les  reffus  desdicts  nobles  et  doublant  que  sy 
autre  provision  ne  luy  estoit  donnée  desdicts  logis,  vivres 
et  argent,  grands  inconveniens  et  dommages  s'en  ensui- 
vissent audict  païs  d'Austriche  et  autres  voisins,  à  quoy  de 
son  povoir  il  eust  bien  voulu  pourveoir  et  obvier,  envoya 
les  seigneurs  d'Estissac,  de  Feneslranges,  Gapdorat,  Raou- 


(1j  Nouvelle  forme  ou   plulol  dctorniation  liu  nom  d''JliJ<irk  que  nous 
rencontrons  chaque  fois  avec  une  orthographe  tiifférenle. 
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linUcgnault  et  ledict  Jacquemin  dcBuxicrcs  ses  ambaxcurs 
devers  ledict  Roy  des  Uoniains  estant  lors  à  Nuremberg, 
Icsquelx,  recitées  les  causes  de  la  venue  de  mondiel  sei- 
gneur le  Daulphin  et  de  sa  coinpaignie  oudict  pais  et  autres 
choses  dessusdicles  avec  la  desconfiture  hounorable  et  prou- 
fitable  audict  Roy  et  à  tous  les  nobles  et  pays  d'Almaigne, 
le  requirent  de  par  mondict  seigneur  entre  autres  choses 
qu'il  luy  voulsist  faire  pourveoir  desdits  vivres,  logis  et 
argent,  pour  entretenir  sesdits  gens  par  le  temps  de  l'iver, 
ainsi  que  promis  luy  avoit  esté,  ad  ce  que  inconveniens  et 
dommaiges  ne  s'en  ensuivissent  par  defduit  de  ladicte  pro- 
vision audict  pays  et  autres  voisins.  Et  combien  que  ledict 
Roy  des  Romains  cust  respondu  ausdicts  ambassadeurs 
qu'il  luy  donneroit  provision,  et  que  ja  avoit  envoyé  son 
frère  le  duc  Arbrech,  auquel  y  avoit  donné  toute  puissance 
pour  fournir  et  pourveoir  à  mondict  seigneur  des  choses 
dessusdictes,  et  que  ledit  duc  Arbrcch  fut  depuis  venu  sur 
le  Rhim,  toutesvoyes  par  luy  ne  autre  ne  fut  donné  plus 
avant  provision  à  ce  que  dict  est.  Par  quoy  furent  contrains 
lesdis  gens  de  mondict  seigneur  pour  la  force  de  l'iver 
eulx  logier  et  espandre  es  pays  voisins,  dont  se  dommaiges 
et  inconveniens  s'en  sont  ensuivis,  ce  n'a  esté  par  la  faulte 
du  Roy  nostre  souverain  seigneur,  ne  mondict  seigneur,  et 
ne  leur  doit  estre  imputé,  mais  a  esté  par  la  faulte  dudict 
Roy  des  Romains,  de  sondict  frère  et  de  leursdicts  conseil- 
lers et  nobles  qui  ont  failly  de  leurdicte  promesse,  non 
recongnoissans  le  bien  à  eulx  faict  et  advenu  par  la  puis- 
sance, ayde  et  secours  dessusdicts,  par  lesquels  ils  avoient 
esté  délivrez,  et  leurs  amis,  villes  et  places  des  mains  de 
leurs  adversaires  et  ennemis,  dont  ils  estoient  assiégez. 

Pour  laquelle  faulle  de  promesse,  le  Roy  nostredict  sou- 
verain seigneur  et  mondict  seigneur  furent  dommaigez  et 
intéressez  de  plus  de  six  cents  mil  florins,  oultre  la  perdi- 
cion  des  vaillans  gens  illec  mors  qui  est  inestimable,  aussi 
les  pertes  des  chevaux  et  autres  choses  faicles  en  la  baiaiUo 
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desdicts  Soisscs,  lesquelles  sommes^  pertes  et  dommaigcs 
lesdicts  Roy  des  Romains  et  sondict  Irerc  doivent  raison- 
nablement payer  et  restituer  au  Roy  nostredict  souverain 
seigneur  et  à  mondict  seigneur. 

Item ,  et  après  ce  ont  dict  comment  le  Roy  nostredict 
souverain  seigneur  estant  à  Nancy  ou  mois  de  febvrier  l'an 
mil  quatre  cents  quarante  quatre,  adverty  que  le  Comte 
palatin ,  l'Archcvesque  de  Colongne ,  l'Archevesque  de 
Trêves,  les  ambaxadeurs  de  l'Arcbevesque  de  Mayence  et 
du  Duc  de  Soixoigne,  Esliseurs  de  l'Empire,  estoient  en- 
semble à  Bopart  sur  le  Rim,  il  envoya  devers  eux  certains 
ses  ambaxeurs,  c'est  assavoir,  le  sire  de  Fenestranges  , 
ledictprevost  deMontjou,  ses  conseillers,  etledict  Jacquemin 
de  Buxieres  et  autres,  lesquels  remonstrcrent  ausdis  Esli- 
seurs les  choses  dessusdictes  dont  !e  Roy  nostredict  souve- 
rain seigneur  pouvoit  justement  demander  restitution,  et  les 
requirent,  prièrent  et  exorterent  de  par  le  Roy  nostredict 
souverain  seigneur  de  rescrire  et  remonstrer  audict  Roy 
des  Romains  qu'il  voulsist  faire  laisans  les  princes,  sei- 
gneurs, barons,  gens  d'église  et  communes  du  pays  d'Aul- 
say  et  d'environ,  des  logeis  et  dommages  qu'ils  jdisoient 
avoir  souffert  et  enduré  des  gens  de  mondict  seigneur, 
ainsy  que  ledict  Roy  des  Romains  y  estoit  raisonnablement 
tenu,  car,  comme  dict  est,  en  son  deffault  et  de  son  dict  frère 
avoient  esté  faicts,  et  aussy  qu'il  voulsist  restituer  et  con- 
tenter le  Roy  nostredict  souverain  seigneur  et  mondict  sei- 
gneur le  Daulphin  desdictes  pertes  et  dommages. 

Item,  et  plus  ont  dict  audict  très  révérend  perc  en  Dieu 
prince  Electeur,  que  pour  ce  que  lesdicts  princes  et  Esli- 
seurs estoient  audict  lieu  de  Bopart,  se  offrirent  d'icelles 
choses  remonstrer  ausdicts  Roy  des  Romains  et  Ducs  d'Au- 
triche, et  pour  ce  faire  prindrent  desdicts  autres  ambaxa- 
deurs du  Roy  nostredict  souverain  seigneur  lesdictes  de- 
mandes par  escript.  A  cette  cause  pour  sçavoir  leur  response 
ensemble  à  ladicte  journée  de  Nuremberg,  et  pour  ce  qu'ils 
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ont  faict  et  besongné  sur  ce  et  mesmcinenl  lediet  très  révé- 
rend père  en  Dieu,  prince  Electeur,  monseigneur  l'Arehe- 
vcsque  de  Trêves,  auquel  le  Roy  nostredict  souverain  sei- 
gneur a  singulière  et  parfaicte  confidence  en  ce  et  autres 
plus  grands  choses,  le  Roy  nostredict  souverain  seigneur 
envoyé  présentement  les  dessusdicts  par  devers  lediet  Roy 
des  Romains  et  princes  d'Austriche  et  lesdicls  très  illustris- 
simes princes  Esliseurs,  et  particulièrement  devers  lediet 
1res  révérend  père  Esliseur,  monseigneur  l'Archevesque 
de  Trêves,  auquel  les  dessusdicts  ambaxadeurs  ont  requis 
et  requièrent  rcsponse  des  choses  dessusdictes,  et  derechef 
Tout  prié  et  requis,  prient  et  requièrent  que  ù  ladicte  jour- 
née de  Nuremberg,  se  y  luy  est  en  personne,  synon  par  ses 
ambaxadeurs  et  autrement  ainsi  qu'il  verra  cstre  à  faire,  il 
se  veuille  employer  ez  choses  dessusdictes,  chacune  d'i- 
celles  et  autres  choses,  einsi  tellement  que  le  Roy  nostre- 
dict souverain  seigneur  congnoisse  par.  effecl  le  bon  vouloir 
dudict  très  révérend  père  en  Dieu  son  prouchain  parent  et 
allié. 

Item,  ont  dict  et  remonstré  les  dessusdicts  ambaxadeurs 
par  la  bouche  dudict  doyen,  comment  le  Roy  nostredict  sou- 
verain seigneur,  après  ce  qu'il  eust  derrenierement  faict 
contracter  nouvelles  alliances  avec  le  Duc  Louys,  comte 
palatin ,  l'archevesque  de  Trêves  et  autres  seigneurs  et 
bonnes  villes  compris  en  icelles,  par  lesquelles  iceluy  nostre 
souverain  seigneur  estoit  tenu  faire  départir  la  compagnie 
des  gens  de  mondict  seigneur  le  Dauphin  du  pais  d'Al- 
maigne  au  vingtième  jour  de  mars  quatre  cents  quarante 
quatre,  le  Roy  nostredict  souverain  seigneur  tenant  son 
scellé  et  promesse,  et  en  entretenant  lesdictes  alliances,  fist 
icelle  compagnie  départir  dudict  pays  dedans  lediet  temps, 
et  rendre  toutes  les  places  ou  ils  estoient  logez  franchement 
et  paisiblement  sans  ce  que  par  eulx  ou  aucun  d'eulx  fust 
faict  ne  porté  aucun  metïait  ou  dommage  à  leur  départe- 
ment ;  mais  lesdicts  gens,  ainsi  qu'ils  s'en  venoient  devers 
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le  Roy  estant  lors  à  Nancy  et  cuidans  estrc  seuremcnt 
furent  destroussez  es  montagnes  par  plusieurs  des  com- 
munes du  pays,  les  aucuns  desquels  furent  par  icelîes  mis 
à  mort^  et  lesquelles  communes  prindrent  partye  des  bom- 
bardes et  artillcrye  du  Roy  nostre  souverain  seigneur  que 
mondict  seigneur  le  Dauphin  avoit ,  et  les  menèrent  en  la 
ville  de  Lestât  qui  est  de  la  baillye  d'Aulsay,  dont  ledit 
Comte  palatin  est  grand  bailly,  auquel  lieu  encores  l'ont  et 
détiennent.  Et  pour  ce  requièrent  très  instamment  ladicte 
destroussc  et  maux  et  dommages  ensuis  et  faicts  par  icelle 
au  Roy  nostredict  souverain  seigneur  et  aux  gens  de  mon- 
seigneur le  Dauphin  estre  reparez,  et  aussy  lesdictes  bom- 
bardes et  artillerye  estre  restitués  au  Roy  nostredict  sou- 
.verain  seigneur  par  lesdicts  princes  Esliseurs  par  vertu 
desdictes  alliances,  et  que  en  ce  singulièrement  se  veuille 
employer  ledict  très  révérend  père  en  Dieu  et  illustrissime 
prince  Electeur  du  Saint  Empire ^  monseigneur  l'Arche- 
vesque  de  Trêves  envers  ledict  Comte  palatin  de  faire  de 
ce  restitution  entièrement  et  exorter  lesdicts  Roy  des  Ro- 
mains et  autres  princes  Eslizeurs  que  en  ce  se  veuillent 
employer  en  raison  et  justice. 

Item ,  en  leur  dicte  créance  ont  exposé  la  très  grande 
desplaisance  que  le  Roy  nostredict  souverain  seigneur  a 
eue  et  a  de  ce  que  le  Duc  Louis  en  Bavière  son  oncle,  frère 
de  feue  la  Royne  Ysabel  sa  mère,  cui  Dieu  pardoint,  qui  est 
homme  aagé,  ait  esté  ainsy  longuement  détenu  prisonnier^ 
tant  par  son  feu  fils  en  son  vivant,  comme  après  son  très- 
pas  par  le  jeune  marquis  de  Brendemberg  et  la  femme 
dudict  Duc  Loys ,  soeur  audit  marquis,  lesquels  le  tiennent 
encores  de  présent,  sans  cause  raisonnable,  ce  que  le  Roy 
nostredict  souverain  seigneur  ne  pourroit  bonnement  dissi- 
muler veu  le  prouchain  degré  de  consanguinité  en  quoy  il 
luy  attient,  et  laquelle  captivité  pour  l'honneur  de  noblesse 
et  bien  de  justice  nuls  princes  chrestiens  ne  deveroicnt  tolé- 
rer. Et  pour  ce  ont  prié  et  requis  très  instamment  audict 
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très  révérend  père  en  Dieu,  prince  Electeur,  que  en  faveur 
(lu  Roy  nostrcdict  souverain  seigneur,  duquel  ledit  Duc 
Loys  est  oncle,  comme  dict  est,  aussi  eu  regard  à  son  vieil 
aage  ils  se  veuillent  employer  en  toute  diligence  envers 
ledit  marquis  de  Brandembourg  et  aussi  le  Duc  Henry  en 
Bavière  que  on  dict  estre  détenteur  de  la  personne  dudict 
Duc  Loys,  à  prier,  requérir  et  exorter  ledicl  Roy  des  Ro- 
mains et  les  autres  princes  Esliseurs,  Ducs,  Comtes  et  nobles 
qui  seront  à  ladicte  journée  de  Nuremberg  et  autrement  en 
toutes  manières  licites  et  raisonnables,  et  tellement  faire  et 
procurer  que  ledict  Duc  Loys  en  Bavi'ere  soit  mis  en  son 
franc  arbitre  et  plaine  délivrance,  et  qu'il  jouisse  de  ses 
terres  et  seigneuries  en  contraignant  à  ce  ceux  qui  seront 
à  contraindre  de  raison  et  justice. 

Item,  de  *^ar  ledit  très  cbrestien  Roy  nostre  souverain 
seigneur  a  esté  dict,  remonstré  et  déclaré  par  lesdicts  am- 
bassadeurs audict  prince  Esliseur,  monseigneur  l'Arche- 
vesque  de  Trêves,  comment  feue  la  Royne  Ysabeau,  mère 
du  Roy  nostredict  souverain  seigneur,  bailla  comptant  en 
l'an  mil  quatre  cents  et  cinq  audict  Duc  Loys  en  Bavière 
son  frère  la  somme  de  cinquante  sept  mille  francs  d'or  à 
piet  pour  l'achapt  de  0000  florins  d  or  de  rente,  laquelle 
rente  ledict  Duc  Loys  assist  et  assigna  pour  elle  et  les  siens 
sur  tout  son  pays  en  Bavière  sur  la  rivière  de  la  Dunoc, 
le  pays,  gens,  forteresses,  bonnes  villes  et  cbasteaux,  et 
par  especial  sur  les  villes,  places,  pays  et  cbasteaux  déclarez 
es  lettres  sur  ce  faictes,  desquelles  les  dessusdicts  portent 
la  copie,  lesquels  pais,  villes  et  cbasteaux  il  luy  promist 
faire  valoir  cbacun  an  ladicte  somme  de  six  mille  florins 
d'or  de  Rim  de  propre  domaine  et  s'ils  ne  les  valloient ,  de 
les  luy  parpayer  sur  ses  autres  terres  et  seigneuries. 

Item,  et  que  d'icelles  villes,  cbasteaux  et  pays  et  d'icelle 
rente  le  Roy  nostredict  souverain  seigneur ,  auquel  par 
droict  de  succession  et  aussi  du  don  et  laiz  que  ladicte  dame 
sa  merc  luy  en  fist  en  son  testament,  n'a  jouy  aucunement. 
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ne  aussi  luy  a  este  payée  ladite  somme  de  cinquante  sept 
mil  frans,  et  sont  deus  les  arrérages  d'icelle  rente  de  six 
mille  florins  depuis  l'an  1410  en  ça.  Et  pour  ce  lesdicts 
ambaxadeurs,  lesquels  ont  enlention  de  requérir  et  som- 
mer de  par  le  Roy  nostredict  souverain  seigneur  ceux  qui 
ont  ainsy  dclenu  et  détiennent  sondict  oncle  le  Duc  Loys  et 
qui  ont  tenu  et  exploiclé  lesdictes  villes,  chasteaux  et  pays, 
et  prins,  cueilly  et  levé  les  fruicts  d'icelles  depuis  ledict 
temps  jusques  ta  présent,  de  rendre  et  payer  lesdicts  arre- 
raigcs ,  pour  quoy  ont  prié  et  requis  en  toute  doulceur  et 
benivolcnce  ledict  prince  Esliseur,  monseigneur  l'Arche- 
vesque  de  Trêves  de  par  le  Roy  nostre  souverain  seigneur, 
que  à  ladicte  journée  de  Nuremberg  et  autrement  il  veuille 
par  efl'ect  tenir  la  main  en  ce  que  dicl  est,  et  soy  employer 
ez  choses  dessusdictes  et  chacune  d'icelles  envers  les  per- 
sonnes et  ez  lieux  ou  il  appartiendra  pour  le  bien  desdictes 
matières,  prouffit,  utilité  et  honneur  du  Roy  nostredict  sou- 
verain seigneur,  duquel,  comme  dict  est,  il  est  prochain 
parent,  bienveillant  et  allié. 

Cette  présente  créance  dessus  escriptc  fut  déclarée  et 
exposée  à  la  personne  dudict  très  révérend  pcre  en  Dieu, 
très  hault  et  puissant  prince  Electeur  du  Saint  Empire, 
monseigneur  l'Archevesque  de  Trêves,  par  les  dessusdicts 
conseillers  et  ambaxadeurs,  par  la  bouche  dudict  maistre 
Mille  d'Uhers,  doyen  de  Chartres,  de  par  très  hault,  très 
puissant  et  très  chreslien  Roy,  le  Roy  de  France ,  nostre 
souverain  seigneur,  le  premier  jour  de  mars  mil  quatre 
cent  quarante  six,  selon  la  computalion  de  l'église  gallicane, 
en  la  cité  dudict  lieu  de  Trêves. 

Copie  moderne  sur  papier. 

Bibliothèque  Nationale,  Manuscrits.  Coll.  Dupuy  7(10, 
fol.  123  et  suivants. 
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XXX 


Réponse  de  l'Electeur  de  Trêves  à  la  créance  à  lui  exposée 
par  les  ambassadeurs  du  Roi  de  France. 


1447  Mars  (nouv.  style) 


C'est  la  responsc  que  révérend  pare  en  Dieu,  très  haull 
et  puissant  prince,  monseigneur  l'arcevesque  de  Trêves, 
Electeur  du  Saint  Empire  a  faicte  à  nous,  Milles  d'Illiers, 
doyen  de  Chartres,  Werry  de  Fleville,  chevallier,  et  Jnque- 
min  de  Buxieres,  conseillers  et  secrétaire  du  Uoy  noslre 
souverain  seigneur  louchant  la  créance  à  luy  exposée  de 
par  ledict  seigneur,  en  nous  haillant  par  escripl  certaine 
feuille  de  papier  contenant  ce  qui  s'ensuit,  laquelle  res- 
ponse  nous  fut  hailléc  à  Couvenance  sur  le  Rim  le  jour 
de  mars  mil  quatre  cents  quarante  six. 

A  la  première  créance  des  quatre  articles  nous  respondit 
ledict  Arcevesque  de  Trêves  qu'il  estoit  bien  recors  que 
autresfois  le  Roy  avoit  à  Boparl  fait  remonstrer  partyc  de 
ces  choses  à  monsieur  de  Colongne,  le  Comte  palatin  et 
à  luy,  et  que  la  chose  estoit  envoyée  et  mandée  au  Roy  des 
Romains,  lequel  depuis  par  ses  ambaxadeurs  leur  avoit 
faict  dire  que  quand  le  Roy  de  France  de  ces  choses  luy 
rescriroit  ou  requcrroit ,  qu'il  luy  feroit  responsc,  et  que 
depuis  il  n'en  a  ouy  autre  chose.  Et  que  ledict  Roy  des  Ro- 
mains et  les  princes  Electeurs  de  l'Empire  ne  vendront 
point  personnellement  à  cette  journée  de  Neuremberg,  mais 
seulement  envoyeronl  aucuns  de  leurs  gens  pour  veoir , 
ouyr  et  examiner  ce  que  les  ambaxadeurs  dudict  Roy  des 
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Romains,  de  l'arccvesque  de  Mayence,  le  marquis  de  Bran- 
debourg et  aucuns  autres  auront  faict  et  obtenu  à  Romme 
vers  le  pape  Eugenne.  Et  luy  semble  la  poursuittc  de  la 
délivrance  du  duc  Loys  de  Bavière  son  oncle,  cl  aussi  la 
poursuitte  des  debtes  de  la  Roinc  Ysabel  bien  hounorables, 
de  quoy  et  des  autres  articles  il  espère  plus  particulière- 
ment à  Lyon  dire  ou  faire  dire  son  advis  ou  cntention  au 
Roy  en  toute  humilité ,  comme  son  bon  serviteur,  allié  et 
bienveuillant. 

Item ,  ledict  Arcevesque  de  Trêves  faict  remercier  très 
humblement  au  Roy  des  amiables  advisemens  que  le  Roy 
lui  a  fais  touchant  le  pape'^Eugene  et  le  Duc  de  Bourgongne 
et  des  hounorablcs  rcsponses  et  des  favorables  offres  que  le 
Roy  a  faict  en  cette  matière,  en  soy  offrant  à  complaire  et 
servir  au  Roy  comme  son  allié,  bienveillant  serviteur,  et 
comme  le  tout  sien  en  toutes  choses  que  possible  luy  seroit. 

Item,  est  ledict  Arcevesque  très  joyeux  que  le  Roy  a 
senty  des  choses  par  quoy  il  ait  espérance  de  faire  union 
de  la  saincte  Eglise,  et  que  il  s'y  veult  employer,  mais 
quant  à  ce  que  puet  toucher  le  pape  Eugène,  n'en  est 
besoin  d'en  rcspondre  plus  particulièrement  à  présent,  pour 
ce  qu'il  est  trespassé,  et  que  quant  il  entendra  les  voyes 
du  Roy  plus  clerement  touchant  l'union  de  l'Eglise  il  luy 
respondra  plus  particulièrement  (I). 

(1)  A  partir  de  ce  paragraphe,  la  réponse  de  rarchevêque  de  Trêves 
a  exclusivement  traita  une  question  très  importante  qui  intéressait  vive- 
ment Charles  VII,  celle  du  schisme  pontifical.  La  mort  d'Eugène  IV, 
arrivée  le  23  février  l/i47,  permettait  d'espérer  une  solution,  en  vue  de 
laquelle  fut  convoquée  l'assemblée  de  Lyon  au  mois  de  Juillet  1447. 
Jacques  de  Sierck,  archevêque  de  Trêves  qui  devait  y  assister,  avait  pris 
lui-même  une  part  fort  active  au  schisme;  de  concert  avec  l'archevêque 
de  Cologne,  il  avait  reconnu  l'obédience  de  l'antipape  Félix,  avait  été 
déposé  par  une  bulle  du  pape  Eugène  du  9  février  1445  et  remplacé  au 
moins  nominalement  par  Jean,  évêque  de  Cambrai.  Le  prélat  rebelle 
venait  à  peine  de  rentrer  en  grâce  auprès  d'Eugène  IV  qui  l'avait  rétabli 
par  une  bulle  du  5  février  1447  ,  lorscju'on  apprit  la  mort  du  souverain 
pontife  survenue  le  23  du  même  mois. 
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Item,  quant  à  l'autre  poinct  touchant  le  Concile  gênerai 
ou  autre  assemblée  et  que  Ictlict  Arccvcsquc  veuille  con- 
sulter le  Roy  premièrement  avant  que  y  entendre  et  con- 
clurre,  et  que  le  Roy  luy  veult  faire  notifficr  et  communiquer 
quant  il  verroit  les  matières  si  approchées  et  qu'il  aura 
ferme  espérance  de  pervenir  à  union ,   et  que  ledict  Arce- 
vesque  veuille  tenir  le  chemin  et  voye  que  le  Roy  tient  ou 
faict  de  l'Eglise  et  qu'il  veuille  avoir  commune  intelligence 
avec  le  Roy  et  conduire  les  matières  à  bonne  fin  et  conclu- 
sion; sur  ce  rcspond  ledict  Arcevesquc  qu'il  est  mielx  enclin 
soy  entendre  et  aussi  ensuir  le  très  chrestien  Roy  de  France 
ou  faict  de  TEglise  que  nul  autre  Roy  ou  prince  vivant, 
nul  excepté,   mais  que  les  Eslecteurs  durant  cest  présent 
schisme  ont  faict  ensemble  et  en  partye  scellées,  jurées  et 
promises  plusieurs  protestations,  appellations,   unions  et 
alliances,  dcsquelx  il  entend  faire  informer  et  sur  ce  con- 
sulter le  Roy  et  débattre  les  matières,  affin  que  le  Roy 
entende  clairement  en  quels  termes  les  choses  sont  pour 
mieux  bailler  son  advis  et  bon  conseil  audict  Arcevesquc  de 
faire  en  ces  matières  bounorablement  et  bien  à  poinct  ;  car 
de  soy  mesme  ledict  Arcevesquc  est  très  enclin  de  soy  en- 
tendre avec  le  Roy   en  tout  ce  que  possible  luy  sera,  et 
que  par  honneur  et  sans  reprouche  faire  luy  pourra,  et  de 
tout  informera  le  Roy  clairement  et  luy  demandera  son 
advis  et  bon  conseil  avec,  et  si  prendra  plaisir  de  luy  com- 
plaire en  toute  possibihté,  ayant  ferme  espérance  que  le  Roy 
aura  regard  à  son  faict  de  son  Eglise  et  des  siens,  tellement 
que  tout  se  fera  au  bien  commun  et  au  bien,  honneur  et 
proffit  du  Roy  et  de  son  royaume,  et  aussi  de  l'Arcevesque, 
de  son  Eglise  et  des  siens. 

Item,  puis  que  le  Roy  veult  et  luy  plaist  avoir  singulier 
entendement  avec  ledict  Arcevesquc  et  luy  ouvrir  son  en- 
tencion  en  tout,  et  ledict  Arcevesquc  est  enclin  à  complaire 
au  Roy  en  la' manière  dessusdicte,  aussi  considéré  que  les 
choses  que  son  frère  a  rapportées  du  Roy  qui  sont  près 
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de  son  entencion  en  plusieurs  parlyes  et  à  luy  agréables, 
luy  semble,  puisque  pape  Eugène  est  mort,  que  le  Roy,  se 
son  plaisir  est,  pourra  bien  attendre  la  venue  dudict  Arce- 
vesque  et  luy  oïr  et  entendre  bien  au  long  et  à  loisir  avant 
qu'il  entre  en  nouvelle  obeyssance  de  Pape,  car  les  choses 
se  pourront  vraysenblablement  bien  tellement  disposer  que 
le  Roy  auroit  les  Arcevesques  de  Trêves  et  de  Coloigne  et 
autres  leurs  adherans  à  l'Empire  avec  luy,  qui  ne  seroit 
pas  petit  honneur  et  proffit  au  Roy  et  à  eux,  et  se  en'pour- 
roit  ensuir  de  grands  biens,  tant  au  bien  commun  que  au 
particulier,  et  pourroil  eslre  que  tout  se  conclurroil  à  Lyon 
entr'eux  promptement,  et  est  bien  mestier  de  tenir  ces 
choses  bien  secrettes  jusques  à  ce  que  ledict  Roy  et  l'Ar- 
cevesque  auront  parlé  et  conclut  ensemble. 

Item,  ledict  Arcevesque  a  tanlost  après  le  retour  de  son 
frère  mande  ambaxade  le  plus  secrettement  et  hastivement 
qu'il  a  peu  devers  le  Duc  que  mons""  le  Seneschal  scet  bien 
et  attent  la  response,  et  l'ambaxade  dudict  Duc  avoir  vers 
luy  au  jour  de  Pasques  prouchainement  venant,  et  si  l'am- 
baxade dudit  seigneur  Duc  luy  porte  bonne  response,  et 
qu'il  puisse  avoir  aucune  bonne  conclusion  avec  eux  et 
trouver  finances  pour  sa  despense,  plus  briefment  et  plus 
voulentiers  y  viendroit  en  propre  personne  devers  le  Roy^ 
autrement  il  luy  escrira  ou  envoyera,  comme  dessus  est 
touché. 

Item,  ledict  Arcevesque  demande  aucune  response  et 
lettres  de  pas  et  conduitle  du  Roy  pour  six  vingts  chevaulx 
ou  au  dessoubs  et  qu'elles  soient  envoyées  par  devers  le 
bailly  d'Almagne,  messirc  Werry  de  Fleville,  et  que  luy 
et  ses  gens  pour  six  vingt  chevaux  ayent  bon  logis  en  la 
ville  de  Lyon,  et  que  luy  soit  hastivement  escript  ,  quant 
le  Roy  y  sera ,  et  quant  longuement  il  y  dcmourra  avec 
aultres  nouvelles  occurrences,  et  sur  son  aller  et  retourner 
soit  ad  visé  comment  il  y  pourroit  aller  et  reftjurner  seure- 
mcnt. 
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Item,  aussi  voudroit  letlict  Arcevesque  avoir  sauf  conduit 
du  Duc  de  Savoye  pour  aller,  séjourner  et  retourner,  et  estre 
envoyé  en  la  main  dudit  bailly  d'Alrnagne,  se  bonnement  et 
secrètement  faire  se  povoit  et  s'il  semble  estre  expédient. 

Copie  moderne  sur  papier. 

Bibliothèque  Nationale,  Manuscrits.  Collection  Dupuy  760, 
folio  132  et  siiivaiits. 


XXXI 


Lettre  missive  de  Jacques  de  Sierck,  archevêque  de  Trêves, 
à  Charles  VII,  lui  exprimant  son  très  vif  désir  de  conférer 
avec  le  Roi  à  Lyon. 

1447  25  Mars 


Très  chrestienne  Roy,  très  excellant  prince  et  très  re- 
doubté  seigneur,  très  affectueusement  je  me  recommande 
à  vostre  bonne  grâce.  A  laquelle  plaise  savoir  que  j'ay  obey 
ceu  que  vous  a  pieu  à  part  moy  mander  et  fere  savoir  par 
vostre  serviteur  et  conseiller,  mon  bon  amis  le  doyen  de 
Chartres  pourteur  de  cestes,  auquel  j'ay  fait  response  de 
bouche,  comme  de  lui  le  entenderez ,  aiant  ferme  espérance 
que  d'icelle  ma  response  et  du  parfait  entier  voulhoir  que 
j'ay  à  vostre  très  excellante  royaile  majesté  en  tout  ce  que 
possible  me  sera  complaire  et  servir ,  serés  bien  content , 
et  se  je  puis  estre  en  vostre  ville  de  Lyon  devers  vous , 
comme  vostre  très  excellante  majesté  et  moy  tout  deux  le 
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desirons  plus  particulerment  ^  vous  respondere  et  parlere 
de  tout.  Très  excellant  prince  et  très  redoublé  seigneur,  je 
prie  à  nostre  Seigneur  Jhesu  Crist  qu'il  vous  dont  bonne 
vie  et  longue.  Escript  à  Erenbreitstein,  le  jour  de  l'Annun- 
ciacion  de  Nostre  Dame  l'an  et  quarante  sept. 

Le  tout  vostre,  Jaques,  archevesque  de  Trevez. 

(Signé)  Jaques  de  Sirck  vostre  humble  serviteur. 
Contresigné  :  de  Malsen. 

Au  verso. 

A  très  chrestiein  et-  très  excellant  prince,  le  Roy  de 
France,  mon  très  redoubté  seigneur. 

Original  sur  papier,  avec  signature  autographe. 

Bibliothèque  Nationale,  Manuscrits.  Collection  Legrand, 
t.  /F,  folio  13.  ("Fonds /"ran^fm  6963;. 

^1)  Ehrenbreitstcin,  forteresse  vis-à-vis  de  Coblenlz  sur  la  rive  droite 
du  Rhin. 

(2)  Nous  laissons  subsister  la  date  donnée  par  l'acte  même ,  celle  du 
25  mars  li'tV,  en  nous  basant  sur  les  considérations  suivantes  :  que  le 
signataire  de  la  lettre  ait  fait  commencer  l'année  au  25  décembre  d'après 
le  style  adopté  en  Allemagne  ou  ait  suivi  l'usage  particulier  au  diocèse 
de  Trêves  qui  faisait  partir  l'année  du  25  mars,  la  date  de  notre  année 
reste  la  même  dans  les  deux  cas,  c'est  toujours  \klil  qui  constitue  la  date 
vraie  de  la  pièce  ;  celte  date  est  d'autant  moins  contestable  que  la  lettre 
fait  mention  de  la  présence  de  Miles  d'Illiers  et  de  l'assemblée  qui  devait 
se  tenir  à  Lyon,  faits  qui  se  rapportent  à  l'année  144". 
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XXXÎI 


Lettre  missive  du  Comte  de  Blankenheim.  à  Charles  VII 
pour  lui  donner  avis  de  la  rupture  de  l'assemblée  de 
Nuremberg  par  suite  de  la  mort  du  pape  Eugène  IV. 

1447  29  Mars 


Au  Roy  nostre  seigneur^  à  vostre  royale  majesté  me 
recommande  humblement^  offrant  mes  deues  et  possibles 
services.  A  ycelle  suppliant  plaise  sçavoir  que  moy  revenu 
en  ces  marches  de  Allemainge  depuis  le  départ  que  derrai- 
nement  fih  de  vostre  bonne  grâce  à  Montis  les  Tours  ^  ay 
encore  ici  trouvé  en  ceste  vile  de  Covelence  sur  le  Rin 
mons.  le  doyen  de  Chartres  et  mons.  Wernh.  de  Fleville  et 
Jaquemin  de  Buxieres^  lesquels  vostre  grâce  avoit  ordonné 
en  ambassadde  aler  à  ceste  journée  qui  se  devoit  tenir  à 
Noerrenberch  à  ce  mi  quaremme  darrain  passée,  si  que  mes- 
ditz  seigneurs  et  moy  avons  tous  ensamble  parlés  avoecques 
très  reverendts  pères  en  Dieu,  messeigneurs  les  Arce- 
vcsques  de  CouUonge  et  de  Trêves,  ausi  comme  par 
mons.  le  doyen,  mons.  de  Fleville  et  Jaquemin  relacion  en 
sera  faicte  à  vostre  bonne  grâce,  et  pour  quoy  on  n'est  allé 
plus  avant,  car  la  mort  du  pape  Eugène  a  defaicte  la  jour- 
née, si  que  nulle  convencion  ne  s'i  est  trouvée  des  seigneurs 
ne  preîas  quelconques  d'Allemange.  Et  sur  ce  a  il  pieu 
auxdits  seigneurs  de  vostre  ambassadde  soy  entrèpour- 
parler  avoecques  moy,  si  que  avons  tous  ensambles  acordé, 
et  avons  escript  aux  princes  Esliseurs  et  eulx  envoyées  le 
contenu  de  nous  instructions,  pour  les  infourrner  et  remons- 
Irer  la  chose  ou  i!  apartient  tant  au  Roy  des  Rommains , 
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comme  alleurs,  si  qu'il  me  samble  estre  bien.  Et  touchant 
la  relacion  que  mons.  de  Sirckes  et  moy  avons  fait  à  mes 
très  redoubtcs  seigneurs  devant  nommés,  il  en  ont  esté 
assés  content  et  sur  ce  il  escripfent  de  présent  à  vostre 
grâce,  et  en  ce  entendra  bien  leur  bon  voloir  vostre  royale 
majesté,  laqueie  nostre  Seigneur  Dieu  vuellc  adés  avoir  en 
sa  sainte  garde,  moy  tousjours  commandant  ce  que  vous 
plaira,  auquel  acomplir  de  tout  mon  povoir  me  trouvères 
de  bon  cuer  diligent. 

Escript  de  ma  propre  main  en  ceste  vile  de  Covelence, 
le  XXVIIIP  jour  du  moys  de  marcz. 

Au  Roy,  nostre  seigneur,  mon  secondt  souverain  sei- 
gneur. G.  von  Loist. 

En  tète  est  écrit  :  Copie. 

Au  verso,  de  la  même  écriture  : 

Copie  des  lettres  adressées  au  Roy  par  monseigneur  le 
Conte  de  Blankenheim. 

Copie  de  l'époque  sur  papier. 

Bibliothèque  Nationale,  Manuscrits.  Fontanieu,  porte- 
feuille 419-420. 
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NÉGOCIATIONS  AVEC  LA  BOURGOGNE 


1445 


CONFÉRENCES  DE  CHALONS-SUR-MAUNE 
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XXXIII 


Inventaire  des  titres  extraits  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  et  emportés  à  la  conférence  de  Reims  par  les 
négociateurs  bourguignons. 


i445  18  Février  (nouv.  style) 


Inventoire  des  lectres,  tiltres  et  autres  enseignemens 
prins  à  Dijon  en  la  Chambre  du  Conseil  de  monseigneur  le 
Duc  le  XVIIP  jour  de  février  l'an  mil  CCCC  XLIllI  pour 
emporter  avecques  nobles  hommes  et  saiges,  maistre  Es- 
tienne  Armenier,  président  des  Parlemens  et  chief  du  Con- 
seil de  mondit  seigneur  en  ses  pays  de  Bourgoingne ,  et 
Philippe  de  Courcelles,  seigneur  de  Bosselanges^  bailli  de 
Dijon  ,  à  la  journée  qui  se  doit  prouchenement  tenir  à 
Reins  (1)  entre  le  Roy  nostre  seigneur  et  mondit  seigneur 
le  Duc,  lequel  inventoire  a  esté  fait  en  la  forme  cy  après 
escripte. 

Pour  le  Duché  de  Bourgoingne 

Pour  le  Conté  de  Bourgoingne 
Bailliage  d'Amout 

(1)  Quoique  Reims  eut  été  désigne  en  principe  comme  le  sicge  de  la 
conférence  où  devaient  se  rencontrer  les  négociateurs  français  et  bour- 
guignons, ce  fut  à  Châlons-sur-Marne  que  la  réunion  se  tint  en  dernier 
ressort  et  que  se  conclut  le  traité.  Les  Ambassadeurs  de  Bourgogne 
étaient  à  Reims  dès  la  fin  du  mois  de  février  1445.  Voici  d'après  le 
Compte  de  Jean  de  Visen  pour  Tannée  1444-14^5,  le  relevé  des  dépenses 
occasionnées  par  leur  voyage. 

«  A  maistre  Esliennc  Armcn'^r,  président  des  parlemens  de  Bourgogne, 
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Et  premiers  : 

Information  des  dommages  faiz  ou  bailliage  d'Amont. 
(en  marge). 

Ung  gros  livre  ou  sont  escriptes  les  informacions  sur 
une  grant  partie  des  maulx  et  dommaiges  faiz  par  les  gens 
du  Roy  et  de  nions'  le  Daulphin  ou  pays  de  mon  très  re- 
double seigneur,  monseigneur  de  Bourgoingne,  et  mesme- 
ment  en  son  bailliage  d'Amont,  depuis  le  traictié  de  la  paix, 
et  y  sont  actachez  pluseurs  brevez,  saufconduiz,  quiclances 
et  autres  lectres  desdits  gens  du  Roy  et  de  mondit  seigneur 
le  Daulphin. 

J.  le  Moine  et  les  marchans. 

Item,  l'extrait  et  copie  du  procez  de  Jehan  le  Moine  et 
des  marchans. 
Informations  des  dommaiges  faiz  es  terres  de  Faucoingni 
et  de  Luxen. 

Item,  ung  autre  livre  ou  sont  escriptes  les  informacions 
faictes  sur  les  dommaiges  et  rançonnemens  faiz  es  terres 
de  Faucoingney  et  de  Luxeu,  depuis  le  traictié  de  la  paix. 

Item,  IIII  fueillez  de  papier  ou  sont  escriptes  les  infor- 
macions touchans  le  fait  de  Saint  Loup. 

Item,  ung  autre  livre  ou  est  escript  le  procez,  informa- 
cions, lettres  et  autres  choses  contre  Vaultherin  de  Tuil- 
lieres  et  aussi  contre  Girart  de  Saint  Loup,  le  fied  et  la 
seigneurie  dudit  lieu 


Item,  ung  gros  livre,  couvert  de  parchemin,  ouquel  sont 
les  extratz  de  plusieurs  anciens  registres  de  la  court  du 

pour  reslc  de  certain  voyage  par  lui  fait  avccques  et  en  la  conipaignie  de 
niadaiiie  la  Duchesse  et  autres  ambassadeurs  que  mondit  seigneur  a  cn- 
voiez  à  certaine  convencion  nagueres  tenue  es  villes  de  Reims  efChaaIons 
devers  le  Roy  pour  appoincticr  et  trailiei-  de  plusieurs  matières  mises  en 
avant  entre  le  Roy  noslre  seigneur  et  mondit  seigneur,  la  somme  de 
801  frans  8  gros. 

A  Philippe  de  Courcelles,  cscuier,  bailli  de  Dijon.  654  fr.  8  sols. 

A  Mougia  Lacorne  (accompagnant  les  précédents)  l'J'J  1.  i)  s.  'i  den.  par. 

A  î'oys  d'Artois,  chcvauchcur  de  l'ccuric    ....     !)-■>  fr    8  sols.    i> 
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bailliage  d'Amont,  transumps,  copies  de  lettres,  cnqucstcs 
et  informacions  touchans  la  souveraineté  de  mons"^  le  Duc 
et  Conte  de  Bourgoingne,  le  batz  et  ressort  de  ses  prévostez 
de  Jussey,  Jonvelle,  Aulrey,  Champlite,  Ray  et  autres  lieux 
estans  oultre  la  rivière  de  Soone  et  qui  sont  notoirement  du 
Conté  de  Bourgoingne.  » 

Informacion  des  dommaiges  faiz  en  la  terre  de  Nuefchastel. 

Item,  autres  informacions  des  dommaiges  faiz  par  les 
gens  de  mons'  le  Daulphin  en  la  terre  de  Nuefchastel 
depuis  le  mardi  devant  la  my  aoust  mil  CCCCXLIIII  jusques 
au  XXIX"  jour  de  décembre  oudit  an. 

Informacion  des  dommaiges  faiz  en  la  terre  de  Lille. 

Item,  autres  informacions  des  dommaiges  faiz  par  les 
gens  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  en  la  terre  de  Lille. 
Touchant  les  prisonniers  prins  en  la  terre  de  Luxeuil. 

Item,  autres  informacions  de  certains  prisonniers  prins 
en  la  terre  de  Luxeul  et  menez  à  Darney  par  les  gens  du 
Roy  et  de  monseigneur  le  Daulphin. 

Mémoires  et  instruccions . 

Item,  pluseurs  instruccions  et  mémoires  tant  de  messire 
Jehan  de  Vergi,  comme  de  pluseurs  choses  que  l'on  a  eu 
advisé  estre  à  faire  pour  le  fait  de  mons*"  à  la  journée,  les- 
quelles mémoires  et  instruccions  sont  actachées  toutes 
ensemble   (1) 

Original  sur  papier. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
ii  11906. 

(i)  De  tous  les  litres  et  papiers  mentionnes  dans  l'inventaire  ci-dessus 
comme  extraits  des  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  eu 
vue  des  négociations  de  Chàions,  une  bien  minime  partie  est  parvenue 
jusqu'à  nous  ;  il  ne  subsiste  à  noire  connaissance  que  les  enquêtes  sur 
les  dommages  faits  sur  les  terres  de  Luxeuil  et  laucogney  et  sur  les  pri- 
sonniers emmenés  de  Luxeuil  à  Darney. 


XÏXIV 

Mémoire  des  points  a  traiter. 

(sans  date) 


Mémoire  des  choses  que  madame  ta  duchesse  a  à  poursuir 

par  devers  le  Roy,  avec  le  fait  du  Roy  de  Secile  (1). 
Premièrement,  la  matière  de  Flandres. 
Item,  la  ratifficacion  que  doivent  faire  monseigneur  lo 
Daulphin  et  autres  princes  du  traictic  de  la  paix  d'Arras. 

Item,  la  vuidenge  de  la  place  de  Montbeliart. 
Autres  poins  et  articles  que  les  gens  du  Conseil  de  mon- 
seigneur le  Duc  ont  à  poursuir  par  devers  les  gens  du 
Conseil  du  Roy. 

Premièrement,  le  fait  des  appatis. 

Item,  la  declaracion  des  enclaves. 

Item,  les  nouvelles  demandes  faictes  de  la  part  de  mondit 
seigneur,  en  especial  la  matière  des  bénéfices  vacans  en 
regale. 

Item,  du  fait  des  committim.us. 

Item,  du  fait  des  privilèges  de  la  ducliié  de  Bourgoingne. 

Item,  le  fait  de  Bar  sur  Seine  et  de  la  garnison  que  on  y 
veult  metlre. 

(1)  Ij  existe  un  bon  texte  de  ce  document  donné  d'après  une  copie  de 
la  Collection  de  Bourgogne(vol.  99,  page  967)  par  M.  de  Beaucourl  parmi 
les  pièces  justificatives  annexées  à  la  Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy 
(l.  III  ,  p.  98);  néanmoins  nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  inutile  de  le 
reproduire  ici  d'après  roriginal  conservé  dans  les  Archives  de  la  Chambre 
des  Comptes. 


—  i85  — 

Item,  la  matière  de  Dieppe  louchant  les  lellres  que  mon- 
seigneur le  Daulphin  a  escriptes  h  ceulx  de  Bruges,  et 
pareillement  Charles  des  Mares  ausdiz  de  Bruges  et  à  ceulx 
de  l'Esclusc,  qui  sentent  deffiances. 

Item,  de  ce  que  lesdiz  de  Dieppe,  puis  peu  de  jours,  et 
depuis  qu'il  a  esté  appointié  par  deçà  que  l'on  leur  manderoit 
surseoir  de  toute  guerre,  ont  pris  deux  vaisseaux  de  pes- 
cheurs  d'Ostende  devant  la  ville  de  Neufport. 

Si  soit  requis  que  l'on  face  icre  reparacion  desdiz  vais- 
seaux, et  que  journée  amiable  soit  prise  es  marches  de  par 
delà,  ou  soient  lesdis  de  Dieppe  atout  povoir  souffisant,  et 
que  pareillement  y  seront  les  députés  des  païs  de  Flandres, 
Hollande  et  Zellandc,  et  que  ce  pendant  toute  voye  de  fait 
cesse  d'une  part  et  d'autre. 

Et  que  sur  ce  soient  obtenues  lettres  du  Boy. 

Minute  sur  papier. 

Archives  de  la  Côte-iVOr.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
B  H 900. 


XXXV 


Mémoire  pour  fere  la  relacion  de  l'ambassade  de  Reims 
et  de  Chaalons. 


(sans  date) 


Premièrement,  de  dire  et  remonstrer  sommairement  l'as- 
semblée que  nous  feismes  avec  le  président  et  ceulz  qu'es- 
toient  avec  lui  au  lieu  de  Beims  et  les  difficultez  qui  furent 
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touchant  le  povoir  des  gens  du  Roy  qui  n'en  avoient  point 
pour  leurs,  et  s'en  pourra  l'en  passer  ligierement,  car 
monseigneur  en  a  esté  adverti  par  les  lettres  qui  sur  ce  lui 
ont  esté  par  nous  escriptes. 

Item,  et  de  l'assemblée  qui  fut  faicte  depuis  la  venue  du 
senechal  et  avant  la  venue  de  madame,  et  comment  les 
matières,  poins  et  articles  de  noz  instrumens  furent  debatues 
point  après  autre  à  diverses  journées  et  avant  la  venue  de 
madicte  dame,  et  estoient  présens  à  debatre  et  argumenter 
ces  matières  mons""  le  conte  deVendosme  (i),  mons''  l'arce- 
vesque  de  Reims  (2),  et  à  plusieurs  journées  mons''  le  sene- 
chal, le  président  de  France  maistre  Jehan  Rabateau  (3) , 
le  chancelier  de  monseigneur  le  Daulphin  {h) ,  son  escuier 
nommé  maistre  Régnier  de  Robigny,  Jehan  Thiborgeau 
son  maistre  d'ostel,  et  autres,  et  des  difficultez  qui  furent  à 
debatre  lesdictes  matières. 

Item,  et  lesquelles  furent  toutes  debatues  selon  les  do- 
léances baillées  d'une  part  et  d'autre,  excepté  les  deux 
poins  principaulx  du  fait  de  Flandres  et  du  Roy  de  Secile. 

Item,  et  depuis  après  la  venue  de  madame,  lesdictes  ma- 
tières furent  derechief  et  à  plusieurs  journées  debatues,  et 
avec  ce  fut  mis  avant  le  fait  de  Montbeliart,  et  fut  aussi 
debatu  des  destrousses  qu'avoient  esté  faictes  en  Bour- 
gongne  sur  Estevenot  de  Vignoles  et  de  plusieurs  autres 
matières  qui  survindrent,  mesmement  des  doléances  de 

(1)  Louis  de  Bourbon,  comte  do  Vendôme,  qui  au  mois  de  juillet  1445 
fut  envoyé  en  ambassade  en  Angleterre  avec  l'archevêque  de  Reiras. 

(2)  Jacques  Jouvenel  des  Ursins  ,  archevêque  de  Reims  du  27  sep- 
tembre 4444  à  1449,  mort  le  12  mars  1457.  (Voir  Mathieu  d'Escouchy, 
Edition  Beaucourt,  t.  I,  p.  111  et  119). 

(3)  Jeau  Rabateau,  seigneur  de  la  Caillerie  et  d'Ausance  ,  président  de 
la  Chambre  des  Comptes ,  puis  quatrième  président  au  Parlement,  fut 
chargé  de  répondre  au  nom  du  Roi  à  la  députalion  de  .Metz,  lors  du  siège 
de  cette  ville.  ,.Voir  Mathieu  d'Escouchy  ,  Edition  Beaucourt,  t.  /, 
fj.  51  et  32). 

(4)  Probablement  Yves  de  Scepeaux.  chancelier  du  Dauphine. 
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monseigneur  le  Daulphin  que  ses  gens  firent  contre  mons' 
le  marcschal  de  Bourgongnc,  ausquelz  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Daulphin  madame  fit  responce  finale  sur  le  fait 
dudit  maresclial. 

Item,  comment  l'on  donnoit  bonne  espérance  à  madame 
que  toutes  les  matières  et  mcsmement  celles  de  Flandres 
et  de  Monlbeliart  se  feroient  1res  bien,  et  que  des  lors  Ton 
mit  avant  de  la  part  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  de 
vendre  ledit  Monlbeliart,  et  sembloit  que  toutes  choses 
seroient  brief  appoinctées,  mais  que  madame  se  trouvas! 
brief  devers  le  Roy  à  Chaalons. 

Item,  comment  avant  la  venue  de  madictc  dame  le  Roy 
envoia  à  Chaalons  la  Roync  (i),  monseigneur  le  Daulphin 
et  madame  la  Daulpbine,  et  depuis  asses  tost  après  raadicle 
dame  ala  audit  Chaalons. 

Minute  sur  papier. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
/?  11906. 


(1)  Tandis  que  Charles  VII  n'arriva  de  Nancy  à  Chàlons  que  le  Tjuin 
1445,  la  reine  l'avait  précède  dans  cette  ville  dès  le  50  avril.  (Vullel  de 
Viriuille,  Histoire  de  Charles  Vil,  t.  III,  p.  C4}. 
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Instruccions  et  mémoires  pour  Philippe  de  Courcelles  , 
bailli  de  Dijon,  envoyé  présentement  par  devers  mon- 
seigneur le  Duc  de  Bourgongne  et  de  Brabant  de  par 
madame  la  Duchesse  sa  compaigne.  ' 

1445  mai  (1) 


Premièrement,  ledit  Philippe  recommandera  très  hum- 
blement madicte  dame  à  la  bonne  grâce  de  mondit  seigneur 
en  excusant  madicte  dame,  se  elle  n'a  peu  plus  tost  appoinc* 
ter  et  besoingner  avec  les  gens  du  Roy  sur  les  matières 
pour  lesquelles  elle  est  par  deçà ,  car  elle  en  a  fait  toute 
diligence  et  poursuicte  que  l'on  pourroit  fere  pour  abréger 
lesdictes  matières,  maiz  elle  n'a  peu  plus  tost  avoir  sur 
icelles  aucune  conclusion  certaine. 

Item,  rcmonstrera  ledit  Philippe  à  mondict  seigneur  les 
termes  que  madicte  dame  a  tenuz  avec  les  gens  du  Roy,  et 
que  aucunes  foiz  elle  a  esté  contraincte  de  tenir  terme 
ung  peu  hautain  pour  plus  tost  les  fere  venir  aux  fins 
qu'elle  tendoit,  et,  se  ainsi  ne  l'eust  fait,  elle  a  bien  con- 
gneu  qu'ilz  n'y  feussent  point  venuz  ;  toutesvoyes  en  tout 
et  par  tout  elle  a  tousjours  porté  au  Roy  l'onneur  et  révé- 
rence qu'il  appartient,  et  tellement  que  Icsdits  gens  du  Roy 
en  sont  esté  bien  contons, 

(1)  Aucune  noie  chronologique  n'accompagne  celle  minule  que  nous 
plaçons  à  la  tlale  de  mai  i44o  en  nous  appuyant  sur  un  paragraphe  qui 
réserve  spécialemenl  la  discussion  de  cerlains  articles  pour  la  venue  du 
■Roi  de  France  :  or,  Chailes  VII  n'arriva  à  Chàlons  que  le  1  juin  l'i'iS. 
(Vallct  (le  f^iriiillc,   Histoire  de  Charles  Jll,  t.  IH,  p.  (i^). 
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llem,  ledit  Philippe  baillera  à  mondit  seigneur  les  rcs- 
ponses  et  appoinclemens  qui  sont  esté  advisez  et  baillez  par 
deçà  par  les  gens  du  Roy  sur  les  articles  et  doléances  que 
mondit  seigneur  avoit  premièrement  baillées,  et  scmblabie- 
ment  que  les  ambasseurs  de  mondit  seigneur  ont  baillées 
aux  gens  du  Roy  sur  les  premières  doléances  qui  avoient 
esté  baillées  de  par  le  Roy,  par  lesquelles  responces  mondit 
seigneur  pourra  estre  informé  de  ce  qui  a  esté  besoingné  et 
appoincté  sur  ung  chascun  article  desdites  doléances  d'une 
part  et  d'autre. 

Item,  remonstrera  ledit  Philippe  à  mondit  seigneur  les 
grans  difficultez  que  madicte  dame  a  eu  es  matières  avant 
dictes  et  les  moyens  qu'il  lui  a  convenu  tenir. 

Item,  remonstrera  à  mondit  seigneur,  que  encores  restent 
à  appoincter  les  choses  qui  s'ensuignent,  lesquelles  sont 
esté  réservées  à  la  venue  du  Roy  pour  en  estre  appoincté 
par  lui  et  madicte  dame  : 

C'est  assavoir  :  le  fait  des  appatiz ,  desquelz  depuis  le 
derrenier  département  du  senechal  de  Poitou  (i)  a  esté 
parlé  bien  largement  par  le  conseil  du  Roy,  mesmement 
par  le  président,  comme  ledit  Philippe  le  pourra  dire  à 
mondit  seigneur. 

Reste  aussi  à  appoincter  le  fait  de  la  widenge  des  garnisons 
des  places  de  Montbeliart,  Darney,  Richecourt  (2),  et  autres 
prouchaines  des  pays  de  Bourgongne,  et  aussi  de  la  délivrance 
des  prisonniers  de  Luxeul  qui  sont  encor  audit  Darney.  Et 
advertira  ledit  Philippe  mondit  seigneur  qu'il  lui  plaise  non 
octroyer  à  monseigneur  le  Daulphin  le  consentement  de 


(1)  Pierre  II  de  Brezé,  comte  de  Riaulevrier,  sénéchal  de  Poitou 
en  1440. 

(2)  Darney  et  Richecour,  pluces  dans  les  Vosges  (arr  de  Slirecourl) 
situées  à  peu  de  distance  l'une  de  l'autre,  avaient  été  occupées  par  les  gens 
du  Dauphin  au  début  de  la  campagne. 
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l'ayde  qu'il  requeroit  à  lever  sur  les  pays  (rAmiens  et 
autres  que  monseigneur  tient  es  marches  de  Picardie  par 
le  traictié  de  la  paix,  jusques  le  fait  de  mondit  seigneur 
le  Daulphin  et  la  widcnge  dudit  Monlbeliart  soient  widez. 
Car  madicte  dame  a  espérance  que,  moiennant  l'octroy  dudit 
ayde,  mondit  seigneur  le  Daulphin  se  pourra  contenter  des 
doléances  qu'il  a  faictes  des  dommaiges  qu'il  dit  avoir  sous- 
tenuz  en  Bourgongne,  et  aussi  de  la  widenge  dudit  Mont- 
beliart. 

Et  dira  ledit  Philippe  à  mondit  seigneur  la  grant  dili- 
gence et  poursuicte  que  madame  a  faicte,  et  la  peine  qu'elle 
a  eue  pour  destourber  que  les  gens  du  Roy  ne  passassent 
pour  aler  à  Montbeliart:,  et  comment  à  monseigneur  le  Daul- 
phin elle  a  envoie  hastivement  tant  par  devers  les  gens 
d'armes  qui  estoient  ordonnez  pour  aler  audit  Monlbeliart, 
comme  devers  monseigneur  le  mareschal  de  Bourgongne, 
c'est  assavoir,  mondit  seigneur  le  Daulphin,  Jehan  d'Olon 
devers  lesdis  gens  d'armes,  et  madicte  dame  Jehan  Vi- 
gnier  (1)  devers  mondit  seigneur  le  mareschal. 

Reste  aussi  encores  à  appoincter  le  fait  du  ressort  de  la 
loy  de  Bruges  et  aussi  le  fait  de  la  confirmacion  de  la  paix, 
de  laquelle  l'on  a  faicte  requeste  par  les  nouvelles  doléances 
qui  sont  esté  baillées  de  la  part  de  mondit  seigneur,  comme 
pourra  apparoir  par  le  double  d'icelles  que  ledit  Philippe 
emporte  avec  lui  pour  ceste  cause,  ensemble  aussi  de  cer- 
taines remonstrances  depuis  baillées  par  les  gens  de  mondit 
seigneur  ;  sur  lesquelles  matières  n'a  encores  riens  esté 
•appoinctié  par  madicte  dame  jusques  à  présent,  et  sembla- 
blement  du  fait  du  Roy  de  Cécile,  n'a  encor  riens  esté 
appoinctié. 

(1)  Jean  Vignier,  qualifié  d'huissier  d'armes  et  valot  de  chambre  du 
Duc  de  Bourgogne,  fut  envoyé  au  mois  d'août  1444  auprès  du  seigneur 
de  Charny  à  Nancy  et  fit  un  autre  voyage  de  Chàtillon-sur-Seine  à 
Bruxelles  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  (Voir  Chambre  des  Comptes  de 
Lille  B  1539). 
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Item,  remonstrcra  aussi  ledit  Pliilippc  comment  les  gens 
du  Roy  ont  fait  souventes  foiz  poursuiete  d'avoir  response 
sur  les  nouvelles  doléances  par  eulx  baillées,  dont  pieça  le 
double  a  esté  envoyé  devers  monseigneur  par  Thoison  d'or, 
et  mesmement  au  regart  du  fait  de  mess"  Anguillebert, 
Danghien ,  duquel  fait  lesdils  gens  du  Roy  font  très  grant 
poursuiete  pour  en  avoir  res ponce,  et  aussi  des  dommaiges 
qu'ilz  dient  avoir  esté  faiz  ou  conté  de  Guise. 

Item,  parlera  ledit  Philippe  à  mondit  seigneur  du  fait 
de  mondit  seigneur  le  Daulphin  et  des  paroles  que  lui  et 
madicte  dame  ont  eues  ensemble. 

Item,  advertira  mondit  seigneur  de  ceulz  qui  sont  ses 
bons  amis  et  des  bandes,  etc. 

Item^  du  fait  de  madame  de  Charroloiz  (1)  dont  madicte 
dame  a  escript  au  Roy  pour  en  savoir  son  bon  plaisir. 

Minute  sur  papier  comprenant  2  folios. 

Archives  de  la  Côte-iVOr.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  11906. 


(5)  Catherine  de  France,  comtesse  de  CharoUais ,  deuxième  fille  de 
Charles  VII,  mariée  en  1439  au  fils  du  Duc  de  Bourgogne,  morte  en 
1446. 
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Réponses  remises  au   Roi  de  France  par  la  duchesse  de 
Bourgogne  pour  arriver  à  la  conclusion  du  traité. 

1445  24  Juin 


Pour  appoincter  et  conclure  sur  les  matières ,  poins  et 
articles  qui  sont  esté  pourparlez  et  debatuz,  et  sur  lesquelz 
n'a  encores  riens  esté  conclut  à  la  convencion  présentement 
faicte  en  ceste  cité  de  Chaalons  en  Champaigne  par  le  Roy 
nostre  sire  avecq  madame  la  Duchesse  de  Bourgoingne  et 
de  Brabant,  madicte  dame  la  Duchesse  fait  response  au  Roy 
et  aussi  sur  les  requestes  et  remonstrances  qu'il  a  fait  à 
madicte  dame  touchant  le  fait  du  Roy  de  Secile  en  la  ma- 
nière qui  s'ensuit,  en  suppliant  et  priant  au  Roy  qu'il  lui 
plaise,  moiennant  ceste  response,  appoincter  et  conclure 
lesdictes  matières  en  la  manière  et  selon  le  contenu  en 
ceste  présente  cedule  (d). 

(l)  M.  Gachard  dans  son  Rapport  sur  les  Archives  de  Dijon  page  76  , 
range  par  erreur  ce  mémoire  du  24  juin  \kUo  parmi  les  Documents  oubliés 
ou  négligés  parles  Bénédictins  dans  leur  Histoire  de  Bourgogne.  Il  a  été 
publié  in  extenso  dans  le  quatrième  volume  de  celle  Histoire,  preuves , 
n»  CXLHI,  et  Dom  Plancher  a  mis  à  la  suite  (sous  le  n°  CXLIV)  une  se- 
conde rcdaclion  de  la  même  pièce  se  rapprochant  de  la  première  en  tous 
points  sauf  pour  le  dernier  paragraphe  relatif  aux  affaires  de  Flandres  qui 
n'existe  point  dans  le  n"  CXLIH.  Les  Archives  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon  ont  conservé  deux  minutes  de  ce  mémoire  ;  nous  re- 
produisons le  texte  de  la  seconde  minute  qui  correspond  au  n"  CXLHI 
de  Dom  Plancher,  en  donnant  en  note  des  variantes  de  la  première  mi- 
nute: il  est  à  marquer  que  cette  première  minute  n'est  pas,  comme  on 
pourrait  le  supposer,  ce  que  Dom  Plancher  a  édile  sous  le  n"  CXLIV, 
car  le  paragraphe  relatif  à  rarlicle  Flandres  fail  absolnmeul  défaut  dans 
notre  première  minute. 
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El  premièrement^  est  assavoir  que,  pour  ce  que  madicle 
Dame  a  congneu  que  le  Roy  n'avoit  pas  bien  aggreable  le 
iraiclié  que  madicte  Dame  havoit  offert  de  par  mondit  sei- 
gneur touchant  le  fait  dudit  Roy  de  Secile,  combien  (i)  que 
autresfois  ledit  traictié  en  la  forme  que  madicte  Dame  l'a 
déclaré  au  Roy  a^oit  esté  requis  à  mondit  seigneur  le  Duc 
de  la  part  du  Roy,  et  aussi  poursuy  par  les  gens  et  ambas- 
seurs  dudit  Roy  de  Secile  ayans  instruccion  expresse  de 
requérir  et  poursuir  ledict  traictié  en  la  forme  que  madicte 
Dame  l'a  ouvert  et  déclaré  au  Roy ,  par  quoy  mondit  sei- 
gneur avoit  donné  povoir  à  madicte  Dame  de  y  entendre  et 
besongner,  comment  ce  qu'il  tenoit  que  le  Roy  et  ledit  Roy 
de  Secile  en  seroient  contens  ;  toutes  voies  madicle  Dame, 
laquelle  de  tout  son  povoir  se  vouldroit  emploier  à  l'enlre- 
tenement  de  la  bonne  amour  et  union  qui  doit  estre  entre 
le  Roy  et  ses  parens  et  subgez,  a  envoyé  bastivement  devers 
monseigneur  pour  avoir  povdir  de  besoingner  plus  avant  ou 
fait  dudit  Roy  de  Secile. 

Item,  combien  que  la  requeste  que  fait  le  Roy  à  mondit 
sieur  le  Duc  pour  quicter  ledit  Roy  de  Secile  des  sommes 
en  quoy  il  est  tenu  à  mondit  seigneur  le  Duc  pour  le  traictié 
de  sa  délivrance,  et  de  lui  rendre  et  remectre  en  ses  mains 
les  places  de  Neufchastel  en  Lorrainne  et  de  Clermont, 
avecques  les  scellez  des  pleiges ,  soit  bien  grande  et  de 
grandes  sommes>  car  premièrement  sont  deuz  à  mondit  sei- 
gneur par  ledit  Roy  de  Secile  les  sommes  de  IIII"  mile  et  Vr 
escus  d'or  viez  et  de  poiz,  avecques  les  peines  qui  montent 
à  près  de  LX™  escus  d'une  part,  et  d'autre  part  la  somme 
de  IP  mille  viez  escuz  lelz  que  dessus  pour  le  fait  du 
royaume,  etc. ,  qui  montent  en  tout  Illi'  XX°'  et  W  escus 

(1)  Combien  que  aullrefois  ladite  ouverture  havoit  esté  faiete  à  mon- 
dit seigneur  le  Duc  de  la  part  du  Roy  et  aussy  poursuie  par  leS  gens  et 
ambaxeurs  du  Roy  de  Cécile  ayant  pour  poursuir  le  fait  de  ladite  ouver- 
ture pDuhoir  et  instruction  expresse,  par  quoy   mondit  seigneur 

{Variante  de  la  première  mintitej. 

15 
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ou  environ ,  madiclc  Dame  par  le  povoir  et  bon  plaisir  dcr 
mondit  seigneur  sera  contente  et  d'accorl,  pour  l'onneur 
du  Hoy  et  pour  complaire  au  Uoy  de  Secilc,  que  ledit  Roy 
de  Secile  soit  lui  et  ses  plcigcs  entièrement  quictcs  desdictes 
sommes^  et  Icsdictes  places  et  scellez  à  lui  renduz,  soubz 
les  condicions  et  moiennant  que  les  choses  cy  après  escriptes 
et  déclarées  et  chascunc  d'iccllcs  soient  faietes  et  entière- 
ment acomplics,  et  non  autrement. 

C'est  assavoir,  que  premièrement  et  avant  toute  ouvre , 
le  traictié  de  la  paix  qui  fut  faictc  à  Arras  entre  le  Uoy  et 
mondit  seigneur,  soit  entièrement  juré  et  promis  à  tenir 
et  garder  à  lousjours  par  ledit  Roy  de  Sccilc,  monseigneur 
le  Daulphin,  monseigneur  de  Calabrc  {i) ,  monseigneur 
Charles  d'Anjou,  conte  du  Mainne  (2},  monseigneur  le  conte 
de  Foix  (3)  et  autres  (4)  lelx  que  l'en  adviscra>  et  que  les 
dessus  nommez  et  chascun  d'eulx  en  baillent  leurs  lectres 
patentes  soubs  leurs  seaulx  en  forme  deue  cl  autenlique. 

Item,  et  avecqucs  ce,  que  ledit  Roy  de  Secile  confermcra, 
approuvera  cl  ratifficra  expressément  toutes  et  chascunes 
les  choses  accordées  et  promises  par  ledit  Roy  de  Secile  au 
traictié  de  sa  délivrance,  et  lesquelles  et  chascunc  d'iccllcs 
seront  et  demourront  valables,  fermes  et  eslables  à  tous- 
jours,  sans  ce  que  jamais  l'en  puisse  dire,  alléguer  ne 
poursuir  au  contraire,  en  promectant  que  jamaiz  ne  se  feront 
ou  feront  faire  aucunes  rcque&tes  ou  poursuicles  au  con- 
traire, soit  par  voye  amiable,  rigoureuse,  ne  autrement,  en 

(1)  Jean  (l'Anjou,  duc  de  Calabrc  cl  de  Lorraine,  (ils  du  lloi  René. 

(2>  Charles  d'Anjou  ,  comle  du  Maine,  élail  frère  du|  Roi  de  Sicile  et 
beau-frère  de  Cliailes  VII. 

(3)  Gaston  IV,  oomlc  de  Foix  qui  assista  aux  fêles  données  à  Cbaloiis. 
Crallct  de  yivù-ille.  Uistoireth   Charles  Vil,  t.  111,  p.  ly. 

(h)  Jean  d'Orléans,  comte  d'Anyoulème,  est  aussi  du  nombre  des 
personnages  qui  prirent  l'engagcmenl  iVcnircienir  la  paix  d'Arras.  (Voir 
Inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  [Lille,  B  1î)4'i_;  son  nom  est 
ajouté  dans  la  seconde  rcdaulion  publiée  par  Doni  Plancber  sous  le 
n«  C\I,1V. 
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quelque  manière  no  par  quelconque  personne  que  ce  soit , 
et  de  ce  baillera  ledit  Uoy  de  Soeile  ses  Icctres  et  seellez 
on  forme  doue,  les  meilleurs  et  les  plus  sccures  que  l'en 
pourra  adviser,  et  lesquelles  il  fera  con fermer  et  approu- 
ver (i),  en  manière  que  la  chose  soit  et  demeure  en  perpé- 
tuelle seurté. 

Item,  nioieimant  aussi  que  ledit  Roy  de  Secile  avant  la 
délivrance  desdictes  places  rendra  ou  fera  rendre  à  mondict 
seigneur  son  scellé  qu'il  a  baillé  à  l'arcevcsque  de  Trêves  de 
non  mectrc  hors  de  ses  mains  ladicte  place  de  Neufchastel, 
jus(iues  à  ce  que  ledit  Roy  de  Secile  eust  contente  ledit 
arcevesque  de  la  somme  de  X"'  escus,  et  moicnnant  aussi 
que  ledit  Roy  de  Secile  payera  les  capitaines  qui  ont  eu 
charge  desdictes  places  de  ce  qui  leur  pourra  cstre  dcu  pour 
la  garde  d'icelles  jusques  au  jour  qu'elles  seront  délivrées 
et  rendues  ;  et  sera  aussi  content  (2)  le  Bennestru  de  Ghas- 
san de  ce  qui  lui  est  deu. 

Item,  et  moicnnant  ce,  la  place  de  Monlbeliart  sera  mise 
et  délivrée  rcalmentet  de  fait  en  la  main  de  mondit  seigneur 
ou  des  seigneurs  de  Virtembcrg,  contes  dudit  Monlbeliart, 
sans  que  le  Roy  ne  mondit  seigneur  le  Daulpbin  la  puissent 
reprandre  ou  mectre  en  leurs  mains,  se  n'est  par  le  con- 
sentement et  volonté  expresse  de  mondit  seigneur.  Et  se 
tant  est  que  ladicte  place  de  IVlontbeliart  soit  mise  es  mains 
de  mondit  seigneur,  elle  ne  sera  i)oint  par  mondit  seigneur 
mise  hors  de  Sesdictes  mains,  jusques  à  ce  qu'il  ait  recouvre 
le  scellé  que  mondit  seigneur  le  Daulpbin  a  baillié  ausdiz 
seigneurs  contes  de  Montbeliart,  ensemble  quiclance  d'eulz, 
telle  comme  il  appartiendra,  et  pour  les  rendre  à  mondit 
seigneur  le  Daulpbin;  jusques  à  ce  que  ladicte  place  de 

m 

(i)  Lesciuullt's  il  fera  coiifeimer  et  approuver  par  fo  Koy,  monseigneur 
leDaulphin,  mons.  de  Calabre  ,  ledil   mons.  Cliarl.'s  d'Anjou  el  autres 
(jue  l'eu  advisera.  (Variante  de  la  première  minute). 
(2)  Et  fera  aussi  contenter.  (Id.) 
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Montbeliarl  soit  mise  es  mains  de  mondit  seigneur  ou  desdiï 
contes,  l'en  fera  wider  et  départir  les  gens  d'armes  et  de 
guerre,  qui  sont  en  ladicte  place  de  Montbeliart,  et  n'y 
tiendra  l'en  nulle  garnison  à  puissance,  et  madicte  Dame 
fera  conduire  l'artillerie  du  Roy  qui  est  audit  Montbeliart 
jusques  en  la  ville  de  Lengres  ou  de  Chalon  sur  la  Soone, 
lequel  qu'il  plaira  au  Roy;  et  avecques  ce,  jusques  à  ce 
que  ladicte  place  de  Montbeliart  sera  reaiment  et  de  fait 
mise  es  mains  de  mondit  seigneur  ou  desdiz  contes  de 
Montbeliart,  comme  dit  est,  lesdictes  places  de  Neufchastel 
et  de  Clerraont,  ensemble  les  scellez  dudit  Roy  de  Secile 
et  de  sesdiz  pleiges  demourront  et  seront  tenuz  en  la  main 
de  mondit  seigneur  aux  fraiz  et  charge  dudit  Roy  de  Secile> 
et  tout  par  la  forme  et  manière  dudit  traictié  sur  ce  fait  à 
la  délivrance  dudit  Roy  de  Secile. 

Item,  et  moiennant  ce,  le  fait  de  Flandres  sera  appoinclié 
en  la  manière  qui  s'ensuit. 

(A  cet  endroit,  il  y  a  un  espace  laissé  cri  blanc  dans  Kl 
minute). 

Item,  et  semblablement  le  fait  des  appatiz  que  l'en  veult 
lever  durant  les  trêves  de  France  et  d'Angleterre  sera  ap- 
poinctié  en  la  manière  qui  s'ensuit. 

(Egalement  un  blanc  dans  la  minute). 

Item,  et  que  toutes  les  autres  choses  et  articles  qui  sont 
esté  pourparlécs  et  debatues  avec  les  gens  du  Conseil  du 
Roy  par  les  ambasgeurs  de  mondit  seigneur  cstans  avec 
madicte  Dame ,  seront  expédiez  et  depeschez,  ainsi  qu'ilz 
ont  esté  concluz  et  advisez,  et  le  tout  sans  préjudicier  au 
traictié  de  la  paix  d'Arras,  lequel  en  tout  et  partout  sera 
et  demourra  en  sa  force  et  vigueur,  sans  y  riens  changer 
ou  innover.  (1)  (un  blanc). 

(l)  Item  soil  ail  visé  se  l'en  parlera  du  fail  des  prisonniers  d'unt  part 
cl  d'aulre    (lihiitinn  de  la  prcniièrc  minute). 
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Au  verso  du  cahier  : 

Minute  des  responses  baillées  à  la  personne  du  Roy  par 
la  Duchesse  à  Sarrey  (i)  le  XXIIIP  jour  de  juing  mil 
CCGCXLV,  jour  de  feste  Saint  Jehan  Baptiste,  pour  parvenir 
à  la  délivrance  du  fait  du  Roy  de  Secile,  à  jurer  la  paix, 
wider  Montbeliart  et  autres  choses  appoincter  et  con- 
clure (2). 

Minute  sur  papier  formant  un  cahier. 

Archives  de  la  Côte  d'Or,  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 


(1)  Sarry  «  chnstcl  à  une  grande  lieue  de  Chaaions,  où  la  personne  du 
Roy  estoit  logic,  et  appartient  icellui  chastel  à  l'evesque  dudit  Chaaions.  » 
(^Mathieu  d'Ëscouchy-  Edition  Beaucourt,  t.  I,  p.  55^. 

(3)  Rieq  au  Verso  dans  la  première  minute» 
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convention  conclue  entre  Charles  VII  d'une  part,  la  Du.; 
chesse  de  Bourgogne  et  le  Conseil  du  Duc  de  Bourgogne 
d'autre  part,  pour  régler  l'évacuation  de  la  place  de 
Montbéliard. 

1445  6  Juillet 


C'est  l'appoinctement  fait  entre  le  Roy  noslre  seigneur, 
d'une  part,  et  madame  la  Duchesse  et  les  gens  du  Conseil 
de  monseigneur  le  Duc  de  Bourgongne,  estans  lez  elle  pour 
et  ou  nom  de  mondit  seigneur,  d'autre  part,  touchant  la 
place  de  Monlbeliart  (1). 

C'est  assavoir,  que  Joachin  Rouhaull  (2)  et  autres  capi- 
taines et  gens  de  guerre  estans  de  présent  en  garnison  audit 
Monlbeliart  de  par  le  Roy  seront  et  demourront  pour  tout 
ce  mois  de  juillet  en  garnison  audit  lieu  de  Montbeliart , 
lesquelz  pendant  ledit  temps  ne  feront  ou  pourront  faire 
aucunes  courses,  dommaiges  ou  apatiz  sur  les  pais  et  sub- 
gez  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne. 

Item,  et  en  la  fin  de  ce  dit  mois  sera  mise  la  place  de 
Monlbeliart  en  la  main  et  garde  de  monseigneur  le^  conte 

(1)  Voir  dans  Dom  Plancher,  Histoire  de  Bourgogne  ,  l.  IV,  preuves, 
n«  CXLVI ,  le  texte  de  ce  traité  qui  laisse  quelquefois  à  désirer  sous  le 
rapport  de  la  correction  et  de  l'exactitude. 

(2)  Joachin  Rouault,  capitaine  de  gens  d'armes  et  de  trait  fut  gratifié 
par  le  Roi  de  deux  brigandines  dorées  et  d'un  cheval  de  la  valeur  de 
433  livres.  (Compte  de  dépense,  de  1447  publié  par  M.  de  Beaucourt, 
Mathieu  d'Escouchy,  t-  III,  p.  236,  2o8). 


deS'Pol  (1),  comme  main  tierce  pour  le  Roy^,  pour  icel le  tenir 
et  garder  jusques  en  la  fin  de  septembre  prochainement 
venant^  aux  fraiz  et  despens  de  mondit  seigneur  de  Bour- 
gongne. 

Item ,  et  pareillement  fera  mettre  mondit  seigneur  de 
Bourgongne  reaiment  et  de  fait,  dedans  la  fin  de  cedit  mois, 
en  la  main  de  mondit  sieur  de  S'  Pol ,  les  places  de  Neuf- 
çhastel  et  de  Clermont  en  Argonne,  en  payant  toutesvoyes 
par  le  Roy  de  Secile  ou  de  par  lui  les  capitaines  qui  ont  la 
garde  desdictes  plac-es,  ainsi  qu'il  a  esté  appoinctié,  en 
ayant  sur  ce  les  scellez  et  promesses  dudit  monseigneur  de 
S'  Pol,  et  en  ratitfiant  par  ledit  Roy  de  Cecille  le  traictié  qui 
fut  fait  à  sa  délivrance,  et  baillant  sur  ce  préalablement  es 
mains  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne  ou  de  ses  commis 
ses  lettres  en  la  forme  dont  les  gens  de  monseigneur  de 
Bourgongne  ont  baillé  la  minute  ;  et  pendant  cedit  présent 
mois  de  juillet,  ceulx  qui  ont  et  auront  la  garde  desdictes 
places  de  Neufchastel  et  Clermont  ne  feront  aucunes  courses 
ou  maléfices  es  pais  dudit  Roy  de  Cecille;  et  semblablement 
en  baillant  ladiçte  lettre  de  ratiffication,  seront  rendues  par 
mondit  seigneur  de  Bourgongne  ou  ses  gens  audit  monsei- 
gneur de  S'  Pol  tous  les  scellez  et  obligacions  qu'il  a  des 
pleiges  (2)  dudit  Roy  de  Secile,  touchant  les  sommes  par 
lui  promises  et  accordées  pour  sa  rançon  et  quictance  sur 
ce  de  mondit  seigneur  le  Duc,  avec  les  scellez  de  messire 
Colart  du  Saulcy  et  de  Jehan  de  Chambly  (3) ,  touchant  la 


(1)  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  S*-Pol,  connétable  de  France  sous 
Louis  XI,  bien  connu  par  le  rôle  qu'il  joua  dans  les  démêlés  entre  le  Roi 
de  France  et  Charles  le  Téméraire  ,  finit  par  être  abandonné  du  Duc  de 
Bourgogne  et  fut  condamné  à  mort  en  1475. 

(2j  Quarante  genlilshommes  dont  les  noms  nous  sont  donnes  par  Doni 
Calmet  (Histoire  de  Lorraine ,  t.  Il,  p.  800y  se  portèrent  garant  du 
payement  de  la  rançon  stipulée  pour  la  mise  eu  liberté  du  Roi  René. 

(3)  René  d'Anjou  avait  promis  enlr'autres  articles  arrêtés  pour  sa  déli- 
vrance le  28  janvier  l'(37,  qu'il  remettrait  entre  les  mains  de  Colart  d" 
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i,'ardc  des  places  de  Preigncy  cl  de  Longwy  qu'ilz  gardoient 
pour  mondit  seigneur  de  Boiirgongnc,  pour  par  mondit  sieur 
de  S'  Pol  les  rendre  audit  Roy  do  Secile  au  jour  qu'il  lui 
délivrera  sesdites  places. 

Item,  ou  cas  que  le  seigneur  de  Monibeliart,  lequel  pen- 
dant ledit  temps  le  Roy  fera  requérir  et  sommer,  comme  il 
appartient,  de  prendre  sa  place  dudit  Montbeliart  (i),  et 
rendre  les  scellez  et  promesses  qu'il  a  de  mondit  seigneur 
le  Daulpliin,  ne  vouldroit  recevoir  et  ravoir  sadicte  place 
et  rendre  sesdis  scellez  et  promesses,  en  deffault  de  lui,  le 
Roy  fera  baillier  et  délivrer  reaiment  et  de  fait  ladicte  place 
de  Montbeliart  entre  les  mains  du  sieur  de  Crequi  (2)  dedans 
la  fin  du  mois  de  septembre  prouchainement  venant;  lequel 
promettra,  jurera  et  se  obligera  au  Roy,  ensemble  deux  ou 
trois  cbevaliers  et  seigneurs  de  la  Toison  d'or,  de  garder 
bien  et  loyalment  ladicte  place  de  Montbeliart  ou  nom  et 
pour  le  Roy,  et  ne  la  baillier  ne  transporter  à  personne  du 
monde,  sans  le  congié  du  Roy,  se  ce  n'est  au  seigneur  dudit 
Montbeliart,  en  recouvrant  et  rendant  au  Roy  les  scellez  et 
promesses  dessusdiz  et  quittance  souffisant  Et  ne  pourra 
le  Roy  nostre  sire  requérir  ausdils  mons.  de  S'  Pol  et  mons. 
de  Crequi  de  remectre  ladicte  place  en  ses  mains  ne  de 
quelconques  autres,  fors  des  seigneurs  dudit  Montbeliart, 
ou  de  l'un  d'eulx,  en  recouvrant  lesdits  scellé  et  promesse 
de  monseigneur  le  Daulphin  avec  ladicte  quiclance. 

Rem,  a  esté  dit  et  accordé  que,  incontinent  que  lesdiz 
(sic)  seigneur  de  Crequi  aura  ladicte  place  de  Montbeliart, 

Saulcy,  premier  chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  les  ville  el  château  de 
Preiguy  en  Lorraine  el  entre  celles  du  sieur  de  Chamblay  la  place  de  Long- 
wy enBarrois.  (Voir  Dom  Calmet,  Histoire  de  Lorraine,  t.  II,  p.  199J. 

(i)  Tout  le  membre  de  phrase  compris  entre  les  mots  :  dudit  Montbe- 
liart et  au  deffault  de  lui  se  trouve  omis  dans  le  texte  public  par  Dom 
Plancher,  ce  qui  rend  dans  l'édition  ce  passage  à  peu  près  inintelligible. 

(2)  Jean,  seigneur  de  Crequi  et  de  Canaples,  chambellan  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  chevalier  de  la  Toison  d'Or  et  chevalier  d'honneur  de  la 
Duchesse  do  Bourgogne,  <.ilc  dans  Olivier  de  l.i  Marche. 
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ou  qu'elle  sera  rendue  es  mains  dudit  seigneur  de  Montbe- 
liart,  les  places  de  Neufchaslel  et  Clermont,  estans  lors  es 
mains  de  mondit  sieur  de  S*  Pol,  seront  reaiment  et  de  fait 
bailliées  et  rendues  au  Roy  de  Secille  ou  à  ses  commis^ 
pourveu  que  ledit  Roy  de  Secille  rendra  ou  fera  rendre  à 
mondit  sieur  de  Bourgongne  son  seellé  que  FArchevesque 
de  Trêves  (4)  a  pour  la  somme  de  X""  escuz  d'or,  ou  ladicte 
somme  de  X""  escuz,  avec  certifficacion  ou  instrument  par 
lequel  il  apperra,  que  le  Roy  de  Secille  ou  de  par  lui  aura 
esté  offert  et  présenté  de  fait  audit  Archevesque  de  Trêves 
ladicte  somme  de  X™  escuz,  et  requiz  avoir  ledit  seellé,  et 
que  de  ce  ledit  Archevesque  eust  esté  refusant.  Et  aussi  sera 
tenu  ledit  Roy  de  Secille  de  paier  et  contenter,  avant  que 
lesdictes  places  lui  soient  délivrées,  le  Benestru  de  Chas- 
sant (2)  de  la  somme  de  deux  mil  escus,  ainsi  qu'il  a  esté 
appoincté. 

Item,  et  a  promis  et  promet  le  Roy  nostredit  seigneur 
que  par  lui,  ses  gens,  subgez  et  serviteurs,  ne  par  les  gens 
subgez  et  serviteurs  du  Roy  de  Secille,  ne  sera  fait  fraude, 
baral,  ne  malengîn  à  rencontre  de  la  place  de  Montbeliart, 
ne  à  monseigneur  de  S'  Pol,  ne  à  ses  gens  qui  auront  en 
garde  ladicte  place,  ne  audit  sieur  de  Crequi,  ne  ses  gens 
ayant  ladicte  place  en  garde. 

Rem,  et  pareillement  a  prorais  et  promet  madicte  Dame 
de  Bourgongne,  les  chevaliers  et  gens  de  son  Conseil  pour 


(1)  Il  s'agît  de  la  [rançon  de  Jean  de  Roderaach  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Bulgncville  ,  rançon  qui  avait  élé  fixée  à  la  somme  de  dix 
mille  écus  d'or  par  un  arrangement  pris  entre  le  Roi  René  et  le  seigneur 
de  Renty  au  nom  du  Duc  de  Bourgogne.  (Vom  Calmet,  Histoire  de 
Lorraine,  t.  II,  p.  801)- 

(2)  Jean  de  Chassa  dit  Benetru,  chevalier,  fut  successivement  pannelier, 
cchauson ,  ccuyer  tranchant  et  enfin  chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  , 
il  prit  part  à  la  célèbre  fête  du  Faisan  en  1454  ;  le  voeu  qu'il  fit  à  cette, 
occasion  se  trouve  dans  la  chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  [Edition 
Beaucourt,  f.  II,  p.  2i2. 
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et  en  nom  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne,  que  par  lui, 
ses  gens,  subgez  et  serviteurs,  ne  sera  fait  fraude,  baral  ne 
malengin  à  l'encontre  de  ladicle  place  de  Montbeliart,  des- 
dits seigneurs  de  S'  Pol  et  de  Crequi,  ne  leurs  gens  ayans 
la  garde  de  ladicte  place. 

item,  et  ou  cas  que  les  Alemens,  Suisses  ou  les  Savoyens 
vouldroient  fere  force,  mal  ou  inconvénient  à]  l'encontre  de 
ladicle  place  de  Montbeliart  ne  à  mesdis  sieurs  de  S*  Pol 
et  de  Grequi  ne  à  leurs  gens  ayans  la  garde  de  ladicte  place 
de  Montbeliart,  mondit  seigneur  deBourgongne  leur  donnera 
tout  le  secours,  confort  et  ayde  à  luy  possible,  pour  obvier 
au  mal  et  inconvénient  qui  pourroit  advenir  à  l'encontre  de 
ladicte  place,  desdils  conte  de  S'  Pol  et  seigneur  de  Grequi 
ou  leurs  gens  estans  à  la  garde  d'icelle. 

Item,  et  s'il  advenoit  que  par  fortune  ou  autrement,  que 
Dieu  ne  vueille,  que  ladicte  place  de  Montbeliart  fust  prinse 
par  aucuns  Alemens,  Suisses  ou  Savoyens  pendant  le  temps 
qu'elle  seroit  es  maibs  desdis  seigneurs  de  S'  Pol  et  de 
Grequi,  toutesvoyes  ce  ne  porteroit  aucun  préjudice  au  fait 
du  Roy  de  Secille,  et  ne  laisseroit  on  pour  ce  à  lui  baillier 
et  restituer  sesdictes  deux  places  en  accomplissant  lesdictes 
choses  par  luy  prinses  touchant  lesdictes  II  places. 

Item,  et  sera  tenu  mondit  seigneur  de  Bourgongne  baillier 
et  prester  à  mesdis  seigneurs  de  S'  Pol  et  de  Grequi  artillerie 
pour  garder  ladicle  place  pendant  qu'elle  sera  esdictes  mains 
tierces,  laquelle  il  pourra  recouvrer  en  rendant  ladicte  place 
au  seigneur. 

Item,  et  fera  mondit  seigneur  de  Bourgongne,  ou  ses  gens 
et  officiers,  mener  et  conduire  seurement  excepté  des  gens 
du  Roy,  l'artillerie  du  Roy  qui  est  à  présent  audit  Mont- 
beliart, en  ce  compris  une  bombarde  qu'est  en  Bourgongne, 
jusques  à  Troyes  à  ses  despens,  et  le  Roy  fera  baillier 
homme  propre  pour  fere  chargier  et  veoir  conduire  ladicle 
artillerie  jusques  audit  Troyes. 

Item,  et  quant  les  gens  de  guerre  de  présent  estans  en 


—  â06  — 

garnison  de  par  le  Uoy  cz  ville  cl  place  dudit  Montbcliaii 
partiront  d'icelle  ville  et  place,  ilz  pourront  seurement  venir 
par  les  pays  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne,  vivans 
i*aisonnablenient,  et  leur  fera  baillier  mondit  seigneur  de 
Bourgongne  chevalier,  ou  autre  homme  notable  pour  les 
conduire  jusques  à  Ce  qu'ilz  soient  es  païs  du  Roy. 

Item,  et  pareillement,  quant  les  capitaines,  gens  de 
guerre  et  compagnons  estans  de  par  monseigneur  de  Bour- 
gongne esdictes  places  de  Neufchastel  et  de  Clermont  ren- 
dront icelles  places  et  s'en  départiront,  ledit  Roy  de  Secillc 
sera  tenu  de  les  faire  conduire  seurement  par  gens  notables, 
ensamble  leurs  biens  et  baguaiges  jusques  es  païs  de  mon- 
dit seigneur  de  Bourgongne,  vivans  raisonnablement,  par 
les  pais  du  Roy  et  du  Roy  de  Secilîe  tirant  leur  cheinih. 

Lesquelles  choses  dessus  escriptes,  nous,  Charles  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  avons  promis  et  promcctons 
en  bonne  foy  et  en  parole  du  Roy  tenir  et  acomplir  de  point 
en  point ,  sans  aucunement  venir  à  rencontre ,  et  nous , 
Ysabeau,  Duchesse  de  Bourgongne,  promeclons  semblable- 
ment  les  choses  dessusdictes  et  chacunes  d'icelles  entretenir, 
garder  et  faire  ratiffier  et  confermer  par  mondit  seigneur  le 
Duc,  et  en  baillier  ses  lettres  en  forme  deue,  dedans  la  fin 
de  ce  présent  mois  de  juillet.  Fait  à  Ghaalons  le  VP  jour 
dudit  mois,  l'an  de  grâce  rail  quatre  cent  quarente  et  cinq. 
Ainsi  signé,  Charles,  Ysabeau  ,  De  la  Loere,  Domessent. 
Plus  bas  :  Conlault  pour  copie. 

Copie  de  l'époque  sur  parchemin. 
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lettres  de  Louis  de  Luxembourg',  comte  de  S'-Pol,  commet- 
tant, en  vertu  du  pouvoir  à  lui  conféré  par  Charles  VU, 
Gau"wain  d'Oremiaulx  à  la  garde  de  la  ville  et  forteresse 
dé  Montbéliard  après  le  départ  de  Joachim  Rouault. 


i445  24  Juillet 


Loys  de  Luxembourg,  conte  de  Saint  PoL  de  Ligney,  de 
Conversan  et  de  Brienne,  seigneur  d'Enghien,  de  Beaucenoir 
et  chastellain  de  Lille,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Comme  le  Roy,  par  ses  lettres  patentes  et 
pour  les  causes  et  consideracions  contenues  en  icelles,  nous 
ait  ordonné  la  garde  des  ville  et  chasteaulx  de  Monlbliart 
pour  par  nous  y  commectre  capitaine  et  gens  à  la  garde 
d'iceulx,  ainsi  que  par  Icsdictes  lettres  puet  plus  à  plain 
apparoir,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  tous 
ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  par 
certain  traictié  et  appoinctemcnt  fait  entre  nous  et  nostre 
très  chiere  seur  et  cousine  la  Duchesse  et  gens  du  Conseil 
de  nostre  très  chier  et  très  amé  frère  et  cousin  le  Duc  de 
Bourgongne,  ait  esté  entre  autres  choses  traictié,  appoinc- 
lié,  accordé  et  conclud,  que  les  ville  et  chasteaulx  de  Mom- 
beliart  estans  présentement  en  noz  mains  seroient  baillées  et 
délivrées  es  mains  de  nostre  très  chier  et  amé  cousin,  le 
conte  de  Saint  Pol  endedans  la  fin  de  ce  présent  mois  de 
juillet,  comme  en  main  tierce  >  pour  les  baillier,  rendre  et 
délivrer  es  mains  du  seigneur  dudit  Montbliarl  ou  de  ses 
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hoirs,  gens  et  commis  ayant  povoir  ad  ce,  en  rendant  préa- 
lablement à  nostredit  cousin  de  Saint  Pol  les  scellé  et  pro- 
messe que  nostre  très  chier  et  très  amé  filz  le  Daulphin  de 
Viennois  a  baillié  touchant  ledit  Mombliart,  avec  quittance 
souffisant,  pour  les  rendre  à  nostre  dit  filz  comme  acquictiez 
en  ceste  partie,  et  que  ou  cas  que  ledit  seigneur  de  Mom- 
beliart  sur  ce  sommé  et  requis  de  par  nous  ou  autrement 
deuement  feust  refusant  de  recevoir  de  nostredit  cousin  de 
Saint  Pol  ledit  Monbeliart  et  lui  rendre  et  baillier  lesdiz 
scellé  et  quictance  endedans  la  fin  du  prouchain  mois  de 
septembre,  icellui  nostre  cousin  de  S'-Pol  soit  tenu  de  re- 
mectre,  rendre  et  baillier  lesdicles  ville  et  chasteaulx  eS 
mains  de  nostre  amé  et  féal  Jehan  seigneur  de  Crequi, 
chevalier,  conseiller  et  chambellan  de  nostredit  frère  et 
cousin  de  Bourgongne,  ayaUs  sur  ce  noz  lettres  patentes  de 
commission  pour  la  garde  dudit  Mombeliart  avec  lettres  de 
descharge  pour  nostredit  cousin  de  S*  Pol  desdictes  ville  et 
forteresses,  en  gardant  icelles,  et  durant  ce  qu'elles  seront 
es  mains  dudit  nostre  cousin  de  S'  Pol  aux  fraiz  et  despens 
de  nostredit  frère  et  cousin  de  Bourgongne,  selon  qu'il  a 
esté  appoinctié,  comme  ce  et  autres  choses  sont  plus  à  plain 
contenues  oudit  traictié;  savoir  faisons  que  en  ensuiant 
icellui,  d'icellui  nous  ayans  plaine  et  entière  confidence  es 
grans  sens,  loyaulté,  preudommie  de  nostredit  cousin  de 
S*  Pol,  avons  au  jour  dui  icellui  commis  et  ordonné,  com- 
mettons et  ordonnons  par  ces  présentes  à  la  garde  de  par 
nous  desdictes  ville,  chasteaulx  et  forteresses  de  Mom- 
beliart, en  deschargeant  d'icelle  garde  de  Mombeliart  au 
darrenier  jour  de  ce  dit  mois  de  juillet  nostre  bien  amé 
escuier  d'escuierie,  Joachin  Rohault  et  autres  capitaines  et 
gens  de  guerre  que  à  ce  faire  y  avons  commis.  Donnons  en 
oultre  à  nostredit  cousin  de  Saint  Pol  plain  povoir,  aucto- 
rité  et  mandement  especial  de  recevoir  dudit  Joachin  ou 
autres  qu'il  appartendra  pour  et  en  nostre  nom  lesdicles 
ville  et  chasteaulx,  de  iceulx  garder  cl  faire  garder  soubz 
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hous  cl  en  nostrc  obéissance  bien  et  loyalment  pour  le 
temps  et  soubz  les  condicions  dessus  declairées ,  de  com- 
mettre de  par  lui  capitaine  et  autres  gens  pour  la  garde  et 
sceurtc  de  ladicte  place  tant  et  en  tel  nombre  qu'il  verra 
estre  à  faire,  de  y  faire  et  faire  fere  ce  pendant  bon  guet  et 
garde  de  jour  et  de  nuit,  tellement  que  aucun  inconvénient 
n'y  aviengne,  de  prendre  et  recevoir  ou  faire  prendre  et 
recevoir  par  ses  gens  et  commis  par  bon  et  loyal  invenloire 
les  clefs,  canons,  trait,  artillerie  et  autres  choses  ordonnées 
et  estans  pour  la  garde  desdicte  ville,  chasteaulx  et  forte- 
resses, dont  voulons  le  double  estre  baillé  au  maistre  de 
nostre  artillerie,  et  generalment  et  especialment  lui  donnons 
povoir  de  fere  et  faire  fere  par  ses  gens  et  commis  tout  ce 
qu'il  appartendra  et  verra  estre  neccessaire  pour  le  bien  de 
nous  et  la  garde  et  seurté  desdicte  ville  et  chasteaulx,  aux 
fraiz  et  despens  de  nostredit  frère  et  cousin  de  Bourgongne, 
comme  dit  est.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  à  nostre  amé  et  féal  chancelier,  que,  prias  et 
receu  de  nostredit  cousin  le  serement  sur  ce  deu,  il  le  face, 
en  ce  que  dit  est  et  es  deppendances,  obéir  par  tous  ceulx 
et  ainsi  qu'il  appartendra.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes.  Donné  à  Sarry  le 
X"  jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quarenle 
et  cinq  et  de  nostre  règne  leXXlIF.  Ainsi  signé,  par  le  Roy, 
J.  de  la  Loere. 

Et  il  soit  ainsi  que  pour  l'occupation  continuelle  que 
avons  présentement  devers  le  Roy  et  pour  autres  grans 
affaires  esquelz  sommes  occupez  et  par  son  ordonnance  ne 
nous  soit  possible  de  nous  y  traire  en  personne ,  par  quoy 
conviengne  que  y  commectons  pour  nous  et  en  nostre 
absence,  comme  faire  povons  par  vertu  desdictes  lettres, 
aucune  personne  notable  et  d'auctorité,  savoir  faisons  que 
nous,  en  usant  du  povoir  dessusdit  que  le  Roy  nous  a  donné 
en  ceste  partie,  confians  à  plain  es  grans  sens,  loyaulté, 
vaillance,  preudommie  et   bonne  diligence  de  nostre  très 
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chior  et  amé  cousin,  messire  Gauwain  d'Oremiaulx,  sei- 
gneur de  Bailleul  et  de  Annuelles ,  nous  iceliui  avons  au 
jour  duy  pour  et  en  noslre  nom  commis  et  ordonné,  com- 
mettons et  ordonnons  par  ces  présentes  capitaine  gênerai 
et  garde  pour  le  Roy  desdicles  ville ,   chasteaulx  et  forte- 
resses de  Mombeliart,  en  lui  donnant  par  ces  dictes  présentes 
plain  povoir  et  auctorité  de  les  garder  bien  et  loyalment 
soubz  et  en  l'obéissance  du  Roy,  y  faire  et  fere  fere  bon 
guet  et  garde  de  jour  et  de  nuit,  de  à  ce  contraindre  tous 
ceulx  qu'il  appartendra,   tellement  que  aucun  dengier  ou 
inconvénient,  que  Dieu  ne  vucille,  n'y  aviengne,  et  gene- 
ralmcnt  et  especialment  y  fere  et  faire   fere  en  nostredit 
nom  tout  ce  que  bon  et  loyal  capitaine  et  garde  desdictes 
ville  et  cbasleaulx  puet  et  doit  faire ,  tout  ainsi  et  par  la 
forme  et  manière  que  fere  pourrions  en  noslre  personne  par 
vertu  et  teneur  des  lettres  de  povoir  du  Roy  dessus  trans- 
cript,  dont  ledict  seigneur  de  Bailleul  pour  en  ce  soy  bien 
et  loyalment  acquicter  il  a  fait  le  serement  en  noz  mains. 
Si  donnons  en  mandement  à  tous  ceulx  qu'il  appartendra 
commis  à  la  garde  desdictes  ville  et  cbasleaulx  de  Mont- 
bcliart,  prians  et  rcqucrans  tous  autres  que  mestier  sera, 
que  à  nostredit  cousin  le  seigneur  de  Bailleul  et  à  ses  gens 
qu'il  a  ou  aura  pour  la  garde  desdictes  ville  et  chasteaulx, 
en  prenant  sur  ce  descharge  du  Roy,  ilz  lui  en  facent  ou- 
verture et  plainne  obéissance   pour    le   Roy ,   baillent  et 
délivrent  les  clefz,  trait,  artillerie  et  autres  choses  necces- 
saires  pour  la  deffence  et  tuicion  d'iceulx ,  et  lui  donnent 
conseil,  confort,  ayde,  assistance  et  faveur,  selon  et  ainsi 
qui  le  requerra.  En  lesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre 
noslre  seel  à  ces  présentes.  Donné  à  Cbaalons,  le  XXIIIP 
jour  de  juillet,  l'an  mil  GCCC  quarente  et  cinq.  Ainsi  signé, 
par  Mons.  le  Conte,  J.  de  Marchcl  {\). 


(1)  A  la  suilu  du  texte  de  rappoinlt-'ineiit  concernant  la  place  de  Moul- 
béliard  inséré  au   lonic   IV  de  l'IIisloiie  de  Bour^osne ,   figure  comme 
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Copie  collacionnce  aux.  Icltres  originaulx  dessus  trans- 
criplcs  par  nous  Pierre  Dardel  et  Jacot  Boisot,  notaires 
publiques  demeurant  à  Dijon^  le  penultime  jour  du  mois  de 
juillet  mil  CCGG  quarente  et  cinq. 

Signé)  Dardel  et  Boisot,  avec  paraphes). 

Copie  de  l'époque  sur  parchemin^  scellée  d'un  sceau  en 
cire  rouge,  et  annexée  à  l'appointement  du  6  juillet  1445. 
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Engagement  formel  pris  par  Pierre  de  Bauffremont,  sei- 
gneur de  CHamy,  de  fidèlement  garder  la  place  de  Mont- 
■béliard,  qui,  suivant  le  désir  de  Ctiarles  VII,  devait  être 
remise  entre  ses  mains  dans  le  cas  où  les  seigneurs  de 
"Wurtemberg  refuseraient  de  la  recevoir  et  de  rendre  les 
actes  émanés  du  Dauphin. 

1445  Octobre 


Je,  Pierre  de  Beffroymont,  chevalier,  seigneur  de  Gharny 
et  de  Molinot,  conseillier  et  chambellan  de  monseigneur  le 
Duc  de  Bourgoingne,  fais  sçavoir  à  tous,  que  comme  à  la 

pièce  annexe  un  mandement  de  la  Chambre  des  Comptes  do  Dijon  or-» 
donnant  de  payer  à  Gaiiwain  d'OremiauIx  les  gages  des  gens  de  guerre 
qui  vont  avec  lui  tenir  garnison  à  Montbéliard  ;  ce  mandement  qui  vise 
et  sanctionne  les  lettres  du  comte  de  S'-Pol  est  daté  de  la  fin  de 
juillet  1445. 


—  212  — 

journée  et  assemblée  derrenieremcnt  tenue  en  la  ville  de 
Ghaalons  en  Champaigne  ait  esté  entre  le  Roy  nostre  sei- 
gneur d'une  part,  et  ma  très  redoubtée  dame,  madame  la 
Duchesse  de  Bourgoingne  d'autre  part,  entre  autres  choses 
traictié  et  accordé  que  la  place  de  Monlbeliart,  que  tenoient 
et  occupoient  lors  Joachin  Rohault  et  autres  capitaines  et 
gens  de  guerre  de  par  le  Roy  nostredit  seigneur  et  de  par 
monseigneur  le  Daulphin,  seroit  à  la  fm  du  mois  de  juillet 
derrenieremcnt  passé  mise  en  la  main  et  garde  de  mons"" 
le  conte  de  S'Pol,  comme  main  tierce,  pour  icclle  place 
tenir  et  garder  pour  le  Roy  nostredit  seigneur  jusques  en 
la  fin  du  mois  de  septembre  lors  ensuivant  et  derreniere- 
mcnt passé  aux  frais  et  despens  de  mondit  seigneur  le  Duc 
de  Bourgoingne;  et  ou  cas  que  les  Contes  de  Viertemberch, 
seigneurs  dudit  Montbeliart,  lesquelz  pendant  ledit  temps  le 
Roy  feroit  sommer  et  requérir  de  prendre  leur  place  dudit 
Montbeliart  et  rendre  les  scellez  et  promesse  qu'ilz  ont  de 
mondit  seigneur  le  Daulphin,   ne  vouldroient  recevoir  et 
ravoir  leur  dicte  place  et  rendre  lesdils  scellez  et  promesse, 
et  en  ce  cas  en  leur  defTault  le  Roy  feroit  baillier  et  délivrer 
realment  et  de  fait  ladicle  place  de  Montbeliart  entre  les 
mains  du  seigneur  de  Crequy  dedens  la  fin  dudit  mois  de 
septembre  passé,  lequel  promettroit,  jureroit  et  se  obligeroit 
au  Roy,  ensemble  deux  ou  trois  des  seigneurs  et  chevaliers 
de  la  Thoison  d'or,  de  garder  bien  et  loyalment  ladicte  place 
de  Montbeliart  ou  nom  et  pour  le  Roy  et  ne  la  baillier  ou 
transporter  à  personne  du  monde,  sans  le  congié  du  Roy, 
se  ce  n'est  aux  seigneurs  dudit  Montbeliart  en  recouvrant 
et  rendant  au  Roy  les  scellez  et  promesse  dessusdictcs  et 
quictance  souffisant,  et  ne  pourroit  le  Roy  nostredit  seigneur 
requérir  ausdits  mons"^  de  S'  Pol  et  mons'  de  Crequy  de 
remectre  ladicte  place  en  ses  mains  ne  de  quelconque  autre, 
fors  des  seigneurs  dudit  Montbeliart  ou  de  l'un  d'eulx,  en 
recouvrant  lesdits  scellé  et  promesse  de  mondit  seigneur  le 
Daulphin  avec  ladicte  quiclance,  ainsi  comme  ces  choses  et 
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autres  sont  plus  à  plain  contenues  et  declairées  en  une  cc- 
dule  en  parchemin  signée  des  mains  du  Roy  et  de  madicte 
dame  la  Duchesse.  Et  il  soit  ainsi  que  depuis  ces  choses  il 
ait  pieu  au  Roy  nostredit  seigneur  ordonner  que,  ou  cas  que 
lesdils  seigneurs  de  Montbeliart  seroient  reffusans  de  rece- 
voir leur  dicte  i)lace  et  rendre  les  scellez  et  promesse  de 
mondit  seigneur  le  Daulphin,  comme  dessus  est  devisé,  en 
ce  cas  icelle  place  de  Montbeliart  seroit  par  ceulx  qui  la 
tiennent  de  par  le  Roy  mise  et  baillée  reaiment  et  de  fait  en 
mes  mains^  pour  la  tenir  et  garder  ou  nom  et  de  par  le  Roy 
aux  frais  et  despens  de  mondit  seigneur  de  Bourgoingne, 
sans  la  délivrer  à  personne,  se  non  ausdils  seigneurs  de 
Montbeliart  en  recouvrant  d'iceulx  seigneurs  de  Montbeliart 
les  scellez  et  promesse  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  pour 
les  rendre  et  délivrer  au  Roy  nostredit  seigneur. 

Ainsi  est  que,  je,  ledit  seigneur  de  Charny,  prometz  par 
la  foy  et  serement  de  mon  corps  et  sur  mon  honneur  que, 
après  ce  que  la  dessusdicte  place  de  Montbeliart  sera  mise 
et  baillée  en  mes  mains  par  les  gens  du  Roy  estans  dedens 
icelle,  je  la  garderay  et  feray  garder  bien  et  soingneuse- 
ment,  tellement  que  d'icelle  ne  sera  fait  ou  porté  aucun 
mal,  dommaige,  ne  inconvénient  à  mondit  seigneur  de  Rour- 
goingne,  ne  à  ses  païs,  seigneuries  etsubgezdeBourgoingne, 
et  ne  la  rendray  ne  delivreray  à  personne  vivant,  se  ce  n'est 
aux  seigneurs  dudit  Montbeliart  en  prenant  et  recevant 
d'eulx  ou  de  leur  commis  les  scellez  et  promesse  de  mondit 
seigneur  le  Daulphin  avec  ladicte  quielance,  lesquelz  seellez 
et  quictance,  après  ce  que  les  auray  receuz,  je  prometz 
rendre  et  baillier  es  mains  du  Roy  nostredit  seigneur.  Et 
s'ainsi  estoit  que  lesdits  seigneurs  de  Montbeliart  feussent 
reffusans  de  recevoir  leur  dicte  place  et  moy  rendre  et  bail- 
lier les  scellez  et  quictance,  en  ce  cas  je  prometz  par  la  foy 
et  serement  de  mon  corps  et  sur  mon  honneur  comme 
dessus  garder  et  faire  garder  bien  et  deuement  ladicte  place 
sans  1)  rendre,,  baillier  ne  délivrer  à  quelconque  personne 
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vivant,  se  ce  n'est  dii  sceu,  bon  plaisir  et  conscntcmenl  de 
mondit  seigneur  le  Duc  de  Bourgoingne  et  tout  sans  fraude, 
barat  ou  malengin.  En  tesmoing  desquelles  choses  j'ay  ces 
présentes  signées  de  ma  main  et  fait  sceller  du  seel  de  mes 
armes  le  jour  d'octobre  l'an  mil  quatre  cens  quarante 

et  cinq. 

Au  verso  est  écrit  de  la  même  main  : 

Geste  lettre  n'a  point  esté  scellée  par  mons''  de  Charny, 
pour  ce  que  des  paravant  qu'elle  ait  esté  apportée ,  Mont- 
beliart  estoit  remis  en  l'obéissance  des  contes  dudit  Montbe- 
liart  ou  de  leur,  par  quoy  elle  n'est  point  venue  en  la  main 
de  mons'  de  Charny,  et  ainsy  n'a  esté  aucun  besoing  que 
la  scellast. 

Original  sur  parchemin. 

Archives  de  la  Côte-iVOr.  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon.  B  11887. 


XLÎ 


Reconnaissance  de  Pierre  de  Baufifremont  constatant  la 
remise  entre  ses  mains  par  le  Duc  de  Bourgogne  des 
SCELLÉS  relatifs  à  la  rançon  du  roi  de  Sicile  et  promesse 
par  le  même  de  garder  les  places  de  Neufchâtel  en  Lor- 
raine et  de  Clermont  en  Argonne  jusqu'au  parfait  accom- 
plissement des  obligations  contractées  par  le  Roi  René. 

1445  31  Octobre 


Je,  Pierre  de  Beffroymontrchevalier,  seigneur  de  Char- 
ny,  conseillior  o(  chambellan  de  monseigneur  le  Duc  d(> 
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Bourgoingna,  fais  savoir  ;\  tous  quo^  comme  à  la  journée 
et  assemblée  dcrronierement  tenue  en  la  ville  de  Chaaions 
en  Ghampaigno,  ait  esté  entre  très  haull  et  très  puissant 
prince  le  Roy  de  Jherusalom  et  de  Sccile  d'une  part,  et  ma 
très  redoublée  dame,  madame  la  duchesse  de  Bourgoingne 
d'autre  part,  traictié  et  accordé  entre  autres  choses   que, 
après  ce  que  les  ville  et  chasteaulx  de  Montbeliart  seroient 
bailliés  et  mis  es  mains  de  mons""  le  conte  de  S'  Pol,  selon 
le  traictié  sur  ce  fait  par  le  Roy  avecques  madicte  dame, 
les  places  et  forteresses  de  Neufchaslel  en  Lorraine  et  Cler- 
mont  en  Argonne  eslans  es  mains  et  en  l'obéissance  de 
mondit  seigneur  de  Bourgoingne  seroient  baillées  et  mises 
reaiment  et  de  fait  es  mains  dudit  mons""  de  S'  Pol  ou  de  ses 
commis  pour  les  garder  ou  nom  et  de  par  mondit  seigneur 
de  Bourgoingne  aux  fraiz  et  despens  dudit  Roy  de  Scelle, 
et  aussi  seroient  lors  envolez  par  mondit  seigneur  de  Bour- 
goingne et  baillez  es  mains  de  mondit  seigneur  de  S'  Pol 
tous  les  scellez  et  obligaoions  qu'il  avoit  des  pièges  qui 
avoient  scellé  pour  ledit  Roy  de  Secile  touchant  le  paie- 
ment des  sommes  par  lui  promises  et  accordées   pour  sa 
ranceon  et  autres  dcppendances  d'icclles  sommes,  tant  celles 
pour  lesquelles  lesdictes  places  estoienten  gaigc  que  autres, 
comme  casses,  nulles  et  bien  acquictées,  et  aussi  leclres  de 
quictance  desdictes  sommes  de  deniers  pour  lui  et  sesdits 
plesges  et  pour  l'acquicl  des  promesses  faictes  par  messires 
Golart  du  Saulcy  et  Jehan  de  Ghambley  touchant  les  places 
de  Prigney  et  Longwy.  Et  ne  pourroit  ledit  mons.  de  S' 
Pol  mectre  hors  de  ses  mains,    ne  délivrer,   ne  souffrir 
délivrer  audit  Roy  de  Secile  ne  à  autre  personne  quelconque 
lesdictes  places  de  Neufchaslel  et  de  Clermont,  ne  aussi 
lesdits  seellez  et  quiclances,  jusques  à  ce  que  ledit  Roy  de 
Secile  ou  mondit   seigneur   de  S'  Pol  auroient   rendu  et 
délivré  à  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  son  scellé  qu'il 
a  baillié  à  monseigneur  l'arcevesque  de  Trêves  touchant 
les  X"*  escuz  qu'il  a  paiez  pour  la  ranceon  du  filz  de  feu  le 
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seigneur  de  Rodemeich.  Et,  ou  cas  que  ledit  arcevesque  de 
Trêves  sur  ce  souffisamment  sommé  de  la  part  dudit  Roy 
de  Secile  ne  vouldroit  rendre  ledit  scellé  en  recevant 
lesdis  X"*  escuz  pour  acquicter  et  recouvrer  sondit  scellé, 
lequel  scellé  icelui  Roy  de  Secile  sera  tenu  d'avoir  recou- 
vré dudit  arcîevesque  de  Trêves  et  l'avoir  rendu  à  mondit 
seigneur  de  Rourgoingne,  ou  lui  paie  ladite  somme  de  X" 
escuz  par  la  manière  dcssusdicte  dedens  ung  mois  après 
Noël  prouchainement  venant,  et  ce  fait  et  acomply ,  et 
que  mondit  seigneur  de  Rourgoingne  en  auroit  souffisant 
certitfié  ledit  mons""  de  S'  Pol,  et  aussi  le  Benetru  de  Ghassan 
premièrement  paie  et  contenté  par  ledit  Roy  de  Secile  de  la 
somme  de  deux  mille  escus  d'or  selon  le  scellé  que  en  a 
dudit  Roy  de  Secile,  lesdictes  places  de  Neufchastel  et  de 
Glermont,  ensemble  l'artillerie  et  biens  meubles  qui  esloient 
dedens  icelles  qui  furent  délivrez  aux  capitaines  qui  les 
tiennent  de  par  mondit  seigneur  de  Rourgoingne  au  jour  que 
la  possession  leur  en  fut  baillée,  seroient  remises  et  rendues 
par  ledit  seigneur  de  S'  Pol  ou  ses  gens  reaiment  et  de  fait 
es  mains  dudit  Roy  de  Secile  ou  de  ses  commis,  et  pareille- 
ment tous  sesdits  scellez  comme  bien  acquictez,  ainsi  que 
toutes  ces  choses  sont  bien  h  plain  declairées  en  certaine 
cedule  escripte  en  parchemin,  signée  des  mains  dudit  Roy 
de  Secile  et  de  madicte  dame  la  Duchesse  et  de  deux 
secrétaires.  Et  il  soit  ainsi,  que  depuis  ces  choses  il  ait  esté 
avisé  et  accordé  par  le  Roy  et  par  ledit  Roy  de  Secile  du 
consentement  de  mondit  seigneur  de  Rourgoingne,  que 
lesdictes  places  de  Neufchastel  et  Glermont  seront  mises  et 
baillées  en  mes  mains  pour  les  tenir,  garder  et  délivrer, 
ainsi  et  par  la  manière  que  devoit  faire  ledit  mons*"  de 
Saint  Pol  selon  le  contenu  du  traictié  dessusdit  ;  ainsi  est, 
que  je,  ledit  seigneur  de  Gharny,  certiffie  et  confesse  avoir 
eu  et  receu,  et  que  de  la  part  de  mondit  seigneur  de  Rour- 
goingne m'ont  esté  délivrez  et  mis  en  mes  mains  reaiment 
et  de  fait  tous  les  scellez  et  obligacions  qu'il  avoit   des 
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plcsgcs  qui  ont  scellé  pour  lodil  !ioy  do  Secile  touchant  le 
paiement  des  sommes  de  deniers  par  lui  (promises)  et 
accordées  pour  sa  rançon  et  délivrance,  c'est  assavoir  :  les 
scellez  de  pluseurs  genlilz  hommes,  barons,  chevaliers  et 
escuiers  de  ses  païs  de  Bar  et  de  Lorrenne,  autres  scellez; 
d'aucuns  genlilz  hommes,  barons,  ciievalicrs  et  escuiers 
de  ses  païs  d'Anjou  et  du  Maine,  et  autres  scellez  de 
pluseurs  genlilz  hommes,  barons,  chevaliers  et  escuiers 
du  païs  de  Provence  ;  et  aussi  les  scellez  baillez  autresfoiz  à 
mondit  seigneur  de  Bourgoingne  par  ledit  messire  Colart 
du  Saulcy  et  Jehan  de  Chambley  louchant  les  places  (de 
Prigney)  et  de  Longwy.  En  oultre  aussi  confesse  avoir  eu 
et  receu  une  lettre  patente  de  mondit  seigneur  de  Bour- 
goingne scellée  de  son  grant  seel  en  double  quehue  et  cire 
vermeille,  conte(nant  quic)tance  que  mondit  seigneur  de 
Bourgoingne  fait  audit  [\oy  de  Secile  pour  lui  et  ses  pièges 
de  toutes  lesdicles  sommes  de  deniers  par  lui  deues  à  cause 
de  ranccon,  ainsi  et  par  la  manière  qu'il  avoit  esté  appoin- 
tié  par  les  traictiez  dessusdits.  Avecques  ce  ay  receu  de 
mondit  seigneur  de  Bourgoingne  deux  ses  lectres  patentes 
de  descharge  scellées  de  son  grant  seel  en  simple  quehue 
et  cire  vermeille,  l'une  contenant  la  descharge  pour  mes- 
sire Thibault,  le  bastart  de  Neufehaslel,  desdictes  ville, 
forteresse  et  place  de  Clermont  en  Argonne  en  les  baillant 
en  mes  mains,  et  l'autre  contenant  la  descharge  pour 
messire  Guillaume  de  Grenant  des  ville,  chastel  et  forte- 
resse de  Neufehaslel  en  Lorraine  en  les  moy  baillant  ; 
ensemble  deux  lectres  patentes  de  ccrlilficacion  de  mons""  le 
mareschal  de  Bourgoingne  scellées  de  son  seel  par  lesquelles 
il  certiffie  les  ville  et  chasteaulx  de  Montbeliart  estre  hors 
des  mains  du  Roy  et  de  ses  gens,  et  avoir  esté  et  estre 
rendues  aux  Contes  de  Virtemberg,  auxquelz  elles  appar- 
tiennent, ou  à  leurs  gens  ou  à  moy  et  en  mes  mains  selon 
que  dit  est  dessus  ;  moyennant  lesquelles  lectres  patentes 
de  descharge  et  certifficacion  je  doy  recouvrer  et  avoir  en 
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mes  mfiins  lesdictes  villes,  chasteaulx  et  places  de  Clermont 
en  Argonne  et  de  Neufchastel  en  Lorraine,  avecques  les 
biens  meubles  et  artillerie  dont  es  traictiez  dessusdits  est 
faicle  mencion. 

Et  ay  promis  et  juré  à  mondit  seigneur  de  Bourgoingne 
par  la  foy  et  serement  de  mon  corps  et  sur  mon  honneur  et 
l'obligacion  de  tous  et  singuliers  mes  biens,  présens  et 
avenir,  que  lesdictes  vi^le,  forteresses  et  places  de  Clermont 
en  Argonne  et  de  Neufchastel  en  Lorraine,  avecques  lesdits 
biens  meubles  et  artillerie  je  garderay  bien  et  loyalment 
pour  et  en  nom  de  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  aux 
frais  et  despens  dudit  Roy  de  Secile,  et  aussi  garderay  et 
tiendray  devers  moy  tous  et  chacuns  lesdils  scellez  h  moy 
baillez  et  lesdictes  lettres  patentes  de  quictance,  et  ne 
les  bailleray,  ne  delivreray,  ne  ne  souffreray  baillier  ou 
délivrer  audit  Roy  de  Secile  ne  à  autre  personne  quel- 
conque, jusques  à  ce  que  ledit  Roy  de  Secile  aura  rendu  el 
délivré  à  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  son  scellé  qu'il 
a  baillié  audit  arcevesque  de  Trêves  touchant  lesdis  X™ 
escuz  qu'il  a  paiez  pour  la  rançon  du  fils  dudit  feu  s""  de 
Rodemach,  ou  que  icelui  Roy  de  Secile  aura  paie  à  mondit 
seigneur  de  Bourgoingne  iceulx  X™  (cscuz  pour)  racheter 
et  acquicter  ledit  scellé,  et  avec  ce  qu'il  aura  paie  el  con- 
tenté ledit  Benelru  de  Ghassan  de  ladicte  somme  de  II™ 
escuz,  tout  selon  la  forme  et  teneur  de  ladicte  (lettre)  et 
dedens  le  temps  dcclairé  en  icelle,  et  en  les  baillant  el  déli- 
vrant à  icelui  Roy  de  Secile  en  prendray  lettres  de  récépissé 
de  lui  en  forme  deue,  lesquelles  je  bailleray  à  mondit  sei- 
gneur de  Bourgoingne  pour  son  acquict.  Et,  s'il  avenoitquc 
ledit  Roy  de  Secile  fust  de  sa  part  reffusant  ou  en  demeure 
de  fournir  et  acomplir  les  choses  dessusdictes  ou  aucunes 
d'icelles  dedens  le  temps  que  faire  le  doit,  en  ce  cas  je 
prometz  comme  dessus  à  mondit  seigneur  do  Bourgoingne, 
que  lesdictes  places,  scellez  et  lectres  je  tiendray  en  mes 
mains  et  les  garderay  bien  et  deuemcnf,  sans  les  rendre^ 
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baillier,  ne  délivrer  k  quelconque  personne  que  ce  soit,  fors 
à  mondit  seigneur  de  Bourgoingne,  ou  par  son  ordonnance 
et  commandement^  et  tout  sans  fraude,  barat  ou  malengien. 
En  tesmoing  desquelles  choses,  j'ay  ces  présentes  signées 
de  ma  main  et  fait  sceller  du  seel  de  mes  armes,  le  darre- 
nier  jour  d'octobre,  l'an  mil  CCGG  quarante  et  cinq. 

(Signé)  Beffroymont,  avec  paraphe. 

Original  sur  parchemin  scellé  sur  double  queue  du  sceau 
aux  armes  de  Pierre  de  Bauffremont. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  41887. 


XLII 


Quittance  par  Btienne  Boilletet ,  chevaucheur  d'écurie  du 
Duc  de  Bourgogne,  de  la  somme  de  deux  francs  à  lui 
allouée  pour  avoir  porté  lettres  au  maréctial  de  Bour- 
gogne concernant  le  départ  des  gens  de  guerre  de  Mont- 
béliard. 

i445  5  Novembre 


Je,  Estienne  Boilletet,  chevaucheur  de  Tescurie  de  mon- 
seigneur le  Duc  de  Bourgoingne,  confesse  avoir  eu  et  receu 
de  honnorable  homme  et  saigc,  Jehan  de  Visen,  conseiller 
de  mondit  seigneur  et  son  receveur  gênerai  en  ses  pais  de 
Bourgoingne  et  des  aydes  en  iceulx,  la  somme  de  deux 
frans  monnoie  courant  qui  deuz  m'estoicnt  pour  mon  voyage 
d'estre  aie  des  ceste  ville  de  Dijon  par  devers  monseigneur 
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de  Blammont,  mareschal  de  Bourgoingne,  au  lieu  de  Jusscy 
lui  porter  lettres  closes  de  par  messeigneurs  du  Conseil  et 
des  Comptes  de  mondit  seigneur  le  Duc  audit  Dijon,  par 
lesquelles  ilz  lui  escripvent  touchant  certaines  nouvelles 
que  Joachin  de  Montleon  leur  a  escriptes  touchant  le  dépar- 
tement de  ceulx  de  Montheliart  qui  ont  intencion,  comme 
Tendit,  de  passer  parle  DuchiédeBourgoingne, etd'essoster 
et  prendre  villes  ou  forteresses.  Duquel  voyage  faisant,  tant 
en  alant,  séjournant  audit  Jussey  en  attendant  la  response 
desdictes  lettres,   laquelle  j'ay  apportée  à  nostresdis  sei- 
gneurs, comme  en  moy  en  retournant  audit  Dijon,  je  affirme 
en  ma  conscience  avoir  vacqué  par  quatre  jours  entiers 
commençant  le  darrier  jour  du  mois  d'octohre  derrainement 
passé  et  fenissant  continuelment  ensuivant,  qui  au  feur  de 
VI  gros  par  jour  font  ladite  somme  de  deux  frans,  de  la- 
quelle je  suis  content  et  en  quicte  mondit  seigneur  le  Duc, 
ledit  receveur  gênerai  et  tous  autres ,   tesmoing  le  seing 
manuel  du  notaire  cy  dessoubz  cscript  cy  mis  à  ma  re^ 
queste  le  cinquième  jour  de  novembre,  l'an  rail  CCCC  qua- 
rante et  cinq  (1). 

Signé  Dardel,  avec  paraphe. 

Original  sur  parchemin. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
B  dl940. 


(1)  Voir  au  Compte  particulier  de  Jean  de  Visen  reproduit  ci-dessus 
(a"  XVII)  fol.  5'2  du  Compte,  pages  95,  96,  l'article  spécial  auquel  donne 
Ucu  le  voyage  d'Etienne  Boillelet. 
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XLIII 


Lettre  missive  du  marécliai  de  Bourgogne  au  Conseil  de 
Dijon  accompagnant  l'envoi  en  triple  exemplaire  des 
lettres  patentes  attestant  l'évacuation  de  Montbéliard , 
destinées  à  Thibaud,  bâtard  de  Neufchâtel,  à  Guillaurae 
de  Grenant  et  au  seigneur  de  Charny. 

1445  14  Novembre 


Trcs  chiers  et  especiaulx  amis,  je  me  recommande  h 
vous.  Plaise  vous  savoir  que  j'ai  ce  jour  dui  receu  voz 
lettres  et  les  copies  de  celles  que  mon  très  redoublé  et 
souverain  seigneur,  monseigneur  le  Duc,  escript  à  vous  et 
à  moy,  et  aussi  la  minute  des  cerlifficacions  que  raondit 
seigneur  et  vous  aussi  m'escripvez  que  je  baille  de  la  vui- 
dange  de  Montbeliart,  il  me  semble  par  les  lettres  de  mondit 
seigneur  que  monseigneur  n'enten  que  les  cerlifficacions 
s'adressent  que  à  messire  Thiebault  le  bastart  et  à  Guil- 
laume de  Grenant,  et  que  icelles  soyent  baillées  au  seigneur 
de  Charny.  Touleffois  avecques  icelles  et  ces  présentes  je 
vous  en  envoie  une  adressant  audit  seigneur  de  Charny 
pour  ce  que  vous  le  m'escripvez,  et  la  povez  baillier,  s'il 
vous  semble  qu'il  se  doige  fere,  et  que  mondit  seigneur  le 
vuille  ainsi.  Très  chiers  et  especiaulx,  tousjoursvous  plaise 
moy  signifficr  s'il  est  chose  que  pour  vous  fere  puisse,  et 
je  le  feray  très  volentiers  au  plaisir  de  nostre  Seigneur  que 
vous  en  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  h  Blammont,  le 
XIIIP  jour  de  novembre. 

Le  seigneur  de  Blammont, 
mareschal  de  Bourgongne^  vostre. 
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Au  Verso  : 

A  mes  très  chiers  et  especiaulx  amis,  les  président  et 
commis  du  Conseil  de  monseigneur  le  Duc  estans  à  Dijon. 

Original  sur  papier. 

Une  copie  sur  papier  de  Tappointement  du  6  juillet  1445 
relatif  à  la  place  de  Monlbéliard  y  est  annexé. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  H887. 
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Mandement  à  Guillaume  de  Grenant  pour  la  remise  dé  la 
place  de  Neufch.àtel  en  Lorraine  entre  les  mains  du  sei- 
gneur de  Charny,  porteur  des  lettres  de  décharge  du  Duc 
de  Bourgogne. 


(1445  Novembre) 


De  par  le  Duc, 

Très  chier  et  bien  amé,  nous  avons  ordonné  noz  lettres 
patentes  de  descharge  par  lesquelles  vous  mandons  bail- 
lier  et  délivrer  à  nostre  amé  et  féal  chevalier,  conseiller 
et  chambellan,  le  sieur  de  Charny,  les  ville  et  chastel  de 
Neufchastel  en  Lorraine  que  avez  de  par  nous  en  garde, 
en  vous  baillant  par  icelui  seigneur  de  Charny  nosdites 
lettres  patentes,  avecques  lettres  patentes  de  nostre  amé  et 

féal  cousin  et  mareschal  de  Bourgogne  le.,^ signées  de 

sa  main  (et  scellées)  de  son  seel,  par  lesquelles  il  vous  cer- 
tiffie  que  Joachin  (Rohault)  et  autres  gens  de  (guerre  qui 
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Ostoient  en  les  ville)  et  chasteaulx  de  Monlbeliart  sont  vui- 
dicz  et  deparliz,  (et  sont  baillez)  et  délivrez  es  mains  et 
(en  l'obéissance)  des  contes  de  Wirtembcrcb  noz  cousins,  ou 
dudit  seigneur  de  Cbarny,  ainsy  qu'il  vous  apperra  par  (les 
lettres)  que  vous  baillera  (mondil  seigneur)  do  Cliarny .  Si  vous 
mandons  et  commandons  expressément  (que  en)  prenant  et 
recevant  de  lui  icelles  lettres  vous  au  dessusdit  seigneur  de 
Charny  baillez  et  délivrez  (incont)inent  et  sans  aucune  diffi- 
culté lesdite  ville  et  chastel  de  Neufcbastel  selon  le  contenu 
(esdites)  lettres  de  descbarge,  et  par  rapportant  icelles  noz 
lettres  de  descharge  avec  la  lettre  (dudit)  mareschal  et  aussi 
lettre  dudit  seigneur  de  Charny,  par  laquelle  il  confesse 
avoir  (receu  de)  vous  ou  nom  et  de  par  nous  lesdictes  ville 
et  chastel  de  Neufcbastel,  vous  serez  et  demorrezdeschargié 
de  la  garde  que  avés  de  par  nous  d'iceulx  ville  et  chastel 
et  du  serement  que  fait  nous  avez  de  non  la  délivrer  en 
autruy  main  que  en  la  mienne.  Si  n'y  faictes  aucune  faulte> 
très  chier  et  bien  amé,  le  saint  esperit  etc. 

A  Guillaume  de  Grenant, 

Item,  la  semblable  à  messire  Thibaut,  le  bastart  de  Neuf- 
cbastel. 

Copie  sur  papier. 

Archives  de  la  Côte-d'Oi\  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  11887. 
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ïteconnaissance  par  Pierre  de  Bauffremont  de  la  remise 
entre  ses  mains  à  la  suite  de  l'évacuation  de  Montbéliard 
de  diverses  lettres  devant  servir  à  l'exécution  du  traité 
de  Ctiâlons ,  et  décharge  donnée  à  cet  effet  à  Thomas 
Bonesseau ,  garde  du  Trésor  des  Chartes  à  Dijon. 


1445  17  Novemhre 


Je,  Pierre  de  Bcffroymont,  chevalier,  seigneur  do  Cliarny 
et  (le  Molinot,  conseiller  et  chambellan  de  monseigneur  de 
Bourgoingne,  faiz  sçavoir  à  tous  que,  en  ensuivant  le  con- 
tenu des  lettres  missibles  de  mondit  seigneur  de  Bour- 
goingne, signées  de  sa  main  et  de  maislre  Jehan  Gros,  son 
secrétaire,  qui  furent  escriptes  à  Middelbourg  (1)  le  XXVIIP 
jour  d'octobre  nagaires  et  darrienement  passe,  et  aus- 
quelles  ces  présentes  sont  alaichées  soubz  mon  seel,  et  pour 
l'execucion  des  traictiez  et  appoinctemens  fais  et  accordez 
darrienement  en  la  ville  de  Chaalons  en  Champaigne  entre 
le  Roy  nostre  seigneur  et  le  Roy  de  Secille  d'une  part  et 
madame  de  Bourgongne  d'autre,  j'ay  au  jour  duy  baillé 
et  délivré  k  maistre  Thomas  Bonesseau,  secrétaire  et  au- 
diencier  de  la  chancellerie  de  mondit  seigneur  de  Bour- 
gongne et  garde  du  Trésor  de  ses  lettres  et  Chartres  à 
Dijon,  pour  les  mettre  et  garder  oudit  Trésor,  mes  lettres 
en  parchemin  signées  de  ma  main  et  scellées  de  mondit  seel 
touchant  le  fait  des  ville  et  chasteaulx  de  Neufchaslel  en 


(1)  Middelbourg,  dans  l!jlt'  de  Walcheren,    capitale  de  la  province  de 
Zeclaiidc,  à  quatre  lieues  nord  de  Bruges. 
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Lorraine  et  do  Clermont  en  Argonnc  qui  doivent  cslrc  mis 
en  mes  miins  pour  on  faire  selon  le  contenu  desdits  Iraic- 
tiez,  et  touohant  l'expcdicion  et  execucion  de  plusieurs 
autres  poins  dcclairez  en  iceulx  traictiez,  dont  en  mesdilcs 
lettres  est  plus  à  plain  laicte  mer;cion.  Et  ledit  jour  duy, 
par  l'advis  et  en  la  présence  des  gens  du  Conseil  et  des 
Comptes  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne  à  Dijon,  con- 
sidéré que  Joachin  Rohault  et  autres  gens  qui  estoient 
nagaires  en  garnison  h  Montbcliart  de  par  le  P»oy  nostredit 
seigneur  et  monsieur  le  Daulphin  de  Viennois  en  sont  wi- 
diez  et  departiz,  et  les  ville  et  chasteaulx  dudit  Monlbeliart 
ont  mis .  délaissiez  en  la  main  du  bastart  de  Montbcliart 
commis  à  ce  par  les  Contes  de  Wisterabergh,  seigneurs 
dudit  Montbcliart,  et  en  l'obéissance  d'iceulx  contes,  comme 
il  est  notoire  et  qu'il  est  de  ce  apparu  par  certifficacion  de 
monseigneur  le  mareschal  de  Bourgongne  ,  ledit  maistre 
Thomas  Bonesseau  m'a  baillié  et  délivré  pour  la  cause  et 
execucion  que  dessus  les  lettres  et  scellez  qui  cy  après 
s'ensuivent ,  c'est  assavoir  : 

Premièrement,  tous  les  scellez  des  subgiez  dudit  Roy  de 
Secille  tant  des  pais  de  Barrois  et  de  Lorraine,  comme  de 
ceulx  d'Anjou,  du  Mainne  et  de  Prouvance,  que  avoient 
scellé  pour  ledit  Roy  de  Secile  touchant  le  paiement  des 
choses  et  sommes  par  lui  promises  et  accordées  pour  sa 
ramçon  et  délivrance. 

Item,  les  lettres  et  scellez  de  Jehan  de  Chambley,  escuier, 
et  de  messire  Colart  du  Saulcis,  chevalier,  des  promesses 
qu'ilz  et  chascun  d'eulx  avoient  faictcs  à  mondit  seigneur 
de  Bourgongne  de  bien  et  loyalment  garder  pour  lui  les 
places  de  Prigney  et  de  Longvy  en  la  manière  et  soubz  les 
condicions  qui  estoient  contenues  en  leursdis  scellez. 

Item,  m'a  aussi  baillié  et  délivré  ledit  maistre  Thomas 
les  lettres  patentes  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne, 
données  soubs  son  grant  seel  à  Middclbourg  ledit  XXVIIP 
Jour  d'octobre  darricnemcnt   passé ,  de   la  quiclance  qu'il 

15 
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devoit  baillicr  audit  Roy  de  Sccilc  selon  le  contenu  esdiz 
traicticz. 

Item,  deux  lettres  patentes  de  descharge  d'icellui  mon- 
seigneur de  Bourgongne  soubz  son  grant  seel ,  de  l'an  et 
jour  que  dessus,  touchant  lesdictes  places  de  Ncufchastel  en 
Lorraine  et  de  Clermont  en  Argonne,  pour  icelles  places 
par  eulx  mectrc  et  délivrer  en  mes  mains  pour  en  eslre 
par  moy  fait  selon  le  contenu  de  mesdictes  lectres  et  scellé 
cy  dessus  baillé  audit  maistre  Thomas  de  ce  faisant  men- 
cion. 

Item,  deux  lettres  closes  de  mondit  seigneur  servans 
à  ceste  matière,  l'une  adreçant  audit  messirc  Thibault  le 
baslart,  et  l'autre  audit  Guillaume  de  Grenant,  capitaines 
d'icelles  places. 

Item,  trois  lettres  patentes  de  certifficacion  de  mondit 
seigneur  le  mareschal  de  Bourgongne  de  la  widenge  des- 
dictes ville  et  chastcaulx  de  Montbeliart  faicte  par  la  ma- 
nière que  devant  est  dit,  les  unes  adreçans  à  moy  et  les- 
deux  autres  ausdits  messire  Thibault  le  bastart  et  Guillaume 
de  Grenant;  pour  au  surplus  faire  par  moy  ledit  seigneur 
de  Gharny ,  de  Molinot,  desdictes  lettres  à  moy  baillées 
selon  le  contenu  desdits  traictiez  et  de  mesdictes  lettres  et 
seellé  de  ce  faisant  mencion. 

Toutes  lesquelles  lettres  et  scellez  cy  devant  declairez 
ainsi  à  moy  bailliez  par  ledit  maistre  Thomas  Bonesseau 
par  vertu  desdictes  lettres  missibles  de  mondit  seigneur  de 
Bourgongne  et  par  l'advis  desdits  président  et  gens  de  sort 
Conseil  et  de  ses  Comptes  dessus  nommez,  je  recongnois 
pour  vérité  et  à  la  descharge  dudit  maistre  Thomas  Bones- 
seau avoir  de  lui  receues  pour  les  causes  et  einsi  que  tou- 
chié  est  cy  devant  en  ces  présentes,  lesquelles  en  tcsmoing 
de  ce  i'ay  signé  de  ma  main  et  fait  sceller  du  seel  de  mes 
armes  à  Dijon  le  XVII'  jour  de  novembre.  Tan  mil  quatre 
cens  quarente  et  cinq. 

Signé,  BelTroymont,  avec  paraphe. 
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Original  sur  parchemin  scellé  sur  double  queue  du  sceau 
en  cire  rouge  de  Pierre  de  Bauffremont. 

On  voit  la  trace  du  même  sceau  sur  le  bord  de  l'acte  au 
point  d'attache  des  pièces  y  annexées. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptés  de  Dijon. 
B  41887. 


TRANSPORT   DE    L'ARTILLERIE   DU   ROI 
DE  MONTBÉLIARD  A  TROYES 


—  -231   — 


DE  MOÎïTBÉLIARD  A  DIJON 


XLVI 


teïandement  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Jean  de  Visen 
pour  faire  payement  à  Jean  de  la  Mote  de  la  somme  de 
quatre  cent  trente  et  un  francs,  montant  des  frais  de 
transport  de  l'artillerie  royale  depuis  M ontlaéliard  jusqu'à 
T)yon. 

1446  i7  Février  (nouv.  style) 


Les  gens  du  Conseil  et  des  Comptes  de  monseigneur  le 
Duc  de  Bourgoingne  residans  ù  Dijon,  à  Jehan  de  Visen, 
conseiller  de  nostredit  seigneur,  et  son  receveur  gênerai  de 
Bourgoingne  et  des  aydes  ouctroyez  à  icellui  seigneur  en 
ses  pays  de  Bourgoingne,  salut.  Comme,  pour  conduire  et 
faire  amener  de  Montbeliart  jusques  en  ceste  ville  de  Dijon 
rarlillerie  du  Roy  nostre  seigneur  qu'estoit  audit  Montbe- 
liart, et  laquelle  nostredit  seigneur  estoit  tenu  par  certain 
appoinctemenl  sur  ce  nagueres  fait  à  Cliaalons  entre  le  Uoy 
et  ma  très  redoubtée  dame,  madame  la  Duchesse,  faire 
mener  et  charroier  à  ses  fraiz  et  missions  depuiz  ladite 
ville  de  Montbeliart  jusques  en  la  cité  de  Troycs,  et  pour 
acquiter  nostredit  seigneur  en  ceste  partie,  ayons  commis 
et  ordonné  Jehan  de  la  Mote  demeurant  à  Dijon,  qui  a  esté 
par  nous  commis  à  tenir  le  compte  de  Id  despence  qui  pour 
ce  seroit  neccessaire;  laquelle  despensc  pour  avoir  amené  et 
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rendu  dudit  lieu  de  Montbeliart  en  ceste  ville  de  Dijon  la- 
dite artillerie,  comme  pour  guideS:,  cordes,  roues,  graisse 
et  autres  missions  neccessaires  plus  à  plain  déclarez  en 
quatre  fucillez  de  papier  cy  attachez,  veriffiées  et  cerliffiées 
en  noz  présences  par  Jaquot  Belledent,  clerc  de  l'artillerie 
de  nostredit  seigneur,  et  que  par  nous  a  esté  commis  au 
contrerole  desdiz  fraiz,  missions  et  despens  qui  montent, 
sans  y  comprendre  les  gaiges,  vacacions  ou  journées  desdits 
de  la  Mote  et  Jacot ,  à  la  somme  de  quatre  cens  trente  et 
ung  frans,  huit  gros  demi,  comme  il  nous  a  apparu  par  les- 
dites  parties  veriffiées  et  cerliffiées  comme  dessus. 

Si  vous  mandons  de  par  nostredit  seigneur,  que  des  de- 
niers de  vostre  reccpte  desdites  aydes  vous  paiez ,  baillez 
et  délivrez  audit  Jehan  de  la  Mote  ladite  somme  de  quatre 
cens  trente  et  ung  frans,  huit  gros  demi ,  pour  la  cause 
tlessusdicte,  et  par  rapportant  avec  ces  présentes  quictance 
de  ladicte  somme  dudit  Jehan  de  la  Mote  et  lesdiz  quatre 
fueillez  de  papier  cy  attachez,  où  sont  déclarez  lesdits  fraiz, 
missions  et  despens  signez  et  certiffiez  diidit  Jaquot  Belle- 
dent,  tant  seulement  icelle  somme  de  quatre  cens  trente  et 
ung  frans,  huit  gros  demi,  vous  sera  afouée  en  la  despence 
(Je  voz  comptes  desdites  aydes  en  la  manière  qu'il  appar- 
tiendra par  nous  lesdites  gens  des  Comptes  sans  aucune 
difficulté.  Donné  à  Dijon  soubz  le  seel  ordonné  audit  Conseil 
et  les  seignez  de  nous,  lesdits  gens  des  Comptes,  le  XVJP 
jour  de  février,  l'an  mil  CCGC  quarante  et  cinq.  Donné 
comme  dessus  (1). 

Signé,  N.  Gontault,  Monot,  avec  paraphe. 

Original  sur  parchemin  avec  la  trace  du  sceau  en  cire 
rouge  de  la  Chambre  des  Comptes  et  de  trois  signets. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
fill8C8. 

(1)  Celle  pièce  et  les  trois  suivantes  ne  foi'nient  qu'un  seul  el  même 
fascicule. 
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compte  des  dépenses  soldées  par  Jean  de  la  Motepourle 
transport  de  l'artillerie  royale  de  Montbéliard  a  Dijon, 
certifié  par  Jaquot  Belledent.  clerc  de  l'artillerie  du  Duc 
de  Bourgogne  et  annexé  au  mandement  ci-dessus. 


1446  22  Février  (nouv.  style). 


Parties  paiées  par  Jehan  de  la  Mote  commis  par  messei- 
o-neurs  du  Conseil  de  monseigneur  le  Duc  de  Bourgoingne 
l  Dijon  pour  aler  qucrre  l'artilerie  du  Roy  nostre  sire 
estant  à  Mombeliart  et  icelle  faire  mener  jusques  à  Dijon, 
commencent  le  XlIP  jour  de  septembre  mil  IIIF  quarante 
et  cinq  et  finissant  le  XXV^  jour  d'icellui  mois  incluz. 
Premièrement, 

AThiebault  Noblement,  demeurant  à  Dijon,  pour  VI  che- 
vaulx  et  deux  charretons  qui  font  VIII  bouches,  au  pris  de 
deux  gros  par  bouche  qui  font  XVI  gros  par  jour,  et  y  oni 
vacqué  oudit  louaigc  par  XIII  jours  entiers  qui  vaillent  audit 

p,is  _ XVII  fr.  IIII  gr. 

A  Jehannin  Bruant,  V  chevaulxet  deux  charretons,  pour 

lesdits  Xlll  jours  audit  pris  vaillent XV  fr.  lî  gr. 

A  Oudinot  Begnot,  UII  chcvaulx  et  deux  charretons,  pour 

lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent X  fr.  II  gr. 

Au  Gaudrey  et  Jehan  Grasin,  V  chevaulx  et  deux  char- 
retons, pour  lesdits  XIII  jours  oudit  pris  vaillent 

XV  fr.  il  gr. 

A  Perreaul  Fournier,  III  chevaulx  et  deux  charretons, 
pour  lesdits  XIlï  jours  audit  pris  vaillent  .  .    .  X  fr.  X  gr. 
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A  Jehannot  Monnot ,   V  chevaulx  et  deux  variés ,  pour 
îesdits  Xlil  jours  audit  pris  vaillent    ....  XV  fr.  II  gr, 

A  Jehan  de  Vergy,  V  chevaulx  et  deux  charrelons,  pour 
lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent XV  fr.  X  gr. 

A  Jehan  Rossignol,  V  chevaulx  et  deux  charretons,  pour 
lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent XV  fr.  II  gr. 

A  Huguenin  le  Verpilîet,  V  chevaulx  et  deux  charrelons, 
pour  lesdits  XïII  jours  audit  pris  vaillent  .   .  XV  fr.  II  gr. 

A  Maulgras,  V  chevaulx  et  deux  charretons,  pour  lesdits 
XIII  jours  audit  pris  vaillent XV  fr.  II  gr. 

A  Donvier  et  le  Bonnardet,  VI  chevaulx  et  deux  char- 
retons, pour  lesdils  Xlll  jours  audit  pris  vaillent 

XVII  fr.  IIII  gr. 

A  Barthelemot  Sauvestre,  VI  chevaulx  et  deux  charre- 
tons, pour  lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent 

XVII  fr.  un  gr. 

A  Symonnot  Sauvestre ,  V  chevaulx  et  deux  charretons, 
pour  lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent  .   .  XV  fr.  II  gr. 

A  Girardin  Charbonnier,  voiturier,  de  ses  XII  chevaulx 
et  IIII  charretons,  pour  lesdits  XIII  jours  vaillent  au  pris 
que  dessus XXXIIII  fr.  VIII  gr. 

A  Jehan  de  Lesgule,  aussi  voiturier,  de  ses  XX  chevaulx 
et  VIII  charretons,  pour  lesdits  XIII  jours  audit  pris 
vaillent XLVII  fr.  VIII  gr. 

En  marge  de  cet  article  ;  'D^ccX  dicere  LX  fr.  VIII  gr. , 
sic  parum  dicit  XIII  fr. 

A  IMatheys  son  frère,  aussi  voilurier,  de  ses  X  chevaulx 
et  IIII  charretons ,  pour  lesdits  XIII  jours  audit  pris 
vaillent XXX  fr.  IIII  gr. 

ABcrtheaul,  aussi  voiturier,  de  ses  X  chevaulx  et  IIII 
charretons,  audit  pris  vaillent  pour  lesdits  XIII  jours  .  .  . 
, XXX  fr.  IIII  gr. 

Au  Lièvre  de  Pontaillcr  (1),  VIII  chevaulx  et  lil  charre- 

(1)  Ponlailler-siir-Saône.  Cùlc-d'Or,  are-  de  Dijon,  chef-lieu  île  canton. 
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Ions,  pour  lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent 

XXI  fr.  VIII  gr. 

En  marge  de  cet  article  :  Decet  dicere  XXHI  fr.  X  gr., 
sic  parum  dicit  II  fr.  II  gr. 

A  Esmonin  Coquardet  dudit  Pontailler,  VIII  chevaulx  et 
III  charretons,  pour  lesdils  XIII  jours  audit  pris  vaillent .  . 
XXI  fr. 

En  marge  de  cet  article  :  Decet  dicere  XXIIII  fr.  X  gr. , 
sicparum  dicit  II  fr.  II  gr. 

A  Sermaige  dudit  Pontailler,  IIII  chevaulx  et  deux  char- 
retons,  pour  lesdits  XIII  jours  audit  pris  vaillent  X  fr.  X  g. 

A  Poncelin  Berthier  des  Varenne,  voiturier,  V  chevaulx 
et  deux  charretons,  pour  lesdits  XIII  jours  audit  pris 
vaillent X  fr.  II  gr. 

Somme,  Vil'"' chevaulx  et  LVI  charretons  qui  font  en 
tout  IX"  XIX  bouches,  au  pris  que  dessus  vaillent  .... 
IIIP  VII  fr.  IIII  gr. 

Autre  despense  faite  pour  ladite  artilerie. 

A  Jehan  Lordelot,  cordier,  demeurant  à   Dijon,  pour 
XXIIII  paires  de  trays  pour  furnir  es  chevaulx  de 
(sic),  qui  merront  les  bombardes  et  pour  autre  cordaige 
pour  les  petis  chariots,  tout  pesant  ensemble  deux  cens 
livres  à  deux  blans  la  livre,  vaillent  .  .  ,  VIII  fr.  IIII  gr. 

Item,  à  VI  compaignons  qui  ont  rompuz  les  soutenaulx 
d'une  planche  au  partir  de  Mombeliart ,  et  pour  avoir  am- 
plir  le  fossey  de  ladite  planche  pour  passer  ladite  artilerie, 
à  chacun  homme  ung  gros  ;  pour  ce VI  gr. 

Item,  à  une  garde  prinse  audit  Mombeliart  pour  conduire 
les  chars  au  long  des  prez  jusques  à  Dampierre  (1)  I  gros. 

Item,  à  une  autre  garde  dudit  Dampierre  jusques  au 
Chastellet  (2) I  gros. 

(1;  Dampierre-lez-Bois  ou  le2  MonlbeliarcI,  Doubs,  arr.  de  Monlbë- 
liard,  canton  d'Audincourt. 

(2;  ChiUcJol  (le),  Doubs,  commune  de  Blussanseaux. 
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Item,  à  une  autre  garde  dez  ledit  Cliaslellet  jusques  à 
Bompierre  prez  de  Vellevaul  (1) II  gros. 

Item,  pour  trois  grosses  paires  de  trais  pris  en  Lille  pour 
les  grosses  bombardes,  pour  ce  qu'il  y  en  avoit  plusieurs 
de  rompus  et  une  en  route  ;  pour  ce XV  gros. 

Item,  pour  IIII  sarpes  achetées  audit  lieu  de  Lille,  pour 
ce VIII  gros. 

Item,  pour  deux  coignées  achetées  audit  Lille,  pour  ce  .  . 
VI  gros. 

Item,  à  une  autre  garde  des  ledit  Dompierre  jusques 
à.   .  .  .  (sic) I  gros. 

Item ,  à  une  autre  garde  des  ledit  jusques  à 
Rolant  (2) I  gros. 

Item,  à  une  autre  garde  des  ledit  Rolant  jusques  un 
vil  lai  ge  deçà  Besançon. 

Item ,  à  une  autre  garde  des  ledit  villaige  jusques  à 
Culot  (3) •   .   .   .  I  gros. 

Item,  à  une  autre  garde  dez  ledit  Culot  jusques  à 
Malan  (4) I  gros. 

Item,  pour  avoir  ferrées  deux  rouhes  nefves  d'un  charriot 
des  grosses  bombardes  qui  furent  rompues  cmprez  Mernay, 
tout  à  neuf  comprins  les  liens  et  fusles  de  fer  ;  pour  ce  .  . 
II  fr.  demi. 

Item ,  à  une  autre  garde  dez  ledit  Malan  jusques  à 
Auxonne II  gros. 

Item,  pour  XV  livres  d'oing  viez  pour  oindre  les  chars 
prisa  Besançon  à  un  gros  la  livre;  pour  ce.   .   .  XV  gros. 

Item,  àV  compaignons  qui  continuellement  ont  esté  à 
vacquer  les  chariots,  dez  le  vendredi  XVIIP  jour  de  ce  pré- 
sent mois  que  nous  partismes  de  Mombeliart  jusques  au 

(1)  Porapicrre,  Doubs,  arr.  de  Baume-les-Dames,  canton  de  Clerval. 

(2)  Roulans,  Doubs,  arr.  de  Besançon,  chef-lieu  de  canlon. 

(3)  Cuit,  Haute-Saône,  arr.  de  Gray,  canton  de  Marnay. 

(4)  Malans,  Haule-Saôue,  arr.  de  Gray,  canton  de  Pcsmes . 
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jeudi  XXV  jour  suignant  que  nous  arrivasmes  h  Auxonne^ 
pour  fere  le  chemin  devant  lesdites  bombardes ,  et  pour  les 
tenir  de  briser,  à  chacun  deux  gros  par  jour,  vaillent .  .  . 
Vfr.  Xgr. 

Item,  pour  avoir  fait  amener  la  charrete  de  S'  Jean  de 
Loone  jusques  à  Auxonne  pour  passer  lesdites  bombardes, 
et  pour  icelle  faire  ramener  audit  S'  Jehan  de  Loone  ;  pour 
ce II  fr. 

Item,  à  Colin  Malart,  sergent  de  la  maierie  de  Dijon, 
pour  ses  peinnes  de  plussieurs  journées  d'avoir  prins  les 
chevaulx  parmi  la  ville  de  Dijon  pour  aler  querre  icelle 
artilerie;  pour  ce VI  gros. 

Somme  de  la  despense  des  parties  dessusdites 

IIII-^  XXXI  frans,  VIII  gros  demi. 

Je,  Jacot  Belledent,  clerc  de  Tartillerie  de  monseigneur 
le  Duc  de  Bourgoingne,  certiffie  à  tous  en  vérité  les  parties 
dessusdictes  montans  à  ladicte  somme  de  quatre  cens  trente 
et  ung  frans,  huit  gros  demi,  payées  par  honnorable  homme, 
Jehan  de  Visen,  conseiller  de  raondit  seigneur  et  son  rece- 
veur gênerai  de  ses  pais  de  Bourgoingne  et  des  aydes  en 
iceulx,  estre  vrayes,  et  dont  une  chacune  des  parties  nom- 
meez  en  ce  présent  kayel  de  papier  contenant  quatre  fueillez 
de  sa  part  et  porcion  s'est  tenu  pour  bien  content,  tesmoing 
mon  seing  manuel  cy  mis  le  XXIP  jour  de  février,  l'an  mil 
CCCG  quarante  et  cinq. 

(Signé)  Belledent,  avec  paraphe. 

Cahier  sur  papier  comprenant  4  folios. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
BH8G8. 
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XLVIII 


Certificat  par  Jaquot  Belledent,  clerc  de  l'artillerie,  des 
sommes  payées  par  Jean  de  la  Mote  à  divers  voituriers 
pour  le  transport  de  l'artillerie  du  Roi  de  Montbéliard  à 
Dijon. 

iU6  29  Mai 


Je^  Jaquot  Belledent,  clerc  de  l'artillerie  de  monseigneur 
le  Duc  de  Bourgoingne,  ceriiffie  à  tous  qu'il  appartiendra 
en  ma  conscience  et  loyaulté  que  Jehan  de  la  Mote  a  paiei 
par  mon  ordonnance  et  moy  présent  à  Jehan  de  Lesguille 
voicturier  la  somme  de  soixante  frans  huit  gros,  c'est  assa- 
voir pour  vint  chevaulx  et  huit  charretiers  qui  font  vint  huit 
bouches ,  au  pris  chacune  bouche  de  deux  gros  par  jour , 
pour  treze  jours  qu'ilz  ont  servir  à  aler  querre  l'artillerie 
du  Roy  qui  estoit  à  Montbelliart,  commançant  le  trezieme 
jour  de  septembre  mil  GCGG  quarante  et  cinq  et  finissant 
le  XXV  jour  d'icellui  mois,  lesquels  vint  huit  bouches 
n'avoient  esté  tauxées  par  inadvertance  pour  lesdits  treze 
jours  que  à  la  somme  de  quarante  sept  frans  huit  gros. 
Item,  aussi  pareillement  a  paie  au  Lièvre  de  Pontailler, 
voicturier,  pour  huit  chevaulx  et  trois  charretiers  qui  font 
unze  bouches  qui  pareillement  ont  servir  treze  jours  au  pris 
dessusdit,  vaillent  vint  et  trois  frans  et  dix  gros  ;  et  aussi, 
à  Emonin  le  Gocardet  dudit  Pontailler,  qui  pareillement  a 
servy  treze  jours  atout  huit  chevaulx  et  trois  valet ,  la 
somme  de  treze  frans  dix  gros ,  et  pour  inadvertance  l'on 
n'avoit  gecté  sur  lesdits  Lièvre  et  Emonin  sur  ung  chacun 
que  la  somme  de  vint  et  ung  franc  huit  gros.  Ainsi,  estoit 
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demeuré  chargé  ledit  Jehan  do  la  Motc  sur  Icsdites  deux 
parties  de  la  somme  de  quatre  frans  quatre  gros,  et  sur  la 
partie  dudil  Jehan  de  Lcsguille,  la  somme  de  treze  frans, 
qui  est  sur  Icsdites  trois  parties  la  somme  de  dix  sep  frans 
quatre  gros,  tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis,  le  vint 
neufiesme  jour  de  may,  l'an  mil  quatre  cens  quarante  et  six. 
(Signé)  Belledent,  avec  paraphe. 

Original  sur  papier. 

Archives  do  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
B  il8G8. 


XLIX 


Mandement  dô  là  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  à  Jean  de 
"Visen,  receveur  général  de  Bourgogne,^  de  payer  à  Jean 
de  la  Mote  chargé  de  tenir  le  compte  des  frais  de  trans- 
port de  l'artillerie  du  Roi  de  Monttoéliard  à  Dijon  ,  la 
somme  de  dix-sept  francs  quatre  gros  à  lui  dûs  par  suite 
d'erreur  de  compte,  et  quittance  de  Jean  de  la  Mote. 

1446  12  Juillet 


Les  gens  du  Conseil  et  des  Comptes  de  monseigneur  le 
Duc  de  Bourgoingne  à  Dijon,  à  Jehan  de  Visen,  conseiller 
de  nostredit  seigneur  et  son  receveur  général  de  Bourgoin- 
gne et  des  aydes  ouctroiez  à  icellui  seigneur  en  ses  païs  de 
Bourgoingne,  salut.  Nous  avons  reçeu  la  supplication  et 
requeste  de  Jehan  de  la  Mote  demeurant  à  Dijon,  commis 
de  nous  à  tenir  le  compte  de  la  despense  faicte  pour'estre 
aie  querre  et  faire  amener  aux  fraiz  de  nostredit  seigneur. 
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de  Montbeliart  à  Dijon^  rarlillerie  du  Roy,  dont  mencion 
est  faicte  en  noz  autres  lectres  de  la  date  du  vingt  septième 
jour  de  février  mil  IIIP  quarante  et   cinq  et  en  quatre 
fueillez   de  papier    atachiez  à  icelles  faisant   mencion  de 
ladicte  despence,  ausquelles  lectres  et  fueillez  ces  noz  pré- 
sentes sont  atachiées,  contenant  que,  combien  que  entre 
les  parties  de  ladicte  despense  paieé  par  ledit  suppliant  et 
declairié  esdiz  quatre  fueillez  de  papier  soit  entre  les  autres 
en  une  partie  contenu  avoir  esté  paie  par  ledit  suppliant  à 
Jehan  de  Lesguille,  voiclurier,  pour  treze  journées  de  vint 
chevaulx   et    huit    charretons    que    ledit    voiturier    avoit 
amener   ladicte  artilerie  dudit  Montbeliart  à  Dijon,    qui 
faisoient  vint  et  huit  bouches  au  feur  de  deux  gros  pour 
chascune  bouche  par  jour,  qui  montent  quatre  frans  huit 
gros  par  jour  et  pour  lesdiz  XIII  jours  soixante  frans  huit 
gros  que  ledit  suppliant  en  a  paie  audit  voicturier  ;  néant- 
moins,  par  inadvertance  et  arreur  de  giet    on  ne  lui  a 
compté  pour  lesdiz  XIÎI  jours,  comme  il  appart  par  ladicte 
partie,  que  quarante  sept  frans  huit  gros  seulement,   en 
quoy  est  à  recouvrer  par  ledit  suppliant  que  lui  doit  estre 
rendu  la  somme  de  treze  frans,  et  pareillement  en  deux 
autres  parties  escriptes  esdiz  fueillez,  l'une  faisant  mencion 
du  Lièvre  de  Pontailler  et  l'autre  de  Emonin  Quoquardet, 
pareillement  par  inadvertance  et  arreur  de  giet  a  esté  peu 
compté  audit  suppliant  en  chascune  partie  de  la  somme  de 
deux  frans  deux  gros.  Ainsi  a  esté  peu  compté  audit  sup- 
pliant esdicles  trois  parties,  comme  par  icelles  et  aussi  par 
la  certifficacion  de  Jaquot  Belledent,  clerc  de  l'artillerie  de 
nostredit  seigneur,    particulièrement   sur  ce   faicte,   et    à 
laquelle  ces  noz  présentes  sont  aussi  atachiées,  peut   à 
plain  apparoir,  la  somme  de  dix  sept  frans  quatre  gros,  de 
laquelle  somme  nous  a  supplié  et  requis  ledit  de  la  Mote 
que  le  feissions  paier.  Pour  ce  est  il  que  nous,  veues  et 
regelées  lesdictes  trois  parties,  ensemble  ladicte  particu- 
lière certifficacion,  vous  mandons  de  par  nostredit  seigneur. 
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que  des  deniers  de  voslro  receptc  desdictes  aydes  vous 
paicz,  baillez  et  délivrez  audit  Jehan  de^  la  Mote  la- 
dicte  somme  de  XVII  frans  IIII  gros  à  lui  deuz  pour  la 
cause  que  dessus^  et  par  rapportant  avec  ces  présentes 
ladite  cerlifficacion  particulière  et  quictance  sur  ce  dudit  de 
la  Mote,  seulement  ladicte  somme  de  XVII  frans  IIII  gros 
vous  sera  par  nous  gens  desdiz  Comptes  alloée  sans  diffi- 
culté en  la  despense  de  voz  comptes  desdictes  aydes  en 
oultre  et  avec  la  somme  contenue  en  nosdictes  autres 
lectres  par  la  manière  qu'il  appartiendra.  Donné  à  Dijon, 
soubz  le  seel  ordonné  audit  Conseil  et  les  signez  de  nous 
lesdictes  gens  des  Comptes,  le  douzième  jour  de  juillet  l'an 
mil  CCCC  quarante  et  six. 

(Signé)  De  Morrey,  avec  paraphe. 

Original  sur.'parchemin  revêtu  du  sceau  de  la  Chambre 
des  Comptes,  en  cire  rouge  plaqué  sur  le  parchemin,  dont 
il  ne  subsiste  que  la  trace,  et  de  trois  signets  des  maîtres 
des  Comptes;  aujourd'hui  il  ne  reste  plus  qu'un  seul  de  ces 
signets. 

Le  sceau  de  la  Chambre  des  Comptes  est  également 
appliqué  sur  le  bord  de  l'acte  à  l'endroit  où  se  trouvait 
l'attache  des  pièces  annexées  dont  l'énumeration  figure 
dans  l'acte. 

Au  verso  du  mandement  est  la  quittance  de  Jean  de  la 
Mote  ainsi  conçue  : 

Je,  Jehan  de  la  Mote  nommé  au  blanc  de  cestes,  confesse 
avoir  eu  et  reçeu  de  Jehan  de  Viscn,  conseiller  de  monsei- 
gneur le  Duc  et  son  receveur  gênerai  de  Bourgoingne  et  des 
aydes  à  luy  oclroyez  en  ses  pays  de  Bourgoingne,  la 
somme  de  dix  sept  frans  quatre  gros  qui  deuz  m'estoient 
pour  la  cause  à  plain  déciaireé  oudil  blanc  ;  de  laquelle 
somme  de  XViï  frans  IIII  gros  je  suis  content  et  en  quicte 
mondit  seigneur  le  Duc,  sondit  receveur  gênerai  et  tous 
autres,  tesmoing  le  saing  manuel  du'  notaire  cy  dessoubz 

10 
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escript  cy  mis  à  ma  rcqueste,  le  XIIP  jour  de  juillet,  l'an 
mil  GCGC  quarante  et  six,  présens  Gillet  Renain  et  Broquart 
Lalement  demeurant  à  Dijon. 

(Signé)  Boisot,  avec  paraphe. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.    Chambre  des   Comptes    de 
Dijon.  B  11868. 


II 
P  DE  DIJOK  A  TROYES 


Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  à  Jean  de 
Visen,  receveur  g-ënéral  de  Bourgogne,  de  faire  payement 
à  Jean  Mignon,  lieutenant  du  maître  de  l'artillerie  royale, 
de  la  somme  de  quatre  cents  saluts  d'or,  prix  du  marché 
passé  avec  lui  pour  le  transport  de  l'artillerie  de  Dijon  à 
Troyes. 

1445  8  Wovembfe 


Thibault  de  Neufchastel,  seigneur  de  Blanmont  et  mares- 
chal  de  Bourgoingne  et  les  gens  du  Conseil  et  des  Comptes 
de  monseigneur  le  Duc  de  Bourgoingne  residans  à  Dijon,  à 
Jehan  de  Visen,  conseiller  de  nostredit  seigneur  et  son 
receveur  gênerai  de  Bourgoingne  et  des  aydcs  es  pays  de 
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Bourgoingnc,  salut.  Pour  ce  que  par  le  traictiéfait  entre  le 
Roy  nostre  seigneur  et  nostre  très  redoubtée  dame,  madame 
la  Duchesse  de  Bourgoingne  à  la  convencion  darricncment 
tenue  à  Chaalons  entre  autres  choses  a  esté  accordé  que 
noslredit  très  redoublé  seigneur  feroit  conduire  et  mener  à 
ses  fraiz  l'artillerie  du  Roy,  qu'esloit  lors  au  lieu  de  Mont- 
beliart,  dez  ledit  Montbeliart  jusques  au  lieu  de  Troyes, 
laquelle  chose  nostredit  seigneur  par  ses  lettres  patentes  a 
ratiffieé,  consentue  et  agréé  ;  et  pour  tirer  hors  dudit  Mont- 
beliart ladite  artillerie  et  renmencr  audit  Troyes,  Jehan 
Mignon,  escuier,  lieutenant  du  maistre  de  l'artillerie  du 
Roy,  est  venu  par  deçà  et  y  a  demeuré  et  séjourné  lui  VF 
de  personnes  et  de  chevalx,  depuis  le  Vl"  jour  du  mois  de 
juillet  darrienement  passé  jusques  à  présent,  pendant  lequel 
temps  ledit  Jehan  Mignon  a  fait  faire  et  mectre  sus  à  ses 
fraiz  et  despens  pluseurs  charrois  pour  chargier  et  amener 
ladite  artillerie,  et  aussi  a  fait  amener  à  ses  fraiz  dudit  lieu 
de  Mombeliart  en  ceste  ville  de  Dijon  une  bombarde 
qu'estoit  de  ladite  artillerie,  en  espérance  de  recovre  sesdits 
fraiz  sur  nostredit  seigneur,  et  le  demelirant  de  ladite 
artillerie  a  esté  amenée  aux  fraiz  et  despens  de  nostredit 
seigneur  dez  ledit  lieu  de  Mombeliart  jusques  en  ceste 
dicte  ville  de  Dijon,  et  sur  tous  lesdits  fraiz  fais  pour  lé 
fait  et  conduicte  de  ladicte  artillerie  depuis  ledit  lieu  de 
Mombeliart  jusques  en  ceste  dite  ville,  ledit  Jehan  Mignon 
a  receu  seulement  la  somme  de  vint  sept  frans  demi  d'une 
part,  et  la  somme  de  trente  frans  d'autre  part,  sans  ce  que 
ledit  Jehan  Mignon,  ne  aussi  le  rouyer  et  autres  estans  avec 
lui  pour  la  conduicte  de  ladicte  artillerie,  ne  de  leurs  gaiges 
qu'ilz  ont  desserviz  depuis  ledit  VP  jour  de  juillet  darriene- 
ment passé  jusques  à  présent,  qui  sont  pour  ledit  Jehan 
Mignon  de  quinze  frans  par  mois,  pour  ledit  reuyer  de  dix 
frans  par  mois,  ne  aussi  de  leurs  despens  faiz  depuis  ledit 
temps  ença,  aient  eu  ne  receu  de  nostredit  seigneur  ne  de 
ses  officiers  aucune   autre  chose.  El  si    convient  encores 
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pour  acquicler  noslrcdit  seigneur  en  ceste  partie  mener  et 
rendre  ladite  artillerie  aux  fraiz  de  nostredit  seigneur  des 
ceste  dite  ville  de  Dijon  en  ladite  ville  de  Troyes. 

Pour  laquelle  cause,  et  pour  sur  ce  relever  de  fraiz  et  de 
charge  nostredit  seigneur  le  plus  avant  que  faire  avons 
peu,  et  par  grande  et  meure  deliberacion,  nous  au  regart 
et  consideracion  de  la  grande  despence  ja  faicte  à  la  charge 
de  nostredit  seigneur  pour  avoir  traictié  et  amener  ladite 
artillerie  des  ledit  Mombcliart  jusques  en  ceste  dite  ville  de 
Dijon,  et  consideracion  aux  fraiz  qu'il  conviendra  encoires 
faire  pour  la  mener  jusques  audit  lieu  de  Troyes  oi^i  elle  se 
doit  rendre  aux  fraiz  de  nostredit  seigneur,  comme  dit  est 
dessus,  et  aussi  pour  le  très  évident  profit  de  nostredit  sei- 
gneur, avons  aujourdui  appoinctié  et  appoinctons  avec 
ledit  Jehan  Mignon  en  telle  manière  ;  c'est  assavoir  que 
icelli  Jehan  Mignon  s'est  chargié  et  a  promis  conduire  et 
faire  mener  et  rendre  des  ceste  dite  ville  de  Dijon  jusques 
audit  lieu  de  Troyes  bien  et  seurement  à  ses  perilz  et  for- 
tune, à  ses  fraiz,  missions  et  despens,  toute  l'artillerie  dudit 
Roy,  moyennant  et  parmi  la  somme  de  quatre  cens  saluz 
d'or,  en  la  veuleur  de  cinq  cenz  cinquante  frans,  monnaie 
courrant,  qui  pour  ce  lui  seront  paiez  par  vous  ;  moyennant 
laquelle  somme  desdits  quatre  cens  saluz  et  aussi  lesdites 
sommes  de  vint  sept  (frans)  demi  et  de  trente  frans  qu'il  a 
desja  receues,  nostredit  seigneur  demeura  et  demeure 
quicte  envers  ledit  Jehan  Mignon  et  les  autres  de  sa  com- 
pagnie .  .  .  (.  envolez.)  ,  .  et  venuz  de  par  le  Roy  pour 
le  fait  de  ladite  artillerie,  de  tous  les  fraiz  et  despens  par 
lui  et  lesdits  de  sa  compaignie  fais  et  à  faire,  et  aussi  de 
leursdits  gaiges  desscrviz  et  à  desservir  depuis  ledit  VI" 
jour  de  juillet  darrienement  passé  jusques  ad  ce  qu'il  ait 
rendue  audit  lieu  de  Troyes  toute  ladite  artillerie,  et  en  a 
promis  faire  tenir  quicte  et  paisible  nostredit  seigneur 
ensuite  de  tous  autres  fraiz  que  lui  et  lesdits  de  sa  com- 
paignie pourroient  querelcr  ou  demander  à  ceste  ocasion. 


—  -2^5  — 

cl  avec  ce  de  envoler  devers  nous,  incontinent  que  Jadicte 
artillerie  sera  audit  lieu  de  Troyes,  certifficacion  souffisant 
soubz  ses  seing  manuel  et  seeU  comment  ladite  artillerie 
sera  arrivée  et  rendue  (audit  lieu)  de  Troyes,  et  du  jour  de 
ladite  reddicion. 

Pour  ce  est  que  nous  vous  mandons  de  par  nostrcdit 
seigneur,  que  des  deniers  de  vostre  recepte  à  recevoir  (sur 
les)  deniers  du  premier  aide  qui  sera  levé  es  pays  de  Bour- 
goingne  après  la  date  de  cestes,  et  auquel  recouvrement  si 

vous  sera  par  nous  (allouée) nous  y  emploierons  de  noz 

loyaulx  povoirs  sans  vous  y  mectre  de  nosdits  povoirs 
aucun  empeschement  au  contraire,  vous  paiez,  baillez  (et 
délivrez)  audit  Jehan  Mignon  ladite  somme  de  quatre  cens 
saluz  d'or  en  prenant  de  lui  sa  lectre  et  quictance  d'iceulx 
quatre  cens  saluz  (d'or) ,  aussi  il  promeclra  et  se  obli- 
gera de  rendre  toute  ladite  artillerie  audit  lieu  de  Troyes, 
le  tout  à  ses  fraiz  et  despens  au  plus  tard  (dedans  vint 
jours)  après  la  date  de  cesles,  et  avec  ce  quictera  nostredit 
seigneur  et  promectra  acquictier  envers  sesdits  de  sa  com- 

paignie  de  leurs  gaiges,  voiaiges et  autres  choses 

en  quoy  nostredit  seigneur  leur  peut  ou  pourra  estre 
tenuz  à  cause  et  pour  le  fait  de  ladite  artillerie  depuis 
ledit  VP  jour  de  juillet  darrienement  passé,  jusques  au  jour 
que  icelle  artillerie  sera  rendue  audit  lieu  de  Troyes  inclu- 
sivement, et  de  toutes  autres  choses  qu'ilz  pourroient 
demander  à  nostredit  seigneur  à  la  cause  que  dessus,  tant 
dudit  temps  passé  que  dudit  temps  advenir  ;  par  laquelle 
lectre  et  quictance  contenant  ce  que  dessus  rapportant  avec 
ces  présentes  et  la  certifficacion  dessusdite,  par  laquelle 
apperra  ladite  artillerie  avoir  esté  rendue  par  ledit  Jehan 
Mignon  audit  lieu  de  Troyes,  ladite  somme  de  IIIP  saluz 
d'or  en  la  valeur  desdits  cinq  cens  cinquante  frans,  monnaie 
courrant,  vous  seront  par  nous  gens  desdits  Comptes  alouez 
sans  aucune  dificulté  en  la  despense  de  voz  comptes  par  la 
manière  qu'il  appartiendra.  Donné  audit  Dijon  soubz  le  seel 
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ordonne  audil  Conseil,   le  huiliennc  jour  du   mois  de  no- 
vembre, l'an  mil  CCCC  quarante  et  cinq. 

(Signé)  Delagrange,   avec  paraphe. 
Par  ordonnance  de  mesdis  seigneurs. 

(Signé]  N.  Contault,  avec  paraphe. 

Original  sur  parchemin,  avec  la  trace  d'un  grand  sceau 
en  cire  rouge  (celui  de  la  Chambre  des  Comptes)  et  de 
quatre  petits  signets  également  en  cire  rouge.  L'acte  est 
usé  par  le  frottement  sur  l'un  des  bords,  ce  qui  rend  quel- 
ques passages  illisibles. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  i|868. 
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Quittance  par  Jean  Mignon ,  lieutenant  du  maitre  de  l'ar- 
tillerie du  Roi  de  France,  de  la  somme  de  400  saluts  d'or, 
prix  convenu  pour  le  transport  de  l'artillerie  royale  de 
Dijon  à  Troyes,  y  compris  les  dépenses  faites  depuis  le  6 
juillet  pour  le  charroi  de  cette  artillerie  depuis  Mont- 
ré Jiard. 


1445  13  Noveml)re 


Je,  Jehan  Mignon,  lieutenant  du  maistre  de  l'artillerie  du 
Uoy  de  France  nostre  seigneur,  confesse  avoir  appoinlié  et 
marchandé  en  mon  propre  et  privé  nom  avec  monseigneur 
le  mareschal  de  Bourgoingne  et  mes  autres  seigneurs,  les 
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autres  gens  du  Conseil  et  des  Comptes  de  monseigneur  le 
Duc  de  Bourgoingne  à  Dijon,  de  mener  et  rendre  dez  ladite 
ville  de  Dijon  en  la  ville  de  Troies  bien  et  seuremenl  h  ma 
charge  et  à  mes  fraiz,  péril  et  fortune,  l'artillerie  du  Roy 
nostredit  seigneur,  dont  au  blanc  est  faicte  mention,  moien- 
nant  et  parmi  la  somme  de  quatre  cens  saluz  d'or  en  valeur 
de  V  L  frans,  monnoie  courant,  déclairée  audit  blanc,  que 
pour  ce  m'ont  esté  paiez,  et  lesquelz  je  confesse  avoir  euz 
et  receuz  de  hounorable  homme,  Jehan  de  Visen,  conseiller 
de  mondit  seigneur  le  Duc  et  son  receveur  gênerai  de  Bour- 
goingne, qu'il  les  m'a  paiez  par  les  mains  de  maistre  Loys 
de  Visen,  son  frère,  par  vertu  du  mandement  de  mesdiz 
seigneurs  les  mareschal  et  gens  du  Conseil  et  des  Comptes 
escript  audit  blanc.  De  laquelle  somme  de  IIIF  saluz  d'or 
pour  la  cause  dessusdite,  je  suis  content  et  en  quicte  mon- 
dit seigneur,  sesdils  officiers,  et  par  especial  sondit  receveur 
gênerai  et  tous  autres  à  cui  quictance  en  puel  et  doit  appar- 
tenir, promettant  et  me  obligent  par  cestes  de  rendre  ladite 
artillerie  audit  lieu  de  Troyes  selon  le  contenu  oudit  man- 
dement dedans  vint  jours  à  compter  du  jour  de  la  datte 
dudit  mandement,  et  de  ladite  reddicion  et  mise  de  ladite 
artillerie  audit  lieu  de  Troyes  et  du  jour  qu'elle  y  aura  esté 
mise  et  rendue,  envoier  bonne  et  souffisant  eertifficaeion  à 
mesdiz  seigneurs  les  mareschal  et  gens  du  Conseil  et  des 
Comptes  ou  audit  receveur  gênerai  pour  l'acquict  et  des- 
charge de  ladite  artillerie.  Et  en  oultre,  moiennant  la  somme 
dessusdite  tant  en  mon  nom,  comme  pour  et  en  nom  de  mes 
compaignons  envolez  avec  moy  de  par  le  Roy  pour  la  con- 
duitte  de  ladite  artillerie,  ay  quictié  et  quicte  mondit  sei- 
gneur de  Bourgoingne,  sesdits  officiers  et  tous  autres  qu'il 
appartenoit  de  tous  fraiz,  gaiges  et  despens  de  moy  et  de 
mesdiz  compaignons,  qu'iiz  nous  pevent  ou  pourroient  estre 
deues  à  ceste  cause  depuis  le  VP  jour  de  juillet  darraine- 
ment  passé  que  nous  partismes  premier  de  Ghaalons  par 
l'ordonnance  du  Roy  pour  venir  par  deçà  pour  enmener 
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ladite  artillerie  qui  lors  estoit  à  Montbeliart;,  jusques  au  jour 
que  icelle  artillerie  feut  rendue  audit  Troyes  inclusivement, 
sans  ce  que  jamais  moy  ne  mesdiz  compaignons,  pour  les- 
quelz  je  me  faiz  fort  et  prens  en  main  quant  ad  ce,  à  ceste 
cause  ne  autrement  pour  le  fait  et  occasion  de  ladite  artillerie 
puissons  ne  doions  aucune  chose  quereler  ne  demander  à 
mondit  seigneur  de  Bourgoingne  ne  à  sesdils  officiers,  mais 
les  en  quicte  et  promez  faire  tenir  quicte  entièrement  comme 
dessus,  sur  mon  honneur  et  soubz  l'obligacion  de  tous  mes 
biens  présens  et  advenir,  tesmoing  les  saingz  manuelz  de 
Jehan  Fauret  et  Pierre  Vaucery,  clercz  notaires  publiques 
demeurant  à  Dijon,  cy  mis  à  ma  requeste,  le  XIIP  jour  du 
mois  de  novembre,  l'an  mil  CCCG  quarante  et  cinq,  présens 
Jehan  Luillier  alias  de  Yergy,  PerrenetRossignot  demeurant 
audit  Dijon,  Jehan  d'Argilly,  de  Saigey  et  Thiebaut  de  (Bla- 
mont)  clercz  et  tesmoins  à  ce  appelez  et  requis. 

Signé  Fauret  et  Vaucery,  avec  paraphes. 

Cette  quittance  est  écrite  au  verso  du  mandement  de  la 
Chambre  des  Comptes  du  8  novembre. 

Archives  de  la  Côte  d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  11868. 
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LU 


Attestation  de  Oudart  Gruvau  ,  lieutenant  du  bailli  de 
Troyes  ,  constatant  l'arrivée  à  Troyes  de  l'artillerie  du 
Roi  transportée  par  les  soins  de  Jean  Mignon  et  venant 
en  dernier  lieu  de  Dijon. 


1445  23  Novembre 


Nous  Oudart  Gruvau,  licencié  en  lois,  lieutenant  gênerai 
de  noble  homme  Guillaume  Bellier  (1),  seigneur  de  Che- 
reiles  Savary,  maistre  d'ostel  du  Roy  nostre  seigneur  et 
son  bailli  de  Troies,  certiffions  à  tous  pour  vérité,  que  le 
jourduy  date  de  ces  présentes  Jehan  Mignon,  lieutenant 
de  Jaspar  Bureau  maistre  de  l'artillerie  du  Roy  nostre 
seigneur,  a  admené  de  Dijon  et  rendu  en  cesle  ville  de 
Troies,  Tartillerie  du  Roy  nostredit  seigneur,  qui  nagaires 
estoit  à  Montbeliart,  laquelle  en  entencion  de  l'amener  et 
rendre  audit  Troies  avoit  ja  estée  tirée  et  admenée  dudit 
Montbeliart  audit  lieu  de  Dijon  ; .  et  toutes  ces  choses  ont 
esté  faictes  aux  fraiz  et  despens  de  monseigneur  le  Duc 
de  Bourgoingne  qui  ladite  artillerie  a  fait  admener  et  rendre 
dudit  Montbeliart  audit  Troies,  ainsi  que  accordé  avoit  esté 
par  l'apoinctement  sur  ce  prins  et  fait  derrainement  à  la 
convencion  de  Chaalons  entre  le  Roy  nostredit  seigneur  et 

(1)  Guillaume  Bélier,  capitaine  du  château  de  Ghinon  dès  1421,  fut 
institué  bailli  de  Troyes  et  commis  à  la  garde  de  cette  ville  par  lettres 
du  22  septembre  1429;  il  était  également  grand  veneur  de  France. 
(Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France  par  le  P,  Anselme, 
t.  FUI,  p.  700). 
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madame  la  Duchesse  de  Bourgoingne,  comme  toutes  ces 
choses  nous  ont  este  certifiées  et  relatées  pour  vraies  par 
ledit  Jehan  Mignon,  lieutenant  dudit  maistre  de  ladicte  artil- 
lerie. En  tesmoing  de  ce  nous  avons  seellé  ces  présentes  du 
contre  seel  dudit  bailliage.  Donné  audit  Troies,  le  mardi 
XXIIP  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  CCCG  et  qua- 
rante cinq. 

Signé,  Colet. 

Original  sur  parchemin,  revêtu  du  sceau  du  bailliage  de 
Troyes,  en  cire  rouge,  sur  simple  queue,  se  trouve  joint 
au  mandement  du  8  novembre  1445. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
BH868. 
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LES  COMTES  DE  WURTEMBERG 


ET 


LEUR  CORRESPONDANCE 


1444-1447 
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LUI 


Lettre  missive  de  Louis  et  Ulrich  de  Wurtemberg  a  Thie- 
baud  de  Neufehâtel  concernant  les  avis  quotidiens  qu'ils 
reçoivent  au  sujet  des  troupes  qui  se  dirigent  sur  Mont- 
béliard,  et  les  pays  allemands,  circonstance  qui  les  oblige 
à  différer  le  règlement  de  leurs  affaires. 


1444  25  Juillet 


Unser  fruntlich  dienst  zuvor,  wolgeborner  lieber  briider. 
Als  du  uns  yctzund  wider  geschriben  und  dcn  tag  zu  Col- 
mar  abgeschlagen  bast,   und  erbùtest  dicb  noch  zu  einem 
gutlicben  tag  zu  komen,  oder  zu  schiken  der  sacbenbalp- 
in  die  gravescbafft  zu  Burgundien  oder  in  die  gravescbafft 
zu  Mumppelgart,  zwuscbens  dalum  dins  brieffs  und  des 
funff  und  zweingzigesten  tags  des  augslen,  etc.,  nu  wolten 
wir  dir  zu  eren  und  zu  liep  gern  zu  einem  solichen  gutli- 
cben tag  gescbickt  ban  in  der  vorgescbriben  zyt;  so  isl  dir 
wol  zu  wissen,  als  wir  meinen,  wie  uns  und  den  unsern  von 
dir  und  andern  unsern  frunden,  teglicbs  warnung  kompt 
des  volcksbalp,  das  fur  Mumppelgartund  furbasz  in  tutscbe 
lande  zieben  wil,  als  man  sagt;  das  wir  zu  dir  zu  solicbem 
tag  in  der  zyt  nit  gescbicken  konnen ,  und  bitten  dicb  so- 
licbs  von  uns  im  besten  und  vonkeins  vertziebens  wegen  zu- 
vernemen.  Und  wenne  das  volckeusz  dem  lande  kompt,  und 
wir  irentbalp  zu  einem  tag  binyne  gescbicken  konnen,  uns 
einen  gutlicben  tag  zusetzen  gen  Clerefa,  und  uns  denselben 
tag  einen  monet  zuvor  zuverkunden  ;  so  wellen  wir  darlzu 
schicken  ungeverlicb,  als  du  dann  scbribest,  als  wir  ver- 
nemmen,  vertzieben  dir  die  sacb  mit  unsern  glisseneiren 
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geschrifften  und  worten,  macht  du  uns  wol  geiruwen,  das 
wir  uns  keins  vertzugs  darinne  flissen ,  oder  dich  begeren 
umb  zu  fiiren.  Sunder  licber  tun  wolten,  was  dir  liep,  und 
was  wir  wiszten  das  wir  dir  schuldig  werent,  als  das  billicb 
ist.  Geben  an  etc  sant  Jacobs  lag,  anno  XLIIII'". 

Ludwig  und  Ulrich. 
Minute  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  \1^^. 
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,  Lettre  missive  de  Louis  et  Ulrich,  de  "Wurtemberg  à  Thié- 
baud  de  Neufchâtel,  le  remerciant  de  ses  bons  offices  et 
faisant  mention  de  la  remise  de  Montbéliard  entre  leurs 
mains. 

4445  45  Novembre 


Unser  fruntiich  diensle  zuvor^  wolgeborncr  lieber  vetter. 
Als  du  eltlich  vorderung  zu  uns  tust,  und  die  sache  zwus- 
chent  uns  ingeschrifften  so  verre  gekomen  ist,  das  wir  zu 
dir  zu  einem  gutlichen  tag  schicken  soltent  und  wôllent, 
das  nu  der  frcmden  Iule  und  leulTchalp  biszher  nit  geschecn 
ist  ;  wann  wir  nu  Munippelgart  wider  innehabent,  und  die 
Iule  hinwegt  sinl,  so  haben  wir  etllich  unser  rele  in  eincr 
kurlze  gen  Mumppclgart  zurylen  gcordent^  und  unserni  lic- 
hen geiruwen  lleinrichen,  basthart  von  Mumppclgart,  emp- 
Iblhen  sich  des  gutlichcn  tags  mil  dir  zuvereinen  und  oucii 
den  tag  mit  unsern  relcn  an  unser  slatt  zusuchen,  dann 
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was  wir  dir  zutunde  pflichlig  werent,  das  woltenl  wir  dir 
in  der  giitliclieit  liebcr  lun  dann  mit  redite.  Und  wir  dan- 
ckcn  dir  zunial  fruntiichcn  mit  flisz  diner  truwe  furdernusse 
und  hillTe  uns  biszher  in  unsern  sachen  bewisen,  und  wol- 
len  das  gern  fruntlich  umb  dich  verschulden  und  xerdien, 
und  bitten  dich  fruntlich  den  unsern  furbasz  aber  furderlich 
beraten  und  beholfîen  zusinde  zum  besten^  als  wir  dann  des 
ein  sunder  gut  getruwen  zu  dir  haben  ;  dann  one  zwifel , 
was  wir  getun  kondten  das  dir  lieb  und  dienst  were,  das 
wolten  wir  ye  mit  gulem  willen  ouch  gern  tun,  als  biUich 
ist.  Geben  zu  Slûtgarten,  an  mentag  vor  sant  Othmars 
tag(l),  anno  domini  etc.  XLV'". 

Ludwig  und  Uh-ich. 

Minute  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  1752, 


(l)  S*-Olmar  premier  abbé  de  S'-Gall,  sa  fêle  le  IG  novembre,  le  luodi 
ci-ipdiqué  tombe  la  veille  de  celle  fêle. 
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LV 


Lettre  missive  de  Louis  et  Ulrich  de  ■Wurtemberg  à  Thié- 
baud  de  Neufchâtel ,  le  priant  de  remettre  entre  les 
mains  de  Henri,  bâtard  de  Montbéliard,  le  ebâteau  d'E- 
tobon. 


1445  15  Noremhre  (1) 


Unser  fruntlich  dienste  und  ailes  gut  zuvor,  wolgeborner 
lieber  vetter.  Als  du  in  disen  leuffen  Stoumont  (2)  unser 
slosz  uns  zu  liebe  und  von  unsernt  wegcn,  ingenomen  und 
versorgt  hast^  des  wir  dir  mit  flisz  dancken.  Nach  dem  uns 
nu  Mumppelgart  wider  zu  unsern  handen  worden  ist^  so  bit- 
ten  wir  dich  fruntlich  mit  ernste,  das  du  unserm  lieben 
getruwen  Heinrichen,  basthart  von  Mumppelgart  und  her- 
ren  zu  Franckenmont,  (3)  das  vorgenant  slosz  an  unser  statt 

(1)  M.  Duvernoy  dans  ses  Ephémcrides  de  Monlbéliard  rapporte  celte 
lettre  au  13  novembre,  sa  conjecture  nous  paraît  assez  fondée,  car  elle 
mentionne  les  mêmes  événements  que  la  pièce  précédente  datée  du  15 
novembre. 

(2)  C'est  Elobon  qu'il  faut  comprendre  sous  celte  forme  insolite. 

(3)  Henri  de  Franquemont ,  chef  de  la  famille  de  ce  nom  ,  et  connu 
sous  le  nom  de  bâtard  de  Monlbéliard  était  un  fils  naturel  du  comte 
Etienne  de  Montbéliard  ;  des  lettres  de  légitimation  lui  furent  accordées 
par  l'Empereur  Sigismond  le  il  mai  iltôi.  Dans  la  plupart  des  actes  re- 
latifs h  Henri  de  Franquemont  que  renferme  le  fonds  Montbéliard  (série 
consacrée  aux  seigneurs  de  cette  famille,  K  179G;  l'on  a  cherché  en  quelque 
sorte  à  dissimuler  son  origine,  en  grattant  le  mol  de  bâtard  qui  accom- 
pagne son  nom.  Henri  de  Franquemont  fut  à  deux  reprises  différentes 
bailli  de  Montbéliard  ;  la  première  fois  de  l^ioâ  à  1459,  et  la  seconde  à 
partir  de  14'i5,  le  poslc  de  bailli  ayant  été  occupé  dans  l'intervalle  par 
Erard  de  Neuveroche,-  il  figure  encore  en  qualité  de  bailli  dans  des  montres 
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wider  ync  zugebcn  und  yncanlwurlen  wollest  (^i),  und  dich 
darinne  zu  bcwiscn,  aïs  wir  dir  gctruwcn,  das  wollen  wir 
ouch  gcrn  umb  dich  vcrschulden. 

Ludwig  iind  Ulrich. 
Minute  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbcliard  /v  19G5. 


d'armes  passées  le  24  avril  \titt7  f/oncis  fliondicliard  K  2i2l4^/  son  suc- 
cesseur fut  Melchior  de  Blumenech  qui  présida  les  assises  tenues  à  Moul- 
béliard  le  25  Juin  de  la  même  année.  Quant  aux  domaines  formant  l'apa- 
nage de  ce  seigneur  on  sait  que  le  château  et  le  (ief  de  Frauquemont  dont 
il  tirait  sa  dénomination  lui  avaient  élé  altri!)ucs 'par  une  clause  du  tes- 
tament du  Comte  Etienne  (1397);  il  possédait  en  outre  la  seigneurie  du 
Magny-d'Anigon  acquise  en  1457  d'Henneman  de  Roppe  fFonds  Mont- 
léliard  K  2279)  Henri  de  Franquemont  avait  épousé  en  premières  noces 
Marguerite  de  Bavans,  il  en  eut  un  fils,  Jacques  de  Franquemont ,  de  sa 
seconde  femme  Perrenette  de  Navennes  est  également  issu  un  fils  nommé 
Jean;  son  testament  fait  en  1475  précéda  sa  mort  de  plusieurs  années, 
car  il  vivait  encore  en  i'i78. 

L'occupation  de  Montbéliard  par  les  Ecorcheurs  ne  laissa  pas  que  d'être 
onéreuse  au  bailli  Henri  de  Franquemont,  comme  le  fait  voir*  la  quittance 
suivante  par  lui  donnée  le  deux  septembre  1452  pour  toutes  les  récla- 
mations qu'il  pouvait  faire  valoir  vis-à-vis  les  comtes  de  Montbéliard 
depuis  la  guerre  des  /armagnacs. 

«  Ich,  Heinrich,  basthart  von  Mumppelgart,  herre  zu  Franckenmonl, 
bekenue  micli  offenlich  mil  disem  brieff.-  fur  mich  und  aile  min  erben, 
und  tun  kunt  aller  menclich  ,  von  solicher  vorderuug  wegen  ,  so  ich 
gehapl  han  oder  meinet  zuhaben  zu  deu  hochgebornen  herren  ,  hern 
Ludewigen,  graven  zu  \^'irlembcrg  und  zu  Mumppelgart,  seiiger  uud  lo- 
blicher  gedechlnusz,  und  hern  Ulrichen,  graven  zu  Wirlemberg,  fur- 
munder,  min  gnedig  herren  ,  aïs  von  der  uiderlang  wegen  als  ich  denn 
vorzyten  ge^en  den  Armen  jecken  darinder  gelegen  gevangen.  und  umb 
ein  nemlich  summe  gelts  geschulzl  worden  bin,  und  was  sich  dann  da- 
runder  verlouffen  oder  gemacht  hal  ;  sunder  ouch,  umb  ein  pferd  das 
min  sune  in  irem  diensle  verlorn  hat ,  ouch  aïs  mir  iren  gnaden  lant- 
vogl  zu  Mumppelgart  hand  angelegt  hat  gehapl  an  die  vierizig  pfund 
geltes,  die  mir  von  dem  wolgebornen  herren,  grave  Steffan  von  Mumppel- 
gart, seli((er  gedechlnusz,  veischriben  sind  worden,  ouch  von  derachthun- 
dert  guldin  wegen  ,  die  ich  den  vorgenanlen  minen  gnedigen  herren 
schuldig  gewescn  bin  :  das  ich   umb  die  und  alK-  ander  vorderung  und 
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ansprach  ,  die  ich  zu  den  vorgenanleu  raine»  giiedigen  herreii  bisz  uff 
disen  hllUigen  lag  ye  gehapl  han  ,  oiler  nieiiie  zuhaben  ,  wie  die  geiiaat 
sind  ,  genlzlichen  gerichicl,  geschlichlel  und  gesunel  biu,  aiso  das  die 
geiichlel  und  geschlichlel  sin  sollen,  mil  solichem  underscheid,  das  der 
vorgenanl  min  gnediger  herre,  grave  Ulrich,  grave  zu  Wirlemberg,  fur- 
raunder,  mit  dem  lantvogl  zu  Mumppelgarl  schaffen  sol.  als  ev  ouch 
das  mil  sinem  versigellen  brieffe  gelan  hal,  das  er  mir  die  vierlzig  pfund 
g<'lies  enlschlahen  und  hacd  abtunsol,  und  die  achlhunderl  guklin  die  ich 
in  schuldig  bin,  sollen  auch  abesin,  also  das  die  vorgenanlen  min  gnedig 
herren,  noch  ir  erben,  mich  oder  min  erben  deheins  wegs  darumbanvor- 
dern  sollen  ailes  one  geverde.  Und  des  zu  warem  urkunde  han  ich  rain 
eigen  insigel  offenlich  gehenckl  an  disen  brieffe,  der  gcben  isl  an  samslag 
nach  sanl  Egidien  lag,  anno  domini  millesimo  quadringenlesimo  quin- 
quagesimo  secundo. 

Original  sur  parchemin  ,  revêtu  du  sceau  de  Henri  de  Franquemont , 
en  cire  verte  avec  encadrement  de  cire  brune. 

Avchiues  Nationales,  fonds  Monthéliard  K  1796. 

(4)  Tliiebaud  de  Neufchàlel  ne  se  pressa  pas  de  faire  droit  à  la  demande 
exprimée  par  ses  cousius  ;  voir  plus  loin  la  lettre  du  25  janvifr  1 447  dans 
laquelle  les  comtes  de  Wurtemberg  prient  de  nouveau  le  seigneur  de 
Blamonl  de  remettre  le  château  d'Elobon  entre  leurs  mains,  promettant 
de  lui  rembourser  les  frais  qu'il  aurait  eu  à  sa  charge. 


—  iriu 
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Lettre  de  Charles  VII  aux  comtes  Louis  et  Ulrich  de  Wur- 
temberg pour  les  remercier  de  la  bonne  grâce  dont  ils 
ont  fait  preuve  relativement  à  la  restitution  de  la  place 
de  Montbéliard  en  échange  des  lettres  du  Dauphin. 


i4ÀQ  6  Janvier 


Karolus,  Dei  gralia  Francorum  rex.  Carissiini  ac  dilccli 
consan-ainei  nostri.  ex  relatione  dilecli  et  fidelis  secretarii 
nostrL  magistri  Jacobi  de  Buxeriis,  pcrcepimus  sinccrain 
affectionem  integramque  fiduciam  quas  erga  nos  indefessc 
gessistis,  et  in  fiituriim  gerere  intendilis,  et  novissimo  in 
îraclanda  inateria  pro  liberatione  castri  et  villae  Montispi- 
ligardi  ac  recuperalione  iitterarum  carissimi  et  dileetissimi 
primogeniti  noslri.  Delphini  Viennensis.  hujus  prelextu  in 
manibus  vestris  exislentium,  unde  vobis  congralulamur. 
Nos  equidem  otîerenles  vobis  veslrisque  in  agendis.  dum 
locus  affuerit  et  per  vosrequisiti  extiterimus,  libenti  animo 
confoverc  et  subvenire  curabimus,  proul  latins  praeCato  se- 
cretario  nostro  super  hiis  vos  injunximus  certiorari.  Dalum 
in  opido  nostro  Cainonis,  die  sexta  januarii  {ihkQ)  (l). 

Aux  comtes  Louis  et  Ulric  de  Wurtemberg. 

Copie  sur  papier,  sans  indication  de  source. 

Bibliothèque  de  Besançon,  Papiers  Dnvernoij. 

(i)  Au  mois  de  janvier  1 WG  Charles  VIÎ  résidait  à  Chiuon  où  il  rcndil 
rordonnauce  portant  clablissement  d'un  échevinage  eu  la  ville  de  Langres. 
fHistoire  de  Charles  Fil  par  Fallet  de  Firndlle,  t.  III,  p.  107,  1^2o). 
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Lettre  missive  de  Louis  et  Ulrich,  de  Wurtemberg  à  Thié- 
baud  de  Neufchâtel  pour  réclamer  de  nouveau  la  remise 
entre  leurs  mains  du  château  d'Etobon,  en  promettant 
de  lui  tenir  compte  des  frais  occasionnés  par  son  occupa- 
tion ,  et  pour  se  plaindre  des  désordres  commis  par  les 
garnisons  d'Héricourt  et  de  Bavans. 

1446  27  Janvier 


Unsere  fruntlich  dienst  zuvor^  wolgebornner  lieber  velter. 
Als  unsere  rete  und  licben  getruwen,  Ulrich  von  Rechberg, 
von  hohen  Rechberg  (1),  und  Conralt  von  Wilingen,  ritter, 
und  Heinrich  basthartt  von  MumpelgarU  berre  zu  Franc- 
quemont,  unser  lanlvogl^,  yelzo  by  dir  ufîeinem  gutlicben 
tage  gewesen  sint  von  der  forderunge  wegen,  die  du  zu  uns 
tiist  die  gaben  antreffend,  die  dir  die  bocbgebornne  unser 
liebe  frouwe  und  muter  selige^  der  Gott  gnedig  sye,  geton 
sol  haben  (2),  als  du  meinst,  des  aber  wir  nit  meinen  ; 
die  haben  uns  wol  erzalt  die  recht  gebotL  die  du  ir  und 

(\)  Ulrich  de  Rechberg  donl  le  nom  francisé  est  Ourry  de  Repari  (voir 
ci-après  la  lellre  du  7  avril)  fil  parliede  l'ambassade  envoyée  au  Dauphin 
par  le  Roi  des  Romains  en  septembre  144'i,  ambassade  qui  secoraposail 
du  s''  de  Rechberg,  de  P.  de  Schoniberg,  cvèque  d'Aiigsbourg  et  du  docleur 
Jean  d'Aich. 

(2)  Henrielle  de  Wurtemberg  ,  comlesse  de  Monlbcliard  avait  laissé 
par  leslamenl  à  Thiébaud  de  Neufcbâlel,  3,o00  florins  el  sa  vaisselle,  ce 
legs  fut  l'occasion  de  dcmèiés  avec  les  Comtes  Louis  et  Ulrich  de  Wur- 
temberg, fils  de  la  Comlesse  Henriette,  et  donna  lieu  à  une  correspondance 
échangée  de  1444  à  1446  entre  ces  princes  ,  Thiébaud  de  Neufchâtel  et 
Philippe  duc  de  Dourgogne  ,  ce  dernier  choisi  comme  arbitre  par  les  par- 
lies.  Ce  débat  prii  fin  en  1447,  le  Duc  de  Bourgogne  ayant  prononcé  que 
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auch  die  sy  dir  fur  don  allor  durchluchligoslen  lurslcn  und 
hcrren,  hern  Friderichen  Romischen  Kenig  etc.  unscrn  aller 
gnedigosten  hcrren,  oder  cincn  vicaricn  dez  Richs,  oder 
einen  fursten  von  tutzschen  landcn  dem  sin  kuniglich  gnade 
daz  entpfullie,  deshalb  geton  han,  hetten  wir  wol  gemeint, 
nacli  dem  und  sich  die  sach  darumb  du  uns  zusprichcsl  in 
dem  slos  und  an  den  cnden  daz  Ichcn  isl  von  dem  lieiligen 
Rich  gemacht  hait,  du  hetlest  dich  an  den  gebotten  dir  von 
unsern  relen  gclon  von  uns  benûgen  lasse  und  der  eins 
ufgcnomen.  Die  wil  du  nu  daz  nit  geton,  und  uns  fiir 
den  durchluchligcsten  lurssten  und  hcrren,  hern  Philippen, 
hertzogen  zu  Burgonne  etc.,  unsern  gnedigen  hcrren,  der 
sachhalb  fiir  zu  komen  ervordertt  hast,  so  wiss  daz  wir 
fûrkoinen  wellend  fur  den  sciben  unsern  gnedigen  herren 
von  Burgonne,  und  wellen  mit  recht  crkennen  lasscn  nach 
clage  antwurtt,  rede  und  widerre  (de),  und  aller  furbrin- 
gCngc,  wa  die  sach  aller  billichst  berechtigelt  wcrde,  und 
wirdelt  denn  erkant  die  sach  vor  unscrm  gnedigen  herren 
von  Burgonne  zu  berechtigen  und  uszutragcn;  so  wellen 
wir  dem  aiso  denn  nachkomen,  will  du  nu  daz  also  von 
uns  ulTnemcn,  daz  lasse  uns  verschriben  wissen,  und  bilt 
den  yetzo  gen(an)ten  unsern  herren  von  Burgonne  sich  der 
sach  anzunemen,  dann  wir  sin  gnad  dez  auch  gebetten 
haben. 

Ouch,  als  wir  dir  vormols  gcschriben  haben,  Heinrichen 
unserm  lanlvogt  zu  Mumpeigart  Stomonl  daz  slosz  wider 
in  zugeben  inmassen  und  du  dich  dez  verschriben  hast  (1), 

Louis  de  Wurtemberg  devait  payer  au  seigneur  de  Blamonl  une  somme  de 
5,000  florins,  Thiébaud  de  Neufchâtel  en  donna  quittance  par  lettres  du 
1  octobre  1447  ;  cette  quittance  revêtue  de  la  signature  de  Thiébaud  fait 
partie  du  dossier  de  cette  affaire.  (Voir  Fonds  Montbéliard  K  1752^. 

(1)  La  lettre  en  question  adressée  à  Thiébaud  de  Neufchâtel  par  les 
comtes  Louis  et  Ulrich  pour  solliciter  la  remise  du  château  d'Elobon 
entre  les  mains  de  Henri  de  Franquemont  est  du  15  novembre  d445. 
(Voir  ci-dessus  à  celte  datcj. 
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wirll  uns  fiirbrachl  daz  du  daz  nit  geton  liabesl,  denn  in 
solichor  masse  daz  sicli  unscr  lanlvogt  gcgen  dir  vcrscliri- 
hcn  iiabe  dir  daz  wider  in  zugebcn  wcnn  du  daz  vorderst, 
daz  uns  clvvaz  unbillicljcn  und  unfi'untlicben  sin  bedunckt  ; 
und  daruiïib  so  bitten  wir  dich  aber  unscrm  lantvogt  den 
brieff  baruss  zugeben,  und  daz  slotss  by  unsern  handen 
blibcn  zu  lassen  in  inassen  und  du  dicb  des  verschriben 
hast,  were  dann  daz  du  mil  inneban  dcz  slosscz  costen 
gehabt  heltest,  den  weilen  wir  dir  gern  nach  billichendin- 
gcn  ablegen. 

Oucb  wirdettuns  furbracbt,  wio  dazetlicbc  in  dem  slosz 
zu  Elicourlt  und  zu  Baivanl,  daz  selbc  slosz  BeN\'ant  von 
uns  lebcn  und  unscr  ofîen  buse  ist  ligend,  die  dir  sollcnd  zu 
geborcn,  und  daz  die  die  unsern  in  unsern  lande  unbilli- 
cbcn  sachcn  schedigen,  und  Diebolt  Magabre,  statballcr  zu 
Mumpelgartj  bab  innen  darunb  gescbriben,  dem  haben  sy 
niehtz  wolien  anlwurltcn  noch  sin  brielï  enlpfaben.  Wer 
nu  daz  die  selben  dir  zu  geboritcn,  so  biîlen  wir  dicb  und 
bcgerend  mit  ernsle  mit  den  zu  scliaiïen  den  unsern  kcr- 
unge  zu  tunde,  und  daz  die  unsern  dez  von  innen  furbasser 
vertragen  werden,  desto  gernner  weilen  wir  auch  tun  daz 
dir  diensl  undliep  ist.  Din  verschriben  anlwurtt  mit  discm 
botten.  Gebcn  uff  iVcitag  nach  conversio  Pauiy,  anno  elc 
XLVi(1). 

Ludvvig  und  Ulrich  gebruder,  graven  zu  Wirtemberg. 


(1  ;  Il  faut  considérer  la  date  inscrite  au  bas  de  celle  lettre  coinmesa  date 
réelle  ,  et  admettre  pour  cela  que  ce  document  émané  de  princes  alle- 
mands a  été  daté  suivant  le  style  usité  eu  Allemagne  qui  faisait  partir 
l'année  de  la  fêle  de  Noël,  tandis  que  les  acles  rédigés  dans  les  pays  français 
se  servaient  du  style  de  Pâques;  ajoutons  à  l'appui  de  celte  conjecture 
que  le  dossier  dont  fait  partie  noire  pièce  renferme  une  autre  lettre  de 
Louis  et  Ulricli  de  Wurtcmberj^  adressée  au  Duc  de  Bourgogne  au  sujet 
du  legs  contesté  de  la  Comtesse  ilenriette,  et.poitanl  la  date  du  iiO  jan- 
vier 14'i6;  celt(;  lettre  et  celle  du  27  janvier  se  fout  suite,  comme  semblent 
rindiqui.r  hs  num-Jros  15  el  15  inscrit.;  au  veiso  des  pièces,  nous  trou- 
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Suscriplion  au  verso. 

Dem  wolgebornen  Dicppolt  von  Nuwenberg,  herrcn  zu 
Blamun^  marschalck  in  Burgundien,  iinserm  liebcn  vctter. 

Minute  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  1752. 
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Mandement  de  Ptiilippe  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  aux  gens  de 
ses  Comptes  à  Dijon,  pour  le  payement  des  gages  dus  aux 
gens  de  guerre  que  Th.iéba.ud  de  Neufcliâtel,  maréchal 
de  Bourgogne  ,  avait  mis  dans  les  places  de  Granges , 
Passavant  et  Clerval  pour  les  garder  contre  l'armée  du 
Dauphin. 


1446  20  Mars  (nouy.  style) 


Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingne^  de 
Lothier,  de  Brabant  et  de  Lembourg^  conte  de  Flandres, 
d'Artois^  de  Bourgoingne,  palatin  de  Haynnau,  de  Hol- 
lande, de  Zellande  et  de  Namur,  marquis  du  saint  Empire, 
seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Matines,  à  noz  amez  et 
feaulx,  les  gens  de  la  Chambre  de  noz  Comptes  à  Dijon  et 
à  nostre  bailli  d'Amont  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Nostre 
amé  et  leal  cousin,  conseillier  et  mareschal  de  Bourgoingne, 

vons  dans  le  même  dossier  une  lettre  de  Pliilippe  ,  Duc  de  Bourgogne  , 
datée  du  15  lévrier  i445  (15i46  nouv.  style)  qui  accuse  réception  de  la 
lettre  précitée  du  29  janvier  144G,  particularité  qui  ne  peut  s'expliquer 
que   par  l'emploi   de  deux  styles  différculs. 
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Tliiebaull  de  Neufchastel,  seigneur  de  Blammnnt ,  nous  a 
fait  remonstrer  que,  pour  obvier  ad  ce  que  les  places  de 
Granges,  Passavant  et  Clereval  (i),  assises  oudit  bailliaige 
d'Amont,  ne  feussent  mis  es  mains  des  gens  de  guerre  de 
monseigneur  le  Daulphin,  quant  darrienement  à  grosse 
armée  il  est  aiez  à  Montbeliart  et  ou  pais  d'environ  sur  les 
marches  d'Alemainne,  et  que  par  le  moyen  desdictes  places 
noz  pais  et  subgctz  de  nostre  conté  de  Bourgoingne  par  les- 
dictes  gens  de  guerre  ou  autrement  ne  feussent  dommaigiez 
et  opprimez,  nostredil  mareschal  au  temps  de  Talée  de  mon- 
dit  seigneur  le  Daulphin  audit  lieu  de  Montbeliart  trouva 
manière  de  avoir  pour  nous  icelles  trois  places  en  sa  main. 
Et  pour  la  garde  et  defîense  d'icelles  il  y  mist  et  ordonna 
deslors  vint  hommes  de  guerre  ou  plus  qui  valent  dix  payes 
de  hommes  d'armes,  lesquelx  y  ont  desja  esté  par  l'espace 
de  vint  mois  ou  environ  et  y  sont  encores,  sens  ce  qu'ilz 
ayent  eu  de  par  nous  aucun  payement  de  gaiges  ou  autre 
ordonnance,  maiz  les  a  nostredit  mareschal  entretenuz  en 
leur  administrant  leurs  vivres  et  respondant  de  leurs  sa- 
laires, ja  soit  ce  qu'ilz  ne  soient  comprins  ou  nombre  des 
gens  d'armes  à  lui  ordonnez  à  noz  gaiges  pour  la  deffense  de 
nostredit  pais ,  qui  lui  a  esté  et  est  une  grant  charge  et 
seroit  encores  plus,  se  sur  ce  n'estoit  par  nous  pourveu  tant 
pour.le  temps  passé  comme  pour  le  temps  advenir,  si  comme 
il  dit,  requérant  nostre  provision  et  ordonnance  sur  ce. 
Savoir  vous  faisons  que  nous,  considéré  ce  que  dit  est,  à 
nostredit  cousin  avons  ordonné  et  ordonnons  par  ces  pré- 
sentes prandre  et  avoir  pour  le  temps  passé  qu'il  a  tenu 
esdictes  places  vint  hommes  de  guerre  qui  valent  dix  payes 
de  hommes  d'armes  pour  chacun  mois  au  pris  de  quinze 
frans  par  mois  pour  homme  d'armes,  la  somme  de  cent  et 


(4)  Ces  trois  localités  appartenaient  aux  seiyneuis  de  Hlonlbéliard,  mais 
relevaient  du  Comté  de  liourgosne. 
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cinquante  Irans  ;  et  pour  le  temps  advenir  pour  les  gaiges 
et  soldes  des  gens  de  guerre  qu'il  tiendra  pareillement  es- 
dictes  places,  voulons  cl  ordonnons  qu'il  ait  et  preignc 
pour  chacun  mois  cent  frans,  à  iceulx  gaiges  tant  pour  le 
temps  passé  comme  pour  le  temps  advenir  pranre  et  avoir, 
jusques  à  nostre  rappel  et  cassement  desdictes  gens  de 
guerre,  des  revenues  des  places  et  forteresses  dessusdictes 
et  de  leurs  appartenances. 

Si  vous  mandons,  commandons  et  expressément  enjoin- 
gnons  et  à  chacun  de  vous  que  par  les  officiers  et  receveurs 
des  terres  et  revenues  desdictes  places  de  Granges,  Passa- 
vant et  Clereval  vous  faicles  paier,  baillier  et  délivrer  des 
deniers  venant  d'icelles  revenues  à  nostredil  mareschal  ou 
à  son  certain  mandement  lesdils  gaiges  de  dix  hommes 
d'armes  audit  pris  de  cent  et  cinquante  frans  par  mois  pour 
tant  de  temps  qu'il  affermera  par  ses  lettres  avoir  tenu  es- 
dictes  places  le  temps  passé  lesdits  vint  hommes  de  guerre, 
et  pour  le  temps  advenir  pour  tant  de  temps  qu'il  affermera 
seuUement  avoir  eu  et  tenu....  esdicles  places  ou  nombre 
dessusdit  pour  la  seurté  d'icelles,  cent  frans  par  mois,  en 
desduisant  ou  faisant  desduire  et  rabattre  par  ceux  qu'il 
appartiendra  de  la  rccepte  ou  receptes  desdits  officiers  ou 
receveurs  des  terres  et  revenues  desdictes  places,  ce  qu'ilz 
auront  ainsi  payé  et  payeront  pour  la  cause  dessusdicte  à 
nostredit  mareschal ,  par  rapportant  ces  présentes  ou  vidi- 
mus  d'icelles  fait  soubz  seel  autentique  pour  une  foiz  seu- 
lement, avecques  quictance  contenant  affirmacion  du  temps 
et  des  gens  qu'il  a  et  aura  tenu  esdictes  places  pour  tant 
de  foiz  que  besoing  sera,  sens  en  ce  mectre,  ne  soutTrir 
mectre  ausdits  officiers  et  receveurs  aucun  contredit  ou 
difficulté,  nonobstant  que  par  monstres  et  reveues  autre- 
ment n'appere  du  nombre  desdits  gens  de  guerre  ne  du 
temps  de  leur  service,  mandemens  ou  deffenses  ad  ce  con- 
traires. Donné  en  nostre  ville  de  Lille,  le  vmtieme  jour  de 
mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quarante  et  cinq,  ainsi 
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signée  par  monseigneur  le  Duc,  vous  et  l'cvesquc  de  Tour- 
nay,  présens^  J.  Mil  et. 

Plus  bas  est  écrit  : 

Par  copie  et  collation  faicte  à  Toriginal  des  leclres  cy 
dessus  transcriptes  par  moy  Girart  Margolct  le  premier 
jour  du  mois  de  juing  l'an  mil  CCCC  quarante  et  six. 

Signé,  G.  Margotct,  avec  paraphe. 

Copie  sur  parchemin  dont  l'écriture  dans  maints  passages 
est  eftacée. 

Archives  Nationales,  fonds  Monthéliard  K  1965. 
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Lettre  missive  de  Louis  de  Chalon ,  prince  d'Orange ,  aux 
comtes  de  "Wurtem'berg  au  sujet  des  réclamations  de 
Thiébaud  de  TsTeufchâtel  (Extrait). 


1446  4  avril 


Et  en  tant  que  louche  les  intérêts  que  ledit  mareschal 
vous  demande  et  qu'il  dit  à  lui  avoir  esté  lais  durant  le 
temps  que  mons'"  le  Dalphin  a  tenu  Montbeliart ,  il  me 
semble  que  vous  n'y  estes  en  riens  tenu,  car  c'est  chose 
assez  sceue  et  véritable  par  deçà  que  ledit  mareschal  et  ses 
gens  ont  pourtc  guerre  et  rué  sur  les  gens  de  mondif  sei- 
gneur le  Dalphin  avant  que  icclluy  lui  pourtast  dommaige, 
mcmemenl  de  ses  forteresses  de  Blamont,  de  Herieourt  et 
de  Lille 
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Escripl  en  mon  chaslel  do  Noscroy,  lo  IIIT  joui  d'avril 
(IViG). 

Copie  sur  papier,  sans  indication  de  source. 
BihUolhcque  de  Besançon,  Papiers  IJavornoy. 


Lettre  missive  de  Philippe,  Duc  de  Bourgogne,  aux  comtes 
Louis  et  Ulrich,  de  "Wurtemberg,  les  ajournant  au  25  juin 
(1446)  pour  le  règlement  de  leur  différend  avec  Thiébaud 
de  Neufchâtel  au  sujet  du  legs  à  lui  fait  par  la  comtesse 
Henriette ,  leur  mère  ,  et  offrant  son  arbitrage  pour  la 
question  des  pertes  éprouvées  par  le  même  Thiébaud 
pendant  l'occupation  de  Montbéliard. 

1446  6  Avril  (nouv.  style) 


Philippus,  hertzog  zu  Burgundien,  zu  Bravant,  zu  Lim- 
burg,  grave  zu  Flandern,  zu  Artésien,  zu  Burgundien,  zu 
Hanow,  zu  Holland,  zu  Sccland  und  zu  Namurt.  Edeln, 
"wolerbornen ,  gebornen  frûnd,  getrihven  und  lieben,  wir 
haben  empfangen  uwern  brieff  der  zu  Tûwingen  an  dem 
anderntagdesmonats  inertz  geschriben  ist,  der  da  antwûrtet 
uffdie  ersten  unser  geschrifft,  die  wir  uch  by  dem  bastart 
von  Mumppelgart  als  von  spenne  und  zweyunge  wegen 
zwiiscben  ûwern  liebinen  uff  ein,  und  unserm  lieben,  ge- 
trÙNven  marsciialk  zu  Burgundien,  herren  zu  dem  Wyssen- 
berg,  uffdie  andernsytten,  geschriben  habend,  und  haltet 
derselb  uwer  brieff  inné,  als  von  der  gabc  und  des  ge- 
machts  wegen,  so  der  marschalk  furnympt  und  vermeinl. 
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(las  iiwer  mutter  selig  ime  geselzt  und  vermacht  liaben 
solle,  und  erbiettent  ucli  das  ir  gerecht  sin  und  fit r  uns 
komen  wôllent,  als  einen  verwilkurnien  und  gûtlichen  vor- 
siner,  oder  ob  das  nit  gesin  mocbte,  rccbtlicb  durcb  uns 
die  sacb  lausscn  zu  crkennen^  und  biltent  uns  ûch  beider 
sytt  bequemlicb  tag  zu  seizen  und  zu  entscheiden. 

Oucb  als  von  des  scbadens  und  verlust  wcgen  des  sich 
der  gênant  unser  marschalk  bekiagt,  der  ime  gescbenhen 
sin  sol,  als  er  meint,  von  ingebcns  wcgen  der  burg  und  der 
slat  Mumppeigart  dem  Delpbin  von  dcn  iiwern  ,  scbrybend 
ir,  das  iicb  derselb  unser  marscbalk  von  der  selben  sach 
und  vorderungc  vormals  niclilzit  zuwissen  geton,  nocb  an 
iich  erfordert  habe,  das  fur  ueh  komen  syge,  und  darumb 
meinte  er  uch  solicber  anforderung,  nacb  dem  als  ir  einan- 
der  von  sippscbafft  und  mibin  des  bluts  gewant  sind,  nit 
zu  erkiussen,  so  mochtc  er  ûcb  darumb  scbryben,  so  wôl- 
tend  ir  ime  darzu  anlwiirten  das  glimpfflicb  und  billich 
ware. 

Darnaeli  als  von  der  leben  wegen,  die  ir  von  uns  babend 
und  scbuldig  sind  zu  empfaben  (1),  scbrybend  ir,  dicselb 
sacb  syge  uns  anders  furbraciit  dann  die  an  ir  selbs  syge, 

(1)  En  verlu  de  lettres  du  mois  de  mars  1445  (1146  nouv.  style)  à  l'a- 
dresse du  maréchal  de  Bourgogne  et  du  bailli  d'Amont,  le  Duc  Philippe 
donna  aux  comtes  de  Wurtemberg  un  délai  d'une  année  pour  faire  re- 
prise des  places  dépendant  du  Comté  de  Bourgogne  ,  places  qui  étaient 
encore  à  cette  époque  entre  les  mains  du  maréchal  de  Bourgogne  (die 
selben  zu  diser  zyt  in  uwer  unser  marschalchs  hand  sind  belibend 
noch).  Le  6  octobre  14'i6  Philippe  de  Bourgogne  reçut  les  foi  et  hom- 
mage de  Louis,  comte  de  AYurtemberg,  pour  tout  ce  qu'il  tenait  en  fief 
du  Comté  de  Bourgogne  et  lui  accorda  par  lettres  du  11  octobre  suivant 
délai  de  deux  ans  pour  fournir  son  dénombrement  retardé  «  a  cause  de 
la  guerre  qui  a  esté  es  marches  et  pais  de  par  delà.  »  Le  dénombre- 
ment fut  remis  en  novembre  1448  par  le  même  comte  de  Wurtemberg 
«  pour  les  chasteaulx,  bourgs,  rilles  ei  forteresses  de  Granges,  Clere- 
vaulx  sur  Doulx  et  de  Paissai'anl.  «  Ces  divers  actes  font  partie  de  la 
série  des  Reprises  de  fîef  aux  Comtes  de  Bourgogne.  (Fonds  Montbéliard 
K  1851). 
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darumb  ir  aucli  willen  habcnd  uffdem  tag  dcn  wir  iich  als 
vor  stal  setzen  wcrdend,  mil  iïwcrn  eigencn  pcrsoncn,  odcr 
ob  ir  villicbt  dcr  sdnvarcn  kriegsloffbalb  geirret  wiirden , 
und  selbs  nit  zu  uns  komen  mociitent ,  durch  uwer  boit- 
schatft  uns  eigentlicb  der  warbeit  underrichten ,  und  ent- 
schukligend  ucb  daby  das  ir  biszber  nit  zu  unscr  gegenwur- 
tikeit  komen  sind,  denn  ucb  grosz  treffenlicb  vinscbafftcn 
und  kriege  mit  denen  ir  von  scbirms  wegen  iiwers  lannds 
bekiden  sind,  als  uwer  briefî  das  innbalt,  biszber  altzu 
bebept  und  geirret  worden  sigend,  die  sciben  krieg  und 
vintscbafftenoucb  nocii  taglicbs  zu  nemend  und  sicb  merend^ 
in  massen  und  forme ,  als  dann  das  uwer  brieff  begriffet 
und  erklart. 

Heruff  edeln,  wolerbornen,  gebornen  friinde^  unser  liebeL 
und  gelrûwen,  des  ersten,  uff  die  matery  und  sacb  des  ge- 
mâcbls  so  unser  marscbalk  vermeint  etc. ,  haben  wir  als 
der  bieby  uns  ist  mit  imcdavon  gercdt,  der  bat  sicb  ouch 
deszglicben  by  unscr  ordcnunge  und  uszlrage,  es  sy  giit- 
licb  oder  recbtlicb,  erbotten  zu  beliben,  berumb  wann  wir 
nun  begerend  das  warer  frid  und  lutter  frûnlscbafft,  die  da^ 
so  nacb  gewanten  friinden  wol  zymet  zwiiscben  ucb  gevest- 
net  und  aile  vorderung  und  klage  bingeleit  werde.  So  baben 
wir  fûrgenommen  den  fûnIT  und  zweintzigosten  tag  des  mo- 
nats  bracbant  niicbst  kunfftig,  iicb  den  zu  setzen  und  zu 
entscbeiden,  stecken  und  entscbeiden  ucb  oucb  den  mit 
diser  gescbrifft;  berumb^  so  wôUent  mit  eignen  personen 
oder  durcb  iiwer  besonnder  vollmacbtig  procuraten  redlicb 
und  vôllenklicb  underricbt  und  underwyszt^  also  fur  uns 
komen^  und  unserm  obgenanlen  marschalck^  dem  wir  den 
tag  oucb  entscbeiden  haben,  in  der  sacb  des  vorgescbribe- 
nen  gemiichts  antwiirten ,  und  unser  verwilkurnten  orde- 
nung,  es  sy  gutlicb  oder  recbtiicb  ob  sicb  das  also  beiscben 
wûrde,  vôllenklicb  gerecbl  werden. 

Dann  oucb  aïs  von  des  scbaden  und  vorderung  wegen , 
so  der  senant  unser  marscbalk  vermeint,  baben  wir  oucb 
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mit  demsclbcnunserm  marsclialk  gercdl,  der  sngt  uns^  das 
er  uwern  ampllulten  solich  sin  klag  und  vorderunge  ver- 
kundt  und  zu  wisscn  geton  habe  und  das  versenheulich 
syge  das  ir  daruml)  gewist  haben,  yedoch  so  habe  er  iich 
das  anderwerb  wollcn  verkunden  ;  und  bat  sich  oucb  er- 
botten  umb  die  selben  sacb  vor  uns  gïitlieb  oder  recbtlich 
gerecbt  zu  werden ,  herumb,  ob  iiwer  liebinen  sicb  desz- 
glichen  oucb  vereintent,  so  sind  wir  bcreit  yedermann , 
kurtz  und  usztragenîicb  gerecbtikeit  zu  biettcn  und  zu  tund. 

Edelen,  wolerbornen^  unser  gebornen  iiûnd,  und  lieben 
gelriiwen,  Got  bebalt  ucb  saiig.  Usz  unser  stalt  ïnsulen, 
des  secbszten  tags  des  monats  abreli,  anno  XLV'° ,  vor 
Ostern. 

Den  Edeîn  und  wolerbornen,  unsern  gebornen  friinden 
und  lieben  getrûwen,  bern  Ludwigen  und  Ulricben  gebrù- 
dern,  graven  zu  Wirtlemberg. 

Copie  du  temps  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  MontbéUard  K  1752.  ' 
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Lettre  missive  de  Thiébaud.  de  Neufcliâtel,  maréchal  de 
Bourgogne,  aux  comtes  Louis  et  Ulrich  de  "Wurtemberg, 
les  requérant  de  s'en  remettre  à  la  décision  arbitrale  du 
Duc  de  Bourgogne  au  sujet  de  ses  demandes  relatives  au 
legs  à  lui  fait  par  la  comtesse  Henriette  et  avix  dommages 
par  lui  éprouvés  pendant  l'occupation  de  Montbéliard  , 
dommages  montant  à  la  somme  de  quarante  mille  écus 
d'or. 


1446  7  Avril  (nouv.  styïe) 


Très  chiers  seigneurs  et  cousins ,  je  me  recommande  à 
vous.  Plaise  vous  savoir  que  mon  très  redoublé  et  sou- 
verain seigneur^  monseigneur  de' Bourgogne,  m'a  fait 
raonstrer  certaines  lettres  que  lui  avez  escriptes  de  date  du 
IP  jour  de  mars  darrienement  passé,  et  par  icelles  lui 
escripvez  entre  autres  choses  que  de  la  question  et  demande 
que  je  vous  fais  h  cause  des  donnacions  à  moy  faictes  (1)  jiar 
feue  ma  très  honnorée  dame  et  tante,  dame  Henriecte  con- 
tasse de  Montbeliart,  vostre  mère,  cuy  Dieu  absoille,  vous 
estes  content  d'en  eslre  par  devant  mondit  seigneur  à  journée 
amiable  et  autrement,  ainsi  que  plus  à  plain  est  contenu 
en  vos  dites  lettres.  Et  au  regart  des  demandes  que  je  vous 
fais  pour  les  dommaigcs  que  j'ay  soustenuz,  et  aussi  mes 
subgez,  terres  et  seignories,  par  les  gens  qui  ont  esté  mis 

(1)  D'après  les  Ephémérides  du  Conilc  de  Monlbéliard  par  M.  Duvernoy 
(p.  56)  la  comtesse  Henriette,  veuve  d'Eberard  le  jeune  de  Wurtemberg, 
mourut  à  Montbéliard  le  l;i  février  ]UAU,  instituant  par  son  leslamenl 
fait  huit  jours  auparavant,  ses  (ils  Louis  et  L'irich,  ses  liériliers  dans  le 
Comté  de  Monlbéliard  et  laissant  divers  legs  enlv'autres  celui  dont  est  ici 
question. 
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et  boutez  par  vos  officiers  en  la  ville  cl  place  de  Montbe- 
liart,  et  pour  occasion  d'icelles  places,  que  je  ne  vous  en 
ay  encores  aucunement  sommé  ou  requis,  et  quant  je  vous 
en  vouldray  sommer  ou  requérir,  me  y  ferés  responce. 

Très  chiers  seigneurs  et  cousins,  vous  devez  estre  bien 
avertis  comment  plusieurs  fois  vous  ay  escript  et  sommé 
et  requis  aux  personnes  de  messire  Ourry  de  Repart,  Con- 
rart  de  Witinghe,  cbevaliers,  et  le  bastart  de  Montbeliart, 
eulx  porlans  voz  conseillers,  à  certaine  journée,  qui  en 
vostrc  non  ont  esté  devers  moy  pour  oïr  tout  ce  que  je  vous 
vouldroie  et  vuil  demander,  que  m'en  voulsissiez  bailler  et 
délivrer  la  somme  de  trois  mil  cinq  cens  florins  d'or,  et 
aussi  toute  la  vaisselle  de  madicte  dame  et  tante ,  laquelle 
somme  de  florins  et  vaisselle  elle  m'a  donnez  et  à  Henri 
mon  fiiz,  son  filleul.  Et  en  oultre,  que  vous  me  restituez 
et  desdommaigez  les  frais,  dommaiges  et  inlerestz  que  j'ay, 
et  aussi  mes  subgez,  soustenuz  pour  occasion  de  ceulx  qui 
ont  esté  mis  et  boutez  en  ladiclc  place  de  Montbeliart  par 
le  conte  Symon  de  Hornenberg,  Symon  de  SlotTe  (1)  et  vos- 
tre  bailli  du  lieu  (2),  et  autres  voz  officiers  et  conseillers, 
qui  montent  lesdits  frais  et  dommaiges  et  intereslz  environ 
la  somme  de  quarante  mil  escuz  d'or;  cl  offry  à  vosdits 
conseillers,  ou  cas  que  de  moy  fere  et  acomplir  les  cboses 
dessusdictes  sériés  refîusans,  de  vous  en  porsuir  à  journée 

(1  Dans  la  traduction  allemande  de  celle  pièce  qui  fait  partie  du 
dossier  coté  K  1Î52,  les  noms  de  ces  officiers  du  corale  de  Wurtemberg 
sont  orthographiés  un  peu  différemment,  le  premier  est  appelle  Sygmiaid 
l'on  Hoheinbevg  et  le  second  Symon  l'on  Stoffcln. 

(2)  Le  bailli  de  Montbéliard  était  alors  Erard  de  Neuveroche  mentionné 
avec  détails  dans  une  pièce  précédente  (voir  n"  III;.  Pendant  l'exercice 
de  ses  fonctions,  il  eut  un  règlement  de  comptes  avec  Sigismond,  comte 
de  Hochberg,  Woltf  de  Nunhausen  et  Jacob  Herter  représentant  les 
comtes  de  Wurtemberg;  après  sa  mort,  par  un  acte  du  1'^'  octobre  HoS 
rédigé  en  allemand,  Guillaume  et  Henri  de  Neuveroche,  ses  fils  et  frère 
donnèrent  quillance  de  toutes  répétitions  à  cet  égard  ,  à  Ulric,  Louis  et 
Eberard  de  Wurtemberg.  (Tonds  Montbéliard  K  h  92 V- 
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de  droit  par  devant  mondit  1res  redoublé  seigneur^  culx 
requérant  que  y  voulsissicz  cstre  et  sortir,  comme  plus  à 
plain  est  contenu,  ensemble  les  devoirs  que  j'ay  fais  pour 
vous  et  pour  la  deffence  et  preservacion  de  Montbeliart  et 
en  plusieurs  autres  manières,  en  l'instrument  que  je  en 
ay  requis  le  jour  que  lesdits  messire  Ourry,  Conrart  et 
bastart  de  Montbeliart  furent  à  la  dicte  journée  avecqucs 
moy.  Et  me  semble  que,  veu  comment  je  me  suis  tousjours 
bien  emploie  pour  madicte  dame  et  tante  et  aussi  pour  vous, 
et  la  proximité  de  lignaige  qui  est  entre  vous  et  moy,  vous 
ne  devriez  point  mectre  de  reffus  de  moy  baillier  et  délivrer 
lesdicles  sommes  de  florins  et  vaisselle  et  aussi  restituer 
et  desdommaiger  lesdiz  frais,  dommaigcs  et  interestz  mon- 
tans  à  ladicte  somme  dessusdicte  ou  environ,  et  encores 
par  ces  présentes  vous  en  prie,  somme  et  requier.  Toutes 
voies,  se  amiablement  ne  le  voulez  ainsi  faire,  je  vous  prie, 
somme  et  requier  que  vuilliez  cstre  à  journée  de  droit 
devant  mondit  très  redoubté  seigneur,  monseigneur  de 
Bourgogne,  pour  moy  faire  sur  Icsdictes  demandes  que  je 
vous  fais  et  vuil  faire,  tout  ce  en  quoy  serés  tenuz  par 
droit,  et  par  devant  mondit  seigneur  je  vuil  jusliffier  de 
mesdictes  causes,  querelles  et  demandes,  et  vous  porsuir 
selon  ce  que  faire  devray  par  raison.  Et,  veu  que  de  mon- 
dit seigneur  devriez  estre  bommes,  vassaulx  et  subgez, 
et  que  s'est  ung  si  noble  et  juste  prince,  que  sa  justice  est 
essausye  en  tous  lieux,  vous  ne  le  devez  retîuser,  si  me 
vuilliés  envoler  par  ce  porteur  vostre  response  pour  y  avoir 
mon  avis.  Très  obiers  seigneurs  et  cousins,  nosîre  Seigneur 
vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Lille  en  Flandres,  le  VU" 
jour  d'avril  avant  Pasques  CCCCXLV. 

Tbiebault  de  Neufcbasteî,  seigneur  de 
Blanmont,  mareschal  de  Bourgogne. 

La  suscription  porte  : 

A  mes  très  cbiers  seigneurs  et  cousins,  Loys  et  Ourry, 
contes  de  Viertenberg,  frères. 

18 


—  274  — 

Original  sur  papier  plié  sous  forme  de  missive  et  scellé 
d'un  sceau  plaqué  en  cire  rouge,  celui  de  Tliiebaud  de 
Neufchàtel  selon  toute  apparence,  bien  qu'il  ne  soit  pas 
annoncé  dans  la  teneur  de  l'acte;  il  ne  subsiste  plus  de 
ce  cachet  qu'un  peu  de  cire  rouge  recouverte  d'un  carré 
de  papier.  La  signature  apposée  au  bas  de  la  pièce  n'est 
pas  autographe,  elle  paraît  de  la  même  main  que  l'écriture 
de  la  lettre  entière. 

Archives  Nationales,  fonds  Monthéliard  /f  1965. 


LXII 


Lettre  missive  de  Rolin  d'Authume ,  chancelier  de  Bour- 
gogne à  Henri ,  bâtard  de  Montbéliard  lui  Jaccusant  ré- 
ception de  sa  lettre  relative  aux  actes  d'hostilité  commis 
dans  le  comté  de  Montbéliard,  par  la  garnison  de  Bavans, 
actes  que  désapprouve  le  maréchal  de  Bourgogne. 


1446  8  Avril  (nouv.  style) 


Liebster  und  besonnder  frûnd,  ich  bon  empfangen  uwer 
brieff,  die  geschriben  sind  zu  Tûwingen  (1  )  an  dem  funfftzehen 
tag  des  monats  mertze,  darinne  ir  schribent  von  ettlichen 
lutten,  die  da  sind  zu  Bewan,  und  kriegent  und  schaden 
tiigent  in  der  graffschaflt  zu  Mumppelgart,  das  minem 
herren  von  Wirttembcrg  fast  miszvalle  ;  dann  ir  besorgent 


(1)  Tiilai ligue tbns  le  Wurtemberg,  autrefois  célèbre  par  son  univcr- 
site. 
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(las  imrat  danisz  komc,  als  ir  sprccliont  und  hittcnd  micli 
solichs  mincm  allcrforhtsamestcn  herren  ,  dcrn  Hcrtzogcn^ 
furzcbringen.  Liebster  und  besunder  friindc^  da  sol  Ion  l  ir 
wissen  ^das  icb  von  der  materii  gern  mit  minem  lierrcn 
reden  wil,  so  kurlzest  ich  kan^  dann  ich  von  mincm  berrcn 
von  Wirlteniberg  wegen^  vast  gern  tun  wil  was  ich  gutz 
vermag,  und  was  ich  gcschalîen  mag^  uch  hernach  des 
antwurt  wissen  lassen.  Liebster  und  besonnder  frïinde^  ast 
ichtzit  das  ich  von  uwern  wegen  getun  Jkan,  wil  ich  wil- 
lenklich  tun  mit  guttem  hertzen,  mit  Goltcs  hilff,  der  iich 
halte  in  siner  heiligen  but,  Geschriben  zu  Lilie,  an  dem 
achtenden  tag  des  monats  abrell. 

Rolin,  herre  zu  d'Authune  (d),  Cantzeller  zu  Burgundien, 
der  uwer. 

Nach  diser  geschrifft,  bon  icb  geredt  mit  minem  herren, 
dem  marschalk  zu  Burgundien  ailes  das  in  uwern  briefl' 
begriffen  ist,  der  bat  mir  geantwurt  das  cr  nit  gelaube  das 
die  lut  zu  Bewan  dheinen  scbadcn  in  der  graffschalït  zu 
Mumppelgart  geton  babent,  als  dann  in  uwern  brieff  be- 
griffen ist. 

La  suscription  porte  : 

Minem  licbsten,  und  bcsonndern  frûnde,  Heinrichen 
bastart  zu  Mumppelgart,  etc. 

Copie  de  l'époque  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  1965. 

(!)  Nicolas  Rolin  ,  chancelier  de  Bourgogne  sous  Philippe  le  Bon  cl 
Charles  le  Téméraire  ,  fui  envoyé  comme  plénipolenliaire  au  congrès 
d'Arras  en  1435  et  plus  lard  invesli  par  le  Duc  de  Bourgogne  du  gou- 
vernemenl  de  ses  Elats.  Il  se  brouilla  avec  Thiébaud  de  Neufchàlel ,  ma- 
réchal de  Bourgogne,  au  sujet  de  la  morl  du  seigneur  de  Granson  qui 
lui  élail  imputée,  el  mourut  peu  de  temps  après  (en  14G1). 
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LXIIÏ 


Lettre  missive  de  Rolin  d'Auttiume  aux  comtes  Louis  et 
Ulrich  de  "Wurtemberg',  accusant  réception  de  la  lettre 
qu'ils  lui  ont  adressée  et  les  assurant  qu'il  prendra  à 
cœur  leurs  intérêts  et  s'occupera  activement  de  leurs 
affaires. 


4446  8  Avril  (nouv.  style) 


Hohen,  miichtigen,  vastlieben  und  besonndere  hcrren, 
ûch  befilh  ich  mich  so  vast  als  ich  mag,  und  wollent  wis- 
sen  das  ich  empfangen  bon  ûwer  brieff  der  zu  Tuwingen 
an  dem  zweintzigostcn  tag  des  monals  mertze  niicbst 
vergangen  geschriben  ist^  den  ir  mir  by  disern  bolten 
gesenndt  babend.  Der  da  in  antwurt  mass  wyset  uff  minem 
brieff  licb  hie  vorgesanndt,  und  ouch  von  der  antwurt  so 
ich  ûch  durch  den  bastart  zu  Mumppelgart^  als  er  wider- 
umb  zu  uch  komcn  ist,  geton  haben.  Darinnc  ir  micli  ouch 
bitlend  undern  anderm  iiwer  sachen  mir  laussen  empfalhen 
zesinde,  und  disen  bolten  durch  min  annemen  usz  gericht 
schaffen  zu  werden.  Heruff^  bohen^  miichtigen,  garliebcn, 
besonndere  herren^  wollent  wissen  das  ich  mich  umb 
iiwers  nutzes  und  besonnder  ûwer  sachen  wegen  gern 
bekumbert  und  der  angenomen  bon^  und  alzyt  gern  lun 
wolt,  so  hast  ich  mOchte,  und  aïs  von  fertigung  wegen 
dises  botten,  bon  ich  hand  angeleit,  und  so  vil  geton  ^ 
das  ûch  der  gênant  min  berrc  cin  vôllig  und  lange  ant- 
wurt durch  den  sclben  bottcn  gcgeben  hat^  als  ir  an 
sinem  brieff  wol  seuhen  mogend.  lloch  miichtigcn,  vast- 
lieben und  besonndere  hcrrcn ,    ist   ichlzit  das    ich   von 
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iiwcrn  wegcn  getun  mag,  wil  ich  mit  guttem  willen  gern 
tun  in  Goltes  wolgevallen  der  ûch  habe  in  siner  gescg- 
neten  hute.  Geschriben  zu  Lilie,  an  dcn  achtendcn  tag 
des  abrellen. 

Uwer  gantzer  N.  Rolin,  herre  zu  d'Authune,  Canlzeller 
mins  herren  von  Burgundien. 

Den  hochmiichtigen,    liebsten  und  besonndern  rainen 
herren,  Ludwigen  und  Ulrichen,  graven  zu  Wirttemberg. 

Copie  de  l'époque  sur  papier. 

Celte  pièce  et  la  précédente  se  trouvent  sur  la  même 
feuille,  l'une  au  recto,  l'autre  au  verso. 

Archives  Nationales,  fonds  Monthéliard  K  1965. 


LXIV 


Lettre  missive  de  Louis,  comte  de  Wurtemberg,  à  son  frère 
Ulricli,  accompagnant  l'envoi  de  la  lettre  de  son  cousin  de 
Blamont  avec  un  double  en  allemand. 

1446  3  Mai 


Hochgeborner,  lieber  bruder,  bruderlich  truwe  und 
ailes  gut  alletzyt  zuvor.  Ich  schicke  dir  herinne  verschlos- 
sen  mins  vettcrn  von  Blamunt  brieff  welisch,  und  daby 
cin  abschrifft  als  der  zu  tutsch  bracht  ist,  darumb  das 
du  dich  destebasz  ouch  dernach  wissest  zu  richten,  und 
dinen  reten  davon  zu  empfelhen  uff  dem  tag  zu  Nurtingen 
zu  reden,   und  schicke  den  brieff  und  die  abschrifft  uff 
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den  lag  gen  Nurtingen.  Gcben  zu  Uracli^  an  des  heiligen 
Crutz  tag  Invencionis,  anno  XLVl'" 

Ludewig,  grave  zu  Wirlemberg. 

Suscription  au  verso  : 

Dem  hochgebornen,  Ulrichen,  graven  zu  Wirtemberg, 
minem  lieben  bruder. 

Original  sur  papier,  primitivement  plié  et  cacheté  d'un 
sceau  en  cire  rouge  dont  la  trace  se  voit  aux  bords  supé- 
rieur et  inférieur  de  la  lettre,  avec  le  carré  de  papier  qui 
devait  le  recouvrir. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  1752. 


LXV! 


Lettre  de  Louis  et  Ulrich  à  leur  amé  et  féal  '",  pour  lui 
faire  savoir  que  le  duc  d'Autriche  et  les  Suisses  ont  pris 
jour  à  Constance  pour  traiter  de  leurs  affaires ,  et  que  le 
duc  de  Bourgogne  a  également  ajourné  le  seigneur  de 
Blamont  au  25  juin  (1446). 

1446  Mai  (1) 

Ludwig  und  Ulrich  etc. 

Unsern  grus  zuvor,  liebergetruwer.  Als  du  uns  geschri- 
ben  hast  wie  die  Swytzer  mit  macht  in  das  ampt  Brunntrut 

(1)  Celle  lettre  ne  porte  point  de  date,  elle  doit  être  du  mois  de  mai 
1446,  car  il  y  est  question  tout  d'abord  des  négociations  qui  devaient 
s'ouvrir  a.  Constance  entre  le  duc  d'Autriche  et  les  Suisses  pour  amener 
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meinen  zuziehen,  lasscn  wir  dicli  wissen  das  yclzo  ain  lag 
sin  sol  zwusdien  unscrm  liebcn  herrcn  ur>d  oheim  von  Os- 
terrich  iind  den  Switzern  zu  Costcntz;  wie  sich  nu  die 
sachen  aida  schicken  werden,  darzu  wellcn  wir  aber  fur- 
nemen,  als  sich  gebiiret,  und  dich  unser  meinung  wissen 
lassen.  Als  dann  grave  Hanns  von  Tierstein  (1)  etlichen 
unsern  armenluten  das  ir  genemen  hat,  wellen  wir  an  un- 
sern  herren  und  oheim  von  Osterrich  begeren  grave  Hann- 
sen  zu  schreiben  das  zubekeren  ;  dann  Heinrich  von  Ram- 
stcin.(2),  rilter,  verdert  zwen  iarzins  :  also  wellen  wir 
dir  nach  dem  tag  zu  Costentz  geit  hinyne  schicken  das 
zubezalen,  ouch  Heinrich  von  Masmunster  (3)  und  die  von 
Bruntrut  (4\  Und  als  du  Hannsen  von  Tueringheim  bestelt 
habesl  uns  zuwarten  ne  siner  cost  iars  umb  funftzig  gul- 
din,  das  ist  uns  gevellig,  und  dann  der  Bischof  von  Basel  (S) 
weder  vier  oder  funf  iarzins  von  der  vier  dorffer  wegen  in 
Brununtrut  ampt  geherig,  wellcst  furnemen  ob  die  dorffer 
fiere  in  unserm  schirm  zubehalten  sin,  oder  nit,  und  was 
dich  gui  bedunckt,  von  der  versessen  uns  wegen  wellest 

la  fin  des  hostilités  entre  les  deux  partis,  et  l'on  sait  que  ces  négociatrons 
eurent  lieu  au  commencement  de  juin  ili46  (TVurstisen,  Basier  Cvoiiik, 
fol.  A^h).  Un  autre  argument  en  faveur  de  la  date  de  mai  1446  résulte  de 
la  mention  dans  le  texte  du  25  juin  (1446)  jour  assigné  par  le  Duc  de 
Bourgogne  aux  comtes  de  Wurtemberg  pour  le  règlement  de  leur  diffé- 
rend avec  le  seigneur  de  Blamont. 

(1)  Jean,  comte  de  Thierstein,  occupe  l'une  des  premières  places  parmi 
les  seigneurs  qui  suivaient  la  domination  autrichienne  ;  il  résidait  dans 
son  château  de  Pfeffingen  qu'il  avait  mis  sous  la  protection  immédiate  du 
Roi  des  Romains;  on  le  voit  remplir  jusqu'en  1442  les  fonctions  de  lieu- 
tenant du  gouvernement. 

(2)  Henri  de  Ramslein,  vassal  de  la  maison  d'Autriche  pour  le  bailliage 
d'Allkirch  qui  avait  été  engagé  entre  ses  mains,  reçut  dans  cette  ville  le 
Dauphin,  le  10  août  1444,   lors  de  sa  marche  sur  Bâie. 

(3)  Masmunster  aujourd'hui  Massevaux ,  anciennement  Haut-Rhin  , 
arr.  de  Belforl. 

(4)  Porrentruy,  Suisse,  canton  de  Bâle. 

(5)  Frédéric  do  Reinach,  évèque  de  Bâle,  de  1436  il  1431. 
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den  Bischoff  von  Bascl  von  unsernl  wcgcn  biltcn  dcn  armen- 
luten  zil  zugeben^  und  anzuselien  die  leuff  so  gewescn  sin 
und  noch  sin,  dardnrch  die  armenlut  zu  verderplichcn  scba- 
den  komen  sin  und  noch  komcn.  Ouch  wis  das  uns  unser 
herre  von  Burgundien  einen  tag  gesetzt  helt  gegendcm  von 
Blamunt  uff  den  funff  und  zweinlzigesten  tag  des  monels 
junii,  den  haben  wir  im  widerboUen  und  im  und  dem  von 
Blamunt  gescbribcn  inmassen,  und  die  abscbrifften  herinne 
verscblossen  uszwisen. 

Minute  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  i965. 


LXVI 


Lettre  missive  des  comtes  Louis  et  Ulrich  au  Duc  de  Bour- 
gogne le  priant,  eu  égard  à  la  campagne  projetée  de  con- 
cert avec  le  Duc  d'Autriche  contre  les  Suisses,  de  remettre 
à  la  saint  Michel  (29  septembre  1446)  le  règlement  de 
leurs  affaires. 

1446  (vers  Mai)  (1) 


Durcbluchligester  und  groszinechttiger  furste  und  herre, 
unser  undertenig  schuldig  dienst  in  gantzer  gehorsame 
mit  willen  béret  alletzyt  zuvor.  Gnedigster  herre,  als  ûwer 
gnad  uns  von  der  spenne  wegen,  darinne  dann  wir  und 
der  wolgeborn  unser  heber  vetler,  Diepolt  von  Nuwenburg, 
herre  zu  Blamunt,  iiwer  gnaden  marschalck,  miteinander  sint 

(i)  Les  deux  pièces  qui  suivent  étant  dépourvues  de  toute  indication 
chronologique,  nous  leur  assignerons  comme  date  approximative  le  mois 
de  mai  1446,  en  nous  référant  à  la  journée  du  25  juin  j446  prochaine- 
ment venant ,   également  relatée  dans  la  lettre  précédente. 
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die  gaben  antreffende ,  die  im  unscr  liebc  frow  und  miiler 
selige  gelan  hahcn  sol^  als  er  meint,  geschriben  und  einen 
tag  gesetzt  bat  iifT  den  funff  und  zwaintzigcsten  tag  des  mo- 
nels  junii  necbstkoinpt^  wie  wol  wir  nu  solicbcn  tag  gern 
gesucbt  hettent,  und  unser  einer  selbs  gern  dartzu  gekomen 
were,  yedoch  so  tun  wir  ûwern  gnaden  zu  wissen  das  von 
dem  bocbgcbornen  fursten  und  hcrrcn^  bern  Albrecbten, 
hertzogen  zu  Osterricb,  zu  Steyr,  zu  Kernden  und  zu  Grain, 
gravenzu  Tyrol  etc.,  unserra  lieben  herren  und  oheim,  oucb 
ettlicben  andern  fursten  und  berren,  und  uns,  ein  anschlag 
gcinacbl  und  gctan  ist  wider  die  Switzer  und  Eydgenossen 
mit  machl  zuzieben,  und  uff  den  vorgenanten  tag  und  uff 
die  zyte  im  velde  zu  sinde  und  versicbt  sicb  niemand  anders 
dann  stritts  zu  wartende,  dartzu  wir  ouch  die  unsern,  so 
wir  sterckest  mogen,  geworben  baben,  und  mit  der  bilff 
Gottes  oucb  selbs  daby  zu  sinde  meinen.  Deszbalb  unser 
debeiner  nicbt  bequemlicb,  als  uwer  gnad  wol  versten 
niag,  zu  dem  tag  komen  kan  noeh  mag,  und  berumb  so 
bitten  wir  uwer  fursllich  gnad  demuteglicb  solicbs  von  uns 
gnediglicben  und  im  bcsten  zuvernemen,  und  uns  den  vor- 
genanten tag  zu  erlengern  bisz  umb  sant  Micbels  tag 
nechstkompt.  So  boffen  v/ir  mit  der  bilff  Gottes  unser  einer 
kome  selbs  zu  ûwern  gnaden  den  tag  zusucben  und  die 
leben  von  ûwern  gnaden  zuempfaben,  und  ûwer  gnade 
wolle  sicb  so  gnediglicb  herinne  bewisen  und  uns  des  nit 
versagen,  als  wir  des  ein  sunder  getruwen  zu  uwern  gna- 
den baben,  das  begeren  wir  umb  uwer  gnad  die  uns  alletzyt 
das  ûwern  willigen  und  geborsamen  tue  gebietten  oucb 
underteniglicb  und  mit  willen  zuverdienen ,  ûwer  gnedig 
verscbriben  antwurt  mil  disem  botten.  Geben,  etc. 

Ludwig  und  Ulricb 
als  ir  das  vorgesetzt  band. 
Minute  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  ff  d752. 
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LXVII 


^Lettre  des  comtes  Louis  et  Ulrich,  à  Tliiébaud  de  Neufcliâtel 
lui  annonçant  qu'ils  ont  prié  le  duc  de  Bourgogne  de  leur 
proroger  jusqu'à  la  S'  Michel  le  terme  fixé  pour  répondre 
aux  demandes  de  ce  seigneur  au  sujet  des  dommages  par 
lui  éprouvés- 


1446  (vers  Mai) 


Unser  fruntlich  dienste  zuvor,  wolgeborner  lieber  vetter. 
Als  du  uns  geschriben  hast,  und  an  uns  vorderung  liist 
von  schadens  wegen,  der  dir  usz  Mumppelgarl  von  dem 
fremden  volck  gescheen  sye,  und  wie  du  mit  den  edein 
unsern  lieben  getruwen,  Ulrichen  von  Rechberg  und  Cun- 
raten  von  Wytingen,  rittern,  utî  dem  tag  als  sic  by  dir 
gewesen  sin,  davon  geredt  habest,  und  meinest,  die  sollent 
das  an  uns  bracht  lian ,  etc.  Derselb  din  brieffe,  wieder 
davon  lutet  ist  uns  vcrlesen,  und  wir  haben  die  vorgenanten 
unser  rate  davon  gefraget  die  sprechen  du  habest  mit  inen 
der  sachhalp  geredt;  sie  haben  dir  aber  geantwurt,  dassie 
das  nit  an  uns  bringen  wollcn^  und  du  môgest  uns  darumb 
schriben,  so  verschen  sie  sich  das  wir  dir  darumb  ant- 
wurten.  Also  hat  uns  solich  din  vorderung  fremde,  dann 
nach  dem  und  die  sachen  herkomcn  gelcgcn  und  geslalt  sint 
gewesen ,  und  du  uns  gewant  bist,  so  hetten  wir  wol  ge- 
meint,  das  du  uns  vorderung  darumb  billich  vertrugest, 

und  billen  dich  noch  frunthch  davon  zulassen , 

wollcn  wir  (tun)  das  dir  iicb  ist.  Wolle  aber  das  diner  mei- 
nung  nit  sin,  so  wollen  wir  dir  ulï"  dem  tag,  den  uns  der 
durchluchtigest  und  grosmechtig  furste,  unser  gnedigster 
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lierre  von  Burgundien,  furbasz  gogcn  dir  sctzcn  wirdcl, 
darlzu  antwurten,  das  wir  hoffen  sin  gnad  sollc  undcrrich- 
Icl  wcrden,  das  dir  solichc  vorderung  nit  notlùt,  und  das 
die  unbillich  isl  ;  dann  Avir  zu  dcm  tag^  den  sin  gnad  uns 
gesetzt  hat,  uff  disen  zyte  nit  gekomen:,  noch  geschicken 
konnen.  Wann  es  ist  einanschlag  gescheen  von  dem  hochge- 
bornen  fursten  und  herren,  liern  Albrechlen,  bertzogen  zu 
Oslerrich^  etc.,  unserm  lieben  berren  und  oheim,  ouch  ett- 
Jichen  andern  fursten  und  berren,  und  uns,  mit  macbt  uff 
die  Swylzer  zuziebend,  und  uff  die  zyte  als  der  tag  soit  sin 
gewesen,  im  velde  zu  sinde,  und  versibet  man  sicb  strytes 
daby,  wir  nu  mit  der  bilffe  Gottes  oucb  zusinde  meinen, 
und  babcn  den  vorgenanten  unsern  gnedigen  berren  gebet- 
ten  uns  des  einen  andern  tag  zusetzen  bisz  umb  sant  Micbels 
tag  necbst,  darnacb  wisse  dicb  zurichten.  Dat. 

Ludewig  und  Ulricb,  etc. 

Minute  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  19C5. 


LXVIIÎ 


Sauf-conduit  délivré  par  Thiébaud  de  Neufciiâtel,  maréchal 
de  Bourgogne,  au  bailli  de  Montbéliard  et  autres  officiers 
des  comtes  de  "Wurtemberg ,  du  jeudi  soir  au  vendredi 
soir ,  pour  se  rendre  à  Dampierre  ,  y  séjourner  et  re^ 
tourner  à  Montbéliard. 

1446  8  Juin 


Thiebault  de  Nuefcbastel ,  seigneur  de  Blammont,  ma- 
rescbal  de  Bourgogne,  savoir  faisons,  que  à  la  requeste  du 
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bailli  de  Monlbcliarl  {\) ,  à  icellui  bailli  avons  baillié  et  à 
tous  autres  officiers  et  serviteurs  de  noz  frères,  les  contes 
de  Vietenberg,  bonne  et  lealle  seurté,  des  la  date  de  jeudi 
au  soir  prouchain  venant  jusques  à  vendredi  soir  par  tout 
le  jour,  et  pour  venir  jusques  à  Dampierre  (2),  y  estre  et  en 
retourner  seurement  à  Monlbeliart.  Si  mandons  par  ces  pré- 
sentes à  tous  noz  servans  et  subgcs,  que  audit  bailli  et  à 
tous  autres  officiers  et  serviteurs  de  nosdits  frères  baillent 
confort  et  aide,  se  mestier  en  ont  et  requis  en  sont,  le 
temps  durant  de  ceste  présente  seurté  sens  fere  aucunement 
le  contraire.  Donné  soubz  nostre  seel,  le  VHP  jour  de  juing 
CCCGXL  six. 

Original  sur  papier  revêtu  du  sceau  plaqué  de  Tbiébaud 
de  Ncufchâtel,  en  cire  rouge  et  recouvert  d'un  petit  carré 
de  papier. 

Archives  Natiojiales  ,  fonds  Montbéliard  K  i9G5. 


(1)  Henri  de  Franquemont  clail  encore  à  celle  date  bailli  de  Mont- 
béliard. 

(2)  Probablement  Dampierre-sur-lc-Doubs.    Doubs,  arr.  Montbéliard. 
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LXIX 


Lettre  missive  du  sieur  de  "Varembon,  comte  de  la  Roche , 
à  Henri,  bâtard  et  bailli  de  Montbéliard,  le  priant  de  lui 
envoyer  cinquante  quatre  florins  d'or  payés  à  titre  de 
rançon  par  ses  bommes  de  Cbamesol  que  Pierre  de  Mori- 
mont  détenait  prisonniers,  bien  qu'ils  fussent  en  la  bour- 
geoisie des  comtes  de  Montbéliard. 

1446  14  Juin 


Cher  frere,  je  me  recommande  à  vous.  Mes  gens  m'ont 
dit  que  par  plusieurs  fois  il  vous  (avoient  prié)  et  requis  par 
leurs  lettres,  que  voulcissiez  meclre  hors  de  prison  et  des 
mains  de  messire  Petre(ment  de  Morimont)  (1)  mes  hommes 
de  Chamessol  (2)  qu'il  detenoit  prisonniers,  qu'il  a  prins 
eulx  estant  en  la  bourgoisie  de  messeigneurs  les  contes  de 
Montbeliart,  comme  il  dient.  Et  comme  il  appert  p(lcine- 
ment  que)  par  prolongacions  et  belles  parolles  les  avez 
menez  jusques  yciz,  soubz  ombre  d'aucun  (trailié)  qu'avez 
fait  avec  ledit  de  Morymont,  lequel  n'estoit  point  à  moy  tenu 
ne  poursuir,  s'il  ne  (me)  pleust,  mais  estoit  du  tout  à  vous 
affaire  de  les  poursuir  et  faire  mectre  à  dehue  garde  et 
bourgoisie ,  comme  officier  et  bailli  de  mesdits  seigneurs 

(i  )  Pierre  de  Moriinont,  bailli  de  Ferretle,  que  nous  avons  déjà  maintes 
fois  eu  occasion  de  citer,  fut  chargé  en  M54  de  traiter  de  la  paix  avec 
Thiebaud  de  Neufchâtel  et  autres  délégués  du  Duc  de  Bourgogne.  Le 
même  seigneur  est  cité  par  Goliut  (Nouvelle  Edition,  p.  1235)  comme 
tenant  en  gage  les  seigneuries  de  Belfort,  Délie,  Roseraout,  lors  de  l'ac- 
quisition faite  en  1469  par  Charles  le  Téméraire. 

(2]  Chamesol.  Doubs,  arr.  de  Montbéliaid,  canton  de  S'-Ilippolyte. 
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les  contes,  dont  n'avez  rien  (voulu)  faire,  par  quoy  a  con- 
venu que  mesdits  hommes  se  soient  esransonner  et  deshars, 
telle(ment),  qu'il  en  sont  aux  asmones.  Sy  vous  prie  et  re- 
quier  par  ccstes  une  fois  pour  to(utes),  forliffiant  et  advohant 
les  requestes  que  mesdits  officiers  vous  en  ont  faictes,  que 
incont(inent)  par  ce  pourteur  ne  vuilliés  envoyer  cinquante 
quatre  florins  d'or,  que  mesdits  hommes  ont  pai(é  pour) 
leur  ranson  esdit  de  Morymont,  ensemble  leurs  perdes,  inte- 
restz  et  missions  qu'il  ont  (euz  et)  soubstenuz,  qui  se  pevent 
monter  à  tant  ou  plux,  afin  que  à  voslre  deffault  je  n'aye 
cause demande,  ne  en  faire  demande  à  mesdits  sei- 
gneurs les  contes,  laquelle  chose  me  desplaroit  (fort),  se  à 
vous  ne  tenoit,  car  je  me  lient  leur  bon,  leal  subgest  et 

serviteur,  Et  se  contre le  me  faisoit  à  faire,  je  ne 

vouldroye  faire  ne  consentir  chouse  que  leur  deust Et 

pour  ce  que  h  eulx  et  aultres  je  puisse  monstre  que  je  vous 
en  ay  re(quis comme  leur  bailli,  ay  retenu  de  ces  pré- 
sentes la  coppie,  faicles  et  données  soubz  le  soing 

(et  le)  seel  armoyer  de  mes  armes,  le  quatorzième  jour  du 
mois  de  juing,  l'an  mil  (quatre  cent)  quarante  et  six. 

Signé,  Varenbon,  conte  de  la  Roche, 
seigneur  de  Villerssexel  (1). 
La  suscriplion  porte  : 

A  mon  cher  frère,  Henry  bastart  et  bailli  de  Montbeliart, 
ou  à  son  lieutenant  et  à  chacun  d'eulx. 

Original  sur  papier.  Le  sceau  aux  armes  du  comte  de  la 
Roche  était  appliqué  en  guise  de  cachet  et  servait  de  ferme- 
ci;  Deux  personnages  de  ce  nom  existent  à  peu  près  à  la  même  époque, 
l'un  François  delà  Pahi,  capitaine  de  gens  d'armes  au  service  du  Due  de 
Bourgogne  de  Î431  à  Uj55,  l'autre  Claude  de  la  Palu,  et  portant  tous 
deux  le  titre  de  comte  de  la  Roche,  mais  celui  que  Gollul  qualifie  de  sei- 
gneur de  Villerssexel  est  le  dernier  et  semble  aussi  mieux  convenir  à  notre 
lettre  ;  ce  Claude  de  la  Palu  attaché  à  la  maison  du  Duc  de  Bourgogne, 
fut  celui  qui  se  rendit  maître  en  1475  de  la  ville  de  Tournus  pour  les 
Bourguignons  (Voii-  Gollul,   Noiirellr  Edition,  p.  1291). 
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ture  à  la  lettre^  on  en  voit  encore  la  trace  au  verso  sur  l'un 
des  plis,  il  était  en  cire  rouge,  de  forme  ronde  et  de  dimen- 
sion assez  considérable.  La  pièce  est  entièrement  déchirée 
sur  l'un  de  ses  bords  et  la  déchirure  atteint  le  texte ,  d'où 
il  résulte  que  chaque  ligne  se  trouve  tronquée.  La  signa- 
ture du  comte  de  la  Roche  nous  paraît  autographe;  au  verso 
de  l'acte  ont  été  inscrites  deux  cotes  dont  l'une  toute  de 
fantaisie  parle  de  la  franchise  des  habitants  de  Ghamesol 
et  d'une  redevance  annuelle  d'une  livre  de  cire  pour  chaque 
habitant,  il  n'y  a  rien  de  tout  cela  dans  le  texte. 
Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  1965. 


LXX 


Articles  donnés  en  réponse  aux  comtes  de  "Wurtemberg 

de  la  part 

de  Thiébaud  de  Neufchâtel,  seigneur  de  Blamont. 

4446  (1) 


Gnedigen  herren,  min  herr  von  Blamont  hatt  mich  ge- 
betten  uwern  gnaden  dise  artikel  zu  antwurtten. 

Item,  er  seit  in  allen  den  sachen,  so  er  sich  gegen  uwern 
gnaden  sunder  in  disen  louffen  gewisen  konne,  soUe  uwer 
gnade  und  die  uwern  in  willigen  finden. 

(1)  Il  est  difficile  d'assigner  une  date  exacte  à  ce  document,  en  nous 
aidant  de  la  teneur  de  l'acte,  nous  croyons  pouvoir  le  placer  à  l'année 
44't6  à  défaut  d'indication  plus  précise.  En  effet,  le  quatrième  paragraphe 
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Item ,  er  seit  auch,  wie  er  miner  gnedigen  herren  ampl- 
îuten  an  dem  lande  mit  sinen  buchssen  und  bulffer  beholfen 
und  beroten  bishar  gewesen  sy ,  und  noch  furbasser  tun 
welle  besunder  in  disen  louffen,  und  batt  daz  auch  geton. 

Er  seit  auch,  wie  er  mit  allen  den  herren  und  fursten  so 
zu  welischen  landen  sint  cin  ledinge  troffcn  hait,  und  sy  aile 
darhinder  brocht  und  gewisen,  daz  die  fursten  aile  zusa- 
men  swûren  zu  Golt  und  den  heiligen,  daz  sy  Mumpelgart 
entschûtten  solten  in  Xllîl  tagen,  oder  aber  darumb  liden 
waz  innen  zu  liden  wiirde. 

Er  seit  auch,  wie  er  der  sy,  der  miner  frouwen  von  Bur- 
gonne  angelegen  sye  umb  die  slosz  so  myne  frouwe  sehge 
ir  ingegeben  hait,  und  hab  Glerofa,  Grange  und  Pesseva 
wider  zu  der  herschalît  Mumpelgarlt  brocht  wider  miner 
frouwen  von  Burgonne  und  aller  irer  friinde  willen. 

Er  seit  auch  in  der  zytt,  do  Waulther  von  Tuillicr  (i)  mit 
miner  frouwen  seligen  kriegt,  daz  er  der  sye  der  Walther 
von  Tuillier  widcrseit  von  miner  frouwen  seligen  wegen, 
und  habe  dise  stucke.  aile  furgenomen  und  geton  minen 


menlionne  le  retour  des  places  de  Clerval,  Granges  et  Passavant  au  do- 
maine de  Monlbéliard,  or,  il  résulte  d'une  pièce  du  20  mars  1446  (voir 
ci-dessus)  qu'à  celte  époque  ces  mêmes  places  se  trouvaient  encore  entre 
les  mains  du  maréchal  de  Bourgogne,  et  c'est  dans  le  courant  de  l'année 
1446  qu'elles  durent  être  restituées  aux  comtes  de  Wurtemberg  ;  à  la  fin 
de  mars  1447  les  châtelains  de  Clerval  et  de  Passavant  siègent  aux  assises 
de  Montbéliard  à  côté  du  bailli,  en  qualité  d'officiers  des  comtes  de  Wur- 
temberg. (Registre  des  Assises,  Archii'es  ISat.  Sect.  Jud.  Z^    1374). 

({]  Le  personnage  ici  désigné  est  Waultiers  ou  W^aultherin  deThuil- 
lieres  dont  il  est  longuement  question  dans  une  lettre  de  la  Comtesse 
Henriette  de  Montbé!iard  adressée  en  1441  à  la  Duchesse  de  Loiraine 
pour  se  plaindre  des  incursions  de  la  garnison  de  HJirecourt.  fP'oir  Fonds 
Monlbéliard  K  1905^.  On  le  voit  également  figurer  dans  la  sentence  arbi- 
trale rendue  le  27  mars  1443  par  le  roi  de  France  entre  Picné  d'Anjou  et 
Antoine  de  Vauderaont,  dont  ce  Waultherin  de  Thuillieres  se  trouvait  le 
prisonnier  avec  Jean  d'Haussonville.  (Voir  Dumont,  Corys  diidoma- 
tique,  t.  m,  part.  I,  p.  W^ô). 
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gnedigcn  Ijcrrcn  zu  crcn,  iind  die  licrschafft  Mumpelgart 
by  einander  zu  bchalten. 

Er  seit  aucli  doby,  daz  min  frouwe  selige  alwcgen  gesucbt 
habeetliche  bricffeandcn  bobst  zu  erwerben,  dazsy  solicher 
brieffe  und  tedinge,  so  sy  sicb  gegen  iren  kinden,  minen 
herren,  verbriefft  und  verledingt  bett,  nit  nacbgon  dôrffle, 
aïs  balde  er  daz  verstunde ,  do  tête  er  alwegen  so  vil  daz 
erdaz  wendett  (i). 

Gnedigen  hcrren,  er  seit  auch,  (bett  er)  gewôllett  uwern 
gnaden  so  vil  zu  leide  haben  geton,  so  bett  er  wol  Mum- 
pelgart  und  andere  slosse  zu  sinen  banden  genomen,  wann 
ime  min  frovve  selige  die  gern  ingegeben  und  gemachl  belle, 
er  wolt  sin  aber  ir  nye  gestatten  umb  uwer  gnade  willen' 
cr  wissett  aucb  wol  daz  er  es  nit  billicb  wider  ucb  geton 
bette. 

Gnedigen  berren,  er  meint  uwer  gnade  soUe  an  solicbe 
arlikel  und  sach  seben,  und  in  und  die  sinen  der  lossen  ge- 
niessen.von  der  goben  wegen,  so  ime  myne  frouwe  selige 
geton  sol  le  baben,  wenn  dise  zitt  vergatt. 

Er  seit  aucb,  daz  er  wol  wisse,  daz  myne  frouwe  selige 
ime  sineni  siin  und  bruder  sybcn  tusent  guldin  und  allez  it 
silberingescbirregemacbt  babc,  und  seit  aucb  daby  durcb 
wegen  des  sye  innen  worden,  derselben  siner  forderung 
soUe  sicb  uwer  gnade  in  discn  louffen  nil  annemen,  bab  er 

(i)  mon  que  ce  passage  ne  soit  pas  très  explicite,  il  est  permis  de  sup- 
poser qu'il  doit  être  question  du  traité  conclu  le  15  août  1/442  au  château 
deNurtingen  où  avait  élc  enfermée  la  comtesse  Henriette  de  Monlbéliard; 
ce  traité  qui  réglait  la  succession  du  comté  de  Montbéiiard  au  profit  des 
comtes  Louis  et  CIrich  de  Wurtemberg  à  l'exclusion  de  leur  sœur  aînée, 
avait  été  en  quelque  sorte  imposée  la  Comtesse  Henriette  par  ses  fils,  et 
l'on  peut  voir  ici  une  tentative  faite  pour  obtenir  l'inexécution  de  ce 
pacte  de  famille.  C'est  la  seule  hypothèse  qui  soit  admissible,  à  moins  de 
penser  que  la  Comtesse  Henriette  ait  cherché  à  obtenir  des  lettres  du  pape 
afin  d'être  relevée  de  l'excommunication  dont  elle  avait  été  frappée  à  la 
requête  de  Guillaume  de  Chavirej .  chanoine  et  archidiacre  de  Lyon  , 
mais  il  est  difticile  de  s'arrêter  à  cette  conjecture. 

19 
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ye  utzit  gutz  geton,  welle  er  sunder  in  disen  louffen  mer  zu 
uwern  sachen  tun  (1). 

Ouclî  seil  er,  daz  ime  fur  wor  gesagt  sye,  daz  der  houbl- 
raan  die  buchssen  zu  Mumpelgarlt  verkouffen  und  abtun 
welle,  und  meinl  ^Yolt  uwer  gnade,  daz  man  wol  wege 
funde,  daz  solichs  nicht  gesche  (2). 

Er  sait  auch,  aile  die  wortt  und  tedinge  so  zwuschen  dem 
Telffen  und  uwern  gnaden  geschehen  sinl  von  Mumpelgart 
wegen ,  daz  ime  die  alwegen  durch  einen  der  des  Telffins 
rede  telle  verkunden  (worden)  sinl,  und  nannpl  nur  den  (3). 

Er  seil  auch,  daz  war  und  sicher  sye,  daz  der  Telffin  den 
kouff  niergcnl  umb  anders  understanden  babe,  denn  daz  er 
meinell,  wann  er  ein  sorne  gellz  umb  Mumpelgarl  gebutlel 
zu  geben,  und  man  die  some  gegen  ime  uscbiuge,  und  sy 
nil  nemen  wolt,  so  solle  er  haben  gnug  gelon,  und  solich 
brieff  und  sigel  so  er  darumb  geben  bail,  mit  dem  boit 
erlost  haben,  und  solle  nutzil  mer  darumb  verbunden  sin; 
und  sye  die  tedinge  niergcnl  umb  anders  geschehen,  denn 
umb  solichs  boses  glimpffts  \Nillen,  und  besorgl  daz  cr  daz 
sloss  in  andere  hende  gebe  [h). 

(1)  Dans  ce  paragraphe  cl  le  précédent,  Thiebaud  de  Neufchàlel  rap- 
pelle la  donation  que  lui  avait  faite  par  testament  Henriette  de  Hlonlbé- 
liard,  tant  à  lui  qu'à  son  fils  Henri,  filleul  de  celte  comte  sio,  donation 
consistant  en  5,500  florins  d'or  et  toute  sa  vaisselle  d'argent. 

(2)  Ce  projet  de  vente  des  armes  composant  l'arsenal  de  Monlbcliard 
ne  nous  est  pas  connu,  à  quelle  date  doil-i!  être  rapporté,  et  de  quel  capi- 
taine est-il  question  ?  commandait-il  au  nom  du  Dauphin  pendant  l'oc- 
cupalion  de  celte  place,  où  élail-il  sous  les  ordres  des  comles  de  Wur- 
temberg ? 

(3)  Il  ne  subsiste  aucune  trace  des  conventions  qui  furent  passées  entre 
le  Dauphin  d'une  part  et  les  seigneurs  de  Wurtemberg  ou  ses  officiers 
d'autre  pari  au  sujet  de  Montbéliard;  cependant  de  nombreux  documents 
altestent  l'existence  des  Irailés  que  les  comtes  de  Hlonlbéliard  avaient 
entre  leurs  mains. 

(^)  Aux  termes  de  cet  article  on  voit  que  le  Dauphin  aurait  mnnifeslé 
''intention  d'achclcr  Montbéliard  el  aurait  fait  des  offres  à  ce  sujet,  mais 
l'affaire  n'eut  point  de  suites. 
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Oucli  scit  cr,  soit  der  Tclffin  sterben  umb  X  tuscnt  gul- 
din,  so  kondc  er  sy  nicbt  uffbringen,  wann  cr  ist  den 
haubtiutcn  so  vil  zu  tunde,  daz  er  fur  sicb  sclbs  gar  nutzit 
vermag. 

Minute  sur  papier,  sans  signature  et  sans  suscription, 
mais  ces  articles  sont  de  toute  évidence  à  l'adresse  des  com- 
tes de  Wurtemberg  qualifiés  de  gracieux  seigneurs  {gnecligen 
herren)  par  le  mandataire  de  Thiébaud  de  Neufcbâtel,  plu- 
sieurs des  paragraphes  ne  peuvent  s'appliquer  et  convenir 
qu'aux  fils  de  la  comtesse  Henriette  de  Montbéliard. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  4965. 


LXXI 


Lettre  missive  de  Thiébaud  de  Neufchâtel  aux  comtes  Louis 
et  Ulrich,  de  "Wurtemberg ,  exprimant  son  refus  de  sou- 
naettre  le  débat  relatif  aux  dommages  par  lui  éprouvés 
au  roi  des  Romains  ou  à  ses  représentants  en  Allemagne, 
contrairement  au  désir  exprimé  par  lesdits  comtes,  et 
déclarant  qu'il  ne  veut  d'autre  juge  que  leur  souverain 
seigneur  à  tous  deux,  le  duc  de  Bourgogne. 

4447  9  Décembre 


Circumfulli  nobili  génère  nepotes  carissimi,  premissa 
recommendacione  alacri  prosperitate  vos  poliri  et  gaudio. 
Vestrorum  scriptorum  michi  diebus  proxime  elapsis  direc- 
torum  tenore  didici  vos  fore  contemptos^  si  de  reparacionc 
et  emenda  dampnorum  miciii  subdictisque  meis  olim  ab 
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armigcralis  in  opido  et  villa  de  Montebiligardo  cxistentibus 
ilialorum  quietos  vos  rcdderem  et  ab  ipsis  desisterem,  et 
quod  in  posterum  amicabiliter  hoc  memorio  commendatum 
tenerelis.  Quod  si  ita  annuere  dedignarer,  vos  sciam  para- 
tos  et  contentes  super  premissis  velle  comparera  ad  jus 
coram  excellentissimo  principe^  Rege  Romanorum,  seu  vi- 
cariis  ejus  in  Germanie  partibus^  vel  coram  consanguineo 
vestro^  marchione  de  Baudem  {{),  suoque  consilio  quod  sibi 
placuerit  eligere,  sub  tali  tamen  condicione  quod,  si  com- 
pertum  fuerit  me  in  aliquibus  vobis  astrictum  vel  debitorem, 
ex  mei  parte  adimplere  dignarer.  Super  quibus,  nepotes 
carissimi,  vestram  cupio  scire  dominacionem  premissamichi 
atque  meis  sic  gesta  et  illata  a  dictis  armigeratis  in  opido 
et  villa  de  Montebiligardo  cxistentibus,  ut  prefertur,  tanta 
et  infinita  esse  ut  narracio  eorumdem  justum  et  pium  audi- 
tum  in  auribus  audiencium  generare  posset;  quapropter 
nullatenus  a  prosecucione  eorum  recedere  valeo,  verumpta- 
men  reparacionem  premissorum  malcm  per  vosmelipsos  fieri 
quam  per  quamcumque  aliam  viam.  Porro  cum  michioblalum 
feceritis  per  vestra  scripta  de  juri  stando  super  premissis 
coram  Rege  Romanorum,  suisque  vicariis,  aut  coram  dicto 
vestro  consanguineo  in  Germanie  partibus,  verum  cum  de 
jure  sit  stando  juri  coram  principe  sub  cujus  dicionedampna 
et  forefacla  gesta  et  illata  fuerint  ocius  quam  coram  quo- 
cumquc  alio  principe,  si  partes  fidelitati  ejusdem  subician- 


(i)  La  réclamalion  ici  formulée  par  Tliiébaud  de  Neufchàlel  à  raison 
des  dommages  que  lui  auraient  fail  subir  les  lioupes  du  Dauphin,  est-elle 
indépendante  de  celle  de  son  fils,  le  maréchal  de  Bourgogne,  que  nous 
voyons  nettement  exprimée  dans  la  lettre  du  7  avril  1446  ,  ou  bien  ces 
demandes  simultanées  doivent-elles  être  conTondues,  l'une  venant  simple- 
ment à  l'appui  de  l'autre  ;  cependant  chacun  d'eux  donne  une  évaluation 
distincte  des  dommages  qu'il  a  éprouvés,  le  maréchal  de  Boui'gogne  lixe 
les  siens  à  la  somme  de  '»O,000  écus  d'or,  tandis  (jue  son  père  ilans  une 
lettre  du  1"^  janvier  i44H  (voir  ci-après)  indiqui:  un  chiffre  de  25,000 
francs. 
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tur,  idcirco  quia  prcmissa  gesla  fuerc  et  pcrpctrata  su!) 
suinma  dicione  et  superiorilate  illustrissimi  et  motuendis- 
simi  principis  ac  domini  noslri,  ducis  et  coraitis  Burgundie, 
cujus  quidem  principis  ego  et  vos  fidelitati  subicimur, 
preserlim  vos  racione  dominiorum  que  sub  ipso  possidelis 
cttenetis;  igilur  coram  eodem  illustrissimo  principe,  do- 
mino duce  Burgundie,  aut  suo  consilio  super  prcmissis  pa- 
ratus  suni  de  juri  stando  et  non  coram  quocumque  alio, 
quod,  si  id  annuere  recusaveritis,  omnibus  lucide  apparere 
poterit  vos  ex  vestra  parte  diiacionem  et  evasionem  in  hoc 
casu  querere.  Et  idco  per  presencia  scripta  summo  vos, 
interpelloque  atque  requiro  ac  vice  pro  omnibus  me  super 
premissis  indempnem  et  reparatum  fieri  juxta  script  (orum 
meorura)  tenores  alias  vobis  directorum;  quod  si  vobis 
prima  facie  appareat  in  premissis  vos  fore  minime  debitores 
et  astrictos  de  jure,  justificacionem  eorumdem  coram  dicto 
domino  duce  Burgundie  seu  ejus  consiliariis  offero  justifi- 
cari,  requirendo  instanter  vosque  summando,  quatinus  co- 
ram ipso  seu  ejus  consiliariis  judicium  et  jusliciam  predic- 
torum  sortiri  dignemini,  prout  de  jure  et  racione  tenemini 
actentis  premissis.  Et  si  vobis  in  aliquibus  tenear,  paratus 
sum,  ut  prefer  (tur,  et)  ero  adimplerc  omnia  que  ab  ipso  do- 
mino duce  suisque  consiliariis  fieri  videb  (untur  oportuna)... 
intencionem  et  voluntatem  vestram  de  eisdem  micbi  res- 
cribere  una  vice  pro  (omnibus  dignemini)....  (Circumfulti) 
nobili  génère  nepoles  carissimi,  gloriose  virginis  Marie 
(filius  per  tempora  longiora  pcrsonas)  veslras  conservare 
dignetur.  Datum  Lile  supra  Dubium,  (die  IX  mensis  De- 
cembris)  anno  domini  M  IIIP  XLVII. 

Theobaldus,  dominas  de  Novocastro  et 
de  Castro  supra  Mezellam. 

La  suscription  est  ainsi  conçue  : 

Circumfultis  nobili  gene(re,  Ludovico)  et  Horrico,  fratri- 
bus,  comiti(bus  de)  Virtemberg  et  de  lVIontebi(ligardo,  (ne- 
potibus  suis  carissimis. 
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Original  sur  papier  avec  sceau  en  cire  rouge  recouvert 
d'un  carré  de  papier  et  formant  cachet,  en  mauvais  état, 
avec  cassures  dans  les  plis,  et  une  déchirure  dans  le  bas 
de  la  lettre  enlevant  une  partie  du  texte,  La  restitution  du 
passage  final  tronqué  se  trouve  indiquée  sur  un  fragment 
de  papier,  dont  l'écriture  est  de  la  même  époque  que  la 
lettre  originale. 

Il  existe  une  traduction  de  cette  pièce  en  allemand,  fonds 
Montbéliard  K  1752. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  1965. 


LXXII 


Lettre  missive  de  Louis,  comte  de  "Wurtemberg,  à  son  frère, 
lui  faisant  part  d'une  lettre  à  eux  adressée  par  leur  oncle 
de  Neufcliâtel  et  lui  communiquant  la  réponse  qu'il  fait 
à  cette  lettre  en  leur  nom  commun. 


1447  17  Décembre 


Hochgeborner  lieber  bruder,  bruderlich  truwe  und  ailes 
gut  alletzyt  zuvor.  Ich  schicke  dir  herinne  vcrschlossen 
ein  abschrifft  eins  brielTs  als  unser  oheim  von  Nuwen- 
berg  (1)  dir  und  mir  abcr  geschribcn  bat,  wann  mich  nu 

(4)  Thiébaud  de  Ncuichàlel,  V11I<=  du  uom  ,  était  l'oncle  des  comtes 
Louis  cl  Ulrich  de  Wurtemberg  par  son  mariaye  avec  Agnès  de  Montbé- 
liard, stt'ur  de  in  Comtesse  Jlcnriclle. 
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cin  notdurfft  bedunckl  sin,  das  din  und  min  rclc  darunib 
zusamen  komen  sich  zu  underreden,  was  odcr  wic  im  daruff 
zu  antwurten  sye,  so  han  ich  im  yetzund  daruff  ein  antwurt 
lassen  machen  von  dir  und  mir  inmassen,  und  ich  dir  des 
ein  abschriffl  herinne  verschlossen  schicke  ;  wolle  dir  das 
also  gevallen,  so  lasz  den  brieff  den  ich  dir  ouch  hieby 
schicke  sigeln,  und  gibe  den  dem  bollen,  were  dir  aber  ycht 
anders  zu  sinne,  das  lasz  mich  verschriben  wider  wissen. 
Geben  zu  Urach^  an  zinstag  vor  Thomo  apostoli  anno 
(M  CCCC)  XLVII.  Ludwig. 

Im  ist  geanlwurt,  min  herren  beyde  wollen  im  mit  irem 
eigen  botten  antwurten. 

Minute  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  J965. 


LXXIII 


Lettre  missive  des  comtes  de  "Wurtemberg  au  duc  de  Bour- 
gogne ,  le  priant  de  faire  en  sorte  que  le  seigneur  de  Bla- 
mont,  leur  oncle,  se  désiste  de  ses  demandes  relativement 
aux  dommages  par  lui  éprouvés  à  Montbéliard. 


1447  Décembre 


Serenissime  princeps,  dominatio  vestra  nobis  eciam  scripsit 
quod  avunculus  nostcr  de  Albomonle  pro  parte  dampnorum 
que  ipse  et  sui  ex  loco  Montisbelligardi  sustinuerint ,  eciam 
coram  vobis^  vel  amicabiliter;,  vel  via  justicie  contentari 
velit  et  manere ,  et  nobis  hoc  idem  scribere,  illud  itaque 
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fecit;  nos  quoqae  eidem  dedimus  in  responsis^  ut  claret  in 
copia  presentibus  interclusa,  dominacionem  veslram  prin- 
cipantem  humiliter  deprecantes,  quatinus  eundeni  avuncu- 
lumnoslrum,  ut  nos  pro  hujusmodi  dampnis  pretensis^ 
irrequisitos  et  absque  impeticione  dimittat,  dignetur  infor- 
mare.  Speramus  namque  sublimilatera  veslram  per  nos 
edoceri  in  casu  que  desistere  nollet^  quod  tamen  désistera 
ac  cessarc  merito  deberet,  quoniam  nobis  in  hujusmodi  sua 
impeticione exhibetur. 

Minute  sur  papier,  sans  signature  ni  adresse,  avec  une 
déchirure  dans  Tun  des  coins,  accompagnée  d'une  traduc- 
tion en  langue  allemande. 

Archives  Nationales,  fonds  Monlbéliard  K  1965. 


LXXIV 


Lettre  missive  de  Thiébaud  de  Neufchâtel  aux  chevaliers 
de  la  Toison  d'Or,  leur  demandant  aide  et  conseil  pour  le 
recouvrement  des  pertes  et  dommages  que  lui  ont  occa- 
sionnés les  gens  du  Dauphin  jadis  introduits  dans  le 
comté  de  Montbéliard  par  les  seigneurs  de  "Wurtemberg, 
dommages  qu'il  évalue  à  plus  de  vingt  cinq  mille  francs, 

1448  1  Janvier  (nouv,  style) 

Très  honnourez  seigneurs  et  frères,  tant  que  je  puis  me 
recoumande  à  vous.  Et  vous  plaise  sçavoir  que  par  les  gens 
de  monseigneur  le  Daulphin  que  les  seigneurs  de  Witem- 
berg,  contes  de  Monbeliart,  ont  mis  et  boutez  puis  trois 
ans  en  ça  audit  Monbeliart,  m'ont  esté  fait  et  portez  plui- 
seurs  grans  dommaiges  et  perdes,  et  ainsi  m  mes  terres 
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et  scignourics  ostans  à  l'cntour  dudit  Monbeliart,  cl  en  suis 
dommagic  de  plus  de  vint  et  cinq  mille  frans  ;  dont  de  ces 
coses  pour  avoir  conseil  et  ayde  deviers  mon  très  redoubté 
et  souverain  seigneur,  monseigneur  de  Bourgogne,  chief  de 
l'ordre  de  la  Thoison  d'or^  que  vous  et  moy  portons,  du 
recouvrement  de  mesdites  pertes  et  dommaiges  sur  lesdits 
contes  de  Monbeliart,  je  escrips  présentement  devers  mon- 
dit  seigneur,  et  lui  envoyé  ma  requcste  par  mon  fil  de  Bla- 
mont,  et  ainsi  en  escrips  par  deviers  vous,  se  vous  prie  que 
me  aidiés  et  consillics  ce  que  je  y  debvray  faire,  et  moy  faire 
bai  Hier  assistence,  se  mestier  fait,  comme  tenu  somes  de 
faire  en  tel  cas  les  ungs  à  Taulre,  par  les  ordonnances  et 
chappitres  dudit  ordre,  et  que  y  vueilliés  tenir  la  main  de- 
viers mondit  seigneur.  Et  si  vous  plaist  chose  que  je  puisse, 
faictcs  le  moy  sçavoir,  et  je  l'acompliray  très  volentiers  à 
l'ayde  de  nostre  Seigneur  qui  vous  ait  tousjours  en  sa  sainte 
garde,  et  vous  doint  bonne  vie  et  longhe.  Escript  en  Lille 
sur  Doub  le  premiers  jour  de  janvier  {{). 

En  tète  de  la  pièce  est  écrit  coppie. 

Copie  de  l'époque  sur  papier. 

Archives  Nationales,  fonds  Montbéliard  K  1965. 

(I)  Celle  lettre,  non  signée  et  sans  date  d'année  est  adressée  par  Thié- 
baud  de  Neufchàtel  à  ses  très  honorés  seigneurs  et  frères  auxquels  il 
demande  l'aide  et  l'appui  que  sont  tenus  de  se  prêter  ceux  qui  sont  re- 
vêtus, de  même  que  lui,  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  d'après  les  ordop-» 
nanccs  et  chapitres  dudit  ordre  Ce  Thiebaud  de  Neufchàlel,  grand 
maître  de  l'hôtel  du  Roi  de  [""runce  depuis  1418,  et  honoré  du  collier  de 
l'ordre  de  la  Toison  d'Or  au  chapitre  que  le  duc  de  Bourgogne  tint  à 
Dijon  en  1433,  mourut  non  en  1438  comme  le  veut  le  P.  Anselme,  mais 
en  1431,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  passage  de  la  Chronique  de  Mathieu 
d'Escouchy  relatif  à  l'assemblée  des  Chevaliers  de  la  Toison  d'Or 

On  peut  dater  celle  pièce  du  l*"' janvier  1448  en  se  référant  au  passage 
relatif  à  l'introduction  des  gens  du  Dauphin  dans  le  comté  de  Montbéliard 
trois  ans  auparavant,  c'csl-à-dire  si  l'on  compte  à  partir  du  mois  d'août 
\kAk,  on  voit  que  le  premier  janvier  en  question  doit  coïncider  avec  celui 
de  l'année  1447  (1448  nouv.  style). 


,i 
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LXXV 


Enquête  relative  à  la  mise  à  rançon  des  prisonniers  enlevés 
sur  la  terre  de  Luxeuil  et  emmenés  à  Darney  par  les  gens 
du  Roi. 


1444 


Information  faite  par  nous  Huguenin  Belverne,  tabellion 
(le  Liixeul,  Gauthier  Courbenay  de  Faucoigiiey,  lieutenant 
(lu  prevost  ilmlit  lieu  et  tabellion  de  monseiïjneur  le  duc  et 
conte  de  Bourgoingne,  Nicolas  Hugot,  Gaulthier  Henrion  et 
Jehan  du  Molin,  substituts  du  procureur  de  mondit  seigneur, 
sur  le  fait  de  la  prinse  de  pluseurs  hommes  et  subgez  de 
Luxeul  menez  et  ramsonnez  au  lieu  de  Darneij  oii  ils  sont 
encoires  présentement,  et  sur  pluseurs  aultres  dommaigesfaiz 
en  la  terre  dudit  Luxeul  par  les  gens  du  Roy  et  de  monsei- 
gneur le  Daulphin,  ladite  information  commencié  à  faire  le 
XVI P  jour  de  décembre  l'an  mil  III P  XLIIII. 

Jehan  Moingeon,  demeurant  à  S'  Saulveur,  eaigié  d'envi- 
ron XL  ans,  juré,  inlerrogué  etc. ,  dit  et  dépose  par  sondit 
seremcnt  que  les  François  qui  environ  Pasques  de  l'an  Ilir 
XXXIX  furent  en  Allemengne,  au  retour  dudit  Allemengne, 
c'est  assavoir,  les  gens  de  Anlhoine  de  Chabannes  et  d'autres 
capitainnes,  des  noms  desquels  il  n'est  recors,  lui  rom- 
perent  sa  maison,  lui  ardèrent  tous  les  aisemens  de  son 
hostel,  lui  mangèrent  plus  de  six  quartes  de  bief  et  lui 
rompirent  pluseurs  arches  tant  en  l'église  qu'ils  rompcrent 
comme  en  son  hostel.  Item,  puis  pou  de  temps  après  les 
gens  de  messire  Erart  de  Chastellet  luy  emmenèrent  ung 


—  302  — 

cheval  qui  valoitplus  de  quatre  florins  d'or.  Dit  oultre  que 
les  gens  de  monseigneur  le  Daulphin  au  mois  d'aoust  der- 
rierement  passé  luy  gasterent  et  despecerent  plus  de  onze 
cens  gerbes  de  soigle.  Dit  aussi  qu'ils  romperent  Teglise 
duditS'SauIveur,  en  laquelle  église  ils  lui  gasterent  et  des- 
pecerent plus  de  trois  bichoz  de  froment  et  de  soigle  qui 
valoient  bien  neuf  frans.  Item,  lui  romperent  lesdits  gens 
d'armes  de  monseigneur  le  Daulphin  dix  arches  qui  valoient 
plus  de  douze  frans.  Item,  lui  prindrent  en  ladite  église 
tous  ses  poz ,  paelles,  les  robes  de  lui  qui  parle,  de  sa 
femme  et  de  sa  maignie  et  lui  despecerent  deux  lits  qui 
valoient  plus  de  dix  frans.  Item,  lui  ont  aussi  arsses  et  des- 
pecié  toutes  les  tables,  bans,  selles  et  pluseurs  aultres 
édifices  et  ustensils  d'ostel  qui  estoient  en  sa  maison  dont 
pour  ce  il  a  esté  dommaigié  de  plus  de  trois  frans.  Item, 
lui  gasterent,  ardèrent  et  dispecierent  plus  de  dix  chars  de 
foing  qui  valoient  bien  cinquante  frans.  Item,  le  derrier  jour 
du  mois  d'aoust,  les  gens  de  messire  Regnart  de  Darnezer, 
seigneur  de  Placis,  lieutenant  du  seneschal  d'Angeol,  vin- 
drent  courre  devant  la  ville  de  Luxeul  et  le  pays  d'environ, 
et  prindrent  et  emmenèrent  une  grant  parlie  des  bestes  des 
villes  de  Froideconche,  de  S'  Saulvcur,  de  Braisches  et  de 
Briacourt,  disans  qu'ils  ne  vouloientque  vivres  et  prindrent 
lui  qui  parle  et  environ  XIIII  autres  prisonniers  ;  et  quant 
ilz  furent  près  dudit  pont  de  Corre,  iceulx  gens  d'armes 
firent  à  euix  composer  iceulx  prisonniers  et  pluseurs  aultres 
personnes  desdites  villes  pour  leursdiles  bestes  à  la  somme 
de  VIP  florins  d'or,  et  parmi  ladite  composition  rendirent 
lesdites  bestes,  ensemble  lesdits  prisonniers,  excepté  lui 
qui  dépose,  Pierre  Bourgey  dudit  S'  Saulvcur,  Jean  Ferriot 
de  Froideconche,  Simon  Potier  deS'^Marie,  Aubry  Froterotde 
Braisches,  Lambert  licgnault,  Jaquot  Hardy  et  Demoingin 
Lesqueresse  dudit  Braisches,  Jehan  Babeliet  de  Maigny, 
Estiennele  Jay  de  Vellers,  Jaquot  Crullon,  Iluguenin  llus- 
son  et  Jaquot  (]ordicr  de  Briacourt.    Desquels,  lui  qui  de- 


—  303  — 

pose,  Jclian  Lanibelin,  Jaquol  Hardis^  Jaquot  Cordier  eï 
Huguet  Husson  s'eschapperent  secrètement  d'eulx  le  lende- 
main, et  les  autres  huit  détiennent  encoires  de  présent  pri- 
sonniers audit  Darney  au  font  de  fosse  pour  ladite  somme 
de  VIP  florins  d'or. 

Ainsi  signé,  H.  Belverne,  N.  Flugot,  G.  Courbenay , 
G.  Henryon,  J.  du  Molin. 

Katherine,  femme  Lambert  Regnart ,  eagée  d'environ 
XXXV  ans,  jurée,  interrogée  et  examinée  en  l'absence  de 
sondit  mary,  dit  et  dépose  par  sondit  serement  que  l'an  mil 
IIIP  XXXIX  les  François  qui  furent  en  Allemengne  lui 
firent  les  dommaiges  qui  s'ensuivent  :  c'est  assavoir,  qu'ils 
lui  tuèrent  quarante  berbis  et  lui  despecerent  douze  vais- 
seauls  d'ais,  tous  en  valeur  de  trente  frans.  Dit  aussi  que 
ou  mois  d'aoust  derrierement  passé,  les  gens  de  monseigneur 
le  Daulphin  qui  sont  présentement  en  l'AIlemengne  lui  firent 
pluseurs  autres  grans  et  innumerables  dommaiges  :  c'est 
assavoir,  qu'ils  luy  tuèrent  douze  porcs  et  douze  berbis  qui 
valoient  bien  XIIII  frans ,  lui  enmenerent  ung  cheval  qui 
valoit  bien  six  frans,  luy  destoyerent  ung  bon  lit,  prindrent 
et  emportèrent  les  toycs  d'icellui  et  gecterent  la  plume  au 
vent,  lui  emportèrent  ung  pot  de  cuyvre,  une  chaudière  et 
ung  bacin  d'arrain,  lui  gasterent  et  essillerent  plus  de  douze 
quartes  de  millet  qu'ilz  gelterent  aval  les  voies,  lui  despe- 
cierent  onze  vaisseauls  d'aiz  en  valeur  de  dix  frans,  lui 
gasterent  aussi  plus  de  trois  cens  gerbes  de  soigle  et  ung 
journaul  d'avoine  avec  plus  de  XI  voitures  de  foing  qu'ils  lui 
ardèrent,  gasterent  et  despecerent,  dont  elle  a  pour  tout 
este  dommaigié,  comme  elle  dit,  de  plus  de  LXXVII  frans. 
Dit  en  oultre  que  après  tous  ces  dommaiges  à  elle  faiz  par 
les  gens  d'armes  dessus  nommez,  les  gens  de  messire  Re- 
gnault  d'Argenay,  seigneur  du  Plessis,  lieutenant  du  senes- 
cliault  d'Anjou  vindrent  le  derrier  jour  du  mois  d'aoust 
derrierement  passé  corre  devant  Luxeul  et  audit  Braischcs, 
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et  prindrent  le  mary  d'elle  qui  parle,  qui  des  lors  l'ont  dé- 
tenu et  détiennent  encoires  présentement  prisonnier  au 
cliastel  de  Darney. 

Ainsi  signé,  H.  Belverne,  G.  Courbenay,  N.  Hugot, 
G.  Henryon  et  J.  du  Molin. 

Du  VI ir  jour  de  janvier  II IP  XLIIII ,  par  nous  Jehan 
Poinsot ,  procureur ,  et  Jehan  Baressols  son  tabellion  et 
receveur  de  Faucoigney. 

Huguenin  Belverne,  tabellion  de  Luxeul  pour  l'esglise  et 
M.  le  Duc,  eaigé  d'environ  XLV  ans,  jurié  comme  dessus, 
dit  et  dépose  savoir  de  la  course  et  des  prisonniers  dont  cy 
dessus  est  faite  mention  ce  qui  s'ensuit;  c'est  assavoir,  que 
le  lundi  derrier  jour  du  mois  d'aoust  dcrrierement  passé 
les  gens  de  messire  Regnaud  de  Darzenay ,  seigneur  du 
Plessis,  lieutenant  du  seneschal  d'Anjo,  environ  quinze  jours 
après  ce  que  monseigneur  le  Daulphin  et  ses  gens  furent 
passez  par  la  terre  dudil  Luxeul  pour  aler  en  Allemengne, 
vindrent  courre  devant  ledit  Luxeul,  et  illec  environ  emme- 
nèrent une  partie  des  bestes  dudit  Luxeul  et  celles  des  villes 
de  S'  Saulveur,  Froideconche,  Bruches  et  Briaucourt  (1], 
qui  sont  de  la  terre  dudit  Luxeul,  ou  nombre  d'environ  mil 
grosses  bestes  et  JiP  tant  chastrons  que  berbis.  Ausquelz 
gens  d'armes,  Pierre  de  Verrey,  lors  capitain  audit  Luxeul, 
envoya  de  ses  compaignons  parler  à  eulx,  ou  ils  estoient 
devant  la  porte  des  feursbourgs  pour  sçavoir  pour  quelle 
cause  ils  faisoient  ces  choses  ;  lesquels  responderent  qu'ils 
ne  vouloient  point  faire  de  mal  et  que  ce  n'estoit  que  pour 
avoir  des  vivres  seulement.  Et  nonobstant  ce  prindrent 
pluseurs  hommes  qu'ils  emmenèrent  comme  prisonniers  et 

(1)  s*  Sauveur,  Froideconche  et  Breusches  apparlienneut  à  l'arrondis- 
senienl  de  Lure,  canton  de  Luxcuil  cl  Briaucourt  au  même  arromlissc- 
menl,  canton  de  Lure. 


larrons,  lyés  sur  clicvaulx  avec  losditcs  beslcs,  jusques  au 
finaige  de  Mondorcl  près  du  pont  de  Corre  {\),  et  illec  firent 
composer  à  eulx  lesdits  prisonniers  pour  la  rançon  d'eulx 
et  de  Icursdictes  bcsles  h  la  somme  de  VIP  florins  d'or. 
Moyennant  laquelle  composition  renvoyèrent  lesdits  prison- 
niers, ensemble  lesdictes  bestes,  excepté  XIII  bommcs  qu'ils 
retindrcnt  pour  ladicte  somme  de  VIP  florins  d'or  et  XIII 
des  meilleurs  cbevaulx  en  valeur  de  G  florins  d'or,  sur  les- 
quels ils  emmenèrent  lesdits  XIII  prisonniers;  c'est  assavoir, 
Jehan  Mainjon,  Perrin  Beurgey  de  S'  Saulvcur,  Jehan  Fer- 
riol  de  Froideconche,  Jaquot  Hardy,  Lambert  Regnault, 
Demoingin  Lesqnnresse,  Aubry  Froterol  de  Brusches,  Jehan 
Babelier  de  Maisgny ,  Valon  Simon,  portier  de  S'^  Marie, 
Estienne  Le  Jay  de  Vellcrs,  Jaquot  Colon,  Jaquot  Cordier 
et  Huguenin  Husson  de  Briaucourt,  et  se  saulverent  et  es- 
chapperent  cinq   desdits  prisonniers  la  nuit  secrètement: 
c'est  assavoir,  lesdits  Jehan  Moinjon,  Jaquot  Hardy,  Jehan 
Babelier,  Jaquot  Cordier  et  Huguenin  Husson,  et  les  autres 
huit  détiennent  encoires  prisonniers  au  lieu  de  Darney  au 
font  de  fosse  pour  ladicte  somme  de  VIP  florins. 

Interrogué  se  lesdiles  bestes  esloient  du  norrin  et  des 
biens  desdits  prisonniers  sans  les  avoir  prins  en  Âllemengne 
à  l'entour  de  Monbeliart,  sur  les  marches  de  France  ne  ail- 
leurs, dit  que  oy,  et  scet  ces  choses  pour  ce  qu'il  estoit  pré- 
sent quant  lesdits  gens  d'armes  coururent  devant  ledit 
Luxeul  et  parmi  ce  ainsi  qu'il  a  faite  l'information  de  la 
quantité  desdicles  bestes  pour  cuider  gecter  ladicte  rançon  à 
ung  chacun  suivant  laîquanlité  d'icelle  et  que  chacun  y  po- 
voit  avoir,  et  mesmement  pour  ce  que  lesdits  prisonniers 
qui  sont  eschappez  luy  ont  dit  et  relaulé. 

(1)  Corre,  localité  de  la  Ilaulc-Saône  faisant  partie  du  canloii   de  Jus- 

sey  et  située  sur  le  Coney,  petite  rivière  qui  verse  ses  eaux  dans  la  Saône 

uii  peu  au-dessous  de  Corre;  Mondorc  se  trouve  à  une  petite  distance  de 

Corre  (arr.  de  Lure,  canton  de  Vauviilcrs]. 

^  20 
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Dit  oultre  que  pour  lesdictcs  entrefaictcs  et  pour  pluseurs 
briefvez  d'appalissement  que  la  garnison  de  Vauvillers  (i) 
pour  le  Roy  avoicnt  cnvoicz  en  pluseurs  villes  de  la  terre 
de  Luxeul,  Guillaume  d'Oiscler,  seigneur  de  la  Villeneufve, 
commis  à  la  garde  dudit  Luxeul  pour  mondit  seigneur  le 
Due  en  escripvit  au  Roy  de  Francç  et  au  Roy  de  Sicile,  eulx 
suppliant  qu'ilz  leur  pleust  faire  rendre  lesdits  prisonniers 
quites  desdils  VIP  florins  et  faire  déporter  scsdils  gens  des- 
dits appatis.  Sur  quoy  fut  faite  response  par  le  Roy  de 
France,  disant  qu'il  estoil  mal  content  desdicles  entrefaictcs 
et  ledit  s*"  du  Plessis  venuz  qui  estoit  absent  en  parlcroil  à 
luy,  et  y  donra  provision  telle  que  l'on  en  devroit  estre  con- 
tent, et  au  regart  de  ceulx  de  Vauvillers  leur  escripvoit  en 
eulx  deffendant  qu'ilz  ne  feussent  si  hardys  de  lever  aucuns 
appatiz  sur  ladicte  terre  de  Luxeul,  et  que  si  survenoil  autre 
nouvel  de  part  sesdits  gens  d'armes,  que  ledit  sieur  de  la 
Villeneuve  luy  feist  sçavoir  pour  y  donner  toute  provision 
possible.  Mais  neantmoins  depuis  ladicte  response  faicte  par 
le  Roy  de  France,  les  garnisons  dudit  Vauvillers  et  de  Ri- 
checourt  ont  courru  la  ville  d'Anjeux  (2)  qui  est  de  ladicte 
terre  de  Luxeul,  brisié  et  rompu  l'église  d'illec,  y  prins 
pluseurs  biens  et  emmené  le  bestiaulx  de  ladicte  ville  et  telle- 
ment qu'il  les  est  convenu  appatir  et  rançonner  leurs  dictes 
bestes  à  XXX  florins  d'or,  et  d'autre  costé  la  garnison  de 
Passavant  (3)  prindrent  audit  Angeulx  XllI  chevaulx.  Pour 
lesquelles  choses  ledit  seigneur  de  la  Villeneufve  a  derecbief 
escript  audit  Roy  de  France  et  de  Scelle.  Sur  quoy  icellui 
Roy  bailla  lettres  et  mandement  addressant  audit  sencs- 
chault  d'Anjo  ou  à  son  lieutenant  qu'ilz  feissent  inconlinant 
rendre  lesdits  prisonniers,  ensemble  lesdits  biens  ainsi  prins 
par  sesdits  gens,  franchement  et  quictcment  ;    lesquelles 

(1)  Vauvillers.  Ilaiilc-Saônc,  arr.  de  Lurc,  chef-lieu  de  caïUou. 

(2)  Anjcux.  Hle-Saùne,  arr.  de  I-ure,  caiilon  de  Vauvillers. 

(3)  Passavanl  en  Vosges    Ilaule  Saône,  arr   Vcsoul,  canton  de  Jussey. 


—  307  — 

Icltrcs  quant  elles  vindrcnl  à  la  notice  dudit  sencschault, 
les  prinl,  les  despcça  et  gecta  contre  terre  en  jurant  très 
fort  que  les  villains  y  mourroienlou  paicroient  ladicte  somme 
de  VIP  florins.  Après  laquelle  chose  ainsi  laite,  Jehan  de 
Villers,  messaiger  demouranl  audit  Luxeu  et  portant  la 
boete  des  armes  de  mondit  seigneur  le  Duc,  qui  avoil  pré- 
senté lesdictcs  lettres ,  s'en  retourna  incontinent  devers  le 
Roy  et  lui  dit  que  ledit  sencschault  avoit  rompuz  et  des- 
peciez  icelles  lettres,  luy  suppliant  qu'il  luy  pleust  pour- 
veoir  sur  ce  :  lequel  lui  repondit  qu'il  y  auroil  advis  avec 
son  conseil  et  depuis  ne  peust  avoir  autre  provision.  Et 
depuis  monsieur  l'abbé  de  Luxeul  a  sceu  que  ledit  sencs- 
chault en  aloit  en  ambassadde  devers  mondit  seigneur  le 
Duc,  et  pour  ce  a  envoyé  devers  mondit  seigneur  le  cas  tout 
au  long  et  à  M.  son  chancellier,  afin  qu'ils  le  remonstrassent 
audit  seneschaull;  auquel  mondit  seigneur  le  Duc  en  parla 
et  tellement  que  ledit  seneschault  lui  promist  lui  cstre  re- 
tourné devers  le  Roy  de  France  rendre  lesdits  prisonniers 
francs  et  quilles,  comme  mondit  s' le  chancellier  a  escript  à 
mondit  seigneur  de  Luxeul.  Et  pour  ce  incontinent  que 
mondit  seigneur  de  Luxeul  a  sçeu  le  retour  dudit  senes- 
chault, a  envoyé  le  Priant  de  Fauverney  et  ledit  Jehan  de 
Villers  par  devers  lui  et  lui  ont  raonstrées  les  lettres  de 
mondit  seigneur  le  chancellier,  lequel  congnust  bien  qu'il 
estoit  vray  et  que  mondit  seigneur  le  Duc  lui  en  avoit  parlé 
et  leurs  devoit  faire  rendre,  mais  il  n'y  povoit  mcctre  re- 
mède cl  que  tout  ce  que  son  lieutenant  M.  du  Plessis  en 
vouldroil  faire,  qu'il  en  estoit  content.  Lesquels  Priant  de 
Fauverney  et  Jehan  de  Villers  en  parièrent  audit  seigneur 
du  IMessis  et  finablement  l'on  ne  les  peult  ravoir  sans  paier 
rançon.  Et  sçct  lui  qui  dépose  ces  choses  tant  pour  ce  qu'il 
les  a  eseriples  comme  lettres  closes  et  requestes  qui  ont 
esté  portées  au  Roy  et  ailleurs  pour  ladite  matière,  veues 
les  lettres  de  réponse,  et  aussi  pour  ce  que  lesdits  Priant  et 
Jehan  de  Villers  lui  en  ont  dit  et  relauter.  Et  au  regard  des 


—  308  — 

aultres  domraaiges  faiz  par  les  gens  de  monseigneur  le 
Daulphin,  dit  qu'ilz  en  ont  faiz  pluseurs  granz  dommaiges 
en  ladicte  terre  et  à  l'entour  dudit  Luxeul  et  mesmement  ars 
et  bruIé  à  Baudoncourt  une  maison,  à  Oillencourt  environ 
huit,  huit  maisons  à  S'"  Marie  devant  Luxeu,  cinq  autres 
maisons  à  Villersel,  comm'il  qui  parle  l'a  oy  dire  à  plu- 
seurs habitans  dudit  lieu,  et  autres  XIIII  maisons,  ensemble 
les  biens  et  meubles  y  estans. 

Ainsi  signé,  J.  Poinsot  et  Berressol. 

Collation  faite  de  ceste  présente  information  à  l'original 
d'icelle  par  nous  Thiebault  de  la  Chapelle,  tabellion  gênerai 
de  monseigneur  de  Bourgoingne  et  Regnaudin  Boudet,  clerc 
jurié  du  bailliage  d'Amont,  le  pénultième  jour  de  décembre 
l'an  mil  IIIP  XLIIII.  Signé,  la  Chapelle,  Boudet. 

Archives  de  la  Côte-cVOr.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
B  11881  (en  tête  du  volume). 
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LXXVI 


Enquête  judiciaire  faite  en  vertu  des  instructions  de  la 
Chambre  du  Conseil  à  Dijon  sur  les  dommages  et  excès 
commis  dans  le  ressort  des  terres  de  Luxeuil  et  Pauco- 
gney,  principalement  par  l'armée  du  Dauphin  (1). 


1444 


Informacion  (aide  par  nous  Huguenîn  Belverne,  tabellion 
de  Luxent,  Gaulthier  Courbenay  de  Faucoigney,  lieutenant 
du  prevost  dudit  lieu  et  tabellion  de  monseigneur  le  Duc  de 
Bourgoigne,  Nicolas  Huguol,  Gauthier  Henrion  et  Jehan  du 
Molin,  substituts  du  procureur  de  mondit  seigneur  es  terres 
de  Faucoigney  et  de  Liixeul,  ad  ce  commis  et  ordonné  de 
par  noz  très  reverendz  seigneurs,  honnorés  seigneurs,  mes- 
seigneurs  les  gens  du  Conseil  de  mondit  seigneur  à  Dijon, 
sur  les  articles  de  cerlainnes  instructions  à  nous  envoiez  de 
par  eulx  au  fait  des  dommaiges  faiz  esdictes  terres  de  Fau- 
coigney et  de  Luxeul  tant  par  les  François ,  comme  par  les 
Lorrains,  Barrois  et  leurs  complices,  depuis  que  la  paix  fut 
faicte  à  Arras  du  Roy  et  de  mondit  seigneur  le  Duc,  les- 
dicles  informacions  commencées  à  faire  le  II IF  jour  de  no- 
vembre, l'an  mil  IIIP  XLIIIL  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

Premièrement , 

Regnault  Bellebos  d'Amblans  demourant  à  Luxeul  ou 
fcurbourg  appelle  le  Chasne,  dit  par  son  serement  que  ou 


(1)  Celle  enquête  conservée  aux  Archives  de  la  Côle-d'Or  fChambre 
des  Comptes  de  Dijon  B  11881)  forme  un  gros  volume  de  127  folios  sur 
papier,  recouvert  en  parchemin  et  ponant  les  signatures  des  officiers  et 
labellions  chargés  de  recueillir  les  dépositions  des  témoins. 
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mois  de  juillet  derraincmont  passé  que  monseigneur  le 
Daulphin  passa  par  la  terre  dudit  Luxeuil  et  de  Faucoigney 
pour  aler  en  Alemengne  ou  il  est  de  présent,  il  ost  cinq 
loigiz  de  gens  d'armes  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  qui 
loigerent  par  partie  es  feursbours  dudit  LuxcuL  et  ne  scet 
les  noms  des  capitains,  car  l'on  ne  s'osoit  trouver  devant 
eulx,  pour  ce  qu'ilz  batoient  et  ranssonnoient  tous  ceulx 
qu'ilz  povoient  avoir  ne  actaindrc,  lesquelx  gens  d'armes  de 
cinq  loigiz  dessus  nommez  lui  fut  dommaigé  tant  en  plu- 
seurs  utensilz  d'ostel  qu'ilz  lui  ardirent,  gasterent  et  des- 
pecerent^  comme  en  avoine,  foing^  fouraige  et  autres  biens 
qu'ilz  lui  gasterent,  de  la  valeur  de  plus  de  six  frans. 

Jehan  Dineulx,  mareschal,  demeurant  audit  Chasne  de 
Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  et  dépose  par  son  serement 
que  les  gens  de  monseigneur  le  Daulphin  qui  ont  esté  loi- 
gicz  audit  Luxeul,  auquel  lieu  estoit  la  personne  de  mondit 
seigneur  le  Daulphin ,  et  une  autre  fois,  monseigneur  le 
mareschal  de  France  et  pluseurs  autres  capitainnes  les 
noms  desquelx  il  ne  scet,  pour  ce  qu'il  ne  se  osoit  tenir 
avec  eulx,  lesquelx  lui  firent  dommaigé,  tant  pour  sa 
maison  qu'ilz  lui  despecerent,  comme  pour  plusieurs  uten- 
silz d'ostel  qui  estoient  en  icelle  qu'ilz  despecerent,  pour 
plus  de  quatre  frans. 

Jehan  Boquayt,  demorant  audit  Chaisne dudit  Luxeul,  juré 
comme  dessus,  dit  par  son  serement  que  esdiz  mois  de  juil- 
let et  d'aoust  que  mondit  seigneur  le  Daulphin  passa  par 
les  pays  de  Bourgoignc  pour  aler  en  Alemengne ,  ses  gens 
d'armes  furent  loigiez  par  cinq  loigiez  ausdit  feurbourg, 
dont  à  l'une  des  fois  mondit  seigneur  le  Daulphin  fut  en  sa 
personne,  à  une  autre  fois  le  mareschal  de  France  et  une  autre 
fois  Blanchefort,  et  des  autres  capitains  y  avoit  desquelx 
il  ne  scet  les  noms,  pour  ce  qu'il  ne  se  osoit  tenir  en  leur 
compaignie,  lesquelx  gens   d'armes  lui   lirent  dommaigé 
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lanl  en  pliiscurs  ulcnsilz  de  son  hoslel  qu'ilz  lui  arderenl, 
comme  en  mouches  (I)  qu'ilz  lui  bruslerent,  dont  il  a  eslc 
dommaigié  de  plus  de  dix  frans,  sans  les  vivres  qu'ilz  lui 
gasterent  sans  nombre. 

ThicbaultLenfant^  demourant  audit  Charsnc  dudit  Luxeul, 
juré  comme  dessus,  dit  par  sondit  screment  que  esdits  mois 
de  juillet  et  d'aoust  derrainement  passez  les  roucles  de  mon- 
dit  seigneur  le  Daulpbin  qui  furent  loigiez  par  partie  audit 
Charsne,  dont  il  ne  scet  les  noms  des  capitaines,  feurs 
que  une  fois  la  personne  de  monseigneur  le  Daulpbin  y  es- 
toit,  et  une  autre  fois  le  marescbal  de  France,  et  dit  que 
leurs  gens  lui  firent  les  dommaiges  qui  s'ensuignenl,  c'est 
assavoir  qu'ilz  le  prindrent  et  le  bâtèrent  très  vilainnement, 
lui  estèrent  sa  bouree  et  six  gros  qui  estoient  en  icellc,  lui 
despecerent  toute  sa  forge  qui  lui  a  cousté  au  rcffaire  cinq 
gros.  Item ,  lui  ont  despecier  trois  cbaslis,  deux  arcbes, 
une  table,  lui  gasterent  plus  de  vint  et  cinq  vans  de  char- 
bons, lui  despecerent  pluseurs  autres  utensilz  d'ostel  dont 
il  n'est  recors,  dont  il  a  pour  ce  esté  dommaigié  de  plus  de 
vint  frans,  sans  les  vivres  qu'ilz  leur  couvenoit  avoir,  et 
ne  leur  osoit  bon  refuser  de  choses  qu'ilz  demandassent,  ou 
autrement  ilz  vouloient  tousjours  bouter  les  feugz  par  tout, 
et  rançonnèrent  lui  qui  parle  avec  les  dommaiges  qu'ilz  lui 
firent  à  trois  cens  de  clous  de  cheval. 

Perrin  Joly ,  bourgeois  de  Luxeul,  demourant  audit 
Chasne,  juré  comme  dessus,  dit  par  sondi!  serement,  que 
esdis  mois  de  juillet  et  d'aoust  derrienemeni  passés,  les 
gens  des  rouctes  de  mondit  seigneur  le  Daulpbin  lui  ont  fait 
dommaige  en  arches,  en  chaslit,  en  bans  qu'ilz  lui  ont  des- 
pccié  en  son  bostei  de  la  valeur  de  trois  frans  ou  de  plus, 
avec  et  en  oullre  le  foing  et  fourraige  qui  povoit  valoir  trois 
frans. 

(I)   II  (aut  entomln'  par  là  tU-s  abeilles. 
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Regiiaull  do  Soyeres,  dcmouranl  au  Cliasne  diidil  Luxeul, 
juré  comme  dessus  ^  dit  par  sondit  scremcnt  que  oudit 
mois  d'aoust..  que  mondit  seigneur  le  Daulpliin  et  ses  routes 
passèrent  par  Luxeul  pour  aler  en  Alemengne  ou  ilz  sont, 
furent  loigiezj  mondit  seigneur  le  Daulpliin  par  une  fois  et 
à  une  autre  fois  le  marcschal  de  France,  Blanclicfort,  Jouau- 
chin  Rouart  et  autres  desquelx  il  ne  scct  les  noms,  pour  la 
grant  multitude  des  gens  d'armes  qui  cstoient,  et  aussi  pour 
ce  que  ung  chacun  les  fuyoit  pour  la  rudesse  qui  cstoit  en 
eulx,  lesquelx  lui  firent  dommaige  audit  Chasne  en  son 
hostel  tant  pourlpluseurs  utensilz  d'ostcl  que  tables,  bans, 
selles|qu''ilz  ardèrent,  comme  en  foing,  avoine  et  vivres 
qu'ilz  lui  gastcrent,[pour  plus  de  douze  frans. 

Colignon  Galley,  demeurant  au  Cbasnc  dudit  Luxeul,  juré 
comme  dessus,  dit  par  sondit  serement  que  ou  mois  d'aoust 
que  mondit  seigneur  le  Daulphin  et  ses  gens  passèrent  par 
ledit  Luxeul  et  qu'ilz  y  loigcrent,  comme  dit  est  cy  dessus,  lui 
firent  dommaige,  tant  pour  sa  maison  qu'ilz  descouvrirent, 
mariens  de  bois,  de  chasiys,  d'arches,  bans  et  autres  uten- 
silz d'ostel  qu'ilz  lui  gaslerent  et  ardèrent,  pour  plus  de 
quatorze  frans,  sans  les  vivres,  foing  et  fourraigcs  qu'ilz  lui 
gastcrent. 

Guillemin  de  Moustureul,  cordouanicr,  dcmourant  audit 
Chasne  dudit  Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  par  son  sere- 
ment que  les  gens  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  ou  temps 
dessusdit  lui  firent  dommaige  tant  pour  ung  pot  de  couvre 
et  une  chaudière  qu'ilz  lui  emportèrent,  que  pour  pluscurs 
uicnsilz  d'ostcl  quilz  ardèrent,  pour  plus  de  quatre  frans. 

Jehan  Garnicr,  demeurant  audit  Chasne  dudit  Luxeul, 
juré  comme  dessus,  dit  par  son  serement  que  les  gens  de 
monseigneur  le  Daulphin  ou  temps  dessusdit  lui  firent  dom- 
maige tant  en  son  paille  qu'ilz  lui  despcccrent  et  les  ver- 
rières d'icellui,  comme  en  cinq   vaixelles  d'argent  qu'ilz 
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emporlercMit  cX  pliiscurs  ulcnsilz  de  son  Iioslel  qu'ilz  ardè- 
rent et  despeccrent,  pour  plus  de  vint  frans,  sans  les  vivres 
quilz  leur  couvenoit  sans  nombre. 

Guillemin  d'Ambians,  demeurant  audit  Cbasne  dudit 
Luxeul,  dit  par  sondil  serement  que  les  gens  de  monsei- 
gneur le  Dauipbinou  temps  dessusdit  lui  despccerent  deux 
cbalys,  sept  arches^  laons,  cuves,  tables,  bans,  saillcs  et 
autres  meubles  d'ostel  qu'ilz  ardèrent  aussi,  qui  valoient 
plus  de  douze  frans,  sans  l'avoinne  et  le  foing  qu'ilz  lui 
gasterent  qui  valoit  plus  de  quatre  frans. 

Perrin  Alart  de  Roye,  tixerant,  demeurant  audit  Cbasne 
de  Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  par  sondit  serement  que 
les  gens  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  ou  temps  dessusdit 
lui  ont  pourtc  dommaigc  tant  en  pluseurs  et  divers  uten- 
silz  d'ostel  qu'ilz  lui  ardèrent,  gasterent  et  despecerent,  pour 
plus  de  deux  frans. 

Jeban  Brillan,  tixerant,  demeurant  audit  Cbasne  dudit 
Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  que  les  gens  de  monsei- 
gneur le  Daulpbin  ou  temps  dessusdit  lui  ont  pourté  dom- 
maige  en  pluseurs  utensilz  d'ostel  qu'ilz  lui  ont  bruslez, 
d'environ  ung  franc. 

Guiot  Roidot  de  Genevrel ,  tonnelier,  demeurant  audit 
Cbasne  dudit  Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  par  son  sere- 
ment que  lesdits  gens  de  mondit  seigneur  le  Daulpbin  au 
temps  dessusdit  lui  firent  dommaige  tant  en  pluseurs  et 
divers  utensilz  d'ostel  qu'ilz  lui  ardèrent,  comme  en  foing 
qu'ilz  lui  gasterent,  pour  plus  de  deux  frans. 

Pierre  le  Cbappeley,  demeurant  audit  Cbasne  de  Luxeul, 
juré  comme  dessus,  dit  que  les  gens  de  mondit  seigneur  le 
Daulpbin  lui  ont  fait  dommaige  tant  en  verjus  qu'ilz  lui 
gasterent,  comme  en  sa  maison  qu'ilz  lui  rainssonncrent, 
d'environ  ung  franc. 
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Ytaisse  de  Loze,  demouranl  au  Mievellc  qui  est  l'ung  des 
feurbourg  dudit  Luxeul,  juré  comme  dessus^  dit  par  sondit 
serement  que  les  gens  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  lui 
ont  pourté  dommaigc  ou  temps  dessus  tant  en  chasiys  ars, 
cuves ^  tonneaulx  qu'ilz  bruslerent,  comme  en  foing  qu'ilz 
lui  gaslerent,  d'environ  deux  frans. 

Jehan  Raiby,  potier,  demeurant  audit  Mievelle  de  Luxeul, 
juré  comme  dessus,  dit  par  sondit  serement  que  les  gens 
de  mondit  seigneur  le  Daulphin  ou  temps  dessusdit  lui  firent 
dommaige ,  tant  pour  sa  maison  qu'ilz  lui  despecerent, 
comme  pour  plusieurs  ùtensilz  d'ostel  qu'ilz  ardèrent^  pour 
plus  de  douze  frans. 

Richart  ChuUey,  dcmorant  audit  Mieville  de  Luxeul,  juré 
comme  dessus,  dit  que  les  gens  de  mondit  seigneurie  Daul- 
phin lui  ont  pourté  dommaige  tant  pour  une  espée,  ung 
espié,  une  paire  de  houseaulx  qu'ilz  lui  emportèrent,  comme 
pour  plusieurs  Utensilz  d'ostel  qu'ilz  lui  ardèrent,  pour  plus 
de  dix  francs. 

Jehan  Porte,  cordouannier,  demeurant  à  ladicte  Mieville 
de  Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  que  les  gens  de  mondit 
seigneur  le  Daulphin  ou  temps  dessusdit  lui  firent  les  dom- 
maiges  qui  s'ensuignent,  c'est  assavoir,  qu'ilz  lui  ont  ars 
chaudières  d'arrain,  feneslres,  huisseries  et  pluseurs  autres 
utensilz  d'ostel,  lui  despecerent  sa  maison  en  pluseurs  et 
divers  lieux,  dont  il  a  esté  dommaigié  de  plus  de  dix  frans. 

Andrey  lepiquart,  demeurant  audit  Mievelle  dudit  Luxeul, 
juré  comme  dessus,  dit  que  les  gens  de  mondit  seigneur  le 
Daulphin  ou  temps  dessusdit  lui  firent  les  dommaiges  qui 
s'ensuignent,  c'est  assavoir,  qu'ilz  lui  despecerent  deux  cha- 
liz,  pluseurs  tables,  bans  et  autres  utensilz  d'ostel,  et  aussi 
lui  gasterent  six  chars  de  foing  dont  il  a  esté  dommaigié 
de  plus  de  IX  frans. 

Pierre  Baselot,  dcmourant  audit  Mievellc  de  Luxeul,  jure 
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comme  dessus,  dit  que  Icsdis  gens  d'armes  de  monseigneur 
le  Daulphin  ou  lemps  dessusdit  lui  ont  pourlé  dommaige, 
tant  en  pluseurs  utensilzd'oslel  qu"ilz  lui  bruslerent,  comme 
à  avoinne  et  foing  qu'ilz  lui  gaslcrent^  pour  plus  de  six  frans. 

Symon  le  corduanier/ demeurant  audit  Mievelle  dudit 
Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  par  sondit  serement  que 
les  gens  d'armes  de  monseigneur  le  Daulphin  ou  temps 
dessusdit  lui  ont  fait  dommaige  de  plus  de  quatre  frans,  tant 
en  utensilz  d'ostel  qu'ilz  lui  ardèrent,  comme  en  avoinne  et 
foing  qu'ilz  lui  gastercnt. 

Perrenot  dit  le  corduanier,  demeurant  audit  Mievelle  du- 
dit Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  que  les  gens  de  mondit 
seigneur  le  Daulphin  ou  lemps  dessusdit  lui  ont  pourlé 
dommaige  de  plus  de  deux  frans,  tant  en  sa  maison  qu'ilz 
lui  despccerent,  comme  en  pluseurs  utensilz  d'oslel  qu'ilz 
lui  ardèrent. 

Jehan  Coley,  tixerant,  demeurant  audit  Mieville,  juré 
comme  dessus,  dit  qu'il  a  esté  dommaigié  par  les  gens  de 
monseigneur  le  Daulphin  cy  dessus  nommez  d'environ 
quatre  frans,  tant  pour  ung  beufz  qu'ilz  lui  tuèrent,  comme 
pour  sa  maison  et  autres  utensilz  d'ostel  qu'ilz  despecerent. 

Jehan  Braitelz,  demeurant  audit  Mievelle  dudit  Luxeu, 
juré  comme  dessus,  dit  qu'il  a  eslc  dommaige  par  les  gens 
d'armes  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  de  plus  de  dix 
frans,  tant  en  vaisseaulx  à  meclre  vin  et  autres  utensilz  de 
son  hostel  qu'ilz  lui  ardèrent,  comme  en  avoinne  et  foing 
qu'ilz  lui  gasterent. 

Girart  Salnot,  bourgois  de  Luxeul,  demeurant  à  la 
Crouay  qu'est  l'un  des  fourbourg  dudit  LuxcuI,  juré  comme 
dessus,  dit  par  son  serement  que  ou  temps  dessusdit  les 
gens  de  mondit  seigneur  le  Daulphin,  lui  estant  logié  au- 
dit Luxeul,  lui  firent  les  dommaiges  qui  s'ensuignent.  Pre- 
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mierement  lui  romperent  toutes  les  serrures  et  huisseries 
de  son  hoslel,  lui  ardirent  pluseurs  bans,  tables^,  selles  el 
autres  utensilz  d'ostel,  dont  il  a  pour  ce  esté  dommaigié 
tant  pour  les  choses  dessusdictes,  comme  en  avoinne  et  foing, 
de  plus  de  unze  frans.  Dit  oultre  que  le  jour  que  mondit  sei- 
gneur le  Daulphin  ariva  audit  Luxeul,  lui  firent  les  dom- 
maiges  qui  s'ensuignent,  c'est  assavoir,  lui  romperent  ung 
escrin  ouqucl  ilz  lui  prirent  XXH  crevechiez,  XII  chemises, 
XII  petis  draps.  Item,  lui  romperent  ung  autre  escring  ou 
ilz  prindrent  trois  hennas  de  maidre  fin  qu'ilz  emportèrent 
et  XXI  autres  hennas  qu'ilz  desromperent.  Item,  lui  rom- 
perent ung  autre  escring  ou  ilz  prindrent  trois  counoies 
d'argent.  Item,  emportèrent  pluseurs  autres  clos  et  esmalz 
d'autres  maidres  qu'ilz  prindrent  en  ung  escring  en  l'ostel 
de  lui  qui  parle,  dont  pour  les  choses  dessusdicles  il  a  esté 
dommaigé  de  plus  de  XXV  frans.  Item,  lui  gasterenl  IIII 
bichozd'avoinne  qui  valoient  plus  de  huit  frans.  Somme  pour 
lesdits  dommaiges  XXXI  frans.  El  dit  que  ung  gentilhomme 
appelé  Maucatalin  de  la  court  mondit  seigneur  le  Daulphin 
estoit  loigié  en  son  hostel  qui  lui  fit  lesdits  dommaiges  sans 
ses  despens  de  boiche  qu'il  coûta,  mais  ne  les  paia  point. 

Perresson  Jaquot,  bourgois  de  Luxeul,  demeurant  à  la 
Croueu  dudit  Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  qu'il  a  esté 
dommaigié  par  les  gens  de  monseigneur  le  Daulphin  de  plus 
de  seze  frans,  tant  en  bestes  qu'ilz  lui  prindrent  et  rainson- 
nerent,  comme  en  plusieurs  utensilz  d'oslel  qu'ilz  lui  brus- 
lerent  et  en  avoinne  et  foing  qu'ilz  lui  gasterent. 

Jehan  Robert,  demeurant  audit  feurbourg  dudit  Luxeul, 
cousturier,  juré  comme  dessus,  dit  qu'il  a  esté  dommaigié 
par  les  gens  de  mondit  seigneur  le  Daulphin  de  plus  de  dix 
frans,  tant  en  rainssonnemcns  de  bestes,  comme  en  foing  et 
avoinne  qu'ilz  lui  gasterent  et  pluseurs  utensilz  d'ostel 
qu'ilz  lui  dcspecerent. 

Jehan  Perrin  de  Pomoy,  demeurant  audit  Ghasne  de 
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Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  que  les  gens  de  monsei- 
gneur le  Daulpliin  ou  temps  dessusdit  lui  portèrent  dom- 
maige  de  plus  de  huit  frans,  tant  en  pluseurs  utensilz 
d'ostel  qu'ilz  lui  ardèrent,  comme  en  foing  et  avoinne  qu'ilz 
lui  gasterent. 

Fol.  40.  Jehan  Jaquot,  hourgois  de  Luxeul,  demourant 
au  Chasne  dudit  Luxeul,  qui  est  l'un  des  feurbourg  dudit 
lieu,  eaigé  de  environ  XL  ans,  juré  comme  dessus ,  dit  par 
sondit  serement  que  oudit  temps,  lesdis  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Daulphin  furent  loigié  par  partie  esdis  fcurbourgs 
et  despecerent  en  l'ostel  de  lui  qui  dépose  cinq  chaliz,  sept 
arches,  trois  bans,  defferrer  et  brusler  lesdictes  feneslres, 
lui  tuèrent  et  prindrent  trois  buefz  et  cinq  vaiches  et  onze 
pors  en  la  ville  de  Pommoy ,  lui  rompirent  cinq  grandes 
arches  en  l'église  dudit  Pomoy,  luy  prindrent  deux  litz, 
deux  chevessiez  et  deux  coutre§,  quatre  linceulx  et  pluseurs 
autres  menuz  biens  et  banques,  deux  poz  de  couvre,  deux 
chaudières,  trois  paelles  d'arain,  deux  andiers  de  fer  qu'ilz 
prindrent  en  ladicte  église  ;  lesquelx  dommaiges  se  puent 
monter  à  quarante  frans,  comprins  aussy  plus  de  vint  char- 
rées  de  foing  et  atanl  d'avenne  non  escoussé  qu'ilz  gasterent 
extraordinairement,  et  en  sa  maison  du  Chasne  qu'ilz  lui 
gasterent  et  descouvrirent  en  plusseurs  lieux. 

Jehannate,  vefve  de  feu  Jehan  Prisse,  demorant  audit 
Luxeu,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdis  gens 
de  mondit  seigneur  le  Daulphin  lui  ont  despecié  trois  arches, 
les  ferrures  des  fenestres  de  sa  maison ,  lui  rompirent  en 
quatre  lieux  le  toit  de  sadicte  maison  et  rompirent  les  ar- 
maires  d'icelle  maison  et  plusseurs  autres  menuz  édifices 
de  bois  de  sadite  maison,  lesquelx  dommaiges  puent  valoir 
deux  frans,  en  oultre  trois  charrées  de  foin  qu'ilz  lui  ont 
gastez  et  dommaigiez,  qu'ilz  puent  valoir  ung  franc. 

Jehan  Jaquemin,  bourgoix  dudit  Luxeu,  juré  comme  des- 


sus,  dit  que  losdis  gens  de  mondit  soigneur  le  Dalphin 
oudit  temps  lui  ont  ars  ung  vouge,  deux  huisseries,  deux 
chaliz  et  descouvrirent  et  rompirent  plus  de  111°'  de  tieulle 
du  toit  de  sa  maison,  lui  brûlèrent  plussieurs  ulcnsilz  d'os- 
tel  qu'esloient  en  icclle,  comme  bans,  tables,  selles,  fe- 
nestres,  trcsteaulx  et  autres  menues  besoingnes,  dont  il  a 
esté  pour  ce  domniaigié  de  plus  de  trente  frans,  y  comprins 
aussy  le  foing  et  fouraige  quilz  ont  gastez  à  grant  oultraige. 

Jehan  Duc,  demoranl  à  la  Courvée  qu'il  est  l'ung  des 
fourbourg  dudit  Luxeul,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose 
que  lesdis  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  rompirent 
et  despecerent  tout  entièrement  le  fournet  du  paule  de  sa 
maison,  lui  rompirent  et  ardirent  deux  chaliz  en  sadite  mai- 
son, et  lui  ardirent  les  paulx  de  son  curtilz,  dont  il  a  esté 
pour  ce  dommaigié  de  plus  de  deux  frans  et  demi. 

Jehan  Karesmentrant,  demorant  à  ladicte  Corvée,  juré 
comme  dessus,  dit  que  lesdits  gens  de  mondit  seigneur  le 
Daulphin  oudit  temps  lui  rompirent  et  ardirent  deux  chailiz, 
lui  rompirent  aussy  une  parois  de  bois  de  sadicte  maison 
et  plusseurs  autres  menues  édifices  de  bois  qu'ilz  puent 
valoir  la  somme  d'ung  franc. 

Fol.  'H.  Jehan  de  Cueix,  demorant  à  ladicte  Courvée, 
juré  comme  dessus,  dit  que  lesdits  gens  de  mondit  seigneur 
le  Dau'phin  oudit  temps  lui  prindrcnt  en  son  hoslel  de  mer- 
ceriez,  de  fustaille,  de  bois  que  puent  valoir  six  gros  viez, 
lui  ont  aussi  rompuz  et  despecié  plussieurs  perrois  de  bois 
en  sondit  hoslel,  brûlé  quatre  huisseriez  d'ieelle  maison, 
lesquelx  dommaiges  puent  valoir  la  somme  de  dix  huit  gros. 

Estienne  Briacourt,  bourgoix  de  Luxeu,  juré  comme  des- 
sus, dit  [)ar  son  serement  que  les  gens  de  mondit  seigneur 
le  Dalphin  oudit  temps  lui  ardirent  trois  chaliz  ,  dix  huit 
vaisseaulx  ("i  meclrc  vin  et  plussieurs  autres  édifices  de  bois 
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de  sa  dicte  maison^  ja  soit  ce  qui  cust  en  iing  coiiignce 
plus  de  cent  cliarrces  do  bois  à  ardoir;  lesquclx  dommaigcs 
puent  valoir  la  somme  de  quatre  frans^  en  oultre  el  avecqucs 
environ  vint  eharrées  de  foing  qui  lui  ont  gasler  et  dcspe- 
cier  qui  puent  valoir  la  somme  de  dix  frans. 

Demoingin  Blonde!,  marcchault,  demorant  à  la  Courvce 
dudit  LuxeuU  juré  comme  dessus^  dit  que  lesdits  gens  de 
mondit  seigneur  le  Dalphin,  lui  estant  loigiez  ou  bourg  dudit 
Luxeul,  lui  emblirent  ung  cheval  oudit  bourg,  lequel  il  ra- 
cheta de  huit  gros  ,  lui  rompirent  et  ardirent  deux  chaliz , 
deux  arches,  lui  ont  art  LX  vans  de  charbon,  lui  prindrcnt 
XVI  fers  de  cheval,  ses  terquoises,  son  martelot  et  bouleur 
et  autres  aisemens  de  sondit  mestier,  rompirent  une  mole  à 
aguisier  cousleaulx,  lui  rompirent  aussy  le  fournet  de  son 
paulle  et  lui  ardirent  plusseurs  menuz  ,  édifices  de  bois, 
comme  bans,  selles,  tables  et  tresteaulx,  et  lui  ont  rompuz 
les  parrois  de  sa  maison  en  plusseurs  lieux,  dont  il  est 
dommaigié  de  plus  de  cinq  frans,  en  oultre  et  avecq  cinq 
eharrées  de  foing  qui  puent  valoir  dix  huit  gros  viez. 

Symon  Villain,  bourgois  de  Luxeu,  juré  comme  dessus, 
dit  que  les  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin,  lui  estant 
loigiez  ou  bourg  et  ville  dudit  Luxeu,  lesdis  gens  de  mondit 
seigneur  le  Dalphin  lui  emblirent  ung  cheval  en  la  valeur 
de  seze  florins  d'or,  lui  emblirent  aussy  quatre  poz  de 
couvre,  unehaste,  ung  blanc  chadiron,  deux  pintes  d'estain, 
XVIïI  libvres  de  suc  fonduz  el  heurent  de  vin  dudit  Symon 
qu'ilz  en  alerent  sans  paier  pour  dix  gros  viez,  dont  il  fut 
dommaigié  de  plus  de  la  valeur  de  vint  et  quatre  frans. 

Marguerite,  vefve  de  feu  Erard  le  maçon,  aigée  d'environ 
LX  ans,  jurée  comme  dessus,  dit  que  lesdis  gens  de  mondit 
seigneur  le  Dalphin  oudit  temps  lui  brûlèrent  deux  arches, 
deux  ehailiz,  ses  bans  et  selles  et  plusseurs  autres  menuz 
édifices  de  bois,  dont  elle  fut  bien  dommaigée  de  la  somme 
de  dix  gros  viez  et  de  plus. 
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Fol.  12.  Moingin,  maçon  de  Velorsel,  demoranl  audit 
Luxeu,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdils 
gens  d'armes  cuIk  estans  loigiez  audit  Luxeu,  lui  ont  brûlez 
deux  chaliz  en  valeur  de  dix  gros,  deux  arches,  grant 
quantité  de  bans,  de  selles,  de  tresteaulx,  de  aissendre,  de 
marrien,  de  bois  et  rompuz  les  parrois  de  bois  de  sondit 
hostel ,  brûlez  aussy  les  rues  de  sa  charrue  et  plusseurs 
autres  édifices  de  bois  en  valeur  de  seze  gros  viez,  en  oultre 
cinq  charrées  de  foing,  lesquelx  dommaiges  puent  valoir  la 
somme  de  cinq  frans.  Item,  lui  ont  ars  et  brûlé  sa  maison 
de  Velorsel,  en  laquelle  demoroit  Vuillemin,  frère  de  lui  qui 
dépose,  en  laquelle  maison  avoit  en  gerbe  la  quantité  d'en- 
viron quatre  bechoz  de  froment,  ung  bechot  de  fèves,  seze 
charrées  de  foing,  et  y  furent  brûlé  deux  lilz  de  plume, 
plusseurs  potz,  paelles,  ses  chaers  et  charrues  et  plus- 
seurs aultres  meubles,  laquelle  maison  ensemble  les  biens 
qu'estoient  dedans  povoient  valoir  la  somme  de  IlIP^  frans 
et  plus,  et  en  oultre  prindrent  et  emprisonnèrent  sondit  frère 
qui  rainçonna  en  pain,  vin  et  sel  de  la  valeur  de  XIIII 
gros,  ainsit  montent  lesdis  dommaiges  à  la  somme  d'envi- 
ron IIII"  VllI  frans. 

Guillaume  de  Poilley,  Symon  d'Auceiir,  Thevenate  femme 
Petit  Jehan,  Jehannate  femme  Jehan  Tourchon,  Vienot  le 
chappuix  et  Katherine  femme  Jehan  de  Frasses,  tous  de- 
mourans  ou  fourbourg  dudit  Luxeu  appelle  la  Courvée  près 
les  ungz  des  autres,  jurés  comme  dessus,  dient  et  déposent 
par  leurs  seremens  donnés  aux  sains  Euvangiles  de  Dieu 
que  lesdits  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  leurs  ont 
fait  les  dommaiges  qui  s'ensuignent  :  c'est  assavoir,  ont  rom- 
puz en  l'oslel  dudit  Guillaume  deux  chaliz,  deux  arches  de 
bois,  lui  ont  gastez  trois  voitures  de  foin  et  rompuz  les 
perrois  de  sa  maison  en  plusseurs  lieux  ;  audit  Symon  lui 
ont  ars  et  brûlé  quatre  huisseriez,  deux  chailiz,  deux  arches 
et  gaster  trois  cherretées  de  foing,  rompuz  les  parrois  de 
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sa  maison  en  plusseurs  lieux  ;  à  ladiclc  Tlicvcnale  brûlé 
une  arche,  vint  clialit,  une  voilure  de  foing  cl  rompuz  sa 
maison  en  plusseurs  lieux;  audit  Vienol  brûle  ung  clialil, 
deux  fencslres,  deux  quehues  à  meclre  vin  cl  deux  charre- 
tées de  foing  et  à  ladictc  Katherine  ars  deux  arches,  ung 
châlit,  rompuz  les  soliez  de  sa  maison  en  plusseurs  lieux, 
ars  les  rouhées  de  son  chaer  et  sept  voitures  de  foing,  et 
leurs  ont  ars  et  despeciez  plusseurs  autres  menuz  ediffices 
de  leursdictes  maisons ,  lesquelx  dommaiges  puent  monter 
à  la  somme  d'environ  cinq  frans. 

Jehan  Belvernc,  bourgois  de  Luxeu,  juré  comme  dessus, 
dit  et  dépose  que  oudit  temps  lesdis  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Dalphin  lui  ont  en  deux  maisons  qu'il  a  ou  four- 
bourg  dudil  Luxcu  appelle  la  Courvée,  fait  les  dommaiges 
qui  s'ensuigncnt  :  premièrement,  rompuz  les  verrières  de 
quatre  fenestres  à  croisiez ,  quatre  verrières  de  quatre  fe- 
nestres  à  moyen,  ars  quatre  eslrier,  ung  ban,  quatre  vais- 
selz  à  meclre  vin,  rompuz  et  despeciez  les  quaquelles  de 
son  paule,  brûlé  ung  chapponniere,  trois  huisseriez,  rom- 
puz le  pavement  d'une  chemenée  de  sa  maison  du  Chasne, 
et  brûlé  les  platons  jusques  aux  traveures,  lesquelx  dom- 
maiges, comprins  trente  journaux  d'avoinne,  XXIIII  voi- 
tures de  foing  qu'ilz  lui  ont  gaster,  puenl  monter  à  la 
somme  de  llll"  frans. 

Fol.  13.     Du  XI ir  jour  dudil  mois  de  novembre  Van 
mil  Ilir  XLIIII. 

La  ville  de  Saint  Saulyeur  devant  Luxeu. 

Henri  Bugney,  demorant  audit  Saint  Salveur,  homme 
liège  de  nostre  1res  honnoré  et  1res  redoublé  seigneur, 
monseigneur  le  Duc  et  Conte  de  Bourgoignc,  juré  et  inter- 
rogué  comme  dessus,  dit  et  despose  par  son  serement  que 

21 


—  322  — 

esdits  mois  de  juillet  et  d'aoust  derrainement  passez  les 
rotes  de  monseigneur  le  Daulphin  qui  furent  loigiez  par 
partie  audit  lieu  de  Saint  Salveur^  en  alant  qui  faisoicnt  en 
AUemaingne,  y  firent  unze  loigiz  de  gens  d'armes,  dont 
il  ne  scet  les  noms  des  cappitainnes,  fors  que  des  gens 
Joachin  Rouart  et  le  bastart  de  Tillant,  qu'ilz  lui  firent 
les  dommaiges  qui  s'ensuignent  :  c'est  assavoir,  qu'ilz,  les- 
dits  gens  de  Jouachin  Rouart,  prindrent  les  panonceaulx 
armoiez  des  armes  de  nostredit  très  honnoré  et  redoubté 
seigneur,  monseigneur  le  Duc  et  Conte  de  Bourgoigne,  qui 
estoient  devant  l'ostel  de  lui  qui  parle  et  les  brûlèrent, 
et  brûlèrent  les  bans  et  selles  de  son  hostel ,  lui  rompirent 
une  arche  et  ardirent  le  dessus  et  plusseurs  autres  édifices 
de  bois  de  sondit  hostel.  Item,  rainçonna  sadicte  maison 
de  l'un  desdiz  loigiz  d'ung  franc  en  pain  et  en  vin,  et  le 
loigiz  desdis  gens  Jouachin ,  pour  ce  que  lui  qui  parle  ne 
voulsit  aler  par  devers  eulx  pour  leur  administrer  ce  que 
demandoient,  lui  gasterent  XIIIP  gerbes  de  soigle  qu'ilz 
geterent  hors  de  son  hostel  et  dessoubz  leurs  chevalx,  et 
cinq  journalx  d'avoinne  et  son  foing  et  fouraige,  lesquelx 
dommaiges  puent  monter  à  la  somme  de  XXVIII  frans  et 
plus. 

Pierre  Angoisse,  demorant  audit  Saint  Salveur,  aigé  d'en- 
viron XL  ans,  juré,  interrogué  et  examiné,  dit  que  lesdis 
gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  oudit  temps  furent  loi- 
giez en  ladicte  ville  de  Saint  Salveur  et  lui  ont  brûlé  et 
rompuz  une  arche  et  une  huisserie,  les  bans  de  son  hostel, 
prins  une  chaudière,  ung  vosge,  une  cuegnée,  et  ompus  les 
parois  de  son  hostel  et  despecié  plusseurs  autres  édifices  de 
sondit  hostel,  qui  se  puent  monter  à  la  somme  de  trois  frans, 
et  avecq  ce  lui  ont  gasler  et  geter  desoubz  leurs  chevauix 
et  en  la  charriere  devant  son  hostel  environ  IIIP  gerbes 
de  soigle,  en  oultre  son  fouraige  qui  se  puet  monter  à  la 
somme  de  six  frans  et  plus. 
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Ozile,  femme  Perrin  Bourgey  dudit  Saint  Salveur,  juré  et 
intorroguc  comme  dessus^,  dit  par  son  serement  que  lesdis 
gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  ou  temps  dessusdit 
furent  loigiez  en  son  hostel^  j\  cliacun  loigiz  environ  XL 
chevalx,  lesquelles  gens  rompirent  et  ardirent  cinq  arches, 
les  bans  et  selles  et  plusseurs  autres  menuz  édifices  de  bois 
de  l'ostel  de  ladite  Ozille ,  lui  ardirent  une  coutre,  ung  cos- 
sin,  ung  chevessie,  lui  prindrent  deux  vaiches  et  deux  che- 
valx ,  lesquelx  dommaiges  se  puent  monter  à  la  somme 
de  (en  blanc). 

Nicole,  femme  Jaquot  Bolz  dudit  Saint  Salveur,  juré  et  in- 
terrègne comme  dessus,  dit  par  son  serement  que  lesdis 
gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  ou  temps  dessusdit 
furent  loigiez  en  son  hostel  en  unze  loigiz  qu'ilz  firent  audit 
Saint  Salveur  en  alant  en  Alemaingne,  lui  despecirent  quatre 
arches,  ung  ban,  une  quarte  et  plusseurs  autres  menuz 
édifices  de  bois  de  sondit  hostel  et  environ  IIIP  gerbes  de 
soigle  qu'ilz  ont  gastez  et  gecter  hors  de  son  hostel  en  la 
charriere,  et  en  oultre  plus  de  VIII  charretées  de  foing, 
lesquelx  dommaiges  se  puent  monter  à  la  somme  de  IX 
frans. 

Fol.  14.  Vuillemolte,  femme  Jehan  Gussenay  dudit  Saint 
Salveur,  aigée  d'environ  L  ans,  juré  et  interroguée  comme 
dessus,  dit  par  son  serement  que  oudit  temps  lesdis  gens 
de  mondit  seigneur  le  Dalphin  furent  loigiez  en  son  hostel 
en  grant  nombre  de  gens  d'armes  et  lui  prindrent  ung  ju- 
ment, ung  poulenet  suigant  ladite  jument,  quatre  pors,  ung 
pot  de  couvre,  une  paelle  d'arain,  lui  rompirent  deux  arches 
et  lui  gaslcrent  dessoubz  leurs  chevaulx  et  en  la  charriere 
environ  IIIF  gerbes  de  soigle,  en  oultre  et  avecq  dix  char- 
retées de  foing  qu'ilz  lui  gasterent,  lesquelx  dommaiges  se 
puent  monter  à  la  somme  de  seze  frans  et  plus. 

Colin  Mechiel  dudit  Saint  Salveur,  juré  comme  dessus> 
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dit  par  son  serement  donné  aux  sains  euvangiles  de  Dieu  , 
que  oudit  temps  plusseurs  des  gens  d'armes  des  rotes  de 
mondit  seigneur  le  Dalphin  furent  loigiez  en  son  bostel, 
lesquelx  lui  ardirent  une  table  à  fratir^  ung  vaissel  de  mo- 
chate,  une  arche  et  plusseurs  autres  édifices  de  son  liostel, 
en  oultre  environ  IIP  gerbes  de  soigle  et  douze  charretées 
de  foing,  dont  y  a  esté  dommaigé  de  plus  de  VIII  frans. 

Jehan  Michiel  dudit  Saint  Salveur,  aigé  d'environ  XXX 
ans,  juré  comme  dessus ,  dit  par  son  serement  que  plus- 
seurs gens  d'armes  des  rotes  de  mondit  seigneur  le  Dalphin 
furent  loigiez  en  son  hostel  et  luy  ardirent  deux  arches, 
une  armaire,  deux  vouges  de  bois  et  plusseurs  autres  me- 
nuz  ediffices  de  bois  Item,  lui  gasterent  environ  IIP  gerbes 
de  soigle  qui  gecterent  es  charrieres,  en  oultre  le  fouraige 
qu'ils  gasterent  de  leurs  chevalx,  qui  se  puet  monter  à  VIII 
charrées  de  foin  et  cinq  journalx  d'avoinne,  et  ung  cheval 
jument  que  les  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  lui  prin- 
drent  en  la  ville  de  Luxeu,  ou  il  qui  despose  l'avoit  retrait 
et  reffuir,  dont  il  est  esté  dommaigiezde  plus  de  XIII  frans. 

Vuillemin  Javey  dudit  Saint  Salveur,  aigé  d'environ  L 
ans,  juré  et  inlerrogué  comme  dessus,  dit  par  son  serement 
que  oudit  temps  lesdits  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin 
qui  furent  loigiez  en  ladictc  ville,  au  départir  de  leur  loigiz 
lui  boutirent  ou  feu  ung  ban,  ung  ^an,  une  arche,  fenestres, 
chaliz  et  plusseurs  autres  menuz  édifices  de  bois,  tellement 
que  se  la  femme  de  lui  qui  despose  n'y  feust  alée,  sa  maison 
eust  esté  brûlée,  lui  gasterent  environ  IIIP  gerbe  de  soigle 
et  XX  charretées  de  foing  qu'ilz  gecterent  soubz  leurs  che- 
valx  et  en  la  charriere,  dont  il  est  esté  dommaigiez  de  la 
somme  de  sept  frans  et  de  plus. 

Jehan  Belot  dudit  Saint  Salveur,  aigé  d'environ  XX  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  par  son  serement  que  lesdiz  gens 
de  mondit  seigneur  le  Dalphin  oudit  temps  lui  prindrenl 
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ung  vosgc.  unci  liuche,  lui  despecirenl  ung  vougc,  gais- 
tercnl  XIIII  vaisselz  de  mouchectes ,  rompirent  les  parrois 
de  bois  de  son  hoslel  el  plusseurs  autres  menus  cdiffices 
estans  en  sondit  hostel,  lui  gaslercnt  environ  deux  cens 
gerbes  de  soigle  et  buit  cbarretées  de  foing,  en  oullre  deux 
journalx  d'avoinne  qu'ilz  gasterent  de  leurs  cbevalx,  les- 
quelx  dommaiges  puent  monter  à  la  somme  de  six  frans  et 
plus. 

Fol.  io.  Vuillemin,  dit  Jeban  Morel  dudit  Saint  Salveur, 
aigé  d'environ  LX  ans,  jure  comme  dessus ,  dit  par  son 
serement  que  lesdiz  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalpbin 
oudit  temps  qu'ilz  furent  loigiez  en  ladite  ville  de  Saint  Sal- 
veur,  lui  gasterent  et  dépecèrent  quatre  arcbes  el  ung 
vouge  à  pretir  farine,  lui  prindrent  une  aicbe,  ung  vosge, 
ung  cussin  de  plume  dont  ils  gecterent  la  plume  en  la  cbar- 
riere,  lui  prindrent  en  la  ville  de  Luxeu  ou  il  c'estoit  re- 
trait, et  estant  mondit  seigneur  le  Dalpbin  loigiez  audit 
Luxeu,  ung  cbeval  jument  el  ung  roncin,  lui  gasterent  en- 
viron IH*^  gerbes  de  soigle  et  dix  cbarretées  de  foing  et 
d'avoinne,  lesquelx  dommaiges  en  oultre  lesditz  foing  et 
avenue  puellent  monter  à  la  somme  d'environ  quinze  frans. 

Jeban  Courney  dudit  Saint  Salveur,  aigé  d'environ  LU 
ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  par  son  serement 
donné  aux  sains  Euvangiles  de  Dieu  que  oudit  temps  que 
lesdis  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalpbin  lui  ardirent  deux 
arcbes,  ung  vouge  de  bois,  lui  ont  aussy  gasler  environ 
XVI"  gerbes  de  soigle,  cinq  cbarretées  de  foing  et  deux 
journalx  avenne,  lesquelx  dommaiges  se  puellent  monter 
en  oullre  lesdis  foing  et  avenne  à  la  somme  de  cinq  frans 
et  plus. 

Jean  Gaudeille  de  S'  Salveur,  aigé  d'environ  L  ans,  juré 
comme  dessus,  dit  et  despose  par  sondit  serement  que  oudit 
temps  lesdis  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalpbin  lui  prin- 
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tirent  trois  pors,  lui  brûlèrent  ung  vouge  et  plusseurs  me- 
nuz  ediffices  de  bois  estans  en  sondit  hostel,  lui  gaslerent 
VI"  gerbes  de  soigle,  lesquelx  dommaiges  se  puellentmon- 
ter,  en  oultre  sept  charretées  de  foing,  à  la  somme  de  trois 
frans. 

Vuillerain  Bonvaley  dudit  S'  Salvcur^  aigé  d'environ  LX 
ans^  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  par  son  screment 
que  oudit  temps  lesdiz  gens  de  raondit  seigneur  le  Dalphin 
lui  gasterent  et  dépecèrent  plusseurs  bans,  selles,  arches, 
fenestres,  parrois  de  bois  et  plusseurs  autres  menuz  ediffices 
de  bois  estans  en  sondit  hostel  et  environ  VHP  gerbes  de 
soigle  qui  ont  gaster,  lesquelx  dommaiges  se  puellent  mon- 
ter, en  oultre  XI  charretées  de  foing  et  six  journalx  avoinnc 
qu'ilz  lui  ont  gaster  et  destruit,  à  la  somme  de  X  frans. 

Girard  Varney  dudit  S'  Salveur,  aigé  d'environ  LX  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  par  son  serement  que  lesdiz  gens 
de  mondit  seigneur  le  Dalphin  oudit  temps  lui  ont  despecié 
trois  arches,  une  table,  une  formete  et  plusseurs  bans» 
selles,  tresleaulx  et  autres  menus  ediffices  de  bois  et  environ 
VI"  gerbes  de  soigle  qu'ilz  lui  ont  brûler  et  geter  ou  puis 
de  sondit  hostel,  lesquelx  dommaiges  puellent  monter,  en 
oultre  dix  charretées  de  foin  et  cinq  charretées  d'avennc,  à 
la  sonime  de  sept  frans. 

Fol.  46.  Demoingin  Quoquart  dudit  S'  Saulveur,  aigé 
d'environ  XL  ans,  juré  comme  dessus,  dit  par  son  serement 
que  lesdis  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  oudit  temps 
lui  ont  despecié  ung  archot  de  pierre  qu'estoit  en  sa  cuisine 
de  son  hostel,  lui  ont  brûlé  une  arche,  deux  chaliz,  plus- 
seurs bans,  selles,  tresleaulx  et  autres  menus  ediffices  de 
bois  estans  en  sondit  hostel,  et  lui  ont  gaster  environ  VHP 
gerbes  de  soigle,  lui  prindrent  ung  jument  en  pris  de  quatre 
frans,  lesquelx  dommaiges  se  puellent  monter,  en  oultre  et 
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avecq  environ  XXX  charretées  de  foing  qui  lui  ont  gasler 
et  gecler  en  la  charriere,  à  la  somme  de  dix  frans  et  plus. 

Joly  Jehan  de  S'  Salvcur,  aigé  d'environ  LX  ans,  juré 
comme  dessus,  dit  que  Icsdis  gens  de  mondit  seigneur  le 
Daiphin  lui  ont  despecié  une  arche  en  l'église  dudit  Saint 
Salveur,  lui  ont  gaster  environ  IIP  gerhes  de  soigle,  les- 
quelx  dommaiges  se  puellent  monter,  en  oultre  seze  char- 
retées de  foing,  à  la  somme  de  II  frans. 

Demoingin  Odinal  dudit  S'  Salveur,  juré  comme  dessus, 
dit  que  lesdis  gens  d'armes  oudit  temps  lui  ont  despecié  et 
brûlé  treize  arches,  plusseurs  bans,  selles  et  tresteaulx,  lui 
prindrent  une  chaudière,  ung  van,  une  demie  quarte  et  plus- 
seurs autres  menus  cdiffices  estans  en  sondit  hostel,  quatre 
pors,  deux  veelx,  deux  bichotz  de  soigle  et  lui  ont  gaster  et 
gecter  en  la  charriere  environ  VHP  gerbes  de  soigle,  les- 
quelx  dommaiges  se  puellent  monter,  en  oultre  XII  journal^ 
d'avenne  et  XX  charretées  de  foing,  à  la  somme  de  XXX 
frans. 

Jehan  Vienney  dudit  S*  Saulveur,  aigé  d'environ  XL  ans. 
Juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdiz  gens  de 
raondit  seigneur  le  Daiphin  lui  prindrent  ou  bourg  de 
Luxeu  ou  il  avoit  retrait  ung  jument  en  valeur  de  sept  frans. 
Item,  lui  ont  despecié  en  son  hostel  de  S'  Salveur  quatre 
arches,  ung  vouge  de  bois,  plusseurs  bans,  selles  et  tres- 
teaulx et  autres  menuz  cdiffices  estans  en  son  hostel,  lui 
gasterent  environ  IIP  gerbes  de  soigle  et  deux  journalx 
d'avenne,  lesquelx  dommaiges  tant  jument  comme  autre- 
ment puellent  valoir  dix  frans,  en  oultre  V  charretées  de 
foing  et  avenue  qui  puellent  valoir  deux  frans ,  ainsit  font 
XII  frans. 

Demoingin  Marey  dudit  S*  Salveur,  juré  comme  dessus, 
dit  que  oudit  temps  lesdits  gens  de  mondit  seigneur  le  Dal- 


-  328  — 

phin  lui  ont  vuidier  ung  lit  de  plume  et  geter  la  plume  au 
vent^  lui  ont  brûlé  ung  ban^  plusseurs  tables,  armaires, 
huisseriez^  quatre  arches,  descouvert  son  toit,  depecié  le 
touel  de  sa  maison,  et  lui  ont  gaster  environ  V  gerbes  de 
soigle  et  cinq  journaix  d'avoinne  et  deux  vaisselx  de  moi- 
chates,  lesquelx  dommaiges,  en  oultre  XllII  charretées  de 
foing,  se  puellent  monter  à  la  somme  de  six  frans. 

Jehan  de  Baiesches  demorant  audit  S'  Salveur,  aigé  d'en- 
viron L  ans,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdis 
gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  lui  ont  depecié  et  brûlé 
ung  ban,  lui  ont  prins  une  vaiche  et  ung  vel,  rompuz  une 
parois  de  bois  de  son  hostei,  lui  ont  prins  deux  pourcelx  et 
une  berbis,  une  cuegnie  et  gaster  environ  VIIF  gerbes  de 
soigle,  lesquelx  dommaiges  se  puellent  monter,  en  oultre 
cinq  journaix  avenue  et  VIII  charretées  de  foing,  à  la  somme 
d'environ  XII  frans.  ' 

Fol.  17,  Jehan  Cavey  dudit  S'  Salveur,  juré  comme 
dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdits  gens  de  mondit  seigneur 
le  Dalphin  lui  dépecèrent  sept  vaisselx  de  moichatcs,  rom- 
puz et  depecié  quatre  arches,  ung  châlit,  lui  ont  prins  seze 
berbis,  quatre  pors,  et  lui  ont  gaster  environ  VIIF  gerbes 
de  soigle,  lesquelx  dommaiges  se  puellent  monter,  en  oultre 
dix  charretées  de  foing  et  cinq  journaix  avenne,  à  la  somme 
de  dix  frans. 

Petit  Jehan  Berard  dudit  lieu  de  S'  Saulveur,juré  comme 
dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdis  gens  de  mondit  seigneur 
le  Dalphin  lui  rompirent  deux  tables,  trois  chalis,  lui  ont 
prins  six  berbis,  et  lui  ont  gaster  environ  Xir  gerbes  de 
soigle  et  dix  charretées  de  foing,  lesquelx  dommaiges  se 
puellent  monter,  en  oultre  cinq  journaix  avenne,  à  la  somme 
de  six  frans  et  plus. 

Girard  Moton  dudit  S*^  Salveur,  juré  comme  dessus, 
dit  que  oudit   temps   icclles  gens  de  mondit  seigneur  le 


—  3i9  — 

Dalphin  lui  ont  prins  cl  emmener  deux  jumcns  à  la  va- 
leur de  huit  (lorins  d'or,  trois  pors  en  la  valeur  de  quinze 
gros,  lui  ont  prins  deux  faulx,  dix  huit  telliz  d'abelcstre, 
ung  chappel  de  faultre,  ung  lindet,  ung  bauderel ,  IF  de 
trait,  trois  paires  de  soulers,  trois  haiches,  lui  ont  despecié 
et  brûlé  quatre  grans  arches  de  chasne,  rompuz  les  parrois 
et  tendures  de  sa  maison,  rompuz  ung  fournot,  descouvert 
son  toit  en  plusseurs  lieux  et  despecié  environ  V  gerbes  de 
soigle,  deux  journalx  avenne  et  dix  charretées  de  foing, 
lesquelx  dommaiges  puellent  monter  à  la  somme  de  vingt 
frans. 

Fol.  47  \^      Murdre. 

Jehan  Lambert  dudit  S'  Salveur,  aigé  d'environ  LX  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  par  son  serement  donné  aux  sains 
Euvangiles  de  Dieu,  que  oudit  temps  et  lorsque  mondit  sei- 
gneur le  Dalphin  esloit  loigiez  en  sa  propre  personne  en  la 
ville  de  Luxeu,  certains  compaignons  d'armes  de  la  rote  de 
mondit  seigneur  le  Dalphin  prindrent  le  filz  de  lui  qui  des- 
pose, appelle  Girard  Lambert,  de  l'aige  d'environ  XXXII  ans, 
en  l'ostel  de  lui  qui  despose,  et  après  ce  qu'ilz  l'eurent  batuz 
très  villainnement  pour  ce  qu'il  ne  se  rainçonna  à  certaine 
grosse  somme  d'argent,  le  prindrent  inconlinant  et  le  ame- 
nèrent en  leurs  logiz  es  fourbourg  dudit  Luxeu,  et  pour  ce 
qui  ne  peust  avoir  cedit  jour  ladite  rainçon,  le  loyerenl  les 
braz  derrière  le  doz  et  le  firent  monter  sur  la  tour  de  la 
porte  de  l'anlrce  dudit  fourbourg  dudit  Luxeu,  et  des  le 
hault  de  ladlcte  tour  le  feirent  saillir  à  terre,  dont  il  fut  in- 
conlinant mort. 

Fol.  48.  Katherine,  femme  Eslienne  le  Jay  de  Villers 
admodiateur  de  la  grange  de  Saint  Salveur  appartenant  à 
révérend  père  en  Dieu,  monseigneur  l'abbé  de  Luxeu,  juré 
comme  dessus,  dit  et  despose  par  sondit  serement  que  ou- 
dit temps  les  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  ont  esté 
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loigiez  en  ladicte  grange  et  lui  ont  maingiez  douze  berbis, 
et  lui  ont  dommaigiez  et  gaster  environ  deux  mille  gerbes 
de  soigle,  lui  tuèrent  deux  veaulx^  une  vaiche,  deux  vais- 
selx  de  moicbates^  lui  ont  depecié  une  table,  ung  vouge, 
les  fenestres,  huissericz,  cuveaulx,  vaisselx  et  plusseurs 
autres  raenuz  édifices  de  bois  estans  en  ladicte  grange  et  en 
la  maison  d'icelîe,  ont  descouvert  ladicte  grange  en  plus- 
seurs lieux,  tellement  qu'elle  est  toute  destruite  et  déserte, 
lui  ont  gaster  environ  XXIIII  journalx  d"avenne  et  LX  char- 
retées de  foing,  lesquelx  dommaiges  puellent  monter  à  la 
somme  de  cent  frans  et  plus. 

Estienne,  le  mugnier  dudit  S"^  Salveur,  aigé  d'environ 
LX  ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  que  oudit  temps 
lesdis  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  lui  ont  ars  et  brûlé 
le  marrien  de  la  forme  dudit  molin  que  l'on  avoit  fait  toute 
neufve  et  qu'il  estoit  en  couche  toute  preste  pour  la  drecier, 
lui  ont  ars  et  brûlé  la  coppc  du  bâtant  dudit  molin,  despeciez 
les  huisseriez  et  fenestres  d'icellui  molin,  les  arches  et  tra- 
mues.  Item,  empruntèrent  les  fers  dudit  molin  au  cappitain 
dudit  Luxeu  et  promirent  de  les  rendre  et  ledit  mugnier 
après  ce  qu'ilz  heurcnt  molu  une  quantité  de  blé  pour  le 
marechault  ou  autre  grant  cappitain,  comme  ilz  disoient, 
lesquelx  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin ,  après  ce 
qu'ilz  se  furent  adier  desdiz  fers,  les  emportirent,  lesquelx 
dommaiges  se  puellent  monter  à  la  somme  de  huit  frans  et 
plus. 

La  ville  des  Bois. 

Jehan  Guijehan  dudit  lieu  des  Bois,  aigé  d'environ  XL  ans, 
juré  et  examiné,  dit  et  dépose  par  son  serement  donné  cor- 
porelmcnt  aux  sains  Euvangiles  de  Dieu  que  ou  temps  que 
les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  ont  passer  par  cest 
pays  pour  aier  en  l'AUemaingne,  ilz  lui  ont  fait  les  dom~ 
maiges  qui  s'ensuignent:   c'est  assavoir,  qu'ilz  ly  ont  tuer 
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deux  chastrons  et  six  berbis  en  pris  de  quatre  frans,  lui  en 
ont  mener  ung  cheval  romçin  en  pris  de  cinq  florins  d'or, 
ly  ont  aussy  maingier  quatre  veelx  en  valeur  de  trois  frans 
quatre  gros  et  fait  plusseurs  autres  dommaiges  des  menuz 
aisemens  de  son  hostel  en  valeur  de  XXII  gros  viez,  mon- 
tent tous  lesdis  dommaiges  à  la  somme  de  XIIII  frans  VII 
gros  viez. 

Mathiot  Roussel  desdits  Bois,  aigé  d'environ  IIII""  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  et  despose  par  sondit  serement  que 
en  l'an  IIIP  XXXIX  que  les  François  furent  en  l'Alemaingne 
en  retournant  qu'ilz  façoient,  ly  firent  les  dommaiges  que 
s'ensuignent  :  c'est  assavoir,  lui  enmenerent  ung  cheval  ju- 
ment et  ung  polain  empris  de  quatre  frans  et  demi,  luy 
prindrent  et  empourterent  trois  quartes  de  soigle  en  valeur 
oudit  temps  de  trois  florins  d'or,  deux  quartes  d'avoinne  en 
valeur  de  XIIII  gros  viez.  Item,  quatre  aines  de  touailles  et 
ung  linceux  empris  de  quatre  gros  et  plusseurs  aultres 
menus  biens  en  valeur  de  six  gros.  Dit  aussy  que  ou  mois 
d'aoust  derrienement  passé  les  gens  de  monseigneur  le 
Dalphin  lui  ont  fait  les  dom.maiges  qui  s'ensuignent  :  pre- 
mièrement, le  prindrent  et  Tonmenerent  prisonnier  jusques 
au  lieu  de  Lyoffans  (I)  et  bâtirent  très  villainnement  et  le 
mirent  en  jehenne,  tellement  qu'ilz  le  firent  mectre  à  cent 
florins  de  rainçon,  toutesfoiz  par  l'ayde  de  Dieu  il  eschappa 
et  ne  paia  point  ladite  rançon;  dit  aussy  qu'ilz  ly  ont  gaster 
bien  VU"*  gerbes  de  soigle  en  valeur  de  trois  frans  et  avecq 
et.  en  oullre  foing  et  fouraige  que  povoit  bien  valoir  ung 
franc,  montent  tous  lesdits  dommaiges  à  la  somme  de  XIII 
frans  IX  gros. 

Feu  bouté 

Fol.  49.  Richart  Balart  dudit  lieu  des  Bois,  aigé  d'en- 
viron L  ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  que  en^l'an 
mil  IIIP  XXXIX ,  les  François  qui  furent  en  l'Allemaingne 

(1)  Lioffans.  Haule-Saône,  arr.  et  canlon  àe  Lure. 
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en  retournant  qu'ilz  firent,  ly  ardirenl  une  sienne  maison 
estant  en  la  ville  de  la  Chappeile  (4),  ensemble  le  fouraige 
et  toutes  ses  arches  et  plusseurs  aultres  biens  montant  tout 
à  la  somme  de  LX  frans,  et  ce  nonobstant  le  prindrent  et 
desveisterent,  et  le  bastirent  très  vilainnement  et  puis  le 
laissircnt  aler.  Dit  aussy  que  oudit  mois  d'aoust  derriene- 
ment  passé  les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  ly  ont  fait 
les  dommaiges  qui  s'cnsuignent  :  c'est  assavoir,  que  ly  en 
ont  mener  ung  cheval  ronçin  en  valeur  de  six  frans,  et  ly 
firent  plusseurs  autres  dommaiges  en  menuz  aisemens  d'os- 
tel  en  valeur  d'un  franc,  le  prindrent  et  l'enmenirent  pri- 
sonnier jusques  à  Monlbeliart ,  et  le  pendirent  par  les  bras 
et  mirent  à  sy  fort  jahenne  qu'ilz  le  firent  mectre  à  dix 
saluz  d'or  de  rançon,  et  le  bâtirent  tellement  qu'il  ne  povoit 
aler  ne  luy  lever,  et  luy  salloient  des  picz  sur  la  poiterine 
disant  «  Vecy  en  despit  de  ton  duc  de  Bourgoigne  ;  »  toutes- 
fois  par  le  moyen  d'ung  autre  qui  eust  pitié  dely,  qu'il  le 
mena  hors  de  la  compaignie  ou  il  estoit,  leurs  eschappa, 
lesquelx  dommaiges  montent  à  la  somme  de  XLVII  frans. 

Thevenin  de  Raddon,  demorant  audit  lieu  des  Bois,  aigé 
d'environ  L  ans,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  mois 
d'aoust  derrienemenl  passé  les  gens  de  mondit  seigneur  le 
Dalphin  ly  firent  les  dommaiges  qu'il  s'cnsuignent;  c'est 
assavoir,  qu'ilz  ly  enpourterent  sa  courroie  et  sa  taiche  en 
laquelle  avoit  VIII  gros  ;  ly  emportèrent  une  chaudière  et 
une  paelled'arain,  une  contre,  trois  linceulx,  trois  crevestec- 
tes,  (rois  courroies  de  femme  et  deux  bources  atout  en  valeur 
de  quatre  frans,  ly  enmenercnt  deux  chevalx  en  valeur  de  six 
frans,  ly  gasterent  environ  trois  journalx  d'avoinne  en  valeur 
de  trois  frans,  le  bâtèrent  très  villainnemenl  qu'ilz  ne  l'en 
peurcnt  mener,  tous  lesquelx  dommaiges  montent  à  la 
somme  de  XVII  frans. 

(1)  La  ChnpcilL'-lcs-I;Uxeuil  Ilaiilc-Snôiic  ,  arr.  de  Lurc  ,  canton  tle 
Luxeuil. 
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Du  XVI P  jour  du  mois  de  novembre  mil  IlIP  XLIUI 

La  ville  de  Villers  près  de  Luxeu 

Jchannenol  Regnaudin^  maire  dudil  Villers^  aigé  d'envi- 
ron LVI  ans,  juré  et  examiné  comme  dessus,  dit  et  despose 
que  es  mois  de  juillet  et  d'aoust  derrienement  passés  les 
gens  de  mondil  seigneur  le  Dalphin  furent  loigiez  en  ladicte 
ville  de  Villers  par  partie  unzc  loigiz  de  gens  d'armes,  les- 
quclx  lui  prindrenl  les  buefz  et  vaiches  de  son  hostel  par 
trois  fois,  lesquelles  il  rainçonna  de  la  somme  de  unze  frans. 
Item,  lui  gasterent  et  rompirent  XXII  vaisselx  de  moichates, 
lui  enmenirent  trois  chevaulx,  lui  ont  tuez  et  enmener  IX 
pors,  deux  veaulx  dung  an.  Item,  lui  gasterent  trois  becholz 
froment  et  ung  bechot  avoinne,  lui  emportirent  ung  pot  de 
couvre,  trois  cbaudieres,  deux  paelles  d'arain,  deux  faulx 
garniez  de  batemens,  deux  cugniez,  ung  vosge,  une  haiche, 
haiche  à  main,  lui  ardirent  trois  arches,  ung  châlit,  lui 
rompirent  sa  maison  en  plusseurs  lieux,  lui  ardirent  deux 
cuves  à  gouverner  vin,  lui  rompirent  ung  chevessie  de 
plume  et  geterent  la  plume  au  vent,  et  lui  ont  ars  son  chaer 
et  plusseurs  autres  menuz  ediffices  et  meubles  de  bois  estans 
en  sondit  hostel,  lesquelx  dommaiges  se  puellent  monter, 
en  oultre  VIII  charretées  de  foing,  à  la  somme  de  LXIIII 
frans  et  plus, 

JaquotBaguet  dudit  Villers,  aigé  d'environ  L  ans,  juré 
comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Dalphin  lui  ont  tuer  ung  beuf,  lui  prindrent  six 
buefz  et  les  raicheta  et  rançonna  d'eulx  de  la  somme  de  six 
florins  d'or  et  quatre  gros  viez,  lui  prindrent  quatre  pors  en 
valeur  de  quatre  frans,  lui  enpourterent  une  chaudière, 
deux  sarpes,  deux  environs,  lui  brûlèrent  trois  arches  et 
plusseurs  autres  menuz  ediffices  de  bois  estans  en  sa  mai- 
son, lui  rompirent  les  paroix  de  sadile  maison  en  plusseurs 
lieux ,  lui  ardirent  ung  châlit  et  l'uisserie  de  son  selier. 
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îtem,  lui  ont  gaster  VF  gerbes  de  soigle  et  quatre  journalx 
d'avenne,  lesquclx  dommaiges  en  oultrc  le  foing  et  avenue 
se  pueflcnt  monter  à  la  somme  de  XIX  frans  et  plus. 

Jehan  Camus  dudit  Villers,  aigc  d'environ  XXX  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudil  temps  les  gens  de  mondit 
seigneur  le  Dalphin  lui  prindrcnt  deux  buefz  qu'il  racheta 
de  leurs  mains  de  la  somme  de  deux  florins  d'or.  Item,  lui 
enmenirent  ung  juene  buefz  et  deux  vaicbes  en  valeur  de 
dix  frans,  trois  pors  en  valeur  de  deux  florins  d'or.  Item, 
lui  brûlèrent  deux  vaisselx  de  moichales,  ung  cramaillc  et 
ung  vosge,  despecié  deux  arches  cl  plusseurs  autres  menuz 
aiscmcns  d'ostel,  lui  gasterent  VIP''  gerbes  de  froment  et 
XL  gerbes  de  soigle,  lesquelx  dommaiges  se  puent  monter 
à  la  somme  de  XXIIII  frans  et  plus. 

Jehan  Tairot  dudit  Villers,  aigé  d'environ  L  ans,  juré 
comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  Icsdits  gens  de  mondit 
seigneur  le  Dalphin  lui  tuèrent  ung  juene  buefz  en  valeur 
de  deux  frans,  lui  rançonnèrent  ung  autre  buef  de  XIIII 
gros,  lui  prindrent  ung  veel  d'ung  an  et  ung  pot  de  couvre, 
une  doilleure,  une  haiche  à  main,  une  solate.  Item,  lui  ont 
gaster  quatre  vaisselx  de  moichatcs,  brûlé  quatre  arches, 
ung  châlit,  ung  ban,  une  table  et  plusseurs  autres  ediffices 
de  sondit  hostel,  lui  ont  tué  ung  porc  et  gaster  et  gecter  en 
la  charriere  environ  III'  gerbes  de  froment,  lesquelx  dom- 
maiges, en  oultre  VIII  charretées  de  foing  et  deux  journalx 
d'avenne,  se  puent  monter  à  la  somme  de  XVIII  frans. 

Jehan  Grisart  dudit  lieu  de  Villers,  aigé  d'environ  L  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  et  despose  par  son  sercmcnt  que 
lesdits  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  oudit  temps  lui 
prindrent  deux  buefz  qu'il  rançonna  de  leurs  mains  la  somme 
de  deux  florins  dor,  lui  ont  lue  ung  vel  en  valeur  d'ung 
franc,  prins  une  paellc  d'arain,  lui  ont  art  et  brûlé  ung  ban, 
gaster  et  depecier  six  vaisselx  de  moichatcs ,  lui  ont  tué 
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trois  gras  pors  cl  gaslcr  VII"  gerbes  de  froment,  les- 
quels dommaiges  se  puent  monter,  en  oullre  trois  journalx 
d'avcnne  cl  dix  charretées  de  foing,  à  la  somme  de  douze 
frans. 

Jaquot  Turmcnl  dudit  Viliers,  aigé  d'environ  XL  ans>  dit 
que  oudil  temps  les  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  lui 
prindrent  trois  buelz  qu'il  rainçonna  de  leurs  mains  de  la 
somme  de  trois  florins  d'or  et  ung  gros;  item,  lui  ont  brisier 
quatre  arches,  despecié  ung  lit  et  gecler  la  plume  au  vent. 
Item,  lui  ont  prins  ung  espié  et  ung  vaut,  lui  ont  brûlé  deux 
chaers,  item,  lui  ont  gastcr  IF  gerbes  de  froment,  Icsquelx 
dommaiges  se  puent  monter,  en  oullre  les  pois,  faves, 
avoinne  et  foing  qu'ilz  ont  gaslcr,  à  la  somme  de  XIII 
frans. 

Girart  Frolot  dudit  Viliers,  juré  comme  dessus,  dit  que 
oudil  temps  les  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  lui 
prindrent  trois  buefz  qu'il  rainçonna  de  leurs  mains  de  la 
somme  de  trois  florins  d'or  et  ung  gros,  lui  prindrent  et 
tuèrent  deux  pors  en  valeur  de  deux  frans ,  lui  ont  ars  et 
brûlé  ung  lit,  ung  ban,  deux  arches  en  valeur  de  deux  frans 
demi,  la  robbe  son  filz  qu'ilz  l'onpourtcrent,  lui  ont  gasler 
environ  IIP  gerbes  de  froment,  et  lui  ont  ars  et  brûlé  plus- 
seurs  tables,  tresteaulx,  selles,  vaisselx  et  plusseurs  aultres 
menuz  ediffices  de  bois  estans  oudil  hostel,  et  prindrent  lui 
qui  desposc  et  son  filz,  mais  ilz  leurs  eschapperent,  Icsquelx 
dommaiges ,  en  oullre  deux  journalx  avenue  et  six  charre- 
tées de  foing,  se  puellcnt  monter  à  la  somme  d'environ  IX 
frans. 

Fol.  21.  Thevenin  Salnier  dudit  Viliers,  aigé  d'environ 
XXX  ans,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdis 
gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  lui  prindrent  quatre 
buefz,  lesquelx  il  rançonna  de  leurs  mains  de  la  somme  de 
quatre  florins  d'or  et  deux  solz,  lui  rompirent  et  gasterenl 
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deux  vaisselx  de  moichalcs,  lui  tuèrent  deux  pors^  lui  gas- 
terent  et  vuidorent  la  plume  d'ung  lit  et  d'ung  chevecié, 
lui  empourlerent  une  chaudière  et  une  pinte  d'estaing,  ung 
andier^  lui  ardircnt  et  brûlèrent  deux  chalis  et  ung  chaer 
eschalé.  Item,  lui  gasterent  environ  lir  gerbes  de  froment, 
lesquelx  dommaiges,  en  oultre  quatre  journalx  d'avenne 
et  VIII  charretées  de  foing,  se  montent  à  la  somme  de  XVIII 
frans  et  plus. 

Chrétien  Faure  dudit  Villers,  aigé  d'environ  L  ans,  juré 
comme  dessus,  dit  que  lesdis  gens  de  mondit  seigneur  le 
Dalphin  oudit  temps  lui  ont  prins  ung  buef  qu'il  a  rançonné 
de  leurs  mains  de  la  somme  d'ung  florin  d'or  et  quatre  en- 
grognes,  lui  ont  rançonné  deux  chevalx  de  trois  gros,  lui 
ont  tué  une  vaiche  en  la  valeur  de  trois  frans,  lui  en  ont 
cmpourter  une  cugniée  et  plusseurs  aisemens  de  sa  forge, 
lui  ont  tuer  ung  porc  en  valeur  d'ung  florin  d'or,  lui  ont 
ars  et  brûlé  des  cuvelx  et  gaster  environ  IlIP  gerbes  de  fro- 
ment, lesquelx  dommaiges,  en  oultre  ses  avenue  et  foing, 
se  puellent  monter  à  la  somme  de  huit  frans,  et  se  fut  prins, 
mais  il  leur  eschappa. 

Ghrestien  Vuillamey  dudit  Villiers,  aigc  d'environ  L  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mondit 
seigneur  le  Dalphin  lui  prindrent  deux  buefz  qu'il  rainçonna 
et  racheta  de  leurs  mains  de  la  somme  de  deux  florins  d'or 
et  VIII  engrognes,  lui  tueront  ung  vel,  lui  en  ont  pourter 
ung  van,  brûlé  ung  ban  et  ung  cuvel,  item,  lui  ont  gaster 
environ  ir  gerbes  de  froment,  lesquelx  dommaiges  se  puent 
monter  à  la  somme  de  VI  frans. 

Jehan  Martin,  demorant  audit  Villers,  aigé  d'environ 
LXX  ans,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les 
gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  le  prindrent  et  enme- 
nirent  prisonnier  en  leur  loigiz  de  Bruesches,  et  le  mirent 
en  une  arche  le  soir  gésir,  mais  il  eschappa  le  matin  coe- 
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mont,  lui  prindrcnt  quatre  huefz  qu'il  rainçonna  do  leurs 
mains  de  la  somme  de  quatre  llorins  d'or.  Item,  lui  tueront 
quatre  grans  pors  et  deux  armaix  en  valeur  de  sept  florins, 
et  rançonna  son  cheval  qu'ilz  avoient  prins  de  la  somme  de 
trois  gros,  item,  ung  autre  buef  de  quatre  gros  et  demi.  Item, 
lui  vuidirent  ung  lit  et  gecterent  la  plume  au  vent,  ledit  lit 
en  valeur  de  deux  frans,  lui  emportèrent  deux  vosges,  deux 
haichcs,  deux  euvirons  et  une  solate,  lui  rompirent  une 
grande  arche  et  plusseurs  autres  menuz  aisemens  de  bois 
estans  en  sondit  hoslel,  lui  gasterenl  environ  IIF  gerbes  de 
froment,  lesquelx  dommaiges,  en  oultrc  six  journalx  d'a- 
venne  et  VIII  charretées  de  foing  qu'ilz  lui  gaslerent,  puel- 
lent  monter  à  la  somme  de  XVI  frans. 

Regnault  Frôlai  dudit  Villers,  aigé  d'environ  LXX  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mondit 
seigneur  le  Dalphin  le  prindrent  et  l'enmenirent  prisonnier 
en  leur  logiz  à  Bruesches,  et  le  mirent  gésir  en  une  arche, 
mais  il  eschappa  d'eulx.  Item,  lui  prindrent  ung  cheval  ron- 
cin  qu'ilz  enmenirent  en  valeur  de  trois  frans,  ung  buef  ou 
pris  de  trois  frans,  lui  prindrent  ung  pot  de  couvre,  deux 
quasses  d'arain  à  quehue,  lui  ardirent  ung  cuvel,  lui  gec- 
terent la  plume  d'ung  lit  et  de  deux  chevessiez  au  vent. 
Item,  lui  ardirent  et  dépecèrent  quatre  grandes  arches  à 
mectre  blé  et  lui  gasterent  bien  environ  IIF  gerbes  de  fro  - 
ment,  lesquelx  dommaiges,  en  oultre  trois  voitures  de  foing 
et  quatre  journalx  d'avenue  qu'ilz  lui  gasterent,  se  puellent 
monter  à  la  somme  de  XI  frans  et  demi. 

Jaquot  Ucchard  dudit  Villers,  aigé  d'environ  L  ans,  juré 
comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Dalphin  lui  prindrent  trois  bucfz  qu'il  rançonna  de 
leurs  mains  la  somme  de  trois  florins  d'or  et  ung  gros,  lui 
enmenirent  trois  chevalx  jumens  en  valeur  de  dix  frans  et 
une  vaiche  en  valeur  de  deux  frans.  Item,  lui  prindrent  une 
chaudière  et  lui  brûleront  ung  vouge  et  plusseurs  autres 
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menuz  ediffices  d'osteL  luy  gasierent  environ  IIF  gerbes  de 
froment;  le  prindrent  et  renmenirenl  prisonnier  en  leur 
loigiz  à  Montbeliart  et  le  bâtirent  villainement,  tellement 
qu'il  est  mutilé  du  doz  et  ne  puet  jamais  ouvrer  ne  labourer, 
et  se  embla  d'eulx  et  s'en  retourna  secrètement,  el  lui  gas- 
terent  environ  ir  gerbes  de  froment,  lesquelx  dommaiges, 
en  oultre  six  charretées  de  foing,  se  puellent  monter  à  la 
somme  de  XXIIII  frans  et  plus. 

Perrin  Moillart  dudit  Villers,  aigé  d'environ  XXXVI  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdis  gens  de  mon- 
dit  seigneur  le  Dalphin  le  prindrent  et  le  basterent  très 
vainement,  tellement  qu'il  en  est  tout  impotent,  lui  prindrent 
quatre  buefz  qu'il  rainçonna  de  la  somme  de  quatre  frans  et 
demi,  lui  tuèrent  ung  autre  buef  en  valeur  de  quatre  frans, 
une  vaiche  en  valeur  de  deux  frans  et  demi,  lui  ont  tuez 
cinq  pors  en  valeur  de  VI  frans.  Item,  lui  ont  gaster  envi- 
ron V^  gerbes  de  froment  et  plusseurs  autres  grans  dom- 
maiges qu'ilzonl  fait  en  l'ostel  dudit  Perrin,  lesquelx  dom- 
maiges, en  oultre  l'avenne  et  sept  charretées  de  foing,  se 
puellent  monter  à  la  somme  de  XXIIII  frans  et  plus. 

Guiot  Boichelier  dudit  Villers,  aigé  d'environ  XL  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mondit 
seigneur  le  Dalphin  lui  prindrent  ung  buef  qu'il  rainçonna 
de  leurs  mains  d'ung  florin  d"or  et  quatre  engrognes,  lui 
prindrent  deux  haiches,  et  lui  ardirent  une  arche  et  ung 
bouge  et  plusseurs  autres  menuz  ediffices  de  bois  estans  en 
sondit  hoslcl,  item,  lui  gasierent  environ  IF  gerbes  de  fro- 
ment, lesquelx  dommaiges  se  puellent  monter,  en  oultre  cinq 
charretées  de  foing  qu'ilz  lui  gasterent,  à  la  somme  de  quatre 
frans. 

Regnauld  Jaul  dudit  Villers,  juré  comme  dessus,  dit  et 
desposc  que  oudit  temps  lesdis  gens  de  mondit  seigneur  le 
Dalphin  lui  gasterent  environ  VIII"  gerbes  de  froment,  et 
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depuis  les  gens  du  Roy  de  France  eslans  présentement  à 
Darney  lui  ont  prins  son  père  et  le  détiennent  prisonnier 
audit  Darney,  sans  le  vouloir  aucunement  reiaichier  ne  ren- 
voyer, jusques  ad  ce  que  sondit  père  et  les  autres  qu'ilz  sont 
prisonniers  avec  lui  auront  paier  la  somme  de  sept  cens  flo- 
rins d'or. 

Symonin  Paige  dudit  Villers,  aigé  d'environ  XXX  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdis  gens  de  mon- 
dit  seigneur  le  Dalphin  lui  prindrent  trois  buefz  qu'il  rain- 
çonna  de  leurs  mains  de  la  somme  de  trois  frans  et  demi, 
lui  tuèrent  une  vaiche  en  la  valeur  de  trois  frans,  lui  ar- 
dirent  et  dépecèrent  cinq  arches.  Item,  lui  gasterent  envi- 
ron IIF  gerbes  de  froment,  lesquelx  dommaigcs,  en  oultre 
le  foing  et  fouraige  qu'ilz  lui  gasterent,  puellent  monter  à 
la  somme  de  dix  frans  et  plus. 

Fol.  23,  Jehan  Petit  dudit  lieu  de  Villers,  aigé  d'envi- 
ron XXIIII  ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  que  oudit 
temps  lesdis  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  lui  gas- 
terent environ  IF  gerbes  de  froment,  lui  brûlèrent  une  grant 
arche  et  plusseurs  autres  menuz  aisemens  de  bois  estans 
en  son  hostel  et  quatre  charretées  de  foing,  lesquelx  dom- 
maiges  se  puellent  monter  à  la  somme  de  trois  frans  et 
demi. 

Jehan  filz  Jaquot  Bernard  dudit  Villers ,  aigé  d'environ 
XX  ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  par  sondit  sere- 
ment  que  oudit  temps  lesdis  gens  de  monseigneur  le  Dal- 
phin lui  prindrent  deux  buefz  qu'il  lui  convint  rainçonner 
de  leurs  mains  la  somme  de  deux  florins  d'or  et  ung  gros. 
Item,  lui  prindrent  une  robbe  de  camelin  et  une  paire  de 
chasse  qui  estoienl  audit  Jaquot  Bernard,  son  père,  et  lui 
gasterent  environ  IP  gerbes  de  froment ,  ung  journal  d'a- 
venne  et  quatre  charretées  de  foing,  lesquelx  dommaiges  se 
puellent  monter,  en  oultre  ledit  foing  et  avenne,  à  la  somme 
de  quatre  frans  et  demi. 
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Regnauld  Roussel  dudil  Villers,  aigé  d'environ  XXX  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  et  despose  que  oudit  temps  les  gens 
de  raondit  seigneur  le  Dalphin  lui  firent,  les  dommaiges  que 
s'ensuignent  :  c'est  assavoir,  qu'ilz  lui  prindrenl  cinq  buefz 
qu'il  rainçonna  de  leurs  mains  la  somme  de  cinq  frans  cinq 
gros,  lui  tuèrent  cinq  pors  en  valeur  de  deux  frans  et  demi, 
lui  empourterent  toutes  ses  robbes  et  veistures,  luy  des- 
toyerent  ung  lit  et  ung  cbevessie  et  gecterent  la  plume  au 
vent,  lui  emportèrent  ung  pot  de  couvre,  une  paelle  d'arain, 
une  pinte  d'estaing,  une  coste  de  fers,  une  cappelinne  en 
valeur  de  six  frans,  et  lui  gasterent  environ  lir  gerbes  de 
froment  et  dix  voitures  de  foing,  lesquelx  dommaiges  se 
puent  monter  à  la  somme  de  XXill  frans. 

La    ville    de    BAUDOiNCOURT     (1). 

Jehan  Brecey,  maire  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'environ 
L  ans  ,  juré  comme  dessus ,  dit  que  ou  temps  dessusdit  ilz 
heurenl  en  ladicte  ville  de  Baudoncourt  XVII  loigizdes  gens 
d'armes  de  mondit  seigneur  le  Dalphin,  et  tellement  que 
incontinant  que  l'ung  des  logiz  en  par  ta  (sic),  l'aultre  y  ren- 
tra, les  ilz  firent  plusseurs  malx  et  dommaiges,  et  entre  les 
autres  firent  à  lui  qui  parle  les  dommaiges  qui  s'ensuignent  : 
c'est  assavoir,  qu'ilz  lui  ont  brûler  et  ars  six  arches  et  ung 
escrin  ferrer,  ensemble  les  huisseriez  de  sa  maison,  les  bans 
et  armaires  et  taubles  de  sondit  hostel,  quatre  chaliz,  deux 
bouges,  et  plusseurs  autres  menus  artillemens  de  bois  estans 
en  sondit  hostel  tout  brûlez  et  mis  au  fue,  copper  les  quatre 
flaiches  de  la  chemenée  de  sondit  hostel,  lui  descouvrirenl 
sa  maison  et  dépecèrent  tout  le  toyt,  dessembler  les  murs 
d'icelle,  et  lui  gasterent  deux  mille  gerbes  de  soigle  et  fro- 
ment et  encour  XXX  voitures  de  foing  et  ung  journal  de 
pois,  lesquelx  dommages  puent  monter  à  la  somme  de  cent 
frans. 

(1)  Baudoncourt.  Haute-Saône,  arr   de  Luio,  canton  de  I.uxeuil. 
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Fol.  24.  Huguenot  Jaiquel  dudit  lieu  de  Baudoncourl, 
aigé  d'environ  LXX  ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose 
que  oudit  temps  lesdis  XVII  loigiz  sont  esté  en  ladite  ville 
de  Baudoncourt,  et  quant  au  resgard  de  lui  qui  parle  lui 
ont  fait  les  gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin  les  dom- 
maiges  qui  s'ensuignent:  c'est  assavoir,  qu'ilz  ly  ont  abatuz 
une  partie  des  tallevannes  de  murs  de  sa  maison,  despecié 
le  toit  en  cinq  lieux  et  les  parois  d'icelle  par  dedans,  lui  ont 
despecié,  ars  et  brûlé  deux  arches,  son  chaer  et  plusseurs 
autres  menuz  ediffices  de  bois  estans  en  sondit  hôstel,  lui  ont 
gaster  environ  IIF  gerbes  de  soigle,  deux  journelx  et  demi 
d'avenne  et  six  charretées  de  foing,  lesquelx  dommaiges 
puent  monter  à  la  somme  de  XII  frans. 

Jehan  Senior  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'environ  XL  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mondit 
seigneur  le  Dalphin,  eulx  estans  loigiez  audit  Baudoncourt, 
lui  firent  les  dommaiges  qui  s'ensuignent:  c'est  assavoir, 
despecier  sa  maison,  descouverl,  dessendré  et  délectés,  lui 
ont  aussy  despecié  quatre  vaisselx  de  moichates,  despecier 
et  brûler  quatre  arches,  plusseurs  tables  et  bans  et  autres 
huslencille  de  bois  estans  en  sadite  maison,  lui  ont  aussy 
gaster  environ  V  gerbes  de  soigle  et  plus,  et  cinquante 
gerbes  de  froment,  lesquelx  dommaiges,  en  oultre  le  foing 
et  avoine  qu'ilz  lui  ont  gaster,  montent  à  la  somme  de  XVIII 
frans  et  plus. 

Parisot  Hugueney  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'environ  LX 
ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  que  lesdis  gens  de 
mondit  seigneur  le  Dalphin,  eulx  estans  loigiés  audit  Bau- 
doncourt, lui  ont  fait  les  dommaiges  qui  s'ensuignent:  c'est 
assavoir,  depecier  deux  arches,  deux  taubles,  trois  huisse- 
riez,  tous  ses  chaers  et  tout  bouter  ou  fue,  lui  en  ont  pourter 
quatre  evirons,  ung  vosge,  quatre  haiche,et  gaster  V  gerbes 
de  soigle  et  de  moissot,  lesquelx  dommaiges  puellent  monter, 
en  oultre  le  foing  et  Tavoinne,  à  la  somme  de  XIIII  frans. 
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Jaquol  Balay  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'environ  XXXVf 
ans,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de 
monseigneur  le  Dalphin,  eulx  estans  loigiez  audit  Baudon- 
court,  ly  firent  les  dommaiges  qui  s'ensuignenl  :  c'est  assa- 
voir, lui  brûlèrent  une  grande  arche  de  chasne,  et  descou- 
vert le  toyt  de  sa  maison  et  de  son  selier  les  lectes,  et 
desentabler  et  dépecer  les  murs  d'icelluy  selier,  luy  ont  aussi 
gaster  VP  gerbes  de  soigle.  Vil  journalx  d'avoinne  et  YIII 
voitures  de  foing  et  lui  despecier  XIIII  vaisselx  de  moi- 
chates,  lesquelx  dommaiges  puellent  monter  à  la  somme  de 
XXIX  frans. 

Demoingin  Cuchet  de  ladite  ville  de  Baudoncourt,  aigé 
d'environ  L  ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  par 
sondit  serement  que  oudit  temps  lesdis  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Dalphin  lui  firent  les  dommaiges  suigant  :  c'est 
assavoir,  lui  ardèrent  et  brûlèrent  VI  arcbes,  une  table, 
deux  chaers,  une  charrete,  despecié  trois  cbailiz,  empourtés 
et  prins  une  chaudière,  lui  tuèrent  deux  veaulx,  ung  porc, 
quatre  vaisselx  de  mochates,  lui  gasterent  VIIP"  gerbes  de 
froment,  V  gerbes  de  soigle,  trois  journalx  avenue,  avecq 
etenoultre  le  foing  et  fouraige,  lesquelx  dommaiges  puellent 
monter  à  la  somme  de  XXIII  frans. 

Parisot  Babelier  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'environ  XL 
ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  que  oudit  temps  les 
gens  de  mondit  seigneur  le  Dalphin,  c'est  assavoir.  Blanche- 
fort,  une  autre  cappitaine  appelle  le  Bouçin  (]),  une  aultre 
cappilaine  le  conte  de  Dampmarlin,  le  bastart  de  la  Haye, 
Lextrac  (2),  furent  logiez  audit  Baudoncourt  et  lui  firent 


(i)  Le  capitaine  connu  sons  ce  nom  est  signalé  dans  une  enquête  sur 
les  dcprédatious  exercées  par  les  gens  du  Dauphin  aux  mois  de  juillet  et 
août  1444  sur  les  terres  du  chancelier  de  Bourgogne.  {Voir  Mathieu 
d'Ëscouchy,  Edition  Beaucourt,  pièces  jiistif.,  t.  III,  p.  92). 

(2)  Leslrac  figure  dans  la  Chronique  de  Mathieu  il'Eseouchy  (Nouvelle 
Edition,  t    I,  p.  40;  au  nombre  des  principaux  chefs  de  l'armée  du  Dau- 
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les  dommaiges  suigant:  c'est  assavoir,  luy  dcpcccrcnt  sa 
maison,  abatirent  le  gouterot  devant  et  brûlèrent  les  ais- 
sendre  d'icelle  maison,  luy  despecerent  un  escrin,  ses 
tables,  ung  ronde!,  une  huisserie,  ung  châlit,  lui  tuèrent 
ung  porc  et  gasterent  llll''''  gerbes  de  froment,  IIIF  gerbes 
de  soigle  et  six  journalx  avoinne,  avecq  et  en  oultre  le  foing 
et  fouraige,  lesquelx  dommaiges  puellent  montera  la  somme 
de  XXIIIl  frans. 

Feu  bouté. 

Fol.  2S.  Jehan  Vuillamey  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'en- 
viron XXX  ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  que 
oudit  temps  les  gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dalphin, 
eulx  eslans  loigiez  audit  Baudoncourt,  lui  firent  les  dom- 
maiges qui  s'ensuignent:  c'est  assavoir,  lui  brûlèrent  et  ar- 
dèrent sa  maison,  (c'est  assavoir,  les  gens  de  mons'  lema- 
reschault  de  France),  deux  arches  rompuz  et  despecié,  lui 
gasterent  mille  gerbes  de  soigle,  deux  journalx  d'avoinne, 
avec  et  en  oultre  le  foing  et  fouraige  qu'ils  lui  ont  gaster, 
lesquelx  dommaiges  puellent  monter  à  la  somme  de  LXXIII 
frans . 

Jehan  de  la  Noe  de  ladicte  ville  de  Baudoncourt,  aigé 
d'environ  L  ans  ,  juré  comme  dessus  ,  dit  par  sondit  sere- 
ment  que  oudit  temps  lesdits  gens  d'armes  de  monseigneur 
le  Dalphin  lui  ont  fait  les  dommaiges  qui  s'ensuignent  :  c'est 
assavoir,  lui  ont  ars  et  depecier  deux  arches,  ung  vaissel, 
tuer  ung  porc,  rompus  et  descouvert  sa  maison  en  plusseurs 
lieux,  lui  ont  gaster  VF  gerbes  de  soigle,  VHP"  gerbes  de 
froment  et  dix  journalx  avenne,  avecq  et  en  oultre  le  foing 

phin,  sur  le  même  rang  que  Blanchefort  et  Joachim  RouhauU;  malgré 
la  siluatlon  assez  imporlanle  que  devait  occuper  ce  capitaine  de  routiers, 
il  paraît  peu  ou  point  connu.  (Voir  au  sujet  de  ce  personnage  la  conjec- 
ture que  forme  l'Editeur  de  Mathieu  d'Escouchy  dans  sa  table  analytique, 
t,  II,  p.  526). 
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cl  fouraige  qu'ilz  lui  ontgaster,  lesquels  dommaigcs  puellenl 
monter  à  la  somme  de  XXVIII  frans. 

Jehan  Petit  dudil  Baudoncourt,  aigé  d'environ  XXVIII  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mon- 
dil  seigneur  le  Dalphin  lui  ont  fait  les  dommaiges  que  s'en- 
suignent  :  c'est  assavoir,  brûler  et  dcpecier  trois  arches,  une 
huisserie,  ung  bouge,  ung  banc,  et  lui  ont  depecier  les 
parois  de  sa  maison  et  descouvert  icelle  en  plusseurs  lieux, 
lui  ont  gaster  V"  gerbes  de  froment,  avecq  et  en  oultre  le 
foing  et  fouraige  qu'ilz  ont  gaster,  lesquelx  dommages 
puellent  monter  à  la  somme  de  XXVIII  frans. 

Jehan  Bertholomin  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'environ 
XXX  ans,  juré  comme  dessus,  dit  par  son  serement  que 
oudit  temps  les  gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dalphin  lui 
firent  les  dommaiges  que  s'ensuignent:  c'est  assavoir,  lui 
ardèrent  et  brûlèrent  trois  arches,  ung  bouge,  deux  tables, 
lui  dépecèrent  une  pille  de  pierre  estant  devant  sadite  mai- 
son, et  depecier  l'entablement  et  le  mur  de  pierre  de  ladite 
maison,  depecié  et  brûlé  le  paliz  de  son  jardin,  combien 
qu'ilz  avoient  asscs  bois  pour  ardoir  en  la  mason  dudit 
Jehan  Bertholomin,  rompuz  le  goterot  devant  de  sadicte 
maison,  ung  mestier  de  tixerant,  lui  ont  tué  six  berbis  et  ung 
porc,  item,  lui  gastercnt  VF  gerbes  de  soigle  et  cinq  journalx 
avenue,  lesquelx  dommaiges,  en  oultre  le  foing  et  fouraige, 
puellent  monter  en  la  somme  de  XXIIII  frans. 

Thevenin  Chaitel  dudit  Baudoncourt,  aigé  d'environ  LX 
ans,  juré  comme  dessus,  dit  par  sondit  serement  que  oudit 
temps  les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin,  eulx  estans  loi- 
giez  audit  Baudoncourt,  lui  firent  les  dommaiges  que  s'en- 
suignent :  c'est  assavoir  ,  lui  ardèrent  et  brûlèrent  quatre 
arches,  ung  bouge,  une  table,  descouvert  sa  maison,  depe- 
cier le  mur  d'icelle  et  son  selicr,  lui  dépecèrent  et  rompirent 
VllI  vaisselx  de  moichales,  lui  empourterent  une  chaudière 
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et  les  fers  de  sa  clmrrue,  une  faiilx,  deux  vosges,  lui  gas- 
torent  environ  IIF  gerbes  de  froment^  Vï'"  gerbes  de  soigle 
et  huit  journalx  avoinne,  avecq  et  en  oultre  le  foing  et  fou- 
raige  qu'ilz  gasterent^  entanduz  qu'ilz  demeurèrent  audit 
Baudoncourt,  lesquelx  dommaiges  pucllent  monter  à  la 
somme  de  XXXVII  frans  et  demi  (1). 


Fol.  26  V".  Jehan  Chastellain  dudit  Baudoncourt,  aigé 
d'environ  XXX.  ans,  juré  comme  dessus,  dit  et  despose  que 
oudit  temps  les  gens  d'armes  de  mondit  seigneur  le  Dalphin 
lui  firent  les  dommaiges  qui  s'ensuignent  :  c'est  assavoir, 
lui  prindrent  et  tuèrent  ung  veaul  et  une  berbis,  lui  enme- 
nerent  ung  polain  en  valeur  de  deux  frans,  lui  ardèrent  et 
brûlèrent  ung  chaer  eschalé  tout  nucf,  lequel  estoit  char- 
giez de  taubles,  laons  de  sappins,  bans  et  de  plasseurs 
autres  menuz  artilemens  de  bois,  lui  ardèrent  une  grande 
arche  et  trois  petites,  deux  cuveaulx,  ung  vaisseau!  et 
autres  aisemens  de  vendenge,  lui  gaslerent  et  depecirent 
VIIF''  gerbes  de  froment,  IIF  gerbes  de  soigle,  avecq  et  en 
oultre  le  foing  et  fouraige  qu'ilz  lui  ont  gaster ,  lesquelx 
dommaiges  puellent  monter  la  somme  de  quinze  frans  et 
plus. 


(1)  Jusqu'ici  nous  avons  reproduit  le  texte  in-extenso  pour  donner 
une  idée  de  l'ensemble  de  l'enquèle,  à  partir  du  folio  26,  afin  d'éviter 
des  redites  inutiles,  nous  nous  bornerons  à  des  extraits,  mais  sans  rien 
omettre  de  ce  qui  présente  quelque  intérêt  à  un  point  de  vue  quelconque, 
nous  ne  laisserons  de  côté  que  les  dépositions  n'offrant  aucun  détail 
nouveau. 
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Fol.  27  V°.     Du  XVII P  jour  du  mois  de  décembre 
mil  IIIP  XLIIII. 

La  Ville  de  Saincte  Marie  en  Chaulx  (4;. 

Injurieuses  paroles  y  feu  bouté. 

Jehan,  fils  Jaquot  Viller  dudit  lieu  de  Saincte  Marie, 
aigé  d'environ  XXX  ans,  juré,  interrogué  et  diligemment 
examiné,  dit  et  despose  par  son  serement  que  es  mois  de 
juillet  et  d'aoust  derrainement  passés  les  gens  de  monsei- 
gneur le  Dalphin  furent  loigiez  par  parties  en  grant  nom- 
bre de  gens  d'armes  en  la  terre  de  Luxeu,  et  firent  plus- 
seurs  logiz  en  la  ville  de  Bruesches,  et  y  furent  loigiez  pour 
le  premier  logiz  les  gens  dun  appelle  Jehan  Foui  (2),  le 
second  loigiz  ung  appelle  Blanchelainne  (3),  et  leurs,  et 
plusseurs  autres  cappitaines.  Lesquelx  gens  d'armes  crioient 
à  haulle  vois  à  ceulx  qu'ils  gardoienl  lechastel  dudit  Saincte 
Marie  :  «  Traijtes  chiens  bourguegnons ,  ou  est  vostre  Duc  de 
Bourgoigne,  il  dort,  vous  cuidiez  qu'il  n'y  eust  plus  nulz  en 
France.  »  Lesquelx  boutèrent  les  feu  en  ladicte  ville  et 
y  ardèrent  six  maisons,  et  prindrent  une  grant  partie  du 
bestiaul  de  ladicte  ville  qui  fut  rainçonné  de  leurs  mains 
la  somme  de  IX  frans,  desquelx  IX  frans  il  qui  despose  en 
paia  ung  à  sa  part.  Item,  ly  descouvrirent  sa  maison, 
lui  ardèrent  deux  pilles  de  chenaux,  desroicherent  l'enta- 

(1)  Ste-Marie  en  Chaulx.  Haule-Saône,  arr.  Lure,  canton  deLuxeuil. 

(2)  Jean  Fol  est  cité  comme  capitaine  de  gens  d'armes  au  sicgc  de 
Pont-S*-Esprit  (mai  1420)  dans  une  lettre  de  rémission  d'avril  1446 
donnée  en  faveur  d'un  Guillaume  Gucrin.  (^Trésor  des  Charles  Reg-  JJ. 
179, /oZ.  126. 

(3)  Blanchelaine  était  capitaine  des  Bretons  du  Connétable,  lesquels  se 
distinguèrent  par  leurs  excès  pendant  leur  séjour  à  Baigneux ,  localité 
faisant  partie  des  domaines  de  Nicolas  Rolin  ,  chancelier  de  Bourgogne. 
(f^oir  l'Enqudtc  relative  a  ces  désordres  publiée  par  Jll.  de  Beaucourl 
dans  son  édition  de  Mathieu  d'I'Jscoitchy,  t.  III,  p.  95j. 
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blement  de  ladicte  maison,  lui  ardèrent  toutes  les  taubles, 
bans  et  armaires  et  tous  les  autres  menuz  édifices  de  sadicte 
maison,  brûlèrent  sa  cbarrue  et  emportèrent  la  ferrure. 
Item,  lui  gasterent  et  gécterent  en  la  cbarriere  environ  Ilir 
gerbes  de  soigle,  lesquelx  dommaiges  se  puent  monter  à 
la  somme  de  VII  frans ,  en  oultre  VII  charretées  de  foing 
que  puent  valoir  deux  frans. 

Fol.  28.  Messire  Henri  d'Abbecourt,  prebstre  chappe- 
lain  dudict  Saincte  Marie,  juré  comme  dessus,  dit  que  lesdis 
gens  de  monseigneur  le  Dalphin  rompercnt  l'église  dudict 
Saincte  Marie,  ilz  loigerent  leurs  cbevalx,  c'est  assavoir  le 
loigiz  des  gens  Jouachin  (1),  romperent  les  arches  qu'es- 
loient  en  icelle  église,  descouvrerent  le  toyt  de  la  maison 
de  ladicte  église,  ardircnt  les  platons,  chaliz,  tables  et  plus- 
seurs  autres  aisemens  de  bois  qu'estoient  en  ladicte  maison, 
lui  gasterent  environ  VIP  gerbes  de  soigle  qu'estoient  des 
dixmes  de  ladicte  église.  Item,  descouvrerent  tout  entière- 
ment la  maison  de  la  chappelle  Saint  Nicholas  dudit  lieu, 
desroicherent  les  murs  d'icelle ,  lui  gasterent  cncour  envi- 
ron ung  cent  de  gerbes  de  soigle  qu'estoient  en  ladicte  mai- 
son, lesquelx  dommaiges  puent  monter  à  la  somme  de  XIII 
frans. 

Feu  bouté. 

Guillaume  Revenier  demorant  audit  Saincte  Marie,  juré 
comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  monseigneur 
le  Dalphin,  c'est  assavoir  les  gens  de  Jouachin,  lui  ardèrent 
sa  maison,  en  laquelle  ilz  ardèrent  IX'^  gerbes  de  soigle, 
XXIIII  charretées  de  foing,  lui  ardèrent  dix  pors  et  tous  les 
ediffices  de  sadicte  maison,  lesquelx  dommaiges  se  montent 
et  puellent  monter  à  la  somme  de  VI"  frans. 


(1)  Il  est  question  de  Joachim  Rouhault,  Pun  des  priocipaux  capitaines 
du  Dauphin. 
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Jehan  Vienney  dudil  lieu  de  Saincle  Marie  ^  Vuillemate, 
femme  de  feu  Symonin  Guinehart.,  Vienol  Parrelel,  Jehan 
Lambert,  Demoingin  Groingnel ,  tous  dudil  lieu  :,  jurés 
comme  dessus,  dient  et  desposent  par  leurs  serementz  don- 
nés aux  sains  Euvangiles  de  Dîeu  que  iesdis  gens  Jouachin 
houlerenl  le  feu  esdictes  maisons  en  disant  aux  habitans  de 
ladicte  ville  de  Saincte  Mario  qu'estoient  retrait  ou  chaste! 
dudit  Saincte  Marie,  en  renoyant  Dieu  à  haulte  voix: 
«  Villains,  villains,  vous  voirez  incontinant  maislre  Briquart 
sojfler ,  el  vous  eschafferons  tellement  que  vous  ne  voz  en 
aures  ou  couchierj  »  et  se  disant  boulèrent  ledit  feu,  et  furent 
arses  toutes  Icsdictes  maisons  Esquelles,  c'est  assavoir  en 
la  maison  dudit  Jehan  Vienney,  furent  arses  Illl'^  gerbes  de 
soigle,  quinze  chairrées  de  foing  et  deux  pors,  en  la  maison 
de  ladicte  Guillemate  mille  gerbes  de  soigle,  douze  chairre- 
tées  de  foing  cl  deux  pors ,  en  la  maison  Vienot  Perrelet 
plusseurs  arches,  en  la  maison  Jehan  Lambert  furent  arses 
cl  brûlées  environ  XVIF  gerbes  de  soigle,  XXXVIII  char- 
retées de  foing  et  sept  pors,  lesquelx  dommaiges  desdictes 
maisons  brûlées  et  des  biens  estans  en  icelles,  comprins 
IX  frans  dont  ilz  se  sont  rainçonné  pour  leurs  bestes,  se 
montent  à  la  somme  de  Xllir  frans. 

Jehan  Papier  dudit  lieu  de  Saincte  Marie,  juré  comme 
dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  monseigneur  le  Dal- 
phin  lui  tuèrent  une  vaiche,  un  vaisselx  de  moichates,  ung 
porc,  lui  ardirent  les  estables  de  sa  maison;  item,  lui  gas- 
terent  environ  UIl'^  gerbes  de  soigle,  lui  romperent  et  dépe- 
cèrent deux  arches  et  plusseurs  autres  ediffices  de  sadicte 
maison,  lesquelx  dommaiges,  en  oultre  XV  charretées  de 
foing  qu'ilz  lui  ont  gastcr,  se  puellent  monter  à  la  somme 
de  XIHI  frans,  et  ledit  foing  ta  la  somme  de  quatre  frans  et 
demi,  ainsit  font  en  tout  XVIII  frans  et  demi. 

Henry  Gaubriel  dudict  Saincle  Marie,  aigé  d'environ  XL 
ans,  juré  comme  dessus,   dit  cl  despose  que  oudit  temps 
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Icsdis  i^cns  du  loigiz  appelle  Jehan  Fol  lui  boutèrent  le  feu 
en  sa  maison  et  ne  voloient  soffrir  que  l'on  l'alesl  restoure, 
et  de  fait  fut  esté  brûlée ,  se  ne  fust  esté  monseigneur  de 
Varenbon  qu'il  sourvinl  d'aventure  qui  la  fît  restoure,  telle- 
ment qu'elle  ne  fut  point  arse  ;  lui  ont  gaster  et  depecier 
deux  arches  et  gaster  environ  VIP  gerbes  de  soigle,  XIII 
vaisselx  de  moichates,  lui  ont  ars  deux  vouges  et  empourter 
deux  potz  de  couvre,  et  descouvert  sadicte  maison,  desroi- 
cher  le  mur  d'ieclle  maison,  troicbier  le  freste  d'icelle,  et 
ars  les  huisseriez  et  armaires  estans  en  ladicte  maison  et 
deux  chaliz,  item,  lui  ont  gaster  douze  charretées  de  foing, 
lesquelx  dommaiges  puellent  monter  à  la  somme  de  XXXVI 
frans  et  plus. 

Fol.  29.  Demoingin  Groingnet  dudit  Saincle  Marie ^ 
juré  et  examiné  comme  dessus,  dit  et  despose  que  les  gens 
d'armes  de  monseigneur  le  Dalphin  en  une  autre  maison 
qu'il  avoil  en  ladicte  ville  desmurerent  deux  huisseries  de 
pierre,  lui  romperent  et  dépecèrent  huit  vaisselx  de  moi- 
chates, lui  bruelerent  deux  beslonges  et  plusseurs  autres 
menuz  ediffices  de  bois  estans  en  sadicte  maison,  lesquelx 
dommaiges  se  puellent  monter  à  la  somme  de  trois  frans. 

Symon  Villart  dudit  lieu,  juré  comme 'dessus,  dit  que 
oudit  temps  les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  lui  ont 
gaster  environ  IlIP  gerbes  de  soigle,  lui  ont  ars  et  brûlez 
deux  arches  et  plusseurs  autres  menuz  ediffices  estans  en 
son  hostel,  le  prindrent  et  l'enmenirent  prisonnier  et  le 
metirent  le  soir  gésir  en  une  arche,  en  laquelle  au  péril  qu'il 
ne  fut  mort,  et  le 'bâtirent  très  villainnement  et  lui  deman- 
doient  dix  florins  d'or  pour  sa  rainçon,  lui  desroicherent  et 
descouvrirent  sa  maison,  lui  gasterent  quatre  charretées 
d'avoinne  et  XII  charretées  de  foing,  lesquelx  dommaiges 
puellent  monter  à  la  somme  de  XII  frans. 

Othenin  Gaignet  dudit  lieu,  juré  comme  dessus  ,  dit  que 
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oudil  temps  lesdits  gens  de  monseigneur  le  Dalpliin  lui  des- 
roicherent  les  murs  de  sa  maison  et  luy  descouvrirent,  lui 
rompirent  six  vaisselx  de  moichates ,  lui  tuèrent  quatre 
pors,  lui  gasterent  environ  Vl"  gerbes  de  soigle,  lui  ardèrent 
et  brûlèrent  deux  arches  et  plusseurs  autres  menuz  ediffices 
estans  en  sadicte  maison,  le  prindrent  et  detiendrent  pri- 
sonnier quatre  jours  et  le  baslerent  très  villainement,  et  lui 
demandoient  dix  florins  d'or  pour  sa  rançon,  mas  par  la 
volunté  de  Dieu  il  eschappa  secrètement  d'une  arche  ou  ilz 
l'avoient  mis  en  prison,  lesquelx  dommaiges  se  puellent 
monter  à  la  somme  d'environ  XV  frans  et  plus. 

Jehan  Parisey  dudit  lieu,  aigé  d'environ  XXX  ans,  juré 
comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  monsei- 
gneur le  Dalphin  furent  loigiez  en  ladicte  ville  de  Saincte 
Marie,  et  lui  ont  descouvert  la  moitié  entièrement  de  sa 
maison ,  rompuz  les  fers  des  fenestres  et  les  murs  d'icelle 
maison  en  plusseurs  lieux,  lui  ont  desplatonné  une  chambre 
en  icelle  maison  et  lui  ont  ars  1111'=  platons  et  trois  arches, 
lui  en  ont  pourter  une  touaille  et  ung  pot  de  couvre,  lui 
ont  dommaigé  et  gaster  environ  1111'=  gerbes  de  soigle  et 
XVIII  charretées  de  foing,  lesquelx  dommaiges  se  puellent 
monter  à  la  somme  de  XI  frans  et  de  plus. 

Eslienne  Thomas  dudict  Saincte  Marie ,  aigé  d'environ 
XX  ans,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens 
d'armes  de  monseigneur  le  Dalphin  lui  gasterent  environ 
1111'=  gerbes  de  soigle,  lui  ardèrent  une  arche,  ung  châlit, 
une  table ,  descouvert  et  deslaler  sa  maison  en  plusseurs 
lieux,  lesquelx  dommaiges  se  puellent  monter  à  la  somme 
de  six  frans,  et  en  oultre  trois  charretées  de  foing  qui  val- 
aient I  fran,  ainsit  font  par  tout  la  somme  de  VII  frans. 

Fol.  30.  Jehan  Perrenet  dudict  Saincte  Marie ,  aigé 
d'environ  XXIIII  ans,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudil 
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temps  les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  lui  ont  gaster 
environ  VI'  gerbes  do  soigle ,  lui  onl  ars  el  brûlez  deux 
arches,  tuer  ung  grant  porc,  lui  ont  brûlé  deux  chaers, 
item,  lui  ont  gaster  dix  charretées  de  foin  et  quatre  jour- 
nalx  avenne,  lesquek  dommaiges  se  puellent  monter  à  la 
somme  de  dix  frans  et  demi  et  plus. 

Injurieuses  paroles. 

Viennot  Marssot  dudit  Saincle  Marie,  aigé  d'environ  XL 
ans,  juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdits  gens 
de  monseigneur  le  Dalphin  lui  ont  descouvert  sa  maison, 
gaster  II^  gerbes  de  soigle,  lui  en  ont  mener  ung  jument 
qu'il  povoit  valoir  six  florins  d'or,  lui  ont  aussy  rompus  et 
depecié  sept  vaisselx  de  moichates,  le  prindrent  prisonnier 
et  le  rainçonnerent  de  ung  franc  VIII  gros,  et  le  bâtèrent 
très  villainnement,  et  en  bâtant  qu'ilz  le  façoient,  disoient: 
Vecy  en  despit  de  ton  sire  de  Bourgoigne  ;  lui  rompirent  et 
depecierent  plusseurs  arches  et  lui  gasterent  aussy  dix 
charretées  de  foing,  lesquelx  dommaiges  se  puellent  monter 
à  la  somme  de  XYII  frans. 

Viennot  Perreney  dudit  lieu,  aigé  d'environ  XXIIII  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  monsei- 
gneur le  Dalphin  lui  ont  tué  ung  veaul  génisse,  lui  ont 
ars  et  brûlé  dix  vaisseaulx  à  mectre  vin,  lui  onl  gaster  et 
depecié  trois  vaisselx  de  moichales,  lui  ont  descouvert  sa 
maison,  desroichicr  l'entablement  d'icelle,  ars  et  brûlé  les 
fcneslres  des  armaires  de  sadicle  maison  et  plusseurs  autres 
menuz  ediffices  de  bois  estans  en  ladicte  maison,  lui  ont 
aussy  depecié  et  gaster  environ  V  gerbes  de  soigle,  six 
charretées  de  foing  et  d'avenne  qu'ilz  lui  ont  gaster  et  des- 
pecier,  eulx  estans  loigiez  en  ladicte  ville,  lesquelx  dom- 
maiges puellent  monter  à  la  somme  de  IX  frans  el  plus. 
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Jehannote,  vefve  de  feu  Jehan  Gillet  dudict  Saincte  Marie, 
aigée  d'environ  XXXVI  ans,  jurée  comme  dessus,  dit  que 
oudit  temps  les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  lui  ont 
gaster  une  charretée  de  soigle  et  trois  charretées  de  foing, 
lui  ont  ars  et  brûlez  plusseurs  arches  et  bans  et  autres 
menuz  ediffices  de  bois  estans  en  son  hosleL  lesq.uelx  dom- 
maiges  puellent  monter  à  la  somme  de  deux  frans. 

Alix,  femme  Symon  pourtier  dudit  lieu,  juré  comme 
dessus,  dit  que  oudit  temps  lesdits  gens  d'armes  lui  ont 
descouvert  sa  maison,  tranchiez  les  painnes  et  chevirons 
d'icelle,  brûlé  une  arche,  une  table,  deux  bans,  lui  en  ont 
mener  ung  poulain  empris  de  quatre  florins  d'or,  lui  ont 
gaster  environ  111'  gerbes  de  soigle  et  dix  charretées  de  foing, 
jesquelx  dommaiges  puellent  monter  à  la  valeur  de  dix 
frans  et  plus.  Et  en  oultre  les  gens  du  Roy  de  France  lui 
tiennent  son  mary  prisonnier  au  lieu  de  Darney  en  prison 
ferme. 

Estienne  Moingne  dudit  lieu,  juré  comme  dessus,  dit  que 
oudit  temps  les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  lui  ont 
descouvert  et  despecié  sa  maison  et  son  selier  dedans  et 
dehors  en  plusseurs  lieux,  lui  ont  depecié  deux  arches  et 
plusseurs  aisemens  de  bois,  lui  ont  aussi  gaster  et  despecié 
deux  vaisselx  de  moichates,  boutèrent  le  feu  entre  deux 
escuelles  secrètement  quant  ilz  voudrent  départir  pour  cui- 
dier  ardre  la  maison  dudit  Estienne  et  toute  la  ville,  pour 
ce  que  icelle  maison  est  en  myleur  des  autres  maisons  de 
la  ville  dudit  Saincte  Marie,  lesquelx  dommaiges  montent 
et  puellent  monter  à  la  somme  de  quatre  frans. 

Fol.  31.   Injurieuses  paroles. 

Item,  dient  et  desposent  les  dessus  nommés  habilans 
dudit  Saincte  Marie  que  lesdits  gens  d'armes  de  la  rote 
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(Jiulit  jouachin  prindrent  une  grande  perche,  cUl'iccl le  aha- 
toicnt  les  panncccaulx  armoyez  des  armes  de  nostre  très 
honnoré  et  très  redoublé  seigneur,  monseigneur  le  Duc  et 
Conte  de  Bourgoigne,  disans  ausdits  habitans  :  Traytes 
chiens  bourgoingnons,  vecij  en  despitant  de  vostre  sire  de 
Buurgoingjie  ;  item,  brisèrent  les  moles  des  molinset  desmo- 
lirent  à  leur  department  le  four  dudit  lieu,  desroicherent  et 
ardirent  le  toyt  dudit  molin,  et  ung  nommé  Blanchelainne 
emporta  les  fers  dudit  molin,  lesquelx  dommaiges  desdits 
four  et  molin  se  puent  monter  à  XX  frans. 

Du  XXIP  jour  du  mois  de  décembre  Van  mil  IIIP  XLIIII. 

La  Ville  de  Bassegney  (1). 

Besançon  Robin  dudit  Bassegney,  aigé  d'environ  XL  ans, 
juré  comme  dessus,  dit  que  ou  mois  d'aoust  derrainement 
passé,  les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  en  passant  qu'il 
l'ont  fait  par  la  terre  de  Luxcu  pour  aler  en  l'AlIemaingne 
sont  estez  loigiez  audit  Bassegney,  et  y  ait  heu  quatre  loigiz 
qu'ilz  ilz  ont  fait  les  dommaiges  que  s'ensuignent  :  c'est 
assavoir,  qu'ilz  ont  rompuz  et  brisier  l'église  dudit  Basse- 
gney, depecié  et  rompuz  les  arches  qu'esloient  en  icelle,  et 
y  firent  dommaiges  de  bien  environ  XVI  frans,  et  mesme- 
ment  à  lui  qui  despose  ilz  ont  depecié  une  arche  et  prins  ung 
cramaille  de  fert  en  valeur  de  cinq  gros,  lui  ont  tuer  et 
raaingier  ung  porc  qui  povoit  valoir  le  pris  et  somme  de 
seze  gros  viez,  et  lui  ont  aussi  gaster  environ  III'"  gerbes  de 
froment  et  trois  journalx  d'avenue,  avecq  le  foing  et  fou- 
raige  qu'ilz  lui  ont  gaster,  lesquelx  dommaiges  montent  à 
lui  qui  despose  pour  toutes  choses  à  la  somme  de  XXII  frans 
IX  gros  viez  et  plus. 

(1)  Bassifîiiey,  Ilaulc-Soôuc,  arr    dt-  Ltirc,  caiilon  d»'  Vauvillcrs. 
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La  Ville  de  Briacourt  (1). 

Fol.  38.  Jehannenot  Galant  dudit  Briacourt,  aigé  d'en- 
viron XXX  ans 

Dit  aussy  que  ou  mois  d'aoust  derrienement  passé  les  gens 
monseigneur  le  Dalphin  luy  ont  tuer  et  maingier  six  pors, 
lui  en  ont  mener  une  vaiche,  lui  prindrent  son  cheval  pour 
aidier  à  mener  les  bonbardes,  et  lui  baillèrent  saul  conduit 
pour  le  ramener,  et  nonobstant  ledit  saul  conduit  le  rançon- 
nèrent de  quatre  gros. 

Murdre. 

Fol.  38  V".  Estienne  Colon  dudit  Briacourt,  aigé  d'en- 
viron XXXVI  ans,  juré,  dit  par  sondit  serement  que  Vuille- 
min  Colon  son  père  et  Regnauld  frère  de  lui  qui  dépose  fu- 
rent prins  par  les  François  qu'esloient  loigiez  audit  Saint 
Loup  ou  temps  de  l'an  Ilir  XXXIX,  lesquelx  les  rançonnè- 
rent de  la  somme  de  quinze  florins  d'or,  et  les  bâtirent  très 
vainement,  tellement  que  assez  tôt  après  ledit  Regnauld  en 
morust,  lui  dépecèrent  aussy  cinq  vaisselx  de  raoicbates. 
Dit  aussy  que  ou  mois  d'aoust  dernier  passé  mil  Ilir  XLIIII 
les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin  lui  en  ont  mener  quatre 
vaiches,  une  genice  et  ung  armai  et  ung  polain,  lui  en  ont 
pourter  trois  chaudières  d'arain,  deux  linceulx,  deux  aines 
de  touailles,  ung  chappiron,  ung  but  de  camelin,  une  robbe 
à  homme  et  plusseurs  autres  biens  meubles,  lui  ont  des- 
toyer  et  depecier  ung  lit  et  ung  chevessié  de  plume,  et  em- 
pourter  les  toyes  et  gecter  la  plume  au  vent,  lui  ont  gaster 
environ  deux  cent  gerbes  de  froment  et  de  soigle  et  trois 
journalx  et  demi  d'avenne,  avecq  et  en  oultre  le  foing  et 
fouraige,  lesquelx  dommaiges  puellent  monter  à  la  somme 
de  LIX  frans  et  demi. 

(1)  Briaucourl,  H.mlc-Saônc,  arr.  (1«>  I/iiii";  caiilon  ilc  Saint  Loup. 
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Fol.  39  R°.  Pcrrcnot  Jucnncy  duclit  Briacoiirt,  aigc  d'en- 
viron LX  ans 

Dit  aussy  que  oudit  mois  d'aoust  derriencmcnt  passé  les 
gens  de  monseigneur  le  Dalpliin  lui  ont  rainçonne  trois  besles 
et  sa  maison,  en  laquelle  ilz  vouloient  bouter  le  feu,  de  deux 
frans  cinq  gros,  lui  en  ont  pourter  deux  potz  de  couvre, 
deux  chaudières  et  une  paelle  d'arain,  et  plusseurs  autres 
aisemens  de  chappuix,  et  une  espée,  ung  chappel  de  fert  et 
ung  gantelet,  une  contre 

Fol.  40  V".     Henry  Poilley  dudit  Briacourt,  aigé  d'envi- 
ron XLVIII  ans 

Dit  aussy  que  oudit  mois  d'aoust  derrienement  passé  les 
gens  de  monseigneur  le  Dalpliin  lui  ont  prins  deux  chevalx 
pour  aidier  à  mener  les  bonbardes  jusques  à  Luxeu,  et 
quant  ilz  furent  ilec,  ly  rainçonnerent  sesdits  cheval  à  la 
somme  de  dix  gros,  parmi  laquelle  rainçon  lui  rendirent 
sesdits  chevalx,  et  inconlinant  qu'il  fut  hors  dudit  Luxeu 
pour  retourner  en  son  hostel,  autres  gens  d'armes  de  ladictc 
compaignie  le  prindrent  ensemble  sesdits  cheval  et  le  bas- 
terent  très  villainnement  et  le  firent  mectre  à  rainçon,  com- 
bien par  la  volunté  de  Dieu  il  eschappa  d'eulx  et  furent  per- 
dus lesdits  chevalx  qui  povoient  valoir  XVI  florins  d'or.     . 

Fol.  41.     Jehan  Quencey  dudit  Briacourt 

Dit  aussy  que  oudit  mois  d'aoust  mil  IIIP  XLIIÎÏ,  les  gens 
de  monseigneur  le  Dalphin  lui  ont  prins  et  enmener  trois 
veelx  et  copper  les  gerrotz  à  ung  autre  veel. 

Fol.  46.  V°.  Item,  ont  dit  et  desposé  lesdits  habitans 
(de  Briacourt)  que  lesdits  gens  de  monseigneur  le  Dalphin, 
en  especial  les  gens  de  Lestrac,  dépecèrent  les  four  et  molin 
dudit  Briacourt,  c'est  assavoir,  qu'ilz  dépecèrent  du  murs 
dudit  four  à  l'endroit  du  fournel  en  trois  lieux,  et  emportè- 
rent les  fers  dudit  molin,  fendirent  les  moles  d'icellui  et  fait 
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plusseurs  autres  dommaiges  montant  à  la  somme  de 
VI  frans. 

MOILLERONCOURT    SaINT   PaNGRAS    (1). 

Fol.  47  V°.     Jehan  du  Teltre,   maire  dudit  Moilleron- 

court  Saint  Paneras 

Dit  en  oultre  que  les  gens  monseigneur  le  Daulphin  en  pas- 
sant qu'il  faisoient  furent  loigiez  audit  Moilleroncourt,  ne 
scet  les  noms  desquelz,  pour  ce  (que)  chacun  fuoit  devant 
eulx,  que  lui  descouvrirent  sa  maison 

Reliquaire  rompu  par  les  gens  de  monseigneur  le  Dalphin. 

Et  encor  dit  qu'ilz  rompirent  l'église  dudit  lieu  et  rompi- 
rent toutes  les  arches,  et  enporterent  tous  les  meubles  qu'ilz 
trouvèrent  en  ladite  église,  et  rompirent  le  reliquiaire  de 
ladicte  église  pour  veoir  sy  avoit  point  d'argent  deans. 

Fol.  48  V°.  Colin  Toytier  dudit  Moilleroncourt  .  .  . 
dit  que  les  gens  monseigneur  le  Daulphin  qu'ilz  furent 
loigez  au  lieu  de  Mondorel  près  dudit  Moilleroncourt,  prin- 
drent  y  qu'il  despose  et  Estienne  Mercier  dudit  lieu,  et  les 
bâtirent  vilainnement  et  rainçonnerent  de  XV  gros,  d'une 
paire  de  soûler  de  dl  gros  demi. 

Homme  roty. 

Jehan  le  Bastart  dudit  Moilleroncourt,  eaigé  de  XLVIII 
ans,  juré,  dit  et  dépose  par  sondil  serement  savoir  la  depo- 
sicion  de  Jehan  du  Teltre  et  de  ses  suiganls  cy  dessus 
escriptes  estre  verayes,  et  dit  que  les  gens  de  monseigneur 
le  Daulphin,  ne  scet  leurs  noms,  ou  mois  d'aoust  darriene- 


(<)  Mailleroncourl  Saint  Paneras,  Haule-Saone,  arr.  de  I.ure,  canton 
(le  Vauvillcrs. 
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ment  passé  qu'il  estoient  i\  Vauvillcr  prcs  dudit  Moillcron- 
court,  prindrent  lui  qui  parle  et  l'crimenirent  audit  Vauvil- 
1er,  auquel  lieu  y  le  bâtirent  très  vilainnement  et  le  rain- 
çonnerent  de  IIII  florins  d'or;  dit  aussy  que  les  gens  de 
mondit  seigneur  le  Daulphin  qui  furent  loigiez  oudit  mois 
d'aoust  à  Ormoy  près  dudit  Moilleroncourt  prindrent  y  qui 
despose  et  l'enmenirent  audit  Ormoy  leur  prisonnier,  auquel 
lieu  il  le  bâtirent  tant  qu'ilz  le  cuidoient  avoir  tué,  et  quant 
ilz  virent  qu'il  ne  parloit  plux,  ilz  renioient  Dieu  qu'ilz  vau- 
roient  s'il  parleroit  jamais,  et  lors  le  lièrent  par  les  piez  et 
par  les  mains  et  le  boutirent  parmi  ung  baston,  lui  rebrai- 
sirent  sa  roube  le  contremont  et  lui  avalirent  ses  menus 
draps,  et  le  couchèrent  de  costé  le  feulx  pour  le  rôtir,  lequel 
quant  il  sentit  le  feul,  fut  reconforté  et  se  reprint  à  parler, 
et  ung  peul  après  qu'il  encommença  à  bruller,  y  cria  et 
brailla  pour  la  force  du  feu  qu'il  avoit,  et  l'ardirent  telle- 
ment que  les  pièces  de  son  corps  de  son  dolz  et  de  ses  naiges 
cheurent  par  grant  pièces  devant  lesdits  gens  d'armes.  Et 
lorsqu'il  virent  que  se  moroit,  ilz  le  deslierent  et  le  mirent 
à  rainson  de  llll  saluz  d'or  qu'il  leur  furent  paiez  contant. 

Fol.  SO.     Symon  Roubert dit  que  les 

gens  de  monseigneur  le  Daulphin  qui  estoient  logiez  à 
S*  Loup,  c'est  assavoir  les  gens  Blanchefort,  lui  prinrent 
m  chevalx  et  furent  rainsonné  III  florins  d'or. 

BeTONCOURT    PRES   DUDIT   MoiLLERONCOURT   (i). 

Fol.  SI.     Jaquet  Tytot  maire  dudit  Betoncourt 

Dit  aussy  que  les  gens  de  monseigneur  le  Daulphin  ou 
mois  d'aoust  derrienement  passé,  en  alant  qu'ilz  faisoient 
en  Alemengne,  brisèrent  l'église  dudit  Betoncourt  et  ilz 


(1)  Betoncourt  Saint  Paneras,  Hauie-Saôno,  arr.  de  Lurc,  canton  de 
Vauvillers. 
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prindrent  les  biens  qu'ilz  y  trouvèrent^  et  despecerenl  les 
arches  et  ilz  firent  dommaige  de  X  frans  et  de  plus. 

Fol.  51  V°.     Jehannenel  de  Betoncourt,  eaigé  d'environ 

XL  ans^ dit  aussi  que  les  gens  de 

monseigneur  le  Daulphin  ou  mois  d'aoust  darrienement 
passé  de  la  compaignie  Blanchefort^  lui  prindrent  deux 
chevaix  qui  valloient  bien  VIII  florins  et  lui  avoient  promis 
de  rendre  sesdits  deux  chevaix  pour  deux  florins  d'or,  mais 
quant  il  cuidoit  ravoir  sesdits  deux  chevaix,  ilz  lui  hoste- 
rent  lesdits  deux  florins  et  le  bâtirent  1res  bien,  et  si  enme- 
nirent  lesdits  chevaix  et  argent. 

Fol.  52  R°.     Jehan  Raynel  dudit  Betoncourt 

Dit  aussi  que  les  gens  de  monseigneur  le  Daulphin  ou  mois 
d'aoust  darrienement  passé  lui  prindrent  deux  chevaix  qu'il 
racheta  de  la  somme  de  XIIII  gros,  et  si  bâtirent  très  rude- 
ment il  qui  despose. 

Urecourt  dessous  Mondorel  PRES  DUDiT  Mailleroncourt  (i). 

Mur  (Ire. 

Fol.  52  V°.  Régnait  Fourel  dudit  Urecourt,  eaigé  d'en- 
viron XLII  ans,  juré,  dit  et  dépose  par  sondit  screment  que 
les  gens  d'armes  du  royalme  de  France  qu'ilz  furent  loigiez 
à  Saint  Loup  en  retournant  qu'ilz  faisoient,  firent  les  dom- 
maiges  qui  s'ensuignent,  desquelz  Anthoinnede  Chabanneet 
Blanchefort  estoient  capitaines  :  c'est  assavoir,  qu'ilz  tuèrent 
en  ladite  ville  ung  nommez  Symonot  des  plux  notables  d'i- 
celle  ville,  item,  enmenirent  trois  femmes,  c'est  assavoir, 
Jehannote  fille  dudit  feu  Syraonol,  Ysabel  femme  Richart 
dudit  lieu,  et  l'autre  appeliez  Bietrix  qui  n'estoit  onques  estez 


(1)  Hurecourt,  Haule-Saôno,  arr  de  Lurc,  canton  de  Vauvillers. 
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mariez,  lesquelles  ilz  menircnt  à  Momlorel  et  le  landcmain 
qu'ilz  se  dcsioigercnt  les  laissèrent  aler.  Item,  prindrcnl  il 
qui  dépose,  le  bâtirent  très  villainement  et  le  rainsonncrent 
tant  en  fers,  cloz  et  pains  qui  lui  costa  environ  XVIII  s.  estev. 
Dit  aussi  que  les  gens  monseigneur  le  Daulphin  ou  mois 
d'aoust  darrienement  passé  en  alant  qu'ilz  faisoient  en  l'A- 
lemaingne  furent  loigiez  audit  Mondorel  près  duditUrecourt, 
et  estoit  illec  leur  ca|)itainc  dit  le  Bourg  de  Maison;  les- 
quelx  prindrent  sur  lesdis  habitans  de  ladicte  ville  de  Ure- 
court  leurs  bestiaulx,  ou  estoient  grosses  bestes  tant  chevaix, 
beufz  et  vaiclies,  que  povoient  valoir  Vr  frans,  lesquelles 
ilz  enmenirent  avec  eulx  en  l'AIemeigne,  et  y  avoit  il  qui 
dépose  XXVI,  que  beuf,  que  vaiches,  que  chevaix,  qui  val- 
loient  bien  IIII"  frans,  et  les  cuidoit  il  qui  dépose  rescoure, 
mais  il  ne  peust,  aussi  fut  pris  desdits  gens  d'armes  et  fut 
très  villainement  batuz. 

Fol.  53  R°.  Jehan  dit  Maldesimier,  eaigé  d'environ 
XXX  ans,  juré,  dit  et  dépose  par  sondit  serement  savoir  la 
deposicion  de  Régnait  Fourel,  précèdent  tesmoin,  estre  vraye, 
et  le  scet  pour  ce  qu'il  est  de  ladicte  ville  de  Urecourt  et  y  a 
tout  son  temps  demeuré.  Dit  en  oultre  que  les  gens  monsei- 
gneur le  Daulphin  ou  mois  d'aoust  darrienement  passé,  quant 
ilz  prinrent  les  bestes  dudit  Urecourt,  prinrent  y  qui  dépose, 
le  bâtirent  très  bien  et  le  mirenf  gésir  en  ung  bouche,  et  le 
landemain  s'achappa  de  ceulx  qui  le  mirent  deans  ledit 
bouche,  firent  du  feulx  suz  et  fut  estez  estouffez,  s'ilz  ne  lui 
eussent  baillé  vent. 

Homme  pendu. 

Huguenin  Moingin  de  Urecourt,  eaigé  d'environ  XX  ans, 
juré,  dit  et  dépose  par  sondit  serement  les  deposicions  de 
Régnait  Fourel  et  Jehan  dit  Maldesimier,  precedens  tes- 
moins,  estre  vrayes,  et  le  scet  pour  ce  qui  est  natif  de  ladicte 
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ville  de  Urecourt;  dit  encoires  que  les  gens  de  monseigneur 
le  Daulphin  prindrent  il  qui  dépose  et  l'ennicnirent  environ 
demi  lieue  deans  ung  bois,  le  bâtirent  très  bien,  et  puis  le 
pendirent  à  la  branche  d'un  perier  à  une  corde  et  fut  esté 
estranglé,  mais  ses  piez  touchoient  ung  pou  à  terre,  et  ung 
peul  après  ung  desdits  gens  d'armes  le  despendit,  inconti- 
nant  qu'il  fut  despendu,  le  bâta  derecbief  très  villainement 
et  ly  frappa  la  teste  contre  ledit  perier. 

Angeulx  en  la  terre  de  Luxeu. 

Fol.  53  V".         Gens  crucifiez,  rotiz  et  penduz. 

Messire  Dcmoinge  Tixerant,  prebstre,  curé  d'Angeulx, 
eaigc  d'environ  L  ans,  juré,  dit  et  dépose  par  sondit  sere- 
ment  savoir  des  dommaigcs  faiz  par  les  François,  Barrois 
et  Lorrains  en  la  ville  et  parroiche  dudit  Angeulx  depuis 
VIII  ans  en  ça  se  que  s'ensuit  :  c'est  assavoir,  que  le  jour 
de  la  Saint  Ylaire  qui  fut  en  l'an  IIIF  XXXVII,  après  ce  que 
la  paix  fut  faicte  du  Roy  et  de  monseigneur  le  Duc,  les  gens 
d'armes  du  Roy  qu'ilz  estoient  au  siège  de  Montigny  le  Roy  (1  ) 
qui  lors  estoit  angloise,  ung  appelle  le  petit  Piquart  et  plu- 
scurs  autres  capitaines  des  gens  du  Roy,  quant  ilz  se  dé- 
partirent dudit  siège  ou  nombre  d'environ  Ilir  chevalx,  se 


(1)  Le  fait  historique  auquel  il  est  fait  allusion  est  rapporté  dans  Mons- 
trelet  à  l'année  1435;  voici  en  quels  termes  ce  chroniqueur  parle  de  la 
prise  de  Montigny  sur  les  Anglais  : 

«  Item,  en  ce  mesme  temps,  par  la  diligence  et  cnlrcpriusc  de  messire 
Jehan  de  Vergy,  et  avec  lui  aulcuns  capitaines  François,  furent  déboulés 
les  Anglois  hors  de  deux  fortes  villes  qu'ilz  tcnoient  en  Champaigne  sur 
les  marches  de  Barois,  c'estassavoir,  NogentleRoy  et  Montigny.  »  fChro- 
nicjue  de  fliunstrelel,  Edition  Douet  d'Arcq,  t.  V,  p-  203.^ 

Montigny  et  Nogent  le  Roi  sont  tous  deux  dans  la  lIaulu-.Marne,  le 
premier  dans  Tarrondissemenl  de  Langres,  le  second  dans  celui  de  Chau- 
moni. 
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vindrcnt  loigier  et  sojoiiiner  audit  Angeulx,  auquel  lieu  ilz 
dcmorircnt  111  jours  entiers,  durant  lesquelz  trois  jours  ilz 
rainçonnerent  tous  les  habitans  dudit  Angeulx,  particulière- 
ment selon  ce  qui  en  povoient  avoir  à  forée,  et  aussi  rain- 
sonnerent  l'église  parrochial  dudit  lieu  h  la  somme  de  X 
saluz  d'or  que  lesdis  habitans  leurs  paierent,  ou  autrement 
ilz  l'eussent  pilliez  et  butenez,  avec  ce  et  en  oultre  les  des- 
pens  de  vivre  d'eulx  et  de  leurs  chcvalx,  et  depecirent  liz, 
arches,  poult,  peelles,  chars,  charretes,  et  batoienl  les 
hommes,  les  mectoient  ou  vaint,  cruxifioient,  et  rustoient, 
et  pendoient  et  faisoient  tous  les  malx  qu'ilz  povoient  ;  mes- 
mement  prenoicnt  les  pannonceaul  de  monseigneur  le  Duc 
qui  esloient  en  perches  levées  en  ladite  ville,  les  lançoient 
en  la  boues  et  frapoient  des  piez  sus,  et  le  scet  pour  ce  que 
il  qui  dépose  estoit  en  ladicte  ville,  et  dit  y  qui  parle  que 
ung  homme  d'armes  qui  fut  loigiez  en  l'ostel  de  ladicte 
église  le  rainsonna  de  trois  frans,  avec  et  en  oultre  ce  que 
lesdits  gens  d'armes,  tant  son  hoste  que  autres,  le  mission- 
nerent  tant  en  froment,  avcnne,  en  pain,  en  vin,  en  chars, 
en  fouraiges  que  autres  vivres,  en  la  valeur  de  XL  florins 
d'or  et  de  plux. 

Et  dit  aussi  que  environ  Pasques  de  l'an  IIIP  XXXIX  que 
les  François  furent  en  l'Alemaingne,  et  en  retournant  furent 
logiez  à  Saint  Loup  et  audit  Angeulx,  et  estoient  leurs  ca- 
pitaines Anthoine  de  Chabonne  et  Blanchefort,  qu'ilz  estoient 
en  si  grant  nombre  que  l'en  ne  les  povoit  nombre,  et  y  en 
avoit  loigiez  audit  Angeulx  plus  de  mille  chevaix,  auquel 
lieu  ilz  séjournèrent  XV  jour  et  plux,  et  firent  dommaige  à 
il  qui  dépose  tant  en  meubles,  froment,  avenue,  poz,  peelles, 
que  autres  biens,  de  la  somme  de  cent  florins  d'or  et  de  plux, 
car  il  estoit  chier  temps,  et  brisèrent  l'église  dudit  lieu  ou 
estoient  une  grant  partie  des  grains  et  aultres  biens  meubles 
desdis  habitans  qu'ilz  pelèrent  et  butenerent,  ou  ilz  firent 
dommaiges  ausdils  habitans  de  mile  florins  d'or  et  plus. 
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Item,  prindrent  à  force  une  fort  maison  qu'est  en  ladite 
ville  ou  lesdis  habitans  avoient  retrait  tout  le  demourans  de 
leursdits  biens,  tant  biefs  que  aultres  meubles,  qu'ilz  bute- 
nerent,  et  povoient  valoir  iceulx  biens  la  somme  d'environ 
mille  florins,  et  tuèrent  ung  nommé  Jehan  de  Lapchiez  qu'il 
estoit  l'un  des  notables  laboreur  de  ladite  ville  d'Angeulx. 

Dit  en  oultre  que  les  gens  de  monseigneur  le  Daulphin 
qui  sont  présentement  en  l'Alemaingne,  qu'ilz  passèrent  ou 
mois  d'aoust  et  de  septembre  darrienement  passés,  passè- 
rent par  ledit  Angeulx  en  pluseurs  et  grosses  routes,  et  ne 
scet  les  noms  des  capitaines  pour  ce  qu'ilz  estoient  sans 
nombre  et  que  nulx  ne  les  actendoit,  lesquelz  brisèrent  l'é- 
glise et  peilerent  ladite  ville,  et  enmenerent  en  l'Alemaingne 
tout  ce  de  besles  grosses  et  menues  qu'ilz  peurent  avoir  de 
ladicte  ville,  et  ont  eu  fait  dommaige  à  y  qui  parle  en  meu- 
bles qui  lui  ont  prins  tant  en  litz,  potz,  paelles,  linceulx,  que 
autres  choses,  de  XX  frans  et  plux,  avec  ce  qu'il  racheta 
son  cheval  d'eux  de  quatre  saluz  d'or,  sans  les  vivres  de 
froment ,  avenes ,  foing  et  autres  fouraiges  de  plux  de 
X  frans. 

Fol.  5S,     Parisot  Vuillaume  dudit  Angeulx 

Dit  en  oultre  que  les  gens  de  monseigneur  le  Daulphin 
qui  sont  présentement  en  Alemaingne  le  prindrent  et  bâti- 
rent très  griefment,  et  le  loyrent  et  l'enmenirent  à  S'  Loup, 
et  le  questionnèrent  très  fort,  et  le  rainsonnerent  de  XV  gros 
en  vin  et  d'une  chaudière  d'airain  qui  vailloit  bien  X  gros, 
avec  et  en  oultre  les  vivres  de  froment,  d'avenne  et  aultres 
biens  qu'ilz  povoient  bien  valoir  II  florins  d'or. 

Fol.  58  V.  Homme  crucifié. 

Jehan  Graverin  dudit  Angeulx,  eaigé  d'environ  XXX  ans, 
juré,  dit  par  sondit  seremcnt  que  les  deposicions  desdits 
d'Angeulx  sont  vrayes,  et  dit  que  les  gens  du  siège  de  Mon- 
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tigny  qu'ilz  vindrcnt  séjourner  à  Saint  Loup  (1)  et  audit 
Angculx,  le  prinrenl,  le  bâtirent  et  lièrent  en  faison  de 
cruxifit,  et  lui  brûlèrent  le  visaige  lui  estant  cruxifié,  et  puis 
le  rainsonnerent  en  vin  de  III  florins  d'or,  et  avec  ce  le  bâ- 
tirent très  vilainnement  et  rainsonnerent  ses  chevalx  de 
VIII  florins  d'or  qu'ils  eurent  content^  et  puis  après  enme- 
nerent  lesdits  chevalx  qui  vailloient  bien  XXV  florins  d'or. 
Item^  lui  prindrent  en  son  hostel  tant  chappirons,  couroies 
que  tuaille  qui  valloient  bien  deux  frans.  Item,  lui  firent 
dommaiges  tant  en  froment,  avenne,  foings  que  aultres 
vivres,  de  plux  de  XV  florins  d'or, 

Murdre. 

Dit  aussi  que  les  gens  Anthoinne  de  Ghabonne  et  de 
Blanchefort,  qui  furent  loigiez  à  Saint  Loup,  environ  sont 
V  ans,  prindrent  Hugue  Vert,  suigre  de  y  qui  despose,  que 
bâtirent  si  énormément  que  en  fut  mort,  et  le  rainsonnerent 
de  VIII  florins  d'or,  et  enmenirent  ung  chevalx  qu'estoit 
audit  qui  fut  mort,  qui  vailloit  bien  XX  florins  d'or,  enpour- 
tirent  de  meubles  qu'estoient  en  leurs  hostel,  tant  en  ung 
chappiron  que  autres  choses,  qui  vailloient  bien  environ 
II  florins  d'or.  Item,  en  vin,  froment,  avenne  que  autres 
vivres,  lui  firent  dommaiges  d'environ  L  florins  d'or,  car 
le  chier  temps  estoit. 

Dit  aussi  que  les  gens  monseigneur  le  Dauphin  qui 
passèrent  ou  mois  d'aoust  darrienement  passé,  tant  en 
pors  que  tuèrent,  froment  que  autres  vivres,  de  VI  flo- 
rins, et  ne  dépose  riens  des  biens  que  avoit  en  l'église 
et  en  la  tour  dudit  Angeulx,  pour  ce  que  sont  compris 
en  la  deposicion  du  curé  dudit  Angeulx,  premier  tesmoin. 


(1)  St  Loup  sur  Semouse,  Haule-Saône,  arr.  de  Lure,  chef-lieu  de  can- 
ton. 
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Homme  roty. 

Fol.  60  V°.  Jehannete  femme  Thevenin  Chausset  dudit 
Angeulx..  eaigé  d'environ  XXXVI  ans,  examiné  en  l'ab- 
sence de  son  mari,  juré,  dit  que  les  gens  du  Roy  du 
siège  de  Montigny  le  Roy,  environ  sont  IX  ans,  vindrent 
séjourner  audit  Angeulx,  firent  à  son  mary  et  à  elle  les 
dommaiges  qui  s'ensuignent  :  c'est  assavoir,  prindrent 
sondit  mary  et  le  bâtirent  très  énormément,  et  le  lièrent 
et  le  voloient  ardoir,  et  de  fait  le  rotisserent  et  l'eus- 
sent brûler,  se  ne  se  fut  rainçonner  de  dix  aines  de 
feustaines,  deux  paires  d'estivalx  que  coslerent  trois  frans. 

Murdre  d'un  enjfant. 

Fol.  63  R°.  Huguenote,  vefve  de  feu  Estienne  de  Cuve, 
demeurant  audit  Angeulx,  eaigé  de  XXX  ans,  juré,  dit 
et  dépose  par  sondit  serement  savoir  les  deposicions  de 
messire  Demoinge  curé  dudit  Angeulx  estre  vrayes,  et 
dit  que  les  gens  du  siège  de  Montigny  le  Roy   vindrent 

séjourner  audit  Angeulx,  environ  sont  VIII  ans 

qu'ilz  bâtirent  elle  qui  dépose  très  vilainement,  et  si  firent 
mori  ung  cnffant  qu'elle  a  voit,  qu'avoit  environ  III  ans, 
par  les  grans  malx  qu'ilz  lui  firent. 

Geuves  PRES  d' Angeulx  (1). 

Fol.  6S  V°.     Raoux  de  Cuves,  eaigé  d'environ  L  ans 

Dit  en  oultre  que  les  gens  monseigneur  le 

Dauphin  en  alant  qu'ilz  faisoient  en  Alemengnc  ou  mois 
d'aoust  darriencment  passé,  l'enmenirent  jusques  à  Gran- 
ges près  de  Monlbelliart  et  le  couchoient  chacun  soir  en 
une  arche  jusques  il  leur  eschapa,  lui  prindrent  VI  bcufz 


(1)  Cuve,  Haute -Saône,  arr.  de  î.urc,  caulou  de  Vauvillers. 
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et  trois  vaichcs  que  cnmenircnt  qu'ilz  vnlloient  bien 
XXXIX  florins  d'or^  et  ung  cheval  qui  vailloit  bien  IX  florins 
d'or^  lui  prindrent  en  son  hostel  ung  pot  de  cuivre^  une 
aiche,  une  doleure,  une  solate  et  autres  biens  meubles  qui 
vailloient  bien  II  florins  d'or,  et  ne  scet  les  noms  desdis  gens 
d'armes,  fors  que  il  lui  semble  que  le  capitain  avoit  nom  le 
seigneur  de  Gomeralx  ;  dit  encore  que  Blancbefort  lui  fit 
prendre  sesdits  chevalx,  et  le  print  ung  homme  de  sa  com- 
paignie  et  encore  print  ung  aultre  cheval  qu'il  racheta  d'un 
florin  d'or. 

Fol.  66.  Simon  Belvillain  de  la  Pisseure  (i),  maire  au- 
dit lieu Dit  en  oultre  que  les  gens  monseigneur 

le  Daulphin,  ne  scet  que  gens,  pour  ce  que  chacun  les  fuoit, 
ou  mois  d'aoust  darrienement  passé  lui  firent  les  dommaiges 
qui  s'ensuignent 

Fol.  70  V°.  Jehan  dit  Dehel,  demourant  à  Courbenay  (2) 
........    Dit  en  oultre  que  les  gens  monseigneur  le 

Dauphin  qui  sont  présentement  en  Alemengne,  ou  mois 
d'aoust  darrainement  passé,  prindrent  y  qui  despose,  le 
lièrent  et  bâtirent  très  villainnement  et  le  rainsonnerent  de 
VII  florins  d'or,  prindrent  à  lui  qui  parle  ung  cheval  et  ung 
beufz  qui  valloient  bien  XI  florins  d'or 

S'ensuignent   les  deposicinns   des   habitans  de  Fontainnes 
les  Luxeiil  (3). 

Fol.  74  R".  Frère  Horri  de  Raincourt,  prieur  du  prieure 
dudit  Fontaines  soubz  Tabbaie  de  Luxeu,  eaigé  d'environ 
XL  ans,  juré,  dit  et  dépose  par  sondit  seremenl  que  les  gens 


(1)  La  Pisseure,  Haule-Saône,  arr.  de  Lure,  canton  de  Vauviliers 

(2)  Corbenay,  Haule-Saône,  arr.  de  Lure,  canton  de  S'  Loup. 
(5)  Fontaine  les  Luxeuil  »  »>  » 
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monseigneur  le  Dauphin  que  sont  présentement  en  Alemen- 
gne,  ou  mois  d'aoust  darrainement  passée  passèrent  par 
rotes  par  ladite  ville  de  Fontaines,  en  laquelle  ilz  firent 
pluseurs  raouts  groz  loigiz,  et  ne  scet  qui  estoicnt  les  capi- 
taines, pour  ce  qu'il  ne  les  attendit  point,  et  firent  dommai- 
ges  en  la  maison  dudit  priourey  :  c'est  assavoir,  brisèrent 
l'église  et  maison  dudit  priourey  et  y  lougerent  tout  plains 
de  chevalx,  brisèrent  et  ouvrirent  le  reliquaire,  et  ou  coffre 
d'icellui  reliquaire  preslirent  la  paste  de  quoy  ylz  faisoient 
du  pain,  et  brisèrent  tous  les  escrins  et  arches  qu'ilz  trou- 
vèrent en  ladite  église  et  en  la  maison,  pilèrent  et  butenurent 
tous  les  biens  meubles  qu'ilz  i  trouvèrent,  lesquelz  estoient 
en  gens  dudit  Fontainne  etlesilzavoient  retrait,  et  bailloient 
maingier  à  leurs  chevalx  esdites  arches.  Item,  ont  de- 
pecié  et  desrouchier  les  chemines  de  pierres  de  sondit  hos- 
tel,  et  lui  firent  pluseurs  aultres  dommaiges  tant  esdites  che- 
mines, comme  en  pot  de  cuivre,  aiguières,  paelles  et  autres 
utensiles  d'ostel  qu'ilz  enporterent,  que  vailloient  bien  XXX 
florins,  avecq  et  en  oultre  les  vivres  tant  froment,  soigle, 
avenue,  foing  que  aultres  vivres,  tant  en  la  ville  dudit  Fon- 
taines, que  en  sa  maison  de  Moilleroncourt  S'  Paneras,  que 
à  Courbenay,  que  vailloient  bien  cent  et  L  florins  d'or  et 
plux. 

Estienne  Mamere  dudit  Fontainnes,  doyen  audit  lieu  pour 
le  prieur  et  pour  le  seigneur  de  Rouchant  (d),  seigneur  de 
ladicte  ville  avec  le  prieur  par  indivis,  eaigé  d'environ  XLV 
ans,  juré,  dit  et  dépose  par  sondit  serement  que,  environ 
sont  VIII  ou  IX  ans  que  le  siège  de  part  le  Roy  fut  mis  de- 
vant Montigny  le  Roy  après  la  paix  du  Roy  et  de  monsei- 
gneur le  Duc,  ung  appelle  Castellain  de  Ville  sur  Arsse, 


(1)  Probablement  Roncliamp,    Haute  Saône,  arr   de  Luro,   canton  d»; 
Champagney. 
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capitaines  de  gens  d'armes  et  le  seigneur  de  Lexusei  au 
département  dudit  siège  se  vindrent  séjourner  environ  Ilir 
et  L  chevaix  à  Angeuix  et  à  Janey  (1)  en  la  terre  de  Luxeu, 
ou  Conté  de  Bourgogne^  ou  ilz  séjournèrent  III  jours  entiers, 
des  lesquelx  lieux  ilz  rainsonnerent  les  villes  dudit  Conté, 
ou  autrement  ilz  les  mcnassoient  de  fourager,  et  composè- 
rent lesdis  de  Fontaines  à  la  somme  de  XXVI  florins  d'or 
que  leurs  furent  paies  contant.  Laquelle  ville  de  Fontaine 
est  du  fied  de  mondit  seigneur  de  toute  ancienneté  à  cause 
de  Vesoul  ou  Conté  de  Bourgoigne. 

Dit  aussi  que,  environ  sont  V  ans  le  maréchal  de  Lor- 
raine (2)  et  le  seigneur  de  Fenestranges  (3),  acompaigniés 
de  ir  et  L  chevaix,  courrurent  en  Alemengne,  et  passèrent 
et  repassèrent  au  faire  leursdictes  courses  par  ladite  ville  de 
Fontainnes,  et  à  leurs  retours  séjournèrent  III  jours  entiers, 
en  laquelle  ville  ils  firent  dommaige  tant  en  vivres,  en  des- 
couvrir maisons,  rainsonnements,  utensil  d'ostel  qu'ilz  dé- 
pecèrent, chevaix  et  aultres  bestes  qu'ilz  emportèrent  et 
aussi  des  biens  qu'ilz  ardirent,  tout  à  l'advis  et  par  le  sere- 
ment  de  il  qui  dépose,  des  autres  habitans  dudit  lieu,  d'en- 
viron IIIP  florins  d'or  et  de  plux. 

Dit  aussi  que  les  François,  que  à  Pasques  de  l'an  mil  IIIP 
XXXIX  en  grant  (nombre)  de  gens  d'armes  en  revenant 
d'Alemeingne  ou  ilz  estoient  aler  des  Lorraine,  et  furent  loi- 
giez  en  la  terre  de  Luxeu  et  es  villes  de  S'  Loup  et  de  Cour- 
benay,   ou  nombre  de  plux  de  V  ou  VI  mile  chevaix. 


(i)  Jasney,  Haute-Saône,  arr.  de  Lure,  canton  de  Vauvillers. 

(2)  A  celte  date  le  maréchal  de  Lorraine  et  de  Barrois  était  Ferry  de 
Savigny. 

(3)  Jean,  seigneur  de  Fenestranges,  dont  le  nom  se  retrouve  dans  pres- 
que tous  les  événements  importants  dont  la  Lorraine  fut  le  théâtre  de 
1430  à  1450  ;Foir  Dont  Calmet,  histoire  de  Lorraine,  t.  Il,  /).  777,  800, 
822). 
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esquelx  lieux  de  S'  Loup  et  de  Gourbenay  ilz  séjournèrent 
XV  jours  entiers,  des  lesquelz  lieux  ilz  firent  dommaiges  à 
y  qui  dépose  que  s'ensuignent,  c'est  assavoir,  en  poulz, 
paellez,  linceulx,  litz,  roubcs  et  autres  biens  meubles,  tant 
bief,  avenne  que  fouraiges,  qui  vailloient  bien  XII  florins 
d'or. 

Mur  cires. 

Dit  en  oultre  que  lesdis  gens  d'armes  brisèrent  les  églises 
dudit  lieu,  c'est  assavoir,  l'église  dudit  priorey  et  l'église 
parrocbial  dudit  Fontaines,  et  aussi  la  fort  maison  dudit 
priorey,  esquelles  églises  ilz  loigerent  leurs  cbevalx,  brisè- 
rent les  escrins  et  arcbes  qu'il  estoient  et  prindrent  tous  les 
biens  que  lesdis  habitans  ilz  avoient  retrait;  et  tuèrent  en 
ladite  ville  deux  hommes,  l'un  nommé  Girart  de  Marnay, 
lequel  ilz  tuèrent  d'une  daigue  qu'ilz  lui  boutirent  en  la 
poictri.ne,  pour  ce  qu'il  ne  les  servoit  à  leur  apetit,  et  l'au- 
tre appelle  Martin  de  la  Paige,  auquel  ilz  coperent  la  gorge, 
pour  ce  qu'il  ne  se  povoit  rainsonner. 

Dit  encoires  que  les  gens  monseigneur  le  Dauphin  ou 
mois  d'aoust  derrienemenl  passé  passèrent  par  ladite  ville 
de  Fontaine,  et  ilz  brisèrent  lesdictes  église  et  maison  dudit 
priorey,  esquelz  lieux  ilz  mirent  leurs  chevalx,  ouvrirent 
les  coffres  des  reliques,  et  brisèrent  tous  les  escrins  et  ar- 
ches qu'estoient  esdicles  églises,  et  emportèrent  tous  les 
biens  qui  estoient  dedans  ;  le  prindrent,  bâtirent  très  enor- 
meement,  lui  tuèrent  ung  beuf  et  une  vaiche  que  vailloient 
bien  VII  florins  d'or,  et  lui  prindrent  deux  pot  de  cuivre, 
une  paelle  d'airain  qui  vailloient  bien  XVIII  gros.  Item, 
deux  espiés,  une  espée  et  pluseurs  autres  biens  meubles 
qui  vailloient  bien  VI  florins  d'or,  lui  dcpecirent  III  arches, 
IIII  chailitz,  et  pluseurs  utensis  d'ostcl  qu'ilz  ardèrent,  de 
plux  de  lïll  florins  d'or.  Item,  le  rainsonnerent  pour  deux 
bestes  qu'havoient  de  lui  de  XIÏ  gros,  cl  lui  firent  dommaigc 
tant  en  soigle,  avcnnc  et  fouraiges  d'environ  IIII  florins  d'or. 
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Dit  encorcs  et  en  oultre  que  environ  XXII  ans  icu  mes- 
sire  Esticnnc  de  Saint  Loup,  acompaigné  de  messirc  Erart 
du  Chastelet  (i)  des  le  chaslcl  dudil  S'  Loup,  print  la  forte 
maison,  alias  dit  la  tour  dudit  Fontaynes,  et  icellc  maison 
butenay,  tant  les  biens  du  prieur  qui  par  lors  estoit  prieur, 
comme  les  biens  desdits  habitans  qui  avoient  retrait  en  la- 
dite tour,  et  incontinant  arda  icelle  tour. 

Huguenin  Mamere  dudit  Fontaine,  eaigé  d'environ  L  ans, 
juré,  dit  et  dépose  par  sondit  serement  savoir  la  deposicion 
de  frère  Hori  de  Raincort,  prieur  du  priorey  dudit  Fontaines, 
etdeEstienne  Mamere  précèdent  tesmoin  estre  vraye.  Ditaussi 
que  les  François  qui  retournèrent  de  Lengres  environ  Pas- 
ques  de  l'an  mil  IIIP  XXXIX  furent  loigiez  à  S'  Loup  et  au- 
dit Courbenay,  desquelx  Antboine  de  Cbabonne  et  dit  Cba- 
pelle  estoient  capitaines,  prindrent  il  qui  dépose  et  le  mi- 
rent au  destroit  appelle  le  cbappiron,  et  tellement  queàpoul 
que  ne  fut  mort  et  en  est  boiteux 

Fol.  77  V^     Jeban  dit  des  Estrant  dudit  Fontaines  .   .   . 

Dit  aussi  que  les  gens  monseigneur  le  Daupbin 

ou  mois  d'aoust  darrieneraent  passé  le  prindrent,  bâtirent 
et  gebennerent  d'une  corde  tellement  que  se  raimba  de  II 
florins  d'or,  ou  il  lui  beussent  rompue  la  cbambe,  lui  tuè- 
rent II  vaicbes  que  vailloient  V  florins  d'or,  item,  racbcta 
ses  autres  bestes  de  III  frans  VI  gros,  III  pourcel  qui  vail- 
loient environ  II  frans 

Fol.  78  R^     Parisot  Lambelin  dudit  Fontaines 
Dit  en  oultre  que  les  gens  monseigneur  le  Daupbin   ou 
mois  d'aoust  darrienement  passé  le  prindrent,  lui  blacerent 


{{)  Erard  du  Châlelel,  seigneur  de  Cirey  et  de  Bulgnéville.  Des  lettres 
de  rémission  furent  donnces  en  sa  faveur  le  45  février  l'i-iO  Trésor  des 
Chartes  J  J  179,  f"  'i,  \°. 
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]a  chambc  d'une  daiguc,  lui  prindrcnt  ung  pourccl  qui  vaiî- 
loient  bien  VI  gros,  une  eliaudiere,  unehaichcqui  vailloicnt 
bien  VII  gros  et  en  oultre  les  vivres  que  lui  ont  prins  qui 
vailloient  I  frans. 

A    POMOY   (1). 

Fol.  84.  Huguenin  Rondot  dudit  Pomoy^  eaigé  d'envi- 
ron XL  ans^  juré,  dit  par  sondit  serement  que  les  gens  le 
mareschault  de  France  furent  loigiez  audit  Pomoy  des  le 
lundi  avant  l'Assemption  Nostre  Dame  mil  CCCC  XLIIII 
jusques  au  jucdi  suigant  au  nombre  de  IIIF  cbevalx,  et  illec 
firent  pluseurs  malx  et  dommaiges,  et  rompirent  l'église  et 
prindrent  en  ycelle  en  toutes  les  arches  pluseurs  biens, 
comme  froment,  poutz,  peelles,  chaudières  et  autres  biens, 
destoyerent  les  litz  de  plumes  et  gecterent  la  plume  au  vent, 
et  montent  iceulx  dommaiges  à  la  somme  de  IIP  livres  et 
plux,  et  y  a  perdu  y  qui  dépose  ung  lit,  ung  chevecier,  une 
coultre  qui  povoient  valoir  IIII  frans,  et  l'on  bien  dommaigié 
en  son  hostel  d'environ  IIII"  gerbes  de  froment  et  de  seigle 
dont  yl  fasoient  litières  à  leurs  chevalx,  et  d'avenne  bien 
de  III  bichotz 

Fol.  8G  \°.  Vuillame  Dele  dudit  Pomoy,  eaigé  d'envi- 
ron XXXV  ans,  juré,  dit  que  icelles  gens  qu'estoient  loigiez 
audit  Pomoy  audit  temps,  lui  ont  fait  les  dommaiges  qui 
s'ensuignent  :  c'est  assavoir,  de  VP'  gerbes  de  froment  qu'ilz 
lui  ont  gaster  en  son  hostel,  de  cent  et  XIIII  gerbes  qui  ont 
estez  gastez  es  champs,  qu'il  n'a  oser  recueillier  ne  mcctre 
à  l'ostel  pour  la  paour  des  gens  de  monseigneur  le  Dauphin 
qui  aloient  et  venoient  chacun  jour  par  ledit  païs  cl  par  le 
finaige  dudit  Pomoy 


(1)  Pomoy,  Haiilc-Saôno,  arr.  el  canton  do  iAiic. 
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VlLLEMAlNFROY   (1). 

Fol.  93  ir.  Jehan  Fromart,  eaigé  d'environ  LX  ans, 
juré,  dit  et  dépose  que  le  lundi  devant  l'Assumplion  Noslro 
Dame  darrienement  passé  que  environ  Vir  chcvalx  des 
gens  le  mareschalt  de  France  se  loigirent  audit  Villemain- 
froy,  et  illec  firent  pluseurs  dommaiges,  et  mesmcraent  à 
lui  qui  parle  gasterent  bien  environ  XL  gerbes  de  froment 
et  segle  et  d'environ  XXX  gerbes  d'avenue  et  quatre  chare- 
tées  de  foins,  tout  en  valeur  de  III  frans. 

(Jug  homme  roty. 

Fol.  94  R".  Nicholay  Chaude  dudit  Vellcmainfroy,  eaigé 
d'environ  L  ans,  dit  et  dépose  que  icelles  gens  lui  ont  fait 
dommaiges,  tant  en  cent  gerbes  de  froment,  III  charretées 
de  foins,  IIII  quartes  de  faves,  depecier  le  toy  de  sa  mai- 
son et  desrochier  la  talevenne  d'icelle,  lui  dcpecircnt  VI 
vaissel  d'ais  et  plusieurs  autres  choses  montant  à  la  somme 
de  VIII  frans. 

Dit  en  oullre  que  y  fut  prins  et  mener  loier  sur  ung  che- 
val jusques  à  Bavans  (2)  et  illec  le  rotissercnt  contre  le 
feul  tellement  qu'il  eust  le  dos  tout  ars,  et  le  sayn  yssoit  de 
son  corps,  par  lequel  rotissement  y  est  bien  demouré  X 
sepmaines  au  lit,  et  en  est  encoires  en  tel  estait  que  jamais 
tant  que  vivra,  ne  se  poura  bonnement  aidier  ne  gaignier 
son  pain. 

Fol.  93  V°.  En  la  ville  d'Ormoiche  en  la  terre  dudit 
Luxeul  (3)  Jehan  Perrin  dudit  Ormoiche,  aigé  d'environ 


(1)  Vclleminfroy,  Haule-Saôiic,  arr.  de  l.urc,  canlon  de  Saulx. 

(2)  Uavans,  Doubs,  arr.  et  canton  de  Monlbéliard. 

(5)  Ormoiclic,  llauUi-Snùnc,  nrr   de  Lure,  canton  de  Luxcuil. 
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LX  ans,  juré,  dit  par  sondit  scremcnl  que  oudit  temps  (mois 
d'aoust  et  de  septembre)  les  gens  d'armes  de  monseigneur 
le  Dauphin  lui  prindrent  V  armaulx,  VII  pors,  W  berbis, 
XII  vaissels  d'ays  alias  moichotes,  lui  prindrent  ses  meubles 
et  autres  utencilles  de  son  bostcL  le  prindrent  lui  et  sa 
femme,  et  fut  baluz  très  villainement  et  grant  penne  escha- 
pay  d'eulx 

Fol.  96  R°.  Jean  Theriot  de  ladite  ville  d'Ormoicbe, 
aigé  d'environ  XXX  ans,  juré,  dit  par  sondit  serement  que 
oudit  temps  les  gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dauphin 
le  prindrent,  c'est  asavoir  des  gens  mons'  le  mareschaul  de 
France,  et  fut  très  villainement  batus.      .  .... 

Fol.  iOO.  Dient  aussi  les  habitans  de  ladite  ville  de  la 
Chapelle  (1)  en  la  terre  dudit  Luxeul  ,  que  csdils  mois 
d'aoust  et  de  septembre  darrienement  passés ,  les  gens 
d'armes  de  monseigneur  le  Daulphin  ont  rompuz,  descou- 
vers  l'église  de  leurdite  ville,  ont  ouvers  le  cyboire  ouquel 
ilz  ont  hostelz  la  personne  de  Nostre  Seigneur,  et  ont  pour- 
tés  le  saint  chrême  de  qui  (sic)  estoit  en  ladite  église,  qui 
povoit  valoir  avec  la  réfection  de  l'église  descouverte  avec 
lesdites  huxeres,  montant  à  la  somme  de  V  frans. 

Fol.  100  V°.  Thomay  Lomber  de  ladite  ville  d'Eshung(2), 
aigé  d'environ  XL  ans,  juré,  dit  par  sondit  serement  que 
oudit  temps  les  gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dauphin 
le  prindrent  et  fut  batuz  très  villainement,  lui  prindrent  sa 
courroie,  sa  boursse,  ung  (sic)  qu'il  estoit  deans,  lui  despes- 
serent  trois  arches,  ung  lyt  de  plume,  V  Icons,  une  table, 
une  faul  à  fâcher,  111  vaixels  d'ais  alias  mouchotes,  deux 


(1)  La   Cliapello   les   Luxeuil,    Haulc-Saùue,    arr-  do  Liue,  canton  tli? 
Saulx. 

['2)  Ehuns,  Haulc-Saonc,  arr.  do  Lurc,  canlon  de  Luxeuil. 
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pcsies  montant  à  la  somme  de  VI  francs,  avec  cl  en  oultrc 
le  foing,  fouraigcs,  deux  bichoz  de  froment  montans  à  la 
somme  de  XII  frans. 

Fol.  \0\.  Perrin  fiiz  Jehan,  maire  de  ladite  ville  d'Es- 
hung,  aigé  d'environ  XXV  ans,  juré,  dit  par  sondit  sere- 
ment  que  oudit  temps  les  gens  d'armes  de  monseigneur  le 
Dauphin  lui  ont  tuez  son  père,  lui  ont  ars  et  brûlés  son 
chars  de  bois,  ses  tables,  IIII  laons,  une  arche  qui  estoil  en 
l'église  de  Vêler  {\)  en  ladite  terre  de  Luxeuil. 

En  la  ville  de  Belcourt  en  ladite  terre  de  Luxeul  (2). 

Fol.  i02.       Injurieuses  ■paroles. 

Demoingin  Bressot  de  ladite  ville  de  Belcourt,  aigé  d'en- 
viron XL  ans,  juré,  dit  par  sondit  serement  que  oudit  temps 
les  gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dauphin  lui  ont  fait  les 

dommages  qui  s'ensuignent 

fut  prins  en  ladite  ville  et  fut  admenez  à  Saincte  Marie,  en 
lui  disant  et  en  baitant  qui  le  fayssoient  :  Trayte  chiens 
hourgoingnon,  malin,  vous  cuidiez  qui  ii'y  eustplus  malx  (sic) 
en  France,  vay  querre  ton  Duc  de  Bourgoingne  qui  te  vien- 
gne  revoingier,  et  en  disant  ses  paroles  frapoient  tousjours 
sus  tellement  qui  ne  ce  puet  aidier,  et  paya  III  florins  d'or 
de  ramsson  ;  interrogués  qui  estoit  cellui  qui  le  baitay,  dit 
que  se  estoit  des  gens  Jouachin  Rouart,  comme  il  le  oyt 
nommez  au  payer  sadite  ramsson. 

Fol.  d03  R^  Jaquot  S'  Ligier  de  ladite  ville  de  Bel- 
court,  aigé  d'environ  L  ans,  juré,  dit  par  sondit  serement 
que  oudit  temps  les  gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dau- 


(1)  Villers  les  Luxeuil^  Haule-Saône,  arr.  de  Lure,  canton  de  Saulx. 

(2)  Abelcoiirt,  Haulc-Saône,  arr.  de  lairc,  canlon  de  Saulx. 
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phin  le  prindrent,  et  fut  1res  vilainnemenl  batuz  des  gens  de 
mons''  Anlhoine  de  Chabanne,  lui  depessirenl  11  arches,  ung 
pot  de  couvre,  une  touaille,  une  paire  de  soulers  tout  nuef. 

Braete  (1). 

Fol.  105  R".  Jehan  Cuvez  de  la  ville  de  Braete,  aigé 
d'environ  L  ans,  dit  par  sondit  serement  que  les  Fran- 
çois qui  furent  en  Alemengne  environ  Pasque  de  l'an 
Ilir  XXXIX,  lui  firent  les  dommaiges  qui  s'enseugnent: 
c'est  assavoir,  ung  chevalx,  un  vaieelx  de  ays  alias  moicho- 
tes.  Item,  fut  prins  par  IIII  foix  et  fut  batuz  jusques  à  mort, 
et  lui  firent  dommaige  de  VII  frans  et  plus. 

Fol.  105  V°.     Jehan  de  Braete,  demorant  audit  lieu  de 

Braete,  aigé  d'environ  XX  ans dit  aussy  que  les 

gens  d'armes  de  monseigneur  le  Daupiiin  qui  sont  présen- 
tement en  Alemengne,  lui  firent  les  dommaiges  qui  s'en- 
suignent,  c'est  assavoir,  qui  fut  prins  et  fut  batuz  1res  vil- 
lainement,  à  peine  se  peust  jamais  aidier 

Fol.  106  R°.  Jehan  Queraul  de  ladite  ville  de  Braete, 
aigé  d'environ  XXXV  ans,  dit  aussy  que  es  mois  d'aousi  et 
de  septembre  derrienement  passés,  lui  firent  les  dommaiges 
qui  s'enseugnent,  c'est  assavoir,  qui  fut  prins  et  fut  très 
villainement  batuz 

Fol.  109  V".  Jehanin  Turel  dudit  Braete  dit  que  les 
gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dauphin  lui  ont  ars  el 
brulc  tous  les  aisemens  de  son  mestier  de  tixerant. 

Fol.  110.  Maitheul  dudit  Braetes,  aigé  d'environ  LX 
ans,  juré,  dit  par  sondit  serement  que  es  mois  d'aoust  et 
de  septembre,  les  gens  d'armes  de  monseigneur  le  Dauphin 


{-2)  lii'uUu  les  Luxcuil,  Haulc-Saôuf,  air.  de  Lure,  canton  ilc  Luxeuil. 
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luy  dcpcsscrenl  cl  brûlèrent  111  arches  cl  pluscurs  autres 
menus  aisemcns  et  utencils  de  son  hostel^  lui  onl  j^aster 
LX  gerbes  de  froment.  Item,  fut  prins  et  très  villainement 
batuz  et  lui  deschacerent  ses  chauses,  lui  olerenl  ung  chap- 
pelz  de  faultre,  en  oullre  lui  fenderent  l'ungne  des  joies,  lui 
copperent  l'ung  de  ses  doys  d'une  cspée. 

Fol.  m  R".  Besançon  Martin  dudil  lieu  dit  aussi  que  es 
mois  d'aoust  et  de  septembre  darrienement  passé,  les  gens 
d'armes  de  monseigneur  le  Dauphin,  lui  estant  h  Luxeuil, 
en  alant  qui  faissoil  en  Alemengne,  lui  prindrent  en  ladite 
ville  de  Luxeuil  ung  chevalx  jument  de  la  valeur  de  VI  flo- 
rins, lui  tuèrent  III  pors,  lui  gasterent  VHP  gerbes  de  fro- 
ment, II  journal  demi  avoine. 

Du  XXI I^  jour  dudit  mois  de  décembre  Van  mil  CCCC  XLIIII. 

La  Ville  d'âilloncourt  en  la  terre  dudit  Luxeul  (i). 

Fol.  415  R°.  Demoingin  Galastre,  demeurant  audit 
Ailloncourt,  aigé  d'environ  XXXIIII  ans,  juré,  interrogué 
et  diligemment  examiné,  dit  par  sondit  serement  que  es 
mois  de  juillet  et  d'aoust  darrienement  passé,  les  gens 
d'armes  de  monseigneur  le  Dauphin  furent  loigiez  par  partie 
en  ladite  ville  dudit  Ailloncourt,  et  y  firent  XI  loigiz  sui- 
gamment,  c'est  assavoir,  que  continuelment  si  tost  que  l'un 
des  loigiz  sailloit  de  ladite  ville,  l'aulre  y  entroit,  et  pendant 
le  temps  que  mondit  seigneur  le  Dauphin  fut  audit  Luxeul, 
ung  capitain  des  rotes  de  mondit  seigneur  le  Daphin,  du 
nom  duquel  il  n'est  racors,  fut  loigiez  trois  jours  en  ladite 
ville  d'Ailloncourt,  qui  y  séjournèrent  trois  jours  entiers, 
lesquelx  boulèrent  le  feu  en  ladite  ville  d'Ailloncourt  et  y 


(I)  Ailloiicoarl.  ITaule-Saône,  an-,  de  Lurc,  caiilori  de  Luxeuil. 
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ardcrcnl  huit  notables  maisons^  deux  chemenécs,  et  deux 
selliers  de  pierre  et  le  four  bannal  de  ladite  ville,  entre  les- 
quelles ilz  ardoient  la  maison  de  lui  qui  dépose  ;  en  laquelle 
maison  ilz  ardèrent  VHP  gerbes  de  froment,  XXIIII  char- 
rées  de  foin,  deux  grans  arcbes,  IlII  pors,  II  buefz  et  deux 
vaiches,  ung  jument,  ung  pot  de  couvre  et  pluscurs  autres 
meubles,  laquelle  maison  ensemble  lesdits  meubles  puent 
monter  et  vailloient  mieux  de  VP"  frans. 

Fol.  145  V.  Huguenot  Belin,  maçon,  demeurant  audit 
Ailloncourl,  aigé  d'environ  LX  ans,  juré  et  diligemment 
examiné,  dit  que  oudit  temps  lesdis  gens  de  mondit  seigneur 
le  Daphin  furent  loigiez  en  ladite  ville  d' Ailloncourl  et  y 
ardèrent  les  maisons  cy  dessus  declairées,  et  disoit  l'on  par 
lame  que  c'estoient  les  gens  du  baillif  de  Sanliz,  lesquelx 
entre  les  autres  ardèrent  la  maison  de  lui  qui  dépose,  en 
laquelle  ilz  ardèrent  VHP  gerbes  de  froment,  XVI  quartes 
de  froment,  XX  cbarrées  de  foin,  deux  vaicbes,  ung  vel, 
IllI  porselx,  tous  les  aisemens  de  son  boslel  :  c'est  assavoir, 
poz,  paelles,  les  cussins,  robes,  les  aisemens  de  son  mes- 
tier  de  maçonnerie,  pluseurs  arches,  cuves,  bellonges  à 
gouverner  vin,  son  chaer,  sa  charrue  et  tous  les  autres 
menuz  ediffices  de  son  hostel,  lesquelx  dommaiges  puent 
monter  à  la  somme  de  VP"  frans. 


Fol.  ilG  V°.  Demoingin  Durant  dudit  Ailloncourl,  aigié 
d'environ  XL  ans,  juré,  interrogué  et  diligemment  examiné 
sur  les  dommages  cy  dessus,  dit  et  dépose  par  sondil  sere- 
menl  donné  aux  sains  Euvangilcs  de  Dieu  que  oudit  temps 
les  gens  de  mondit  seigneur  le  Daphin  furent  loigiez  audit 
lieu  d'Ailloncourl,  lesquelx  prindrcnt  et  enmenerent  à  lui 
qui  dépose  V  beufz  en  valeur  de  XX  frans,  deux  jouvencelx 
et  deux  vaicbes  en  valeur  de  VI  frans,  deux  pouloins  en  va- 
leur de  V  frans,  VI  vaissclx  de  moichotes  en  valeur  de  HI 
frans,  lui  ont  gaster  et  geter  en  la  charriere  et  mangiez  par 
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leurs  clievalv  XL  gerbes  de  faves.  II"  gerbes  de  froment. 
Item,  lui  ont  prins  ou  bourg  dudit  Luxeul,  mondit  seigneur 
le  Daphin  estant  audit  Luxeul,  ung  pot  de  couvre  en  va- 
leur de  XIIIÏ  gros,  lesquelx  dommaiges  se  puent  monter  à 
la  somme  de  XXXVIII  frans. 

Fol.  ii7.  Jehannin  Perron  dudil  Ailloncourt,  juré,  in- 
lerrogué  et  diligemment  examiné,  dit  que  oudit  temps  les 
gens  de  mondit  seigneur  le  Daphin  furent  logiez  audit  Ail- 
loncourt, lesquelx  lui  ont  gastez  et  despeciez  VI  vaissel  de 
moicholes,  deux  vealx,  lll  charrées  de  foin,  trois  charrées 
de  froment.  Item,  lui  ont  brûlé  ung  lit  de  plumes,  III  robe>s 
de  femme  et  ung  pelliçon,  et  plusseurs  menuz  ediffices  de 
bois,  lesquelx  dommaiges,  ensemble  III  charrées  de  foin 
qu'ilz  lui  ont  gastées,  se  puent  monter  à  la  somme  de  IIII 
frans  et  demi. 

Perrenot  Tendant  dudit  Ailloncourt,  juré,  dit  par  sondit 
serement  donné  aux  sains  Euvangilcs  de  Dieu  que  oudit 
temps  Icsdits  gens  de  mondit  seigneur  le  Daphin  ont  esté  loi- 
giez  en  ladite  ville  et  ont  fait  les  dommages  cy  devant  dé- 
clarez. Item,  lui  ont  gastei,  maingiez  de  leurs  chevaix  W 
gerbes  de  froment,  XL  gerbes  de  soigle,  lui  ont  tuer  V  pors 
et  ung  vaissel  de  moichotes,  et  VI  charrées  de  foin,  les- 
quelx biens  se  puent  monter  à  la  somme  de  IIII  frans  demi. 

Fol.  117  V°.  Girard  Durant  dudit  Ailloncourt,  aigé  d'en- 
viron LX  ans,  juré,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mon- 
dit seigneur  le  Dauphin  lui  prindrenl  et  enmenerent  VI  buef 
et  ung  jouvencel,  IIII  vaiches  et  IIII  pors,  lui  ont  maingiez 
et  tuer  vint  vaisselx  de  moichetes,  prins  les  andiers  de  son 
feu  et  toutes  les  autres  menues  ferrements,  lui  ont  gastei 
et  emportez  deux  bichotz  de  froment  vannez,  gastei  environ 
IIIF  gerbes  de  froment,  LX  gerbes  de  faves,  lui  ont  brûlé 
trois  liz  de  plume  et  son  chaer  et  charrue.  Item,  lui  prin- 
drcnt  Moingin  son  filz  qui  rançonnèrent  de  la  somme  de  111 
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florins   d'or^    lesquelx  dommages   se  puent  monter  à  la 
somme  de  LX  frans. 

Fol.  148  R".  Jehan  Courdier,  maire  audit  lieu  d'Aillon- 
court  pour  l'église  de  Luxeul  et  pour  mon  très  chier  et  très 
redoublé  seigneur,  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne, 
juré,  dit  par  sondit  serement  que  oudit  temps  les  gens  de 
mondit  seigneur  le  Daphin  furent  loigiez  en  ladite  ville 
d'Ailloncourt  en  XI  loigiz  suigamment  l'un  après  l'autre, 
lesquelx  lui  ont  gastez  et  getez  desoubz  leurs  chevalx  et  en 
la  charriere  IIIF  gerbes  de  froment,  lui  ont  tués  XI  gros 
pors,  prins  et  emportez  la  ferrure  de  sa  charrue,  XL  quartes 
de  froment  vannez,  VIII  quartes  de  millot. 

Eglise  romime  par  les  gens  de  mondit  seigneur  le  Daulphin. 

Jehan  Moingin  dudit  Ailloncourt,  chapuis,  aigé  d'environ 
XL  ans,  juré,  dit  que  oudit  temps  les  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Daphin  rompirent  l'église  dudit  lieu,  en  laquelle ilz 
lui  prindrent  deux  liz,  trois  chevessis  de  plume,  qui  des- 
pesserent  et  geterent  la  plume  au  vent 

Fol.  ii8  V°.  Demoingin  Belin,  mareschault  dudit  Ail- 
loncourt, aigié  d'environ  LX  ans,  juré,  dit  par  sondit  sere- 
ment que  lesdits  gens  de  mondit  seigneur  le  Daphin  oudit 

temps lui  ont  brûlez  les  sofflotz  de  sa  forge, 

emportez  les  tenailles,  marteaulx  et  les  autres  aisemens  de 
sondit  mestier,  item,  lui  ont  brûlé  ung  lit  et  ung  chevessie. 

Brusches. 

Feu  bouté. 

Fol.  120  R°.  Jaquot  Faverey  dudit  lieu  de  Brusches, 
aigé  d'environ  LV  ans,  juré,  interrogué  et  diligemment 
examiné,  dit  et  dépose  par  sondit  serement  donné  aux  sains 
Euvangiles  de  Dieu  que  es  mois  de  juillet  et  d'aoust  dnrrie- 
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ncmcnt,  les  gens  d'armes  de  monseigneur  le  Daphin  ont  eslé 
loigiez  par  partie  en  pluscurs  loigiz  en  ladite  ville  de  Brus- 
ches  ;  lesquelx  lui  ont  ars  et  brûlé  la  maison  de  sa  forge, 
ensemble  VI""  vans  de  charbon  et  pluseurs  aisemens  appar- 
tenans  à  sadite  forge,  lui  ont  gastez  et  getez  en  la  charriera 
VP  gerbes  de  soigle,  lui  ont  ars  deux  charroier  gerbes  et 
foin,  lui  en  ont  portez  une  haiche  à  main  et  une  cugnie,  ly 
prindrent  et  estèrent  sa  robe  et  le  prindrerit  prisonnier, 
mas  il  se  eschappa,  et  quant  il  leur  fut  eschapé,  Hz  prin- 
drent et  emprisonnèrent  sa  femme  et  la  rançonnèrent  de 
deux  saluz  d'our,  ly  prindrent  les  andiers  de  son  feu  et  plu- 
seurs autres  aisemens  de  fer  de  son  hostel,  et  après  ce  que 
lui  eurent  prins  et  gastez  tous  ses  meubles  d'ostelx,  ly  tuè- 
rent V  pors,  et  lui  coppcrent  et  tranchierent  tous  les  abres 
de  son  vergier  et  gardin,  lesquelx  dommaiges  cy  dessus 
sont  exjlimez  et  puent  monter  à  la  somme  de  XXXVI  frans. 

Fol.  122  R°.  Huguenin  le  Maçon  de  Brusches,  juré,  dit 
que  lesdits  gens  de  mondit  seigneur  le  Daphin  lui  ont  prins 
et  enmené  ung  jument  ou  bourg  de  Luxeul  ou  il  l'avoit  re- 
trait, estant  mondit  seigneur  le  Daphin  loigiez  audit  Luxeul. 

Fol.  123  R°.  Nicolas  Perdrissel  dudit  Brusches,  aigé 
d'environ  XXX  ans,  juré,  dit  que  les  gens  de  mondit  sei- 
gneur le  Daphin  lui  ont  prins  et  emblez  ung  jument  qu'il 
avoit  retrait  ou  bourg  de  Luxeul,  lorsque  mondit  seigneur 
le  Daphin  estoit  logiez  oudit  bourg  de  Luxeul. 

Fol.  123  V°.  Pisot  l'Abelestrier,  demeurant  audit  Brus- 
ches, eaigé  d'environ  L  ans 

Item,  le  soir  que  mondit  seigneur  le  Daphin  fut  loigiez 
ou  bourg  de  Luxeul,  ses  gens  lui  prindrent  ung  jument  en 
valeur  de  VI  florins  d'or,  item,  lui  ont  gaslei  environ  VP 
gerbes  de  soigle. 

Fol.  124  R°.     Girardot  dudit  Brusches,  aigé  d'environ 


—  380  — 

L  ans,  dit  par  soiidit  serement  que  oudit  temps  les  gens  de 
mondit  seigneur  le  Daphin  lui  ont  fait  les  dommaiges   qui 

s'ensuignent  :  c'est  assavoir 

Item,  lui  prindrent  ou  bourg  de  Luxeul  ung  jument  et 
ung  pouloin,  estant  mondit  seigneur  le  Daphin  loigicz  au- 
dit Luxeul,  lui  ont  gasteien  son  hoslel  Ilir  gerbes  de  soigle 
et  plusseurs  autres  dommaiges,  le  prindrent  et  l'enmcnerent 
prisonnier  jusques  à  Montbeiliart  et  le  rançonnèrent  de  IIII 
frans . 

Fol.  127.  Jehannote,  femme  Aubri  Frosteret,  ditoultre 
que  le  darrenier  jour  d'aoust  darrienement  passé,  les  gens 
de  messire  Regnault  Duplessis,  lieutenant  du  seneschal 
d'Ânjol,  prindrent  ledit  Haubri  son  mari,  et  l'enmenerent 
prisonnier  au  lieu  de  Darncy,  ouquel  ilz  le  détiennent  encour 
prisonnier  avec  plusieurs  autres  habitans  de  la  terre  dudil 
Luxeul  qu'ilz  ont  prins  et  tiennent  prisonniers,  jusques  a(ï  ce 
qu'il  ledit  messire  Regnault  et  ses  complisses  auront  la 
somme  de  VIP  florins  d  our  pour  les  bestes  de  pluseurs  vil- 
laiges  de  la  terre  dudil  Luxeul,  que  les  gens  dudit  messire 
Regnaul  qui  sont  en  garnison  audit  Darney  vinrent  prendre 
es  villaiges  devant  ledit  Luxeul. 

Original  sur  papier  comprenant  un  volume  de  127  folios. 

Archives  de  la  Côte-d'Or.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
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LXXVII 


Rémission  pour  Jaquemin  Vadroit,  homme  d.'arm.es  àU 
service  de  Pierre  de  Brezé,  seigneur  de  la  Varenne,  séné- 
chal de  Poitou. 


1445  Mars  (nouv.  style) 


Charles^  etc.,  savoir,  etc.,  nous  avoir  receu  l'umble  sup- 
plicacion  de  nostre  amé,  Jaquemin  Vadroit,  natif  de  la  ville 
de  Roisy  ou  bailliage  de  Vermandois,  homme  d'armes,  ser- 
viteur de  nostre  amé  et  féal  chevalier,  conseiller  et  cham- 
bellan, le  sire  de  la  Varenne,  seneschal  de  Poictou  (1)  con- 
tenant :  Que,  ung  an  a  ou  environ,  certains  compaignons  de 
guerre  se  transportèrent  et  coururent  au  Bac  à  Bery  (2)  en 
nostre  pays  de  Ghampaignc  sur  la  rivière  d'Aine  près 
Reims,  et  illec  trouvèrent  aucuns  marchans  et  autres  pas- 
sans  pays,  portans  et  menans  lesdis  marchans  plusieurs 
denrées  et  marchandises  ;  lesquelz  ilz  destrousserent  et  leur 
estèrent  ce  qu'ilz  avoient  ou  au  moins  ce  que  bon  leur  sem- 


(1)  Pierre  II  de  Brezé,  sénéchal  de  Poitou  en  1440,  l'un  des  chefs  de 
l'armée  dirigée  contre  Melz,  cité  dans  Mathieu  d'Escouchy,  Edition  Beau- 
court,  I,  p.  29- 

(2)  Berry  au  Bac,  Aisne,  arr.  de  Laon,  canton  de  Neufchatcl,  sur  la 
rivière  d'Aisne,  prcsqu'en  face  de  Sapigneulles. 
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bla,  à  laquelle  destfoussc  ledit  suppliant  ne  fut  points  mais 
bien  avoit  esté  d'accort  de  l'entreprinse  et  course  fere,  y 
avoit  ung  sien  varlel,  pour  lequel  il  print  sa  part  du  butin 
montant  à  huit  escuz  d'or  et  ung  franc  de  monnoye  ou  en- 
viron. A  l'occasion  de  laquelle  course  et  destrousse  et  au- 
tres esquelles  il  pourroit,  puis  deux  ans  ença  qu'il  a  conti- 
nuelment  suivy  la  guerre  en  nostre  service,  ou  autre  pour  lui 
avoir  esté,  ainsi  que  souventesfoiz  font  gens  de  guerre,  sur 
nosdiz  subgietz  et  d'icelles  prins  butin  pour  soy  plus  hou- 
norableraent  entretenir  en  nostredit  service,  ouquel  il  a  tous- 
jours  depuis  lesdiz  deux  ans  esté,  comme  dit  est,  et  encores 
est  en  ce  présent  voyage  que  avons  fait  par  deçà  la  rivière 
de  Meuse  et  mesmement  en  la  frontière  et  Val  de  Mectz, 
souffisamment  monté  et  armé  soubz  et  en  la  compaignie  de 
nostredit  conseiller  et  chambellan,  il  doubte  pour  le  temps 
avenir  justice  lui  estre  rigoureuse,  et  que  à  ceste  cause  on 
lui  voulsist  mectre  empeschement  en  corps  ou  en  biens  et 
le  contraindre  ou  vouloir  contraindre  à  fere  seul  et  pour  le 
tout  restitucion  et  reparacion  desdictes  courses  et  destrous- 
ses, qui  lui  seroit  chose  impossible,  et  ainçois  le  convien- 
droit  absenter  et  s'en  aler  hors  de  nostre  royaume  en  totale 
desercion  ou  misérablement  finer  ses  jours  es  prisons,  es- 
quelles pour  ce  il  pourroit  eslre  mis  et  détenu,  se  nostre 
grâce  ne  lui  estoit  sur  ce  impartie,  si  comme  il  dit  ;  en  nous 
humblement  requérant  que  en  faveur  desdiz  services  ainsi 
à  nous  par  lui  faiz  esquelz  il  a  grandement  frayé  du  sien, 
et  mesmement  que  en  tous  autres  cas  il  a  tousjours  esté  de 
bonne  vie,  renommée  et  honneste  conversacion,  sans  onc- 
ques  avoir  esté  actaint  ou  convaincu  d'aucun  autre  villain 
cas,  blasme  ou  reprouche,  il  nous  plaist  icclle  nostre  grâce 
lui  impartir,  en  lui  quictant,  remeclant,  pardonnant  et  abo- 
lissant le  cas  et  crime  dessusdit  d'icelle  destrousse  ainsi 
faicte  que  dit  est  audit  Bac  à  Bery,  ensemble  tous  autres 
cas,  crimes  et  delitz  en  quoy  il  seroit  ou  pourroit  estre  en- 
couru envers  nous  et  justice  suivant  ladicte  guerre  pendant 
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et  (lopuis  lesdiz  deux  ans  ;\  caiisc  dcsdictcs  courses  et  des- 
trousses par  lui  ou  autres  pour  lui  faictes,  comme  dit  est. 
Pourquoy   .     .     

Suit  la  rémission  adressée  au  bailli  de  Vermandois. 

Donné  à  Nancey  en  Lorraine,  ou  mois  de  mars,  l'an  de 
grâce  mil  CCCG  XLIIII  et  de  nostre  règne  le  XXIIP.     .     . 

Archives  Nationales.    Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  177, 
pièce  XXXVII. 


LXXVIII 


Rémission  pour  Henri,  bâtard  de  Graz,  homme  de  guerre 
de  la  compagnie  de  Jean  Ravenel,  précédemment  de  celle 
de  Pierre  Aubert,  au  sujet  d'actes  de  violence  commis  à 
Ranxêru. 

1445  Avril 

Charles,  etc.,  savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir  nous 
avoir  receu  l'umble  supplicacion  de  Henry  bastard  de  Graz, 
natif  du  dyocese  de  Reims,  aagé  de  XXX  ans  ou  environ, 
homme  de  guerre  de  nostre  service,  à  présent  de  la  compai- 
gnie  de  nostre  bien  amé  Jehan  Ravenel  (1),  escuier,  capi- 

(1)  Un  rôle  de  dépenses  du  4  novembre  1450  publié  au  tome  III  de  la 
nouvelle  Edition  de  Mathieu  d'Escouchy,  p.  578,  mentionne  un  Jean  de 
Ravenel,  avec  la  qualification  d'écuyer,  i^alet  tranchant  du  Roy,  et  de  la 
garde  de  son  corps,  qui  nous  paraît  s'identifier  avec  le  personnage  en 
question.  Ce  Ravenel  est  cité  dans  la  chronique  de  Koenigshoven  au  rang 
des  capitaines  qui  prirent  leurs  quartiers  d'hiver  en  Alsace  lors  de  l'expé- 
dition de  1444.  Voir  plus  loin  les  lettres  de  rémission  à  lui  octroyées. 
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taine  de  gens  de  guerre  en  icellui,  contenant  :  Comme  depuis 
ce  qu'il  s'est  peu  armer^  il  ait  par  long  temps  exercé  le 
fait  de  la  guerre  en  noslrcdit  service  et  icellui  continué  en 
la  compaignie  de  plusieurs  capitaines,  et  mesmement  de 
Pierre  Aubert  {\),  escuier,  et  duditRavenel,  et  tant  sur  les 
champs,  sur  le  plat  pays  comme  en  garnisons  et  logcis  ou 
il  a  esté  et  s'est  trouvé,  a  vesquu  h  l'ordre  et  usaige  que  par 
cy  devant  ont  eus  et  tenus  les  gens  de  guerre  des  compai- 
gnies  de  nostredit  service,  et  à  faulte  de  paiement  de  gaiges 
et  de  souldes  et  d'autres  provisions  de  vivre  a  esté  contraint 
à  prendre  et  emporter  de  fait  vivres  et  vitailles  sur  les 
champs,  d'avoir  esté  à  plusieurs  courses  et  raençonnemens 
de  bestiaulx  et  de  biens,  à  raençonnemens  de  lieux  et  par- 
roisses  et  à  plusieurs  destrousses  de  gens,  de  pays  et  de  tres- 
passans  pour  avoir  ses  neccessitez,  fournir  à  la  despence  de 
lui  et  de  ses  chevaulx  et  continuer  nostredit  service  comme 
les  autres  des  compaignies  ou  il  a  esté.  A  esté  aussi  en  fai- 
sant ces  choses  avecques  autres  à  faire  plusieurs  courses  et 
pilleries  communes  devant  places  et  forteresses  et  en  plu- 
sieurs parroisses  et  lieux  ;  et  entre  les  autres  a  esté  ledit 
suppliant  à  certaine  prinse  faicte  par  ledit  Pierre  Aubert  par 
eschelle  de  la  ville  de  Clamecy,  à  certaine  course  faicte  es 
forsbourgs  de  Montbart  et  à  autres,  et  avecques  ce  d'un 
gentil  homme  et  damoiselle  de  l'ostel  du  sieur  de  Buensy. 
Et  oullre  ce,  ung  an  a  ou  environ,  lui  estant  en  ladicte  com- 
paignie dudit  Pierre  Aubert  en  aucuns  logeiz  ou  pays  de 
Champaigne  en  venant  en  nostredit  service,  en  l'armée  que 
nostre  très  chier  et  très  amé  fils  le  Daulphin  a  Tan  derrai- 


0)  Aux  mois  de  juillet  el  d'août  1^144,  Pierre  Aubert  et  trois  autres 
capitaines  de  routiers  appartenant  à  l'armée  du  Dauphin,  accompagnés  de 
dix  huit  cents  chevaux,  prirent  leur  passage  sur  les  terres  ilu  chancelier 
de  Bourgogne  et  se  signalèrent  par  leurs  déprédations-  (loir  a  ce  sujet 
l'instruction  publiée  dans  Mathieu  d'Escouchy,  Edition  Beaucourl, 
t.  111,  p.  92.) 
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ncmcnt  passé  mcncc  cl  Icnue  es  marches  d'Alinaignc,  ou  en 
celle  que  avons ^  fait  tenir  devant  Metz,  ait  esté  en  la  com- 
paignie  de  plusieurs  autres  courir  ou  quérir  leurs  vivres  et 
neccessitez  es  terres  du  sire  de  Til  (1)  et  de  Erart  seigneur 
du  Chastelet,  et  aussi  devant  Romeru  (2)  oudit  pays  de 
Champaigne,  et  à  y  prendre  et  amener  vivres  et  bestiaulx  ; 
Auquel  lieu  de  Romeru  soit  avenu  que  quatre  de  ses  com- 
paignons  qui  devant  y  estoient  vcnuz,  (lesquelz  y  avoient 
esté  envoyez  pour  avoir  nouvelles  du  logeiz  ou  chemin  que 
ceuix  de  la  grant  compaignie  tenoient,  et  dit  au  seigneur  du- 
dil  lieu  que  riens  ne  vouloient  de  lui)  eussent  esté  veuz  du 
guet  en  entrant  en  ladicte  ville,  lequel  eust  fait  bruit  sur 
icellui,  et  feussent  sailliz  ceuIx  de  la  forteresse  et  en  eus- 
sent prins  les  deux  et  les  deux  autres  chassez  jusques  à  la 
compagnie  ou  cstoit  ledit  suppliant,  lequel  acompaigné 
d'autres  feust  venu  au  boullevert  de  ladite  forteresse,  l'eus- 
sent rompu  et  rescoux  l'un  desdiz  compaignons.  Esquelles 
choses  faisant  le  seigneur  dudit  lieu  lui  eust  tiré  d'un  trait 
de  cranequin  telement  qu'il  le  cuida  avoir  tué,  ce  n'eust  esté 
sa  bourse  et  sainture  en  eust  esté  en  dangier  et  adventure, 
après  lequel  trait  ledit  bastard  suppliant  indigné  d'icellui, 
et  estant  de  chault  sang  tiré  d'un  autre  cranequin  sur  le  capi- 
taine  dudit  lieu  ung  cop  dont  il  eust  féru  telement  que  mort 
en  est  ensuye,  et  ce  fait  eussent  lui  et  les  autres  de  ladicte 
compaignie  prins  hommes  et  bestiaulx  de  ladicte  place  pour 
ravoir  ledit  homme  ;  sur  quoy  leur  eust  esté  dit  qu'ilz 
avoient  seurté  de  nosîredit  filz,  par  quoy  deUvrerent  et  ren- 
dirent tout  ce  qui  pot  venir  à  congnoissance,  réservé  ung 
gentil  homme  dudit  sieur  de  Romeru  et  environ  X  ou  XI 
bestes  chevalines  qu'ilz  relindrent  jusques  à  ce  qu'ilz  eus- 


(1)  Le  Til  dont  il  s'agit  doit  être  Thil,  dép«  de  l'Aube,   arr.  de  Bar  sur 
Aube,  canlon  de  Soulaiues. 

(2)  Ramerupt,  Aube,  arr.  d'Arcissur  Aube,  chef-lieu  de  canlon 
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senl  leurdit  homme.  Desquelles  choses  plaintes  survindrent 
à  Ti'oyes  et  pour  occasion  d'icelles  y  fut  leur  capitaine 
arresté,  lequel  après  bailla  et  délivra  ledit  bastard  suppliant 
es  mains  du  prevost  dudit  lieu  comme  à  justice^  auquel  pre- 
vost  il  fut  en  faisant  l'informacion  desdiz  cas,  par  laquelle 
estoit  trouvé,  comme  l'en  dit,  qu'ilz  n'esloient  venuz  audit 
Romeru  que  pour  y  faire  ou  porter  dommaige,  osté  et  res- 
coux.  Et  combien  qu'il  n'ait  esté  chef  ne  principal  entre- 
prenant en  aucune  des  choses  dessusdictes,  ne  ait  esté  à 
boter  feux,  à  piller  églises  ne  à  autres  sacrilèges,  à  violence 
de  femmes,  à  meurdres  d'aguet  apensé,  ne  à  autres  que 
dessus  est  declairé,  que  les  cas  dessusdiz  ayentesté  et  soient 
commis  aux  entreprises  de  ses  capitaines,  qu'il  y  estoit  con- 
traint à  estre  comme  les  autres  de  la  compaignie,  que  ledit 
ordre  de  vivre  a  esté  commune  et  continuée  par  cy  devant 
es  compaignies  de  gens  de  guerre,  que  par  faulte  de  paye- 
ment de  gaiges  et  de  soldes  ilz  ont  esté  contrains  fere  et 
continuer  lesdictcs  courses,  pilleries  et  raençonnemens  pour 
eulx  tenir  en  nostredit  service  et  le  continuer  ;  neantmoins 
il  doubte  que  il  en  peust  estre  procédé  contre  lui  de  rigueur 
de  justice  et  qu'il  en  peust  cheoir  en  dangier  et  inconvé- 
nient de  sa  personne,  et  que  jamais  ne  peust  estre  seur  en 
nostredit  service  ne  es  villes  de  nostre  royaume  retrait  de- 
dans icellui,  se  par  nous  ne  lui  estoit  sur  ce  pourveu  de 
nostre  grâce  et  provision,  ainsi  qu'il  nous  a  fait  remonstrer, 
requérant  humblement  iceulx.  Pour  ce  est  il  que  nous,  eu 
sur  ce  consideracion  et  à  ce  que  l'enlretenement  des  gens 
de  guerre  en  nostredit  service  de  par  cy  devant  a  esté  à  la 
conservacion  et  défense  de  nostre  seigneurie,  qui  atouche  le 
fait  de  la  chose  publicque  d'icelle,  àquoynous,  nos  subgietz 
sont  raisonnablement  tcnuz  et  obligez,  à  ce  que  ne  leur 
avons  pas  peu  pourveoir  de  gaiges  et  de  soldes,  comme  il 
appert,  à  la  relacion  qui  faicte  nous  a  esté  dudit  bastard 
suppliant  cl  des  services  qu'il  nous  a  faiz  en  noz  voiages  et 
armées  et  contre  noz  adversaires  en  leur  frontière 
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Suit  la  rcmission  adressée  aux  baillis  de  Verniandois,  Amiens  et  Senlis. 

Donné  à  Nancey  on  Lorraine,  ou  mois  d'avril,  l'an  de 
grâce  mil  CGGG  XLV  et  de  nostre  règne  le  XXlir. 

Archives  Nationales,  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  {17, 
pièce  LXI. 


LXXIX 


Rémission  pour  Philippon  d'Aubigny  ayant  servi  sous  les 
ordres  du  Dauphin  et  de  Jean  de  Blanchefort. 


1445  Juillet 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  receue 
l'umble  supplicacion  de  nostre  bien  amé,  Phelippon  d'Aubi- 
gny, contenant  :  Qu'il  nous  a  long  temps  servy  ou  fait  de  noz 
guerres  à  rencontre  de  noz  anciens  ennemis  et  adversaires 
les  Anglois,  tant  ou  service  de  nostre  très  chier  et  très  amé 
filz,  le  Daulphin  de  Viennois,  ou  voyage  que  nostredit  filz  a 
nagueres  fait  ou  pays  d'Almaigne,  que  en  la  compaignie  de 
nostre  bien  amé  escuier  d'escuierie,  Jehan  de  Blanchefort, 
et  autres  capitaines  et  chiefz  de  guerre  estans  soubz  nous  et 
en  nostre  obéissance,  en  plusieurs  et  divers  sièges,  armées, 
raencontres,  lieux  et  voyages  contre  nosdiz  ennemis,  ou  il  a 
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employé  et  expose  sa  personne  pour  noslredit  service.  Pen- 
dant et  durant  lequel  temps  qu'il  a  continué  lesdictes  guer- 
res et  nostredit  service,  il  a  tenu  avec  lui  compaignons  et 
gens  de  guerre,  lesquelx  et  aussi  ledit  suppliant  avec  eulx 
ont  vescu  sur  les  champs  et  sur  le  peuple  sans  riens  paier, 
et  pour  avoir  vivres,  chevaulx,  harnoiz  et  autres  habille- 
raens  de  guerre  lesdiz  suppliant  et  gens  de  guerre  estans 
soubz  lui  ont  raençonné  plusieurs  noz  subgietz,  et  quant  ilz 
ne  vouloient  bailler  vivres  ou  autres  choses  à  eulx  necces- 
saires,  les  ont  prins  et  raençonnez,  et  fait  et  souffry  prandre 
et  prins  beufs,  vaches,  brebiz,  moutons,  chevaulx,  jumens 
et  autres  bestes,  or,  argent,  vaisselle  tant  d'argent  que 
d'estaing,  couru,  fait  et  souffry  courir  foires,  marchés, 
a  gueté  chemins  et  destroussé  toutes  manières  de  gens  de 
quelque  estât  qu'ilz  feussent,  leur  oslé  leurs  chevaulx,  or, 
argent  et  autres  biens  qu'ilz  avoient  avecques  eulx,  iceulx 
raençonné,  fait  finer  et  composer  à  grosses  sommes  de  de- 
niers et  autres  raençons,  butiné  et  prins  part  esdictes  des- 
trousses et  raençons  que  faisoient  et  commectoient  ses  com- 
paignons et  varletz  de  guerre  et  autres,  fait  et  souffert 
faire  pluseurs  autres  pilleries,  roberies,  raençonnemens  et 
autres  crimes  et  delitz  dont  il  ne  porroit  faire  satisfacion  ne 
amende.  Lequel  suppliant  s'est  retrait  de  la  guerre,  etaen- 
tencion  de  vivre  paisiblement  et  s'applicquer  à  faire  labou- 
rer et  à  autre  chose,  mais  il  double  que  ou  temps  avenir 
l'en  voulsist,  à  l'occasion  des  choses  dessusdictes  advenues 
et  commises  durant  ledit  temps  qu'il  a  suivy  noz  guerres, 
procéder  contre  lui  par  rigueur  de  justice  et  le  punir  corpo- 
relment,  se  nostre  grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoient  sur 
ce  imparties;  humblement  requérant  que,  actendu  que  du- 
rant lesdictes  guerres  il  n'a  eu  de  nous  chose  dont  il  se 
peust  entretenir  en  nostre  service  et  suyr  lesdictes  guerres, 
qu'il  nous  a  tousjours  servy  ou  fait  de  nosdictes  guerres  et 
exposé  son  corps  pour  nostredit  service,  que  ce  qu'il  a  prins 
a  esté  pour  vivre  et  soy  monter  et  habiller  à  nous  servir. 


—  393  — 

il  nous  plaise  sur  ec  lui  cslargir  nosdiclc  grâce  et  miscri' 
corde.  Pour  ce 

Suit  la  rémissioii  adressée  au  bailli  de  Berry. 

Donné  à  Serry  lez  Gliaalons,  ou  mois  de  juillet,  l'an  do 
grâce  mil  CCCG  quarante  et  cinq  et  de  nostre  règne  lo 
XXIIP. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Rey.  JJ  177, 
pièce  IIII^^  m. 


LXXX 


Rémission  pour  Jaquotin  le  Camus,  archer  à  la  solde  de  la 
ville  de  Met?  contre  le  Roi. 


1445   Novembre 


Giiarles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  rcccu  l'um- 
ble  supplicacion  de  Jaquotin  le  Camus,  natif  de  nostre  ville 
et  cité  de  Tournay,  à  présent  détenu  prisonnier  es  prisons 
de  ladicte  ville  par  les  prevost  et  jurez  d'icelle,  contenant  : 
Que  certain  temps  devant  le  voyage  par  nous  nagueres  fait 
es  fins  et  mectes  de  nostre  royaume,  oultre  et  sur  les  riviè- 
res de  Meuze  et  Meselie,  pour  aucunes  causes,  etmesmement 
pour  mener  et  faire  guerre  aux  ville,  cité,  cliasteaulx,  pla- 
ces et  seigneuries  de  Metz  et  aux  habitans  et  subgietz  d'icelle. 
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ledit  suppliant^  qui  estoit  archier  de  noslre  serement  en  la- 
dicte  ville  de  Tournay^  se  mist  et  acompaigna  avecques  au- 
cuns compaignons  de  guerre  de  la  duehié  de  Luxembourg 
qui  lors  menoient  et  faisoient  guerre  aux  Almans,  et  pour 
eslre  en  icelle'guerre  s'en  ala  avec  eulx.  Et  depuis  par  leur 
ennortement  et  mauvaiz  conseil  s'en  ala  en  la  cité  de  Metz 
en  laquelle  il  a  esté  et  s'est  tousjours  tenu,  souldoyer  et  à 
leurs  gaiges  à  l'enconlre  de  nous  et  de  noz  gens  pendant  et 
durant  ladicte  guerre,  en  les  portant,  favorisant  et  souste- 
nant  à  son  povoir  tant  en  armée  que  autrement.  A  l'occa- 
sion duquel  cas  qui  est  crime  de  leze  magesté  et  par  le 
moyen  duquel  il  a  forfait  et  confisqué  envers  nous  corps  et 
biens,  ledit  suppliant,  lequel  est  ainsi  détenu  prisonnier  es 
prisons  dessusdictes,  comme  dit  est,  par  les  prevost  et  jurez 
dessusdiz  d'icelle  nostre  ville,  double  rigueur  de  justice, 
et  que  à  ceste  cause  lui  convenist  illec  misérablement  fmer 
ses  jours,  se  nostre  grâce  ne  lui  estoit  sur  ce  piteablement 
eslargie 

Suit  la  rémission  adressée  au  bailli  de  Tournay. 

Donné  à  Razilly  lez  Chinon,  ou  mois  de  novembre,  l'an 
de  grâce  mil  GCCG  XLV  et  de  nostre  règne  le  XXIIIF. 

Archives  Nationales.   Trésor  des  Charles.  Reg.  J  J  177, 
pièce  CIX. 
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LXXXI 


Rémission  pour  Charles  de  Varennes,  écuyer,  de  la  compa- 
gnie du  seigneur  d'Orval  lors  de  l'expédition  d'Allemagne, 
au  sujet  de  rixe  et  meurtre. 


4446  Janvier  (nouv.  style) 


Charles,  etc.,  savoir  foisons,  etc.,  nous  avoir  receu 
l'umble  supplicacion  de  Charles  de  Varennes,  cscuier,  aagé 
de  vint  trois  ans  ou  environ,  contenant  :  Que  ou  mois  de  sep- 
tembre mil  IIirXLIIII  ledit  suppliant  et  Jehan  Esgrin,  son 
cousin  germain,  estans  ou  païs  d'Almaigne  en  la  compaignie 
de  nostre  chier  et  amé  cousin,  le  sire  d'Orval,  ou  voyage 
qui  derrenierement  a  esté  fait  oudit  païs  d'Almaigne,  nostre- 
dit  cousin  et  sa  compaignie  logiez  en  une  ville  dudit  païs 
nommée  en  françois  le  petit  ague,  ledit  suppliant  et  ledit 
Esgrin  furent  logiez  ensemble  en  ladicte  ville,  en  la  maison 
d'un  homme  d'icelle  nommé  en  aiment  Aguez,  lequel  esloit 
charpentier.  Et  soit  ainsi  que  nostredit  cousin  et  sadicte 
compaignie  estans  ainsi  logiez  en  icelle  ville,  ung  nommé 
Philippon  de  Rodes  de  ladicte  compaignie,  pour  ce  qu'il  se 
congnoissoit  à  prendre  places  par  eschielles,  et  qu'il  ne  po- 
voit  avoir  ne  faire  eschielles  sans  aide  de  charpentier,  re- 
quis! à  nostredit  cousin  qu'il  lui  fcist  avoir  ung  charpentier, 
car  autrement  il  ne  povoit  faire  ses  eschielles  et  habille- 
mens  qu'il  vouloit  faire,  et  alors  icellui  nostre  cousin  com- 
manda audit  suppliant  et  Esgrin  son  cousin  qu'ilz  baillassent 
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fludit  Philippon  leur  hostc  pour  aidier  à  faire  aucuns  hahil- 
lemens  que  lui  faloil  faire,  ce  que  lesdits  Charles  cl  Esgrin 
firent  voulentiers.  Et  ce  pendant  que  ledit  charpentier  he- 
songnoit  avecques  ledit  Philippon,  furent  prinses,  comme 
l'en  disoit,  deux  robes  de  violet  en  lostel  dudit  charpentier^ 
lesquelles  estoient  à  lui  et  h  sa  femme,  laquelle,  si  test 
qu'elle  s'en  apparceut,  elle  le  courut  dire  à  son  mary  oudit 
logeiz  dudit  Philippon  de  Rodés,  et  incontinant  ledit  char- 
pentier laissa  la  besongne  dudil  Philippon  et  s'en  vint  en 
son  hostel  acompaigné  dudit  Philippon  pour  faire  ausdiz 
Charles  et  Esgrin  la  complainte  de  sa  perte,  lesquelz  ilz 
trouvèrent  en  son  hostel,  leur  logeiz,  comme  dit  est.  Et 
adonc  fist  dire  ledit  charpentier  audiz  suppliant  et  Esgrin 
par  ung  truchement  comment  on  lui  avoit  prins  deux  robes 
de  violet,  de  quoy  il  en  avoit  une  pour  lui  et  l'autre  pour 
sa  femme,  lesquelz  lui  respondirent  qu'ilz  en  estoient  bien 
merriz  et  qu'ilz  ne  savoient  qui  ce  avoit  fait,  et  que  du  com- 
mancement  qu'ilz  logèrent  en  son  hostel,  qui  lui  baillèrent 
de  trois  chambres  qui  y  estoient  Tune  fermant  à  clef  en  la- 
quelle ilz  ne  aloient  ne  ne  venoient,  ne  varletz,  ne  paige 
qu'ilz  eussent,  et  pour  le  supporter  couchoit  lui  et  sa  femme 
en  bon  lict,  et  couchoient  en  la  paille,  et  qu'ilz  ne  l'endu- 
reroienl  plus,  et  que  doresenavant  ilz  coucheroient  comme 
lui,  et  ses  biens  auroient  devers  eulx,  afin  qu'il  ne  perdist 
plus  riens  qu'ilz  ne  sceussent  comment,  et  ce  qu'ilz  lui 
avoient  souffert  ce  n'estoit  que  de  leur  grâce,  en  tant  que 
les  autres  de  ladicte  compaignie  et  garnison  estant  en  icclle 
ville  ne  laissoient  riens  à  leur  hoste  Et  sur  ce  print  les 
paroUes  ledit  Philippon  en  disant  que  c'estoit  mal  fait  et 
qu'ilz  feroient  que  folz  s'ilz  prenoient  riens  du  sien,  et  qu'ilz 
s'en  donnassent  bien  garde  comment  ilz  feroient,  et  qu'ilz 
n'avoient  si  bon  cheval  qu'il  n'y  en  courust  veu  que  nostre- 
dit  cousin  le  s""  d'Orval  lui  avoit  baillé.  A  quoy  respondirent 
lesdiz  suppliant  et  Esgrin  qu'il  entreprenoit  les  paroles 
trop  haultes  et  qu'il  n'en  avoit  que  faire,  vcu  qu'ilz  n'entre- 
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prcnoicnt  rions  sur  lui  cl  qu'il  s'en  avoit  beau  passer;  le- 
quel Philippon  respondi  que  pour  eulx  il  n'en  laisseroit  ja 
à  parler  et  que  ainsi  n'yroit  il  pas,  et  ledit  suppliant  lui 
dist  qu'il  s'en  alast  bien  tost  à  leur  logeiz  et  qu'il  ne  les 
otruast  plus  de  paroles  ou  autrement  il^le  fcroit  merry  et 
qu'il  n'y  arrcstast  plus.  Dont  ledit  Philippon  commança  à 
soubrire  et  secouer  la  teste  en  disant  que  bien  poy  le  crain- 
gnoit,  lequel  suppliant  voyant  que  ledit  Pbilippon  se  moc- 
quoit  de  lui,  comme  il  lui  sembloit,  tira  une  dagué  qu'il 
avoit  et  vint  vers  icellui  Pbilippon,  et  lui  cuida  donner  de 
ladite  dague  et  lui  en  eust  donné,  se  n'eust  esté  ledit  Esgrin 
qui  se  mist  au  devant,  et  en  ce  débat  et  que  on  les  depar- 
toit,  pluseurs  oultrageuses  paroles  se  disoient  d'un  cousté 
et  d'autre.  Et  après  se  départit  ledit  Philippon  en  disant 
qu'il  en  y  auroit  de  merriz,  et  demeurèrent  lesdiz  suppliant, 
Esgrin  et  plusieurs  autres  devant  leur  logeiz,  et  pour  les- 
dicles  paroles  que  ledit  Pbilippon  avoit  dictes,  icellui  sup- 
pliant esmeu  et  courroucié  ala  tantost  prendre  ung  espieu 
qui  estoit  appuyé  à  la  porte  de  son  logeiz  et  s'en  sailly  de- 
hors en  la  rue.  Et  ainsi  qu'il  sailloit  bors,  ung  nommé  le 
Bourcdebieu,  armé  d'un  Jacques  et  une  espée  seinte 
commença  à  prendre  parolles  pour  ledit  Pbilippon  en  le 
soustenant,  disant  que  c'estoil  malfait  et  que  ledit  Pbilip- 
pon estoit  bien  bomme  de  bien,  et  que  à  grant  peine  se 
laisseroit  il  oultraiger  ainsi  qu'il  ne  s'en  venjast,  lequel 
suppliant  esmeu,  comme  dit  est,  dist  audit  Bourcdebieu  : 
T'en  fault  il  parler,  se  tu  ne  t'en  voiz  bientost  d'icy,  je  te 
donneray  de  cest  espieu  que  je  tien  sur  la  teste  et  t'en  va 
bientost.  Lequel  Bourcdebieu  se  remua  environ  deux  toises 
ou  trois  de  là  en  parlant  tousjours  et  disant  qu'il  ne  s'en 
iroit  point  de  là  ou  il  estoit,  et  qu'il  n'en  laisseroit  jà  à  parler, 
et  que  lui  et  ledit  Pbilippon  logoyent  ensemble  et  pour  ce 
en  parleroit.  Lequel  suppliant  se  esmeut  à  aler  contre  ledit 
Bourcdebieu  pour  le  frapper,  lequel  Bourcdebieu  tourna  le 
doz  pour  fouyr,  et  ledit  suppliant  faigny  d'aler  après,  et 
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toutesvoyes  il  ne  le  suivit  point  pour  ceste  foiz,  et  quant 
ledit  Bourcdebieu  fut  tourné  et  vit  que  ledit  suppliant  ne  le 
suivoit  point,  il  tourna  le  visaige  contre  icellui  suppliant, 
en  disant  tousjours  parolles  agressans  et  actaignans  comme 
dessus.  Lequel  suppliant  ainsi  esmeu,  comme  dit  est,  com- 
mança  à  dire  en  aiant  contre  ledit  Bourc  :  Truant,  en  par- 
leras tu  meshuy.  Lequel  Bourc  tourna  le  doz,  comme  s'il 
s'en  voulsist  fouyr  et  ledit  suppliant  le  poursuit  et  le  frappa 
du  manche  dudit  espieu  qu'il  tenoit  en  sa  main  sur  la  teste 
ung  coup,  duquel  cop  ilz  tumberent  tous  deux  à  terre,  et  se 
releva  incontinant  ledit  suppliant,  et  ledit  Bourg  fut  relevé  et 
enmené  ou  logeiz  de  Raymonnet  Duchastel  que  on  disoit 
estre  son  oncle,  et  la  nuyt  ensuivant  icellui  Bourg  par 
faulte  d'appareil,  bon  gouvernement  ou  autrement  ala  de 
vie  à  trespassement.  Pour  occasion  duquel  cas  .     .     .     . 

Suit  la  rémissiou  adressée  au  sénéchal  de  Poitou  et  aux  baillis  de  Berry 
et  de  S'  Pierre  le  Moutier. 

Donné  à  Cbinon,  ou  mois  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil 
CCCC  XLV  et  de  nostre  règne  le  XXIIIP. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  171, 
jnèce  VI^^'XIU. 
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LXXXII 


Réïnission    pour    Alexandre    le   Cambier ,   palefrenier   dô 
Gau^wain   d'Oremiaulx,  seigneur  de   Bailleul. 


1446  Mars  (nouv.  style) 


Charles,  etc.^  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  receu  i'um- 
ble  supplicacion  de  Alixandre  le  Cambier,  natif  de  Han 
l'Abbaye  près  d'Ayreen  Artois,  jeune  compaignon  de  l'aage 
de  XXVIII  ans  ou  environ,  serviteur  et  palefrenier  du  sire 
de  Bailleul,  contenant  :  Que,  quant  la  placé  de  Monlbeliart 
fut  derrenierement  par  nostre  ordonnance  et  commandement 
mise  es  mains  de  nostre  très  chier  et  amé  cousin,  le  conte 
de  Saint  Pol,  ledit  sire  de  Bailleul  et  deux  de  ses  enfans 
avec  certain  nombre  de  gens  y  alerent,  et  en  eulx  en  retour- 
nant dudit  Montbeliart  se  logierent  vers  Mazieres  sur  Meuze 
en  ung  villaige  appelle  Poys,  et  eulx  estans  ainsi  logiez 
oudit  villaige,  fist  ledit  suppliant  batre  certaine  quantité 
d'avoine  pour  les  chevaulx  dudit  sire  de  Bailleul,  de  ses 
enfans  et  de  leurs  gens,  et  icelle  avoine  ainsi  batue  corn- 
mança  ledit  suppliant  à  la  livrer  et  bailler  aux  varletz  et 
pages  qui  gouvernoient  les  chevaulx  desdiz  sire  de  Bailleul, 
de  ses  enfans  et  de  leursdiz  gens,  ainsi  qu'il  avoit  acous- 
tumé,  et  entre  autres  en  bailla  et  livra  à  ung  appelle  Pero- 
tin  Lamberel,  serviteur  de  Jacotin  de  Herlin,  escuier,  estant 


—  400  — 

des  gens  dudit  sire  de  Bailleul  la  livrée  qui  failioit  pourses- 
diz  ciievaulx 

Rixe  et  meurtre. 

Rémission  adressée  aux  bailli  de  Vermandois  el  prévôt  de  Beauquesne. 

Donné  à   Chinon,  ou  mois  de  mars,  l'an  de  grâce  mil 
CCCG  XLV  et  de  nostre  règne  le  XXIIIP. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  i77> 
pièce  VIII^^II. 


LXXXIIÎ 


Rémission   pour    Galehaut   de   Noyers,   écuyer,   qui  avait 
pris  part  aux  expéditions  de  Tartas  et  d'Allemagne. 


1446  Avril  (nouv.  style) 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  receu  l'um- 
ble  supplicacion  de  Galehaut  de  Noyers,  escuier,  natif  du 
pais  de  Picardie,  contenant  :  Que  par  long  temps  il  nous  a 
servy  ou  fait  de  noz  guerres  à  rencontre  des  Anglois  noz 
anciens  ennemys  et  adversaires  en  la  compaignie  de  plu- 
sieurs noz  chiefz  et  capitaines  de  guerre,  el  esté  en  plusieurs 
voyages,  sièges  et  armées,  comme  aux  sièges  de  Montereau, 
Mcaulx,  Grail  et  Pontoisc,  et  es  volages  de  Tartas  et  Aimai- 
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gnc  (1),  ou  il  nous  a  scrvy  de  tout  son  povoir,  et  en  ce  faisant 
a  tenu  les  champs  avecques  les  autres  gens  de  guerre,  ou  il  a 
vesquu  sur  nez  pays  et  subgiez,  iceulx  avecques  leurs 
biens,  bestial  et  autres  choses  prins  et  raençonnez,  hatuz  et 
navrez,  et  fait  plusieurs  courses  sur  nosdiz  païs  et  subgiez, 
en  traversant  el  aucunes  foiz  espiant  les  chemins  pour  trou- 
ver et  raenconlrer  les  marchans  venans  et  alans  aux  foires 
et  marchiez  et  autres  gens,  dont  il  a  esté  par  plusieurs  et 
diverses  foiz  à  en  destroussez,  batre  et  navrez  en  commec- 
tant  et  perpétrant  en  ce  faisant  plusieurs  et  divers  crimes, 
deliz,  excès  et  maléfices,  desquelz  ledit  suppliant  ne  sauroit 
et  ne  pourroit  bailler  la  deciaraeion  au  vray,  ne  aussi  en 
faire  salisfacion.  Et  d'iceuîx  cas  icellui  suppliant  dit  par 
nous  avoir  esté  octroyé  abolicion  générale  à  cesdiz  gens  de 
guerre,  neantmoins  icellui  suppliant,  pour  ce  que  d'icelle 
abolicion  ne  sauroit  faire  obstencion,  double  estre  ou  temps 
avenir  approuché  et  coiitrainct  par  justice  desdiz  cas  ou 
d'aucun  d'iceuîx,  et  que  à  ces  causes  l'en  puisse  ou  vueille 
l'en  contre  lui  rigoureusement  procéder,  se  nostre  grâce  et 
miséricorde  ne  lui  estoient  par  nous  sur  ce  impartiz.     . 

Suit  la  rémission  adressée  au    Parlement,  prévôt  de  Paris,  baillis  de 
Vermandois,  Sens,  etc. 

Donné  à  Chinon,  ou  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  CCCC 

XLV  et  de  nostre  règne  le  XXlliP  avant  Pasques. 

% 
Archives  Nationales.   Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  i77, 

pièce  IX^^'III. 


(i)  Charles  Vîi  pril  d'assaul  ia  place  de  Montereau  le  10  octobre  1437, 

celle  de   Rleaux  fut  enlevée  au  mois  d'août  1439;  Creil  se  rendit  le  24 

juin  K'41    peu  de  temps  après  son  investissement,  mais  Ponloise,  assiégé 

dès  le  commencement  de  juin  ih'-A,  opposa  une  résistance  opiniâtre  qui 

se  prolongea  jusqu'au   29  septembre,  et  le  roi  de  France  y  entra  par  la 

brèche  de  mémo  (ju'à  a'onliTcau   (Fallet  de  Firùàllc.  Hist.  de  Charles 

F!!,  t   II,  p.  5»-J,  4-20.) 
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LXXXÏV 


Rémission  pour  Jean  de  Ravenel,  écuyer ,  au  sujet  de 
désordres  commis  en  Cliampagne  et  Laonnois  par  des 
gens  de  guerre  dont  il  avait  la  charge. 


1446  Avril  (nouv,  style) 


Charles,  etc  .,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  receu  l'um- 
ble  supplicacion  de  nostre  bien  amé  panetier,  Jehan  de  Rave- 
nel, escuier,  contenant  :  Que  des  son  jeune  aage  il  se  mist  à 
suivir  les  armes  et  commança  ta  nous  servir  ou  fait  de  noz 
guerres,  ou  il  a  tousjours  depuis  bien  et  grandement  conti- 
nué et  y  employé  son  temps  bien  et  vaillamment  en  plu- 
sieurs et  divers  voiagcs  et  armées,  sans  avoir  tenu  autre 
parti  que  le  nostre,  tant  es  sièges  de  Meaulx,  Pontoise,  et 
aussi  ou  voyage  que  derrenierement  a  fait  nostre  très  chier 
et  très  amé  ainsné  filz  le  Daulphin  de  Viennois  ou  pais 
d'Almaigne,  que  ailleurs,  ou  il  a  moult  despendu  du  sien,  et 
tellement  que  à  l'occasion  de  la  libéralité  et  biensfaiz  qu'il 
a  continuez  à  gens  de  guerre,  plusieurs  se  sont  mis  soubz 
lui  en  nostredit  service,  et  iceulx  a  entretenuz  h  son  povoir 
en  icellui  au  mieulx  qu'il  a  peu.  Lesquelz  toutesvoyes,  pour 
ce  qu'il  n'avoit  pas  bien  de  quoy  les  entretenir,  considéré 
que  plusieurs  capitaines  et  gens  de  guerre  eulx  disans 
estrc  à  nous  tenoient  les  champs  en  diverses  pnrties  de 
nostre  royaume  ou  ilz  faisoienl  divers  maulx  et  dommaigcs^ 
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il  se  inist  sur  les  champs  comme  autres  et  par  culx.  souffert 
faire  sur  noslrc  peuple  et  subgiez  es  pays  de  Champaigne, 
Laonnoys  et  autre  part,  maulx,  dommaigcs,  pilleries,  robc- 
ries,  larrccins,  meurtres,  ravissemens  de  femmes,  saerilci- 
gcs,  raençonnemens  de  gens  et  de  bestial,  et  vescu  sur  les 
champs  comme  gens  d'armes  ont  acoustumé  de  faire,  avec- 
ques  autres  deliz  et  maléfices,  desquelz  bonnement  declara- 
cion  ne  restitucion  ne  sauroit  eslre  faicte,  et  des  biens  qui 
d'icelles  destrousses  qui  par  lui  et  sesdictes  gens  ont  esté 
faictes  sur  nosdiz  subgiez  il  a  applicqué  ce  qu'il  a  peu  à  soy 
et  à  son  proufit  pour  entretenir  iceulx  gens  de  guerre  estans 
soubz  lui.  Toutesvoyes  de  présent  qu'il  a  désir  et  voulenté 
de  nous  servir  et  delaissier  du  tout  lesdictes  pilleries,  sans 
plus  les  continuer  et  souffrir  faire  ou  commectre  par  au- 
cuns estans  soubz  lui,  il  double  que  ou  temps  avenir  au- 
cuns noz  gens  de  justice  au  pourchaz  et  poursuite  d'autres 
en  veulent  contre  lui  faire  quelque  poursuite,  et  à  celle 
cause  le  molester  et  travailler  en  corps  et  en  biens,  se  noz 
grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoient  sur  ce  imparties,  si 
comme  il  dit;  humblement  requérant  que  nous  ayans  regard 
à  sesdiz  services,  et  aussi  que  ne  lui  avons  fait  paiement  ou 
bienfait  de  gaiges  ou  souldes  dont  il  peust  bonnement  en- 
tretenir les  grans  fraiz  et  despenses  qu'il  a  soustenuz  tant 
pour  lui  que  pour  sesdiz  gens  estans  soubz  lui,  en  chevaulx 
et  harnoiz  et  autres  choses,  parquoy  il  a  esté  contraint  de 
fere  et  souffrir  faire  lesdiz  maulx,  dommaiges  et  autres 
maléfices  dessusdiz,  nous  lui  vueillons  impartir  nosdicle 
grâce  et  miséricorde 

Suit  la  rémission  adressée  au  bailli  de  Vermahdois. 

Donné  à  Chinon,  ou  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  CCCC 
quarante  et  cinq  et  de  nostre  règne  le  XXIIIP,  avant  Pasques. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  178, 
pièce  LVIII. 
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LXXXV 


Rémission    pour    Jean   Tesen,   présent  à  la  levée  du  siège 
d'Orléans  et  à  la  guerre  d'Allemagne. 


1446  Avril  (nouv.  style) 


Charles,  etc.^  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  rcceue 
l'umble  supplicacion  de  Jehan  Tesen,  natif  du  lieu  de  Saint 
Tezere  ou  pais  de  Rouergue,  contenant  :  Que  tout  son  temps 
il  s'est  mis  à  suir  les  armes,  tousjours  tenant  noslre  party 
sans  aucune  variacion,  et  nous  a  grandement  et  loyaumenl 
servy  en  plusieurs  voiages  et  armées  et  soubz  divers  de 
noz  capitaines,  tant  à  lever  le  siège  d'Orléans,  et  aussi  ou 
voiage  et  armée  que  nostre  très  chier  et  très  amé  ainsné 
filz  le  Daulphin  de  Viennoys  a  fait  en  Alemaigne,  et  ailleurs  ; 
en  quoy  faisant  il  a  grandement  despendu  du  sien,  et  pen- 
dant lequel  temps  qu'il  a  ainsi  excercé  le  fait  de  la  guerre 
et  tenu  les  champs  en  nostre  royaume,  il  a  esté  en  plusieurs 
courses,  où  grandes  piileries,  roberies,  larrccins,  deslrous- 
ses,  raençonnemens  de  gens  et  de  bestial  ont  esté  faictes, 
entre  lesquelz  en  voulant  aler  oudit  voiaige  d'Almaigne, 
lui  estant  au  lieu  de  Saint  Pons  de  Thomieres,  print  doux 
chevaulx  qui  appartenoient  à  deux  moines  et  iceulx  mena 
oudit  voiage  en  nostredit  service,  avecques  autres  maulx  et 
dommaiges,  dont  restitucion  et  declaracion  ne  pourroicnt 
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cstre  faiz,  vcsquii  sur  les  champs,  ainsi  comme  autres  gens 
de  guerre  ont  acoustumé  de  fere,  autrement  il  ne  se  feust 
peu  entretenir  en  nostredit  service,  pour  ce  qu'il  en  a  eu 
très  peu  de  gaiges  ou  souldcs  de  nous.  Toutesvoyes,  com- 
bien que  il  ait,  comme  dit  est,  lousjours  tenu  nostredit 
parly,  et  ait  voulenté  de  doresenavant  amender  sa  vie  et 
délaisser  telles  pilleries  et  roberies,  il  double  ou  temps 
avenir  rigueur  de  justice  lui  estre  foicte,  par  quoy  il  n'ose- 
roit  soy  tenir  doresenavant  sceurement  en  nostredit  royaume, 
se  noz  grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoient  imparliz,  hum- 
blement requérant  que,  actendu  sesdiz  services,  peines  et 
travaulx  qu'il  a  euz  à  l'occasion  d'iceulx,  nous  lui  vueii- 
lons  impartir  nosdicle  grâce  et  miséricorde.  Pour  ce     .     . 

Rémission  adressée  aux  sénéchal  de  Rouergae  el  bailli  des  Montagnes 
d'Auvergne. 

Donné  à  Chinon,  ou  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  CCCC 
quarante  et  cinq  et  de  nostre  règne  le  XXI11I%  avant  Pas- 
ques. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  178, 
pièce  LXXXV. 
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LXXXVI 


Kémission  en   faveur    de  Macé  Chevrier  pour  le  meurtre 
d'un  meunier  à  S"'  Solange  en  Berry. 


1446  Avril 


Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  savoir  fai- 
sons à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble 
supplicacion  de  Macé  Chevrier,  natif  de  la  perroisse  de  Coy, 
en  nostre  pais  de  Berry,  contenant  :  Que  des  le  commence- 
ment de  sa  jeunesse  il  se  mist  à  suyr  et  fréquenter  la  guerre, 
et  bien  XXV  ans  a  ou  environ,  lui  estant  lors  en  garnison 
au  lieu  de  Baugy  (1)  en  nostrcdit  pais  de  Berry  soubz  ung 
appelle  Brisson,  à  ce  temps  capitaine  de  gens  d'armes  et  de 
trait,  vint  nouvelles  audit  capitaine  que  les  Borguignons  lors 
noz  ennemis  et  faisans  guerre  en  nostredit  pais  de  Berry 
aloienl  courir  devant  nostre  ville  de  Bourges.  Pour  laquelle 
cause  et  tanlost  après  il  fist  babillier  certain  nombre  de  ses 
gens  pour  aler  ruer  jus  iceulx  Bourguignons,  Icsquelz  in- 
continant  montèrent  à  cheval  et  alerent  eulx  embuscher 
entre  les  Ez  (2)  et  Bourges  pour  illec  aclendre  lesdiz  Bourgui- 
gnons et  y  furent  l'espace  de  trois  heures,  et  quant  iiz  vi- 
rent qu'ilz  ne  venoient  point  et  qu'il  estoit  temps  de  repais- 


(1)   Baugy,  Cher,  arr.  de  Bourges,  chef-lieu  de  canton. 

(•2)  Aix  d'Angillon  (les)  Chei-,  arr.  de  Bourges,  chef-lieu  de  canton. 
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trc  leurs  chcvaulx,  se  partirent  de  leurdictc  cmbuschc  et 
alcrent  passer  par  le  villaigc  de  Sainte  Solenge  {\),  ouquel 
villaige  vouloient  repaistre  leursdiz  chevaulx.  Et  quant  ilz 
furent  illec  arrivez,  ledit  suppliant  qui  estoil  bien  jeune  dist 
à  ung  nommé  maistrc  Jehan  :  Passons  oullre  et  alons  tout 
droit  au  raolin  dudil  lieu  de  Sainte  Solenge  pour  illec  repais- 
tre^ pour  ce  qu'il  lui  sembloit  qu'ilz  y  Irouveroient  bien  à 
repaistre,  ce  qu'ilz  firent.  Et  quant  le  musnier  dudil  molin 
il  ferma  l'uys  au  devant  d'eulx,  et  ineontinant  ledit  maistre 
Jehan  demanda  audit  musnier  pour  quoy  il  avoit  fermé  ledit 
huys,  lequel  musnier  respondi  pour  ce,  et  qu'ilz  n'y  entre- 
roient  point.  A  quoy  ledit  suppliant  ayant  une   arbaleste 
bandée  lui  respondi  que  si  feroicnt,  et  qu'ilz  ne  vendent  seu- 
lement que   repaistre  leurs  chevaulx  ;  et  après  plusieurs 
parolles  icellui  musnier  print  une  pierre  en  sa  main  pour 
leur  gecter,  s'ilz  s'efforçoient  d'y  entrer^   laquelle  pierre 
icellui  musnier  nommé  Jehan  Cheze  gecta  contre  ledit  sup- 
pliant tenant  sadicte  arbaleste  toute  bandée  et  le  trait  des- 
sus, et  l'en  frappa  parmy  la  poictryne,  et  du  ressort  du  cop 
vint  cheoir  ladicte  pierre  sur  sadicte  arbaleste,  à  Toccasion 
de  laquelle  chose  et  aussi  pour  la  fraieur  qu'il  eut  dudit 
cop  d'icelle  pierre  il  dessarra  sadicte  arbaleste,  et  de  cas 
d'aventure  sans  cuider  tirer  contre  ledit  musnier  l'actaigny 
d'un  vireton  parmy  l'estomac,  dont  ledit  Massé  en  fut  dolant 
et  courroucié  et  le  laissa  en  !a  place,  et  comm'e  il  a  depuis 
oy  dire,  ne  vesqui  pas  llil  heures  après  qu'il  ne  alast  de  vye 
,à  trespassement.  Pour  cause  duquel  cas,  et  que  depuis  ledit 
temps  il  a  conlinuelment  suy  et  fréquenté  la  guerre  et  esté 
en  plusieurs  voiaiges  et  armées  soubz  plusieurs  capitaines, 
et  en  especial  en  la  compaignic  d'un  appelle  Merigon,  capi- 
taine de  gens  d'armes,  qui  par  longtemps  a  esté  en  garni- 
son ou  pais  de  Gascongne  à  rencontre  de  noz  ennemis  et 


;i  )  S'<=  Solange,  Cher,  arr.  de  Bourges,  canton  des  Aix  d'AngillotJ. 


adversaires  les  Anglois^  soubz  le  conte  de  Dampmarlin  et 
autres  avec  lesquelz  il  a  esté  en  plusieurs  voyaiges  el  ar- 
mées faictes  à  rencontre  desdiz  Anglois,  tant  es  sièges  de 
Monstereau,  Meaulx  et  Pontoise,  que  es  voyaiges  de  Tartas 
et  Alemaigne^  sans  avoir  tenu  autre  party  que  le  nostre, 
tousjours  bien  et  souffisamment  monté  et  habillé  et  jusques 
au  retour  du  voyage  d'Alemaigne,  après  lequel,  combien 
qu'il  eust  esté  passé  aux  monstres  faictes  de  noz  gens  de 
guerre,  il,  soy  désirant  retraire  et  doresenavant,  vivre  bien 
doulcement  et  paisiblement  avec  son  père  et  autres  ses  amis, 
délaissa  son  capitaine  et  se  retray  audit  lieu  de  Coy  ou  il  a 
entencion  de  demeurer  et  illec  user  le  demeurant  de  ses 
jours,  mais  il  double  que,  nonobstant  que  ayons  donné  abo- 
licion  générale  à  toutes  gens  de  guerre  qui  se  vouldroient 
retraire,  on  le  peust  ou  voulsist  à  Toccasion  dudit  cas,  ainsi 
que  dit  est,  commis  en  la  personne  dudit  musnier,  et  de  ce 
qu'il  a  vesqu  comme  ont  fait  autres  gens  de  guerre  sur  noz 
pais  et  subgiez  et  iceulx  couruz,  raençonnez  et  appatissez, 
appréhender  par  justice  et  contre  lui  h  ccste  cause  rigoreu- 
sement  procéder,  se  noz  grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoient 
sur  ce  imparties 

Suit  la  rémission  adressée  au  bailli  de  Bcrry. 

Donné  à  Chinon,  ou  moys  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  CCCG 
quarante  et  six  et  de  nostre  règne  le  XXIIIP. 

Archives  Nationales.   Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  176, 
pièce  IIIP  LIV. 
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LXXXVII 


Kémission  pour  Jean  Raymon,  panetier  du  Dauphin , 
l'ayant  accompagné  dans  ses  expéditions  de  Dieppe,  Rouer- 
gue  et  Allemagne,  et  Bernard  de  la  Fosse,  écuyer. 


1446  Avril 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  receu  l'um- 
ble  supplicacion  de  noz  bien  amez,  Jehan  Raymon,  escuier, 
panetier  de  nostre  très  chier  et  1res  amé  filz  le  Daulphin 
de  Viennois,  et  Bernard  de  la  Fosse,  aussi  escuier,  conte- 
nant :  Comme  japieça  Guy  de  la  Roche,  escuier,  seneschal 
d'Angolesme,  h  l'occasion  de  ce  que  lui  et  autres  ses  com- 
plices avoient  tenues  plusieurs  places  et  forteresses  en  noz 
païs  de  Poictou,  Xanctonge,  Lymosin  et  autres  à  nostre 
desplaisir,  et  dont  il  estoit  pour  ce  encouru  en  nostre  indi- 
gnacion  et  maie  grâce,  il  obtint  noz  lettres  d'abolicion  tant 
pour  lui  que  pour  sesdiz  complices,  en  laquelle  lesdiz  sup- 
plians  estoient  comprins  ;  et  tantost  après  ledit  Raymon  sup- 
pliant désirant  de  tout  son  cuer  nous  faire  service  et  de- 
meurer en  nostre  bonne  grâce,  s'en  vint  par  devers  nous,  et 
depuis  fut  avec  et  en  la  compaignie  de  nostredit  filz  ou 
voyage  qu'il  iist  pour  lever  la  bastille  que  les  Anglois,  noz 
enciens  ennemis  et  adversaires,  tenoient  devant  nostre  ville 
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de  Dyeppe  (1),  et  eut  charge  de  certaine  compagnie  de 
gens  de  guerre  qu'il  entretint  soubz  lui  ledit  voiage  de 
l'ordonnance  de  nostredit  filz,  et  depuis  a  esté  avec  icellui 
nostre  filz  à  ladicte  charge  de  gens  es  voiages  qu'il  a  faiz 
tant  en  Rouergue  et  ailleurs  pour  l'execucion  faicte  de 
noslre  ordonnance  par  nostredit  filz  es  terres  et  pais  de 
nostre  cousin,  le  conte  d'Armaignac,  et  ou  voiage  d'Almai- 
gne.  Pendant  lequel  temps  ledit  Jehan  Raymon  et  les  gens 
de  sa  charge  et  compaignie  et  ledit  Bernard  de  la  Fosse  ont. 
tenu  les  champs,  vesqu  sur  nostre  peuple,  batu,  rançonné 
et  fait  plusieurs  autres  maulx  et  deliz  que  faisoient  commu- 
nément pour  lors  les  gens  de  guerre  tcnans  les  champs,  et 
doubtent  que  ou  temps  avenir  on  voulsist  pour  occasion  de 
ce  leur  faire  aucunes  questions  et  demandes,  et  que  par  ce 
moyen  ilz  cheussent  en  dangier  de  justice,  se  nostre  grâce 
ne  leur  estoit  sur  ce  impartie  ;  humblement  requérant  que, 
actendu  ce  que  dit  est,  et  qu'ilz  n'avoient  point  d'ordon- 
nance ne  de  paiement,  par  quoy  ilz  ont  esté  contrains  à  faire 
et  souffrir  faire  des  maulx  et  choses  dessusdictes  sur  nos- 
diz  pais  et  subgiez,  qu'ilz  nous  ont  par  long  temps  bien  et 
loyaument  servy  ou  fait  de  noz  guerres  et  autrement  en 
maintes  manières,  et  que  de  ce  on  a  encores  fait  aucune 
poursuite  à  rencontre  d'eulx,  il  nous  plaise  leur  impartir 
nostredicte  grâce 

Rémission  adressée  aux  sénéchaux  de  Poitou  el  Saintonge. 

Donné  à  Chinon,  ou  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  CCCC 
XLVI  et  de  nostre  règne  le  XXIIIP. 

Archives  Nationales.    Trésor  des  Chartes.  Ber^.  JJ  177, 
pièce  CCXX. 


(1)  Il  s'agit  de  la  bastille  construite  par  lord  Talbol  et  armée  de  deux 
cents  pièces  d'artillerie  pour  battre  la  place  de  Dieppe  ;  le  Dauphin  fut 
dépêché  au  secours  de  celte  ville  et  força  les  Anglais  à  lever  le  siège  le  15 
août  1443.   Au   printemps  suivant,  Charles  VII   envoya  sou  fils  dans  lo 
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LXXXVIIÎ 


Lettres  de  rémission  en  faveur  de  Jean,  bâtard  de  Vergy, 
et  ses  adhérents,  eu  égard  à  la  remise  de  bonnes  places 
par  lui  faite  entre  les  mains  du  Dauphin  et  moyennant 
paiement  d'une  somme  de  quatre  mille  florins  d'or. 


1446  Juillet 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.  Comme  pour  la  garde, 
tuicion  et  défonce  de  certaines  places  assises  es  fins  et 
mectes  de  nostre  royaume  es  marches  d'Almaigne  et  de 
Lorraine  qui  sont  et  appartiennent  à  nostre  amé  escuier 
d'escuierie,  Jehan,  bastard  de  Vergy  (i),  ait  convenu  à 
icellui  de  Vergy  avoir  et  tenir  le  temps  passé  gens  de  guerre, 
et  soit  venu  à  nostre  congnoissance  que  une  jeune  femme 
nommée  Marguerite,  demeurant  en  l'ostel  de  nostre  amé  et 
féal  Jehan  de  Vergy  (2),  chevalier,  seigneur  de  Fouvans, 


Midi  contre  Jean  IV  d'Armagnac  et  le  capitaine  espagnol  Salazar  qui  com- 
mandait pour  ce  seigneur  dans  le  Rouergue  et  l'Armagnac.  (Voir  pour 
plus  de  détails,  Fallet  de  Viviuille,  histoire  de  Charles  VU,  t.  Il,  p.  4^7.  ; 

(1)  Jean,  bâtard  de  Vergy,  seigneur  de  Richecourl,  fils  naturel  de  Jean 
de  Vergy,  IIP  du  nom,  seigneur  de  Fouvans  ;  sa  femme  est  Catherine  de 
Haraucourt.  (Hist.  généal.  de  la  maison  de  France,  par  le  P.  Anselme, 
t.FII,p.Zl.) 

(2)  Jean  de  Vergy,  IV"  du  nom,  seigneur  de  S'  Dizier,  fils  de  Guil- 
laume de  Vergy  et  petit-fils  de  Jean  de  Vergy  III",  épousa  en  1437  Mar- 
guerite de  la  Rocheguyon.  fliist.  généal.  de  la  maison  de  France,  t.  VU, 
p.  31.) 
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et  depuis  le  mariage  consommé  entre  lui  et  nostre  amée 
Marguerite  de  la  Rocheguion,  sa  femme,  que  on  disoit  ledit 
seigneur  de  Vergy  congnoistre  charnelment  durant  sondit 
mariage,  par  aucuns  desdiz  compaignons  de  guerre  dudit 
bastard  de  Vergy  et  de  son  consentement  ait  esté  prise  en 
la  ville  de  Langres,  mise  et  menée  hors  d'icelles  ville  et 
depuis  esté  noyée  ;  aussi  que  ou  contempt  de  ce  Waulterin 
de  Tuillieres  (d)  du  pais  de  Lorraine  avoit  rué  jus  et  des- 
Iroussé  les  gens  dudit  bastard  de  Vergy  par  emblée,  ait  esté 
rencontré  ledit  Waulterin  et  prins  par  les  gens  d'icellui 
bastard,  et  par  lui  baillé  es  mains  de  nostre  très  chier  et 
très  amé  frère  et  cousin,  le  duc  deBourgoingne,  qui  icellui 
lui  avoit  requis,  et  par  son  ordonnance  ait  esté  excécuté  et 
mis  à  mort.  Pour  lesquelles  choses  et  cas  ainsi  avenuz  et  à 
l'occasion  de  plusieurs  courses  et  assemblées  de  gens  de 
guerre,  pilleries,  roberies,  destrousses,  appatissemens, 
raençonnemens  et  autres  faiz  de  guerre  avenuz  et  commis 
par  ledit  bastard  de  Vergy  et  ses  gens  depuis  le  traictié  de 
paix  fait  à  Arraz,  ledit  bastard  nous  a  humblement  supplié 
et  requis  que,  actendu  les  grans  pertes  et  dommaiges  qu'il  a 
euz  et  souffert  par  le  moyen  de  l'armée  que  avons  menée 
oudit  pais  de  Lorraine,  et  nostre  très  chier  et  très  amé  filz 
le  Daulphin  de  Viennois  ou  pais  d'Almaigne,  nous  voulsis- 
sions  abolir  les  choses  dessusdictes  et  pardonner  à  lui  et  à 
sesdictes  gens  l'offense  par  eulx  commise  ;  à  cause  de  ce, 
nous,  en  ayant  regard  et  consideracion  à  la  grande  et  bonne 
obéissance  que  a  faiclc  ledit  Jehan  bastard  de  Vergy  à  nous 


(1)  Waulrin  de  Thuillicros,  que  nous  voyons  çn  hostilité  avec  in  bâ- 
tard de  Vergy  et  terminant  d'une  manière  tragique  une  vie  fort  acciden- 
tée, figure  de  concert  avec  ce  même  bâtard  dans  une  attaque  à  main 
armée  dirigée  en  1443  contre  le  seigneur  de  Commercy.  (D-  Calmet, 
histoire  de  Lorraine,  t.  11,  />.  8:27.  l'air  aussi  plus  haut  pièce  LXX 
note.) 
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et  à  nnstrcdit  û\z,  les  bonnes  places  (i)  qu'il  a  mises  en  noz 
mains  et  de  nostredit  filz,  garnies  de  vivres  et  d'artilleries 
et  autres  biens  qui  nous  ont  grandement  sccouruz  et  donné 
confort  en  nosdictes  armées,  aussi  que  en  noz  aflaires  il 
nous  a  baillé  comptent  la  somme  de  quatre  mil  florins  d'or, 
et  la  promesse  que  lui  avons  faicte  et  accordée  de  lui  bailler 
abolicion  générale  pour  lui  et  sesdiz  gens,  à  icellui  bastard 
de  Vergy,  Loys  d'Amoncourt,  Mathieu  de  Saint  Loup  (2), 
Gilet  Daubenlon,  Loyset  Johannes,  Jehan  de  Waissy,  ses 
gens  et  serviteurs,  et  tous  autres  ses  serviteurs  quelz  qu'ilz 
soient  lors  estans  de  sa  compaignie  qui  à  présent  sont,  qui 
pourroient  estre  aucunement  chargiez  des  faiz,  cas  et  char- 
ges dessusdictes,  avons  pardonné  et  aboly,  pardonnons  et 
abolissons  les  cas  et  crimes  dessusdiz  et  autres  quelzcon- 
ques,  et  voulons  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance 
et  auctorité  royal  qu'ilz  et  chacun  d'culx  en  soient  tenuz 
quictes  et  paisibles  à  tousjours,  sans  ce  que  ores  ou  pour  le 
temps  avenir  leur  en  soit  fait  accion,  demande  ou  poursuite, 
ne  donné  empeschement  quelzconques,  en  imposant  scilcnce 
perpétuel  à  nostre  procureur  présent  et  avenir  et  à  tous 
autres.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  noz 
amez  et  feaulx  conseillers  tenans  ou  qui  tendront  nostre 
Parlement  à  Paris,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs 
lieuxtenans  et  à  chacun  d'eulx,  si  comme  à  lui  appartendra, 
qae  ceste  nostre  présente  abolicion  et  pardon  ilz  lacent  pu- 
blier en  nostre  court  de  Parlement  (3)  et  partout  ailleurs  ou 


(i)  Au  nombre  de  ces  places  se  trouve  en  première  ligne  la  forteresse 
de  Darney  qui  fut  remise  entre  les  mains  du  roi  de  France.  fD.  Calnwt, 
histoire  de  Lorraine,  t.  II,  p.  Sô'I.) 

(2)  Mathieu  de  S'  Loup  épousa  Jeanne  de  Vergy,  fille  du  bâtard  de 
Vergy. 

(3  Effectivement  cette  lettre  de  rémission  fut  enregisUce  au  Parle- 
ment de  Paris  à  la  date  du  8  août  144G,  et  le  texte  de  la  lettre  en  soa 
entier  est  reproduit  au  Registre  du  Criminel  X^  A  25  f.  517  et  suiv- 
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il  appartendra,  en  declairant  nostre  voulcnlé  cslrc  telle  et 
l'avoir  ainsi  octroyée,  sans  souffrir  les  travailler  pour  cause 
de  ce  en  corps  ne  en  bienS:,  ne  autrement  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  ainçois,  s'aucunement  leur  estoit  fait,  mis  ou 
donné  trouble  ou  empeschement  ou  à  rexcecucion  de  ces 
présentes,  soit  mis  à  plene  délivrance.  Ausquelles  en  tes- 
moing  de  ce  et  afin  que  ce  soit,  etc.,  nous  avons  fait  mec- 
tre  nostre  seel,  et  voulons  que  au  vidimus  de  cesdictes  pré- 
sentes fait  soubz  seel  auctentique  foy  soit  adjoustée  comme 
à  ce  présent  original.  Donné  à  Razille,  ou  mois  de  juillet, 
l'an  de  grâce  mil  CCGG  XLVI,  et  de  nostre  règne  le  XXIIIP. 
Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  178, 
pièce  XV, 
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Rémission  accordée  à  Josseran  de  Tarze  et  autres  sei- 
gneurs qui  s'étaient  mis  en  armes  pour  résister  à  l'in- 
vasion des  routiers  dans  le  Charollais,  et  avaient  dé- 
tenu arbitrairement  Jean  Chappuis  et  Jean  le  Mune- 
rat,  le  premier  conseiller,  le  second  secrétaire  du  Roi. 


1446  Octobre 

Charles,   etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir   receuc 
'umblesupplicacion  de  Josseran  de  Tarze,  cscuier,  seigneur 


-  hiH  — 

(liidît  lieu^  contenant  ;  Que  ou  mois  de  juillet  l'an  mil  CCCC 
quarante  et  cinq  ou  environ^  h  l'occasion  de  ce  que  ou  pais 
de  Charrolois  et  es  marches  d'environ  avoil  certaine  grant 
quantité  de  gens  d'armes  qui  se  disoient  estre  à  nous  et  qui 
venoient  de  Monlbeliart,  lesquelz  faisoient  en  icellui  et  aux 
subgiez  de  nostre  très  chier  et  très  amé  frère  et  cousin,  le 
duc  de  Bourgongne,  maulx  et  dommaiges  innumerables,  le- 
dit suppliant  avec  autres  se  mirent  sus  en  armes  pour  pré- 
server et  garder  à  leur  povoir  icculx  pays  et  subgiez  de 
nostredit  frère  et  cousin  desdictes  gens  de  guerre.  Et  eulx 
eslans  sur  les  champs  rencontrèrent  feu  maistre  Jehan 
Chappuis,  en  son  vivant  nostre  conseiller,  et  maistre  Jehan 
le  Munerat,  nostre  secrétaire  (4)  avec  leurs  gens  et  servi- 
teurs, et  iceulx  prindrent  et  emmenèrent  prisonniers  en  ung 
village  assez  près  de  Paroy  (2),  et  eulx  illec  arrivez  firent 
savoir  au  procureur  d'icellui  nostre  frère  oudit  pais  de  Char- 
roloys  ladicte  prise,  lequel  vint  par  devers  eulx,  et  après  ce 
qu'ilz  eurent  parlé  ensemble  et  veu  par  le  moyen  de  plu- 
sieurs lettres  de  nous  que  avoient  lesdiz  Chappuis  et  Mu- 
nerat  quelz  gens  ilz  estoient,  doubtans  avoir  grandement 
mesprins  envers  nous  de  les  avoir  prins,  conclurent  que 
puis  que  ladicte  prise  avoit  esté  et  estoit  ainsi  faicte,  qu'il 
estoit  expédient  de  le  faire  savoir  au  mareschal  de  Bourgon- 
gne  et  autres  gens  du  Conseil  de  nostredit  frère  estans  à 
Dijon,  ce  qu'ilz  firent,  et  icelle  prise  venue  à  la  notice  et 
congnoissance  d'iceulx  gens  du  Conseil,  sans  aucunement 
conclurre  de  la  délivrance  de  nosdiz  conseiller  et  secre- 


(f)  Nous  trouvons  à  peu  près  à  ceUe  époque  un  clerc  notaire  du  Roi 
du  nom  de  Baudet  le  Minorât;  ses  provisions  du  4  août  1435  sont  insérées 
in  extenso  dausVHistoire  de  la  Chancellerie  de  France  de  Doin  Tessereau, 
t.  I,  p.  46  ;  ne  serait-ce  pas  le  même  personnage  ? 

(2)  Paray  le  Moniai,  Saône  et  Loire,  arr.  de  Charolles,  chef-lieu  de 
canton. 
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taire,  signiffiercnt  iadicte  prise  à  iccllui  nostrc  frère,  lors 
estant  en  la  ville  de  Bruges,  qui  incontinant  rescrivy  et 
manda  qu'ilz  feussent  délivrez  avec  tous  leurs  biens,  sans 
en  riens  retenir  ne  reserver,  ce  que  firent  icellui  suppliant 
et  ses  complices  moult  liberalment.  Toutesvoyes,  combien 
que  pendant  le  temps  qu'ilz  les  gardèrent,  et  que  l'en  fut 
tant  en  Iadicte  ville  de  Dijon  devers  les  gens  du  Conseil  de 
nostredit  frère  que  en  Iadicte  ville  de  Bruges,  ne  leur  feus- 
sent faiz  aucuns  griefz  de  leurs  personnes,  ainçois  les  gar- 
dassent comme  gens  de  bien,  sinon  jusques  à  ce  que  eulx 
estans  en  la  place  de  Artur  (i),  ou  ilz  furent  menez  après 
ce  qu'ilz  eurent  esté  aucun  peu  de  temps  en  la  forteresse  de 
Vau  de  Chiseu,  ledit  maistre  Jehan  Cbappuis  se  eschappa 
et  avec  lui  ung  des  serviteurs  dudit  Munerat,  ou  contempt 
de  ce  icellui  Munerat  et  le  varlet  dudit  Cbappuis  furent  de 
là  en  avant  detenuz  prisonniers  en  fers  et  en  fons  de  fosse. 
Ce  neantmoins,  pour  ce  que  au  pourchaz  de  nostre  procu- 
reur en  nostre  grant  conseil  et  des  dessusdiz  pour  Iadicte 
prise  et  destrousse  icellui  suppliant  et  autres  de  ce  coulpa- 
bles  ont  esté  adjournez  à  eslre  et  comparoir  en  personne 
par  devant  nous  en  nostre  grant  conseil  à  certaines  jour- 
nées passées,  par  vertu  de  noz  lettres  patentes,  et  que  eulx 
doubtans  estre  rigoureusement  Iraictiez,  s'ilz  y  venoient, 
n'y  ont  osé  venir  ne  comparoir  pour  occasion  dudit  cas  et 
choses  dessusdictes,  et  aussi  que  en  mectant  les  dessusdiz 
par  ledit  suppliant  et  sesdiz  compaignons  en  certaines  places 


(1)  Le  castclhiui  de  Arthasio  est  nommé  en  <279  parmi  les  domnines 
cédés  par  le  Duc  Robert  H  de  Dour^ogue  à  sa  nièce  Bcalrix  de  Bourbon, 
femme  de  Robrrl  de  î  nince,  comte  de  Clermonl  (Couvtépée.  Descrip- 
tion générale  et  particulière  du  Duché  de  Bourgogne,  S*"  édition,  l.  ÎI, 
p.  13).  Le  même  anleur  indique  dans  la  commune  de  Heaubcry  fcanlon 
de  S'  Bonnet  de  Jouxj  à  12  kilomètres  de  Charolles,  les  débris  de  la  for- 
teresse d'Arlus  dont  on  ne  voyait  déjà  plus  de  son  temps  que  deux  pans 
de  murailles  appelées  les  (Juntes  d'Jrtiis.  flbid  ,  p.  2G  ) 


—  h\l  — 

ou  ilz  ont  esté  detenuz  prisonniers^  les  yeulx  furent  bandez 
à  eulx  ou  à  aucuns  d'eulx  ;  et  sont  cheuz  en  deux  deffaulx, 
et  à  ceste  cause  les  terres,  biens  et  possessions  des  aucuns 
ont  esté  et  sont  saisies  et  mises  en  nostre  main,  icellui  sup- 
pliant qui  en  a  esté  depuis  et  encores  est  moult  desplaisant, 
doubte  ou  temps  avenir  à  la  poursuite  de  nostredit  procu- 
reur et  autres  gens  de  nostre  justice  en  eslrc  rigoureuse- 
ment pugny  et  traictié,  se  noz  grâce  et  miséricorde  ne  lui 
estoient  sur  ce  impartiz 

Suit  la  rémissioa  adressée  au  bailli  de  S'  Pierre  le  Moutier. 

Donné  à  Razille  près  Ghinon,  ou  mois  d'octobre  mil  CCCG 
quarante  et  six,  et  de  nostre  règne  le  XXIIIP. 

Deux  lettres  de  rémission  de  même  teneur  furent  accor- 
dées à  Hutin  de  Mello  (1),  écuyer,  seigneur  du  Val  de  Chi- 
seu,  et  à  Jean  Sachet,  seigneur  des  Boulay. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  178, 
pièce  CLV. 


(1)  Ce  Hutin  de  Mello  est  vraisemblablement  Pierre  de  Mello,  dit  Hu- 
tin, fils  de  Louis  de  Mello. 
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XC 


Rémission  aôcordée  à  des  laboureurs  qui  avaient  blessé  à 
mort  et  dépouillé  l'un  des  compagnons  de  guerre  de 
Joachim  Rouhault  à  son   retour   d'Allemagne. 


1447  Avril  (nouveau  style) 


Charles^  etc.,  savoir  faisons  nous  avoir  receue  l'uinble 
supplicacion  de  Jehan  de  Boisselier  dit  d'Esnons,  demou- 
rant  audit  lieu,  et  Michaut  Camusat,  demourant  à  Courcel- 
les,  povres  laboureurs  chargiez  chacun  de  six  enfans  tous 
ù  pourveoir,  dont  ledit  Michault  a  trois  filles  en  aage  de 
marier  et  les  autres  en  petit  et  jeune  aage,  lesquelz  ne  sau- 
roienl,  ne  pourroient  gangnier  leurs  vies,  avons  receue  con- 
tenant :  Que  puis  deux  ans  en  ça  certaines  gens  de  guerre 
que  l'en  disoit  eslre  de  la  compaignie  de  Jouachin  Rouault 
en  retournant  d'Almaigne  se  logierent  au  plat  pays  autour 
de  Langres  ;  les  aucuns  desquelz  alerent  en  fourraige  esdiz 
lieux  d'Esnons  (1)  et  de  Courcelles  (2),  esquelx  lieux  ilz 
pillèrent  et  roberent  les  hostelz  et  emportèrent  les  biens 
dcsdiz  supplians,  telement  qu'ilz  n'y  laissèrent  riens  qu'ilz 
en  poussent  porter,  au  moins  qui  feust  de  valeur.  El  quant 
lesdiz  supplians,  lesquelz  s'estoient  retraiz  au  lieu  de  Mont- 


Ci)  EsnomS;  Haute-Marne,  arr.  de  Lanyres,  canton  de  Praiilhoy. 

(2)  Comcelies-Val-d'Esnoius,   Ilaulc-Marne,  arr.  de  I-aiiyrcs,  canton 
de  Praullioy. 


—  /»11)  — 

saujon  (1)  pour  doubtc  dcstliz  gens  de  guerre,  virent  ce  el 
que  eulx,  leurs  povres  femmes  et  enfans  estoicnt  au  pain 
quérir^  se  partirent  dudit  lieu  de  Montsaujon  et  alercnt  en 
la  cité  de  Langrcs,  en  laquelle  estoient  logiez  plusieurs  des- 
dictes gens  de  guerre,  et  iceulx  supplians  ainsi  estans  en 
ladicte  cité  de  Langres  virent  quatre  compaignons  desdictes 
gens  de  guerre  montez  à  cheval  assez  lart  pour  aler  au 
logciz  et  à  leur  compaignie  qui  cstoit  en  la  ville  de 
Montlandon  (2)  à  deux  lieues  près  dudit  Langres.  Et 
pour  ce  qu'il  sembla  ausdiz  supplians  que  iceulx  quatre 
gens  de  guerre  estoicnt  de  ceulx  qui  ainsi  leur  avoient 
pillez  et  robez  leurs  hostelz  et  emportez  leurs  biens^  par 
appoinctement  fait  entre  eulx  se  partirent  hastivement  du- 
dit Langres  et  alerent  au  devant  desdiz  compaignons  de 
guerre  à  Tentrée  d'un  bois  qui  est  entre  Langres  et  ledit 
Montlandon,  et  ainsi  que  lesdiz  quatre  compaignons  che- 
vauchoient  et  aloient  à  leurdicte  compaignie,  les  trois  d'i- 
ceulx  qui  chcvauchoient  plus  fort  et  estoient  plus  avant  que 
le  quart,  apparceurent  lesdiz  supplians  et  adonc  frappèrent 
leurs  chevaulx  des  espérons,  et  s'enfouyrent  telement  que 
lesdiz  supplians  ne  les  peurent  endommaigier,  mais  comme 
le  quatriesme  que  l'en  appelloil  Martin  et  estoit,  comme 
l'en  dit,  varlet  de  Perrenet  de  la  Couldre,  escuier,  passa 
pardevant  lesdiz  supplians,  ledit  Jehan  Boisselier  suppliant 
print  son  cheval  par  la  bride  en  lui  disant  qu'il  demourast. 
Lequel  I^lartin  lui  respondy  :  Vilain,  que  veulx  tu  faire,  et 
tira  son  espée  et  la  pourta  contre  la  poictrine  dudit  Boisse- 
lier sans  le  blecier,  et  lors  icellui  Boisselier  le  cuida  ruer 
de  dessus  son  cheval  à  terre,  et  ledit  Martin  haulsa  sadicle 
espée,  et  en  cuida  frapper  icellui  Boisselier  sur  la  teste,  et 
adonc  vint  ledit  Michault  qui  frappa  icellui  Martin  de  son 


(1)  Monlsaugeon,  llaule-Marne,  aiT.  de  Langres,  canton  de  Praulhoy. 

(2)  Montlandon,    Hautc-5!arne,  arr.  de  Langres,  canton  de  Ncuilly- 
l'Evêque. 
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espyé  en  l'oyeet  ou  col,  telement  qu'il  chey  dessoubz  sondit 
cheval  et  fut  1res  fort  blecié.  Et  quant  il  fut  ainsi  h  terre, 
lesdiz  supplians  lui  estèrent  ung  manteau  de  gris  doublé  de 
blancbet  depuis  le  mylieu  en  amont,  une  jaquete  decoppée 
de  plusieurs  couleurs,  ung  pourpoint  de  fustaine  tout  neuf, 
unes  vieilles  chaulses  de  drap,  ung  harnoiz  de  jambes,  une 
paire  de  souliers,  ung  chappeau  de  feustre,  sadicle  espée 
dont  il  estoit  habillé,  deux  gros  en  argent,  trois  aulnes  de 
fustaine,  une  paire  de  gans,  deux  douzaines  d'aguillectes, 
une  paire  de  verges  à  nectoyer  robes,  et  sondit  cheval.  Et 
ce  fait,  s'en  alerent  lesdiz  supplians  toute  nuyt  en  leurs 
hostelz  et  laissèrent  ledit  Martin. en  ce  point  tout  droit  sur 
ses  piez,  lequel  se  plaingnoit  et  douloit  très  fort  et  estoit 
fort  blecié,  telement  qu'il  ne  peut  aler  jusques  audit  logeiz, 
ains  demeura  jusques  au  landemain  qu'il  fut  trouvé  sur  la 
place  moult  foible,  et  assez  tosl  après  à  l'occasion  de  ladicte 
bleceure  et  de  la  povreté  et  froidure  qu'il  endura_^ celle  nuyt 
ala  de  vie  à  trespas.  A  l'occasion  duquel  cas  ledit  Perrinet 
de  la  Couldre  maistrc  dudit  feu  Martin,  et  noslre  procu- 
reur ou  bailliage  de  Chaumont  en  Bassigny  ont  par  vertu 
de  certaines  noz  lettres  patentes  par  eulx  obtenues  poursuiz 
lesdiz  supplians  dudit  cas  et  contre  eulx  procédé  par  devant 
nostre  bailly  dudit  lieu  de  Chaumonl,  telement  que  lesdiz 
povres  supplians,  lesquelz  se  sont  absentez  pour  doubte  de 
rigueur  de  justice  du  pays,  ont  esté  appel  lez  et  adjournezpar 
plusieurs  loiz  sur  peine  de  bannissement  et  sont  cheuz  en 
deffaulx,  et  n'oseroient  iceulx  supplians  jamais  retourner  ne 
converser  oudit  pays,  se  nostre  grâce  et  miséricorde  ne 
leur  estoient  sur  ce  piteablement  imparties 

Suit  la  rémission  adressée  aux  baillis  de  Sens  et  de  Chaumonl. 

Donné  à  Mehun  sur  Evre,  ou  mois  d'avril,  l'an  de  grâce 
mil  CCCGXLVL  et  de  nostre  règne  le  XXV%  avant  Pasques. 

Archives  Nalionales.  Trésor  des  Chartes.  Beg.  JJ  178, 
pièce  CUIII. 
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XCI 


Lettres  de  rémission  accordées  à  Charles  de  la  Cloche,  dit 
Clochette,  homme  d'armes  des  compagnies  d'ordonnance, 
pour  tous  méfaits  par  lui  commis  au  temps  des  guerres. 


1447  Mai 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  receue 
l'umble  supplicacion  de  Charles  de  la  Cloche,  dit  Clochccte, 
homme  de  guerre,  natif  de  la  ville  d'Orléans,  estant  en 
nostre  ordonnance  soubz  nostre  amé  et  féal  chevalier,  con- 
seiller et  chambellan,  le  sire  de  Blainville,  logé  en  la  ville 
de  Richecourt  près  de  Langres,  comme  sont  noz  autres 
gens  de  guerre  es  autres  pais  et  bonnes  villes  de  nostre 
royaume,  contenant  :  Que  des  son  jeune  aagc  il  a  suivy  et 
frequanté  les  guerres  où  il  nous  a  tousjours  bien  et  loyau- 
ment  servy  au  mieulx  qu'il  a  peu,  sans  jamais  tenir  autre 
parti  que  le  nostre,  en  plusieurs  lieux,  sièges,  volages,  ren- 
contres et  armées  à  l'encontre  des  Anglois,  noz  anciens 
ennemis  et  adversaires,  soubz  plusieurs  noz  chiefz  et  capi- 
taines de  gens  de  guerre,  lesquelz  ont  tenu  longtemps  les 
champs,  a  gueclé  et  espié  chemins  et  vescu  sur  noz  subgiez 
en  plusieurs  lieux  de  nostre  royaume;  en  laquelle  compai- 
gnie  il  a  tenu  misérable  et  dampnable  vie,  et  a  esté  parti- 
cipant de  plusieurs  destrousses  et  pilleries  qui  par  eulx  ont 
esté  faictes  tant  sur  gens  d'église,  nobles,  bourgois,  mar- 
chans  que  autres  noz  subgiez,  ausquelz  ilz  ont  osté  leurs 
chevaulx,   or,   argent  et  autres  biens  et  bagues   qu'ilz 
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avoient  sur  culx^  dcsquelz  ledit  suppliant  a  eu  sa  part  et 
butin.  Et  avecqucs  ce  ont  couru  devant  plusieurs  villes  et 
villaiges  et  assailly  divers  lieux,  maisons  et  hoslelz  fors^ 
ou  ilz  ont  occy  et  meurdry  plusieurs  noz  subgiez  cl  les  au- 
tres prins  et  raençonncz.  Et  pareillenrient  ont  boulé  feux, 
forcé  et  violé  femmes  et  jeunes  filles,  et  aussi  raençonné 
plusieurs  hommes  et  femmes,  chevaulx,  jumens,  bestiail, 
gens  et  autres  plusieurs  biens  et  choses,  comme  ont  fait  et 
acoustumé  de  faire  gens  de  guerre  le  temps  passé,  mesme- 
ment  durans  divisions  qui  longtemps  ont  eu  cours  en  nostrc 
royaume,  où  ledit  suppliant  a  esté,  et  aussi  en  plusieurs  au- 
tres courses,  pillerics,  assaulx,  raeurdrcs  de  noz  subgiez  et 
autres  divers  maulx  et  crimes.  Et  en  oultre  a  ledit  suppliant 
commis  et  perpétré  plusieurs  autres  crimes,  deliz,  excès  et 
maléfices,  lesquelz  il  ne  sauroit  à  présent  bonnement  de- 
clairer  ne  exprimer  les  lieux  ou  ilz  furent  faiz,  combien  que 
de  sa  personne  il  ne  viola  oncques  femme  ne  fille,  bouta  feu, 
ne  commist  crime  de  sacrilège.  Et  aussi,  quatre  ans  a  ou 
environ,  lui  estant  ou  païs  de  Bourbonnoys,  pour  ce  que 
ung  sien  serviteur  nommé  maistre  Jehan  avoit  frappé  ung 
sien  cheval  en  sa  présence  d'une  cspée,  cuidant  qu'il  eust 
fait  par  despit  de  lui,  par  chaudecoletira  sa  dague  et  d'icclle 
lui  donna  ung  coup  par  l'estomac,  duquel  cop  tanlost  après 
il  ala  de  vie  à  trespassement.  Et  pareillement  depuis  par 
chaudecoie,  pour  ce  que  ung  homme  de  villaige,  nostre 
subgiet,  qu'il  tenoit  prisonnier  pour  avoir  des  vivres,  avoit 
fait  chemin  et  voye  à  ung  autre  prisonnier  qui  s'cschappa, 
lui  bailla  ung  coup  de  baston  sur  la  teste,  cuidant  le  frapper 
sur  les  espaules,  h  l'occasion  duquel  il  fut  une  nuyt  sans 
parler,  et  après  ce  la  parolle  lui  revint,  et  lors  ledit  sup- 
pliant lui  donna  congié  et  le  mist  hors  de  prison,  et  incon- 
linant  qu'il  fut  délivré,  il  s'en  ala,  et  ne  scet  ledit  suppliant 
s'il  est  mort  ou  vif.  Et  aussi  ledit  suppliant  a  aidé  à  pendre 
et  noyer  aux  cappitaines  soubz  lesquelz  il  esloit  avecques 
plusieurs   autres  ses  compaignuns  de   guerre    tenans    les 
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champs  en  diverses  parties  de  nostre  royaume,  et  lui  mes- 
mes  y  a  mis  la  main,  sans  auctorité  de  justice  ne  leur  faire 
aucun  procès,  deux  hommes  de  guerre  et  ung  homme  de 
vilaige  que  on  disoit  estre  meurdricrs,  hrigans,  espieurs  do 
chemins,  de  mauvaise  et  dampnable  vie,  et  des(iuclz  ledit 
suppliant  ne  scet  les  noms.  Pour  occasion  desquelz  cas, 
crimes,  maulx,  excès,  deliz  et  maléfices  dcssusdiz,  ledit 
suppliant  doubtant  rigueur  de  justice  s'est  absenté  du  pais 
dont  il  est  natif  et  mesmement  du  lieu  ou  il  est  en  garnison, 
ou  jamais  il  n'oseroit  retourner  pour  occasion  desdiz  cas, 
converser  ne  estre  asseur  en  nostre  royaume,  se  nostre 
grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoicnt  sur  ce  imparties,  si 
comme  il  dit.  En  nous  humblement  requérant  que,  actendu 
qu'il  nous  a  tout  son  temps  scrvy  ou  fait  de  noz  guerres  et 
des  son  jeune  aage,  et  mesmement  ou  voiage  d'Almaigne  et 
ailleurs  ou  il  a  tout  perdu  le  sien,  et  que  sans  avoir  vescu 
sur  nosdiz  subgiez  et  tenu  les  champs,  comme  ont  fait  nos- 
diz  autres  gens  de  guerre,   il  n'avoit  de  quoy  vivre  ne  soy 
entretenir  en  nostredit  service,  actendu  qu'il  n'estoit  paie 
de  ses  gaiges  ne  avoit  de  nous  aucun  bienfait,  et  qu'il  a 
exposé  son  corps  en  plusieurs  grans  perilz  et  dangiers  ;  et 
que  quant  il  frappa  sondit  varlet,  il  ne  le  cuidoit  aucune- 
ment tuer,  et  le  frappa  cuidant  qu'il  eust  blecé  son  cheval 
en  despil  de  lui,  de  quoy  il  fut  bien  doulant  cl  courroucié 
et  aussi  que  ce  fut  par  chaudecole  et  après  boire  ;  et  que 
desdiz  trois   hommes  de  guerre  et  de  villaige  qui  furent 
excecutez  d'auctorilé  privée  et  sans  leur  faire  aucun  procès, 
il  cuidoit  bien  faire  et  justice,  mesmement  qu'ilz  avoient  le 
nom  d'estre  brigans,  meurdriers  et  espieurs  de  chemins,  et 
en  ce  faisant  ne  cuidoit  faire  mal,  ains  le  faisoit  par  bonne 
entencion  ;  et  pareillement  il  ne  viola  oncques  femme  ne 
fille,  ne  bouta  feu,  ne  commist  crime  de  sacrilège,  mais  a 
esté  et  est  de  bonne  vie,  renommée  et  honneste  convcrsa- 
cion,  et  ne  fist  oncques  ne  commist  maulx  ne  autres  villains 
cas,  blasmo  ou  reprouche,  fors  les  dessus  nommez,  il  nous 
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plaise  lui  pourveoir  de  nostre  grâce.  Pour  ce  est  il  .     .     . 

Suit  la  rémission  adressée  aux  baillis  de  Vermandois,  S^  Pierre  le  Mou- 
lier,  Troyes,  Sens,  etc. 

Donné  à  Mehun  sur  Evre,  ou  mois  de  may,  l'an  de  grâce 
mil  mV  XLVIL  et  de  nostre  règne  le  XXV". 

Archives  Nationales.    Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  178, 
pièce  CLXX. 
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Bézaission  à  Guillaume  de  Grenant  et  ses  serviteurs 
pour  les  contributions  levées  sur  les  terres  de  Lorraine 
et  exactions  commises,  ledit  seigneur  étant  capitaine 
de   la  place  de  Neufchâteau  pour  le  duc  de  Bourgogne. 


4447  Octobre 


Charles^  elc  ,  savoir  faisons^  etc.j  nous  avoir  rcceu  Tum- 
bie  supplicacion  de  Guillaume  de  Grenant^  cscuier,  seigneur 
de  Pailley,  Estierine  Ferroux,  Vieno  Rougetet  dit  Racourt, 
Jehan  de  Poinson,  Pierre  Cadiot  et  .îelian  Monginol  de 
Neuville,  contenant  :  Que  par  l'appoinctement  et  accord  lait 
(Mitre  noz  très  chiers  et  très  amez  frères  et  cousins,  le  Roy 
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de  Sicillc  et  le  Duc  de  Bourgoiigne  {\),  icellui  nostrc  frore 
le  Roy  de  Sicille  mist  et  obliga  pour  la  délivrance  de  sa 
personne  et  partie  de  sa  racnçon  entre  autres  choses  es 
mains  de  noslredit  frère  et  cousin,  le  Duc  de  Bourgongne, 
ses  places  et  chasteaulx  de  Clcrmont  et  de  Neufchaslel, 
à  les  tenir  et  garder  par  lui  ou  ses  commis  et  depputez  à 
ses  despens,  jusques  à  fin  de  paie,  à  certains  gaiges  pour 
ceulx  qui  les  garderoient,  à  iceulx  gaiges  paier  par  chacun 
mois,  soubz  telle  condicion  que  par  default  de  paiement 
d'iceulx  gaiges  lesdiz  commis  povoient  gaiger  sur  nostredit 
frère  et  cousin,  le  Roy  de  Sicille,  ses  hommes  et  subgiez  de 
ses  pays  de  Bar  et  de  Lorraine  selon  la  forme  et  teneur 
dudit  traictié  et  accord.  Et  peu  d'ilec  après  nostredit  frère 
et  cousin,  le  Duc  de  Bourgongne,  ordonna  pour  la  garde  et 
gouvernement  de  ladicte  place  etchastel  de  Neufchastel  ledit 
Guillaume  de  Grenant  suppliant,  aux  gaiges  de  deux  cens 
frans  par  mois,  monnoye  de  Bourgongne,  et  pour  ce  que 
d'iceulx  gaiges  ledit  Guillaume  n'a  par  plusieurs  peu  estre 
paie  ne  contenté  aux  termes  et  en  ,1a  manière  sur  ce  h  lui 
ordonnée,  il  a  aucunes  foiz  esté  contraint  de  faire  gaiger 
par  les  dessus  nommez  supplians  ses  serviteurs,  et  autres, 
sur  lesdictes  terres  et  seigneuries  de  Bar  et  de  Lorraine,  et 
une  foiz  entre  les  autres  fist  faire  certain  gaigement  par 
les  dessus  nommez  au  lieu  de  Lieffoul  le  grant  (2),  ce  que 
faire  ne  dévoient  ne  povoient  par  ledit  traictié.  En  faisant 
lequel  gaigement  et  excecucion  y  eut  ung  des  habitans  dudit 
lieu  de  Lieffoul,  subgiel  de  nostredit  frère  et  cousin  le  Roy 
de  Secille,  nommé  Guillaume  Rolin,  qui  en  la  rescousse  que 
vouldrent  faire  lesdiz  habitans  contre  les  dessus  nommez. 


(1)  Cet  accord  termina  les  négociations  ouvertes  en  mai  1456  pour  la 
délivrance  du  Roi  René  ;  après  de  nombreux  pourparlers  il  fui  conclu  le 
28  janvier  1437.  (Voir  D.  Calmet,  histoire  de  Lorraine,  lome  II, 
p.  800.) 

(2;  riffol-le-Grand,  Vosges,  arr.  et  canton  de  Neufchâleau. 
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fut  frappé  (l'un  trait   d'arbalcstc   par  ung  nommé  Colin 
demourant  à  Cambrioul  près  Hogcmont  ou  conté  de  Bour- 
gongne,  qui  estoit  de  la  compaignie  dudil  suppliant,  duquel 
coup  et  trait  d'arbaieste  ledit  Rolin  aia  de  vie  à  trespasse- 
ment.  Et  avec  ce  a  ledit  Guillaume  de   Grenant,  escuier, 
estant  en  ladicte  place  de   Neufchaslel ,    fait  et  souffert 
prendre  et  lever  par  les  dessus  nommez  et  autres  ses  ser- 
viteurs plusieurs  dons  et  appatissemens   sur  les  subgiez 
dcsdiz  pais,  parce  qu'ilz  ne  les  paioyent  point  de  leurs  diz 
gaiges;  et  pareillement  a  aussi  ledit  Guillaume  par  certain 
accord  fait  entre  lui  et  ceulx  de  ladicte  ville  de  Ncufcbastel, 
de  certaines  injures  faictes  et  dictes  contre  lui  par  quatre 
des  babitans  de  ladicte  ville  à  la  personne  d'un  sien  neveu, 
estant  pour  et  ou  nom  de  lui  audit  lieu,  eu  et  prins  environ 
deux  cens  florins  d'or.   Et  avec  ce  a  fait  et  commis  h  plu- 
sieurs et  diverses  foiz  plusieurs  grans  maulx  ctdommaiges, 
tant  en  prises  d'ommes,   bestiail  grant  et  menu,  par  lui 
raençonnez  à  grosses  sommes  de  deniers,  et  icelles  conver- 
ties et  applicquées  au  singulier  proufit  de  lui  et  de  sesdiz 
serviteurs,  sans  en  avoir  fait  ne  voulu  faire  aucune  restitu- 
cion,  ne  les   déduire  sur  le  paiement  de  sesdiz  gaiges  et 
soldes,  ainsi  qu'il  devoit  et  estoit  tenu  faire  par  ledit  traic- 
lié  et  apponctement.  Et  combien  que  de  toutes  les  cboses 
dessusdictes  lesdiz  supplians  ayent  obtenu  abolicion  générale 
de  nostre  très  chier  et  1res  amé  neveu,  le  Duc  de  Calabre, 
gouverneur  desdiz  pays  et  duchiez  de  Bar  et  de  Lorraine 
pour    nostrcdit  frère  le  Roy  de  Secille  son  père,   et  soy 
faisant  fort  de  lui  en  ceste  partie  et  promectant  faire  icelle 
abolicion  par  lui  ratifficr  et  conformer,  et  que  pour  icelle 
avoir  ledit  Guillaume  ait  laissié  et  quicté  à  son  partemcnt 
dudit  lieu  de  Neufcliaslel  certaines  sommes  de  deniers  qui 
lui  estoient  deues  à  cause  de  sesdiz  gaiges,  ainsi  que  lesdiz 
supplians  dirent  apparoir  par  lettres  patentes  de  nostredit 
neveu  de  Calabre,  et  aussi  ait  ledit  Guillaume  eu  quictance 
gcneralle  tant  desdiz  babitans  dudit  lieu  deLielToul  à  cause 
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(Jcsdiz  gaigcmens  et  dominaiges  faiz  et  commis  par  les 
dessus  nommez  et  autres  ses  serviteurs  à  la  course  dessus 
dicte,  cl  semblablemcnt  des  parens  et  amis  dudit  Guillaume 
Rolin  qui  y  fut  tué,  ainsi  que  dit  est.  Ce  neantmoins  lesdiz 
suppiians  considcrans  que  ladicte  duchié  de  Bar  est  du 
ressort  et  souveraineté  de  nostrc  couronne,  et  que  à  nous 
comme  souverain  appartient  leur  remectre  les  cas  et  choses 
dessusdictes,  doubtent  que  nostrc  procureur  ou  autres  noz 
officiers  voulsissent  à  cestc  cause  ou  temps  avenir  contre 
eulx  procéder  par  rigueur  de  justice,  et  que  par  ce  moyen 
ilz  feussent  contrains  d'eulx  départir  et  absenter  de  nostre 
royaume,  et  qu'ilz  n'y  osassent  jamais  seurement  demourer, 
se  noz  grâce  et  miséricorde  ne  leurestoient  sur  ce  imparties. 

Suit  la  rémission  adresscL'  aux  baillis  de  Sens  el  de  Chaiimonl. 

Donné  à  Bourges,  ou  mois  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil 
CCCG  quarante  sept,  cl  de  nostre  règne  le  XXV^ 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Charles.  Reg.  JJ  179, 
pièce  LVII. 
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Bëraission  au  profit  d'habitants  de  Vitry-le-Croisé  qui 
avaient  dépouille  des  gens  de  guerre  revenant  de  l'ex- 
pédition   d'Allemagne. 


1451  Avril  (nouv.  style) 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  savoir  fai- 
sons à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  l'umble 
supplicacion  de  Jaquet  le  Joucterot  dit  Fourquault,  Jehan 
Voillemer  dit  le  Barbier,  Nicolas  Perreau,  Jehan  Taichot, 
Nicolas  Barbot,  Jehan  Maly  et  Jehannin  Vougery,  povrcs 
laboureurs  chargez  de  femmes  et  d'enfens,  demourans  à 
Victry  le  Croisé  lez  Chassenay  {])  contenant:  Que  ou  moys 
de  mars,  l'an  mil  CCCC  XLIIII  ou  environ,  aucuns  compai- 
gnons  de  guerre  passèrent  en  granl  nombre  par  la  ville 
dudit  Victry  et  venoient,  comme  eulx  et  autres  disoient,  de 
nostre  armée  d'Alemaigne  de  la  compagnie  de  nostre  très 
chier  et  très  amé  filz  le  Daulphin  de  Viennoys,  plusieurs 
desquelz  entrèrent  en  la  place  dudit  lieu  de  Victry  pour  y 
repaistre  et  ce  fait  s'en  partirent,  et  d'iceulx  demoura  ung 
homme  d'armes  luy  quatriesmc  et  quatre  chevaulx  pour  ce 
qu'ilz  csloient  fort  foulez.  Auquel  lieu  de  Victry  arrivèrent 


(1)  Vilry-lc-Croisé,  Aube,  arr.  Bar-sur-Seinc,  canton  d'Essoycs. 
(^liasseiiay  id.  id. 
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après  de  trente  à  qiiarente  compaignons  de  guerre,  bien 
montez  et  armez,  lesquelz  on  disoit  estre  de  la  compagnie 
au  nep'îeu  de  Guy  de  Blanchefort,  lequel  estoit  pour  lors 
oudit  paÏ9  h  grant  compagnie  de  gens  de  guerre  et  logiez  à 
Vendevre  (d)  près  d'icelluy  lieu  de  Victry,  et  se  aprouche- 
rent  lesdiz  compaignons  de  guerre  de  la  porte  de  la  place 
dudit  lieu  de  Victry,  et  parlèrent  à  Charles  de  Servoles  (2), 
escuier,  seigneur  d'icellui  lieu  de  Victry,  et  entre  autres 
choses  luy  dirent  qu'il  faisoit  mal  de  retraire  en  ladicte 
place  les  gens  de  guerre  que  nous  avions  habandonnez; 
ausquelz  il  respondit  et  dist  en  soy  excusant  qu'il  n'en 
avoit  aucuns  retraiz  et  que  lesdiz  gens  de  guerre  s'en  aloient 
sur  la  rivière  de  Seine,  et  atant  se  départirent  iceulx  com- 
paignons de  guerre  et  misdrent  en  chasse  les  autres  com- 
paignons de  guerre  ainsi  habandonnez,  et  d'iceulx  ruèrent 
jus  à  grant  partie,  comme  il  fut  dit  et  rapporté  audit  lieu. 
Apres  lesquelles  choses  ledit  homme  d'armes  se  partit  tout 
de  pié  d'icelle  place  de  Victry  où  il  laissa  trois  de  ses  gens 
et  ses  quatre  chevaulx,  et  se  fist  guider  et  mener  audit  lieu 
de  Vendevre  où  estoient  lesdiz  gens  de  guerre  qui  estoient 
audit  nepveu  de  Blanchefort,  pour  trouver  et  fere  son 
traictié  avecques  ledit  nepveu  dudit  Blanchefort.  Et  lesdiz 
supplians,  le  soir  de  nuyt,  après  son  partement,  et  que 
chacun  fut  retraict  et  couché  en  ladicte  place  de  Victry, 
aians  en  mémoire  ce  que  l'en  disoit  que  lesdiz  gens  de 
guerre  estoient  par  nous  habandonnez,  esmeuz  et  temptez 
de  l'ennemy  se  levèrent,  et  les  aucuns  d'eulx  s'en  alerent 
après  deux  variez  dudit  homme  de  guerre  qui  se  faisoit 


(1)  Vendeuvre-sur-Barse,  Aube,  «rr.  Bar-sur-Aube,  ch.-Iieu  de  canton. 

(2)  On  lit  dans  la  chronique  du  doyen  de  S'-Thiebaull  {'D.  Calmet, 
histoire  de  Lorraine,  t.  IV,  preuves  du  2"  volume,  page  228)  que  le  27 
février  l'iôS  (nouv.  style)  une  troupe  de  routiers  vint  faire  des  courses 
devant  Metz,  cl  au  nombre  de  leurs  capitaines  cette  même  chronique 
désigne  Charles  de  Cervoles. 


guider  et  enmenoient  deux  de  sesdiz  chevaulx  qu*il  avoit 
laissez  en  ladicte  place  de  Victry^  lesquclz  ils  acouccu- 
rent  et  d'un  espieu  blecerent  ung  peu  en  la  main  l'un 
d'iceulx  variez,  et  leur  oslerent  lesdiz  deux  chevaulx  qui  ne 
estoient  pas  de  grant  pris  et  povoient  valoir  de  X  à  XI  frans 
ou  environ,  leur  estèrent  aussi  ung  hoqueton,  une  chausses, 
une  vielle  espéc,  une  dague,  une  bourse  où  il  avoil  deux 
ou  trois  pièces  d'argent  de  la  monnoye  d'Alemaigne  ou  de 
Lorraine,  et  des  clos  à  cheval;  et  les  aucuns  autres  des- 
diz  supplianz  se  partirent  aussi  et  s'en  alerent  desUousser 
l'autre  varlet  qui  estoit  demouré  audit  lieu  de  Victry,  et  luy 
osterent  les  autres  deux  chevaulx  qu'il  avoit  dudit  homme 
d'armes  qui  estoient  de  petit  pris,  ung  vieil  mantel  de  gris, 
ung  Jacques  sans  manches,  une  espée  et  une  salade  de  petite 
valeur,  et  le  tout  menèrent  en  ung  hois  où  ilz  le  tindrent 
par  l'espace  de  deux  jours  et  une  nuyt  ou  environ,  où  ilz 
despendirenl  l'argent  des  bagues  et  destrousses  d'iceulx 
varletz  qui  furent  vendues  XXIP  VI  d.  t.  ou  environ,  et  l'un 
desdiz  chevaulx  dont  lesdiz  supplians  eurent  leur  part  du 
pris  de  la  vendicion,  chacun  XVIIP  IIII  d.  ou  environ.  Et  ce 
fait  menèrent  lesdiz  deux  variez  au  chemin  de  Troyes  et 
leur  donnèrent  congic,  et  l'autre  varlet  ilz  menèrent  au  che- 
min dudit  Vendevre  ou  estoit  aie  ledit  homme  d'armes  son 
maistre,  et  luy  donnèrent  scmblablemcnt  congié  sans  leur 
fere  autre  mal  ne  desplaisir;  et  l'un  des  autres  deux  che- 
vaulx fut  aussi  vendu  cinq  francs  ou  environ,  dont  chascun 
desdiz  Fourquault,  le  Barbier.  Perreau,  Taichol,Barbot,Mi^ly 
et  Jehan  Vougery  supplians  et  autres  leurs  complices  eurent 
de  IX  à  dix  gros  ou  environ.  Et  advint  que  environ  icelluy 
temps  aucuns  desdiz  compaignons  de  guerre  du  logis  dudit 
de  Vendevre  alerent  courir  audit  lieu  de  Viclry,  et  prindrent 
et  enmenerent  entre  autres  choses  les  chevaulx  des  harnois 
dudit  Charles  de  Servoles,  pour  Icsquelz  rcscourre  lesdiz 
supplians  et  autres  laboureurs  dudit  Victry  se  assemblè- 
rent et  alerent  après  ieculx  compaignons  de  guerre,  et  en  y 
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alanl  trouvèrent  sur  le  chemin  dudit  Vcndevrc  ung  compai- 
gnon  de  pié  arbaleslrier  qui  tiroit  à  aler  h  la  rouete  ou  com- 
pagnie desdiz  gens  de  guerre,  lequel  ilz  prindrent  etenmene- 
rentaudit  lieu  de  Victry  et  luy  osterent  ung  cranequin  d'acier, 
ung  habit  et  ung  chapperon  de  petite  valeur  qui  furent  vendus 
certain  petit  pris  dont  à  présent  ne  sont  recors,  mais  bien 
scevent  que  le  tout  fut  beu  et  despendu  par  eulx  et  autres 
leurs  complices,  et  trois  ou  quatre  jours  après  donnèrent 
congié  audit  compaignon  arbaleslrier,  parce  que  les  che- 
vauk  dudit  de  Servoles  lui  furent  renduz  et  délivrez.  Et 
combien  que  en  faisant  les  choses  dessusdictcs  lesdiz  sup- 
plians,  qui  sont  povres  simples  gens  de  labeur,  considéré 
que  l'en  disoit  lesdiz  gens  de  guerre  estrc  lors  par  nous 
habandonnez,  comme  dit  est,  ne  cuidassent  en  riens  offenser, 
neantmoins  à  l'occasion  des  choses  dessusdictcs  puis  peu 
de  temps  en  ça,  les  procureurs  et  officiers  dudit  lieu  de 
Victry  pour  ledit  Charles  de  Servoles  et  la  dame  de  Chace- 
nay  (1)  et  de  Victry  en  partie  ont  mis  iceulx  supplians  en 
procès  par  devant  leur  prevost  ou  baiily  ou  leurs  lieuxle- 
nans  audit  lieu  de  Victry,  et  pour  les  faiz  et  cas  dessusdiz 
les  ont  constituez  prisonniers  et  depuis  les  ont  eslargiz  à 
caucion  de  retourner  esdictes  prisons  aux  prouchaines  assi- 
ses, et  de  présent  doublent  lesdiz  supplians  que  à  ceste 
cause  on  les  vueille  durement  et  rigorcusement  Iraicler  et 
condempner  en  grosses  amendes,  ou  autrement  les  pugnir 
rigorcusement,  par  quoy  ilz  seroient  en  avanture  d'estre  du 
tout  deslruiz,  et  qu'il  leur  convenist  délaisser  le  pais  et 
habandonner  leurs  povres  femmes  et  enfens  qui  par  ce 
moyen  vendroienl  du  tout  à  mendicité,  se  nostre  grâce  et 
miséricorde  ne  leur  es  toit  sur  ce  impartie 


(1)  Claude  de  Granccy,  daine  do  Chassenay,  qui    épousa  en  secondes 
noces  le  51  décembre  1?iô9  Jean  de  Slello,  seigneur  de  S'-Parise. 
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Suit  la  rémission  adressée  au  bailii  de  Sens. 

Donné  à  Paris,  ou  moys  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  CCCC 
cinquante,  devant  Pasques,  et  de  nostrc  règne  le  XXIX^ 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  184, 
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XCÎV 


Eémission  en  faveur  de  Dimanche  de  Court,  écuyer,  pouï* 
excès  commis  dans  les  guerres  par  lui  et  ses  gens. 


1445  Août 


Charles,  etc.,  Scavoir  faisons  à  tous  presens  et  advenir, 
nous  avoir  reçeue  l'umble  supplicacion  de  nostre  bien  amé, 
Dimenche  de  Court  (1),  contenant  :  Que,  comme  pendent  et 
durant  les  cours  des  guerres  et  divisions  de  nostre  royaume, 


(1)  Parmi  les  capitaines  da  gens  de  guerre  qui  sous  les  ordres  du  Dau- 
phin prirent  part  au  siège  de  Dieppe  (août  l^'iô)  se  trouve  Dimanche  de 
Court.  Ce  chef  de  routiers,  se  rendant  au  mandement  du  Dauphin  lors  du 
siège  de  cette  phice,  traversa  la  Picardie,  et  ses  gens  y  commirent  toutes 
sortes  de  déprédations,  à  un  tel  point  que  le  Duc  de  Bourgogne  donna 
ordre  au  comte  d'Etampes  de  mettre  un  terme  à  ces  désordres,  ce  qui  fut 
aussitôt  fait.  Les  routiers  mis  en  déroule  perdirent  tous  leurs  bagages, 
Dimanche  de  Court  recouvra  une  partie  des  siens  et  n'eut  rien  de  plus 
pressé  que  de  déguerpir  avec  ses  compagnons.  (Chronique  de  MonstTeletp 
Edition  Douet  d'Arcq,  t.  VI,  p.  75).  En  regard  du  récit  qui  nous  est 
donné  par  la  Chronique  de  Monslrelet,  nous  transcrivons  par  extrait  une 
lettre  de  rémission  en  faveur  de  Guy  de  Roye,  capitaine  de  Soissons  eu 
1456  pour  Jean  de  Luxembourg,  lequel  joua  un  rôle  fort  actif  dans  celte 
expédition,  puisqu'il  déclare  avoir  lui-même  (ait  prisonnier  Dimanche  de 
Court;  sa  relation  complète  et  modifie  en  certains  points  ce  que  dit  le 
chroniqueur  du  fait  en  question  : 

«  Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  receu  l'umble  supplica- 
cion de  Guy  de  Roye,  escuier,  contenant  :  Que  puis  certain  temps  et  du- 


il  nous  ait  lousjours  bien  et  loyaument  servi  ou  fait  de  nos- 
dictes  guerres  à  i'enconlre  de  noz  ennemis  et  adversaires 
les  Anglois,  et  que  à  l'occasion  de  nostredit  service  il  ait 
eu  et  supporté  pluseurs  grans  pertes  et  dommaiges,  et  a 
eu  charge  et  gouvernement  de  certaines  compaignies  de 
gens  d'armes  et  de  traict,  et  ainsi  estant  et  soy  emploiant 
en  nostredit  service,  lui  et  sesdictes  gens  ont  tenu  les 
champs  avecques  noz  autres  gens  de  guerre  où  ilz  ont  vescu 
sur  noz  pais  et  subgiez,  et  em  plusieurs  autres  parties  de 
nostre  royaume  iceulx  avecques  leurs  biens,  bestiail  et  au- 
tres choses  prins  et  rançonnez,  batuz  et  navrez,  et  fait  plu- 
sieurs courses  sur  nosdis  païs  et  subgiez  et  autres  de  nos- 
tredit royaume,  en  traversant  et  aucunes  foiz  espiant  les 
chemins  pour  trouver  et  rançonner  les  marchans  venans  et 
alans  aux  foires  et  marchez  et  autres  gens  qu'ilz  ont  des- 
trossez,  batuz  et  navrez,  en  commectant  en  ce  faisant  plu- 
sieurs et  divers  crimes,  delitz,  excès  et  maléfices,  desquelx 
ledit  suppliant  ne  sauroit  et  ne  pourroit  bailler  declaracion 
au  vray  ;  et  doubte  à  présent  icellui  suppliant  en  estre  ou 


ranl  les  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  cours  en  nostre  royaume,  il  a  eu 
charge  de  gens  d'armes  et  de  Irait,  iesquelz  il  a  lenuz  sur  le  plat  pais, 
vivanz  sur  noz  subgiez,  et  durant  icellui  temps  ont  fait  sesdiz  gens  plu- 
sieurs maulx,  dommaiges  et  oullrages  à  nosdiz  subgiez,  espié  chemins, 
destroussé  marchans,  et  fait  et  commis  plusieurs  autres  maulx  innumeia- 
bles,  ainsi  que  ont  acoustumé  faire  le  temps  passé  lesdiz  gens  de  guerre 
vivaus  sur  les  champs,  qu'il  ne  sauroit  exprimer  ne  declerer.  Et  aussi  en 
l'an  mil  CCCC  quarante  deux  fut  ledit  suppliant  à  certaine  assemblée  de 
gens  d'armes  et  de  trait  que  fisl  nostre  cousin,  le  conte  d'Estampes,  de  sa 
voulenté  indeue  et  desraisonnable  pour  destourber  le  voyage  que  faisoient 
et  avoient  enlreprins  de  faire  Dimenche  de  Court,  Jehan  de  Ravenel,  le 
Roussin,  Jehan  de  Mery  et  Anlhoine  Tassenne,  lors  aians  charge  de  par 
nous  de  gens  d'armes  et  de  trait,  pour  acompaigner  nostre  très  chier  et 
1res  amé  ainsné  filz,  le  Daulphin  de  Viennois,  à  lever  le  siège  que  noz 
anciens  ennemis  lesAnglois  tenoient  lors  devant  noslre  ville  de  Dieppe; 
a  laquelle  assemblée  de  nostredit  cousin  d'Estampes  ledit  suppliant  et  ung 
nommé  \A'alerain  de  Slorueil  faisoient  l'avant  garde,  cl  icelle  faicle  vin- 
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temps  advenir  aprouché  ou  contraint  par  justice,  cl  que  l'en 
puisse  et  vueille  l'en  contre  lui  rigoureusement  procéder, 
tant  des  maulx  par  lui  faiz  que  de  ceulx  qu'il  a  souffert  faire 
à  sesdictes  gens,  se  nostrc  grâce  et  miséricorde  ne  lui  es- 
toit  par  nous  sur  ce  impartie,  humblement  requérant  iceulx 

Rémission  accordée  en  considéralion  «  des  bons  et  agréables  services 

par  long  temps  faiz  oudit  failz  de  noz  guerres  »  et  adressée  au  Par-- 

lementde  Paris,  aux  baillisde  Vermandois,  Sens,  S'-Pierrele-Moulier,  etc. 

Donné  à  Sens,  ou  mois  de  aoust,  l'an  de  grâce  mil  CCCG 
XLV,  et  de  nostrc  règne  le  XXIIIP. 

Enregistré  au  Parlement  le  premier  aûut  1446. 

Archives  Nationales.  Parlement  de  Parts,  Criminel,  Reg. 


drent  couvertement  et  celeement  frapper  sur  lesdiz  Dimenche  de  Court, 
Ravenel  et  autres  dessusnommez  qui  esloient  logiez  à  Montagii  en  Laon- 
nois,  (Aisne,  arr.  de  Laon,  canton  de  Sissonne)lesdeslrousserent  et  leurs 
gens,  en  tuèrent,  murdrirenl  et  mutilèrent  grant  nombre  et  les  autres 
emmenèrent  prisonniers,  et  entre  les  autres  ledit  suppliant  print  ledit  Di- 
menche de  Court  et  l'emmena  prisonnier,  et  depuis  a  esté  délivré,  leur 
estèrent  leurs  biens,  harnois,  chevaulx,  habillemens,  bagues  et  autres 
choses  qu'ilz  avoient  entour  eulx.  Pour  occasion  desquelz  cas  etc. 

Rémission  accordée  sous  la  réserve  de  l'agrément  de  Dimanche  de  Court. 

Donne  à  la  Roche  S'  Quentin,  ou  mois  de  juing,  l'an  de  grâce  mil  CGCC 
quarante  huit,  et  de  noslre  règne  le  XXVl".  » 

Archi^'es  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J.1  \  79,  pièce  C XXVII. 

Nous  retrouvons  Dimanche  de  Court,  capitaine  de  gens  d'armes  sous  le 
bâtard  dé  Vertus,  à  l'armée  pour  le  fait  de  Galardon.  (Lettre  de  rémis- 
sion d'octobre  1443.  Trésor  des  Chartes,  J  J  i76,  pièce  CCIX.) 
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XCV 


Bémission  accordée  à  Jean  de  Blanchefort,  écuyer  d'écu- 
rie du  Roi,  seigneur  de  Pouras,  qui  avait  favorisé  ou 
permis  les  désordres  de  ses  gens. 


1446  Mars  (nouv,  style) 


Charles^  elc.^  savoir  faisons^  nous  avoir  rcçeu  l'iimble 
supplicacion  de  noslre  bien  a  me  escuier  d'escuirie,  Jehan 
de  Blanchefort,  seigneur  de  Fourras,  contenant  :  Que  des 
son  jeune  aage  il  s'est  conlinuelmcnt  occuppé  en  nostre  ser- 
vice ou  fait  de  noz  guerres,  et  depuis  bien  long  temps  en 
ça  il  a  tousjours  esté  cappitaine  et  a  eu  de  par  nous  grant 
charge  de  gens  de  guerre,  et  depuis  lequel  temps  qu'il  a 
ainsi  eu,  comme  dit  est,  charge  de  gens  de  guerre,  et  aussi 
paravant,  lui  et  sesdiz  gens  ont  fait  plusieurs  destrousses, 
raençonncmens,  emprisonnemens  de  bestial  et  aussi  de  gens 
et  personnes,  hommes  et  femmes,  tant  d'église,  nobles, 
bourgois,  marchans,  laboureurs,  que  autres,  espié  et  guecté 
chemins,  passaiges  et  destroiz,  pillé  foires  et  marchiez, 
prins  chasteaulx  et  forteresses  d'emblée  et  autrement. 
Puet  estre  aussi  que  aucuns  de  sesdicîes  gens  ont  aucunes 
foiz  et  par  plusieurs  tué  et  murdry  gens,  bouté  feux  cl  violé 
femmes  et  églises,  et  lesquelz  ses  gens,  quant  ilz  avoient 
fait  les  cas,  crimes  et  maléfices  dessusdiz  ou  autres  non  cy 
declaircz  ou  les  aucuns  d'iceulx,  et  ilz  rclournoient  avec  luy 
et  les  autres  de  sa  compuignic,  ilz  cstoicnt  reccuz,  recueil- 
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\\z,  favorisez  et  confortez  avec  luy  et  autres  de  sadicte 
compaignie  en  plusieurs  places  et  garnisons  qu'il  a  tenues 
et  dont  il  avoit  et  a  eu  la  garde  et  gouvernement  de  par 
nous  et  autrement.  A  aussi  icellui  suppliant,  lui  estant  en 
icelles  places  en  garnison  et  tenant  les  champs,  levé  et 
exigié  plusieurs  appatiz  et  fait  aucuns  dommaiges  en  divers 
lieux  de  nostre  royaume  tant  sur  noz  subgiez  que  sur 
ceulx  des  seigneurs  de  nostre  sang,  gens  d'église  et  autres 
d'iccllui,  sans  congié  et  licence  de  nous,  et  avccques  ce  fait, 
commis  et  perpétré  et  fait  commectre,  souffert  faire  et  per- 
pétrer des  son  jeune  aage  plusieurs  et  divers  maulx,  cri- 
mes, deliz  et  maléfices  dont  declaracion  ne  pourroit  cy  estre 
faicte.  Pour  occasion  desquelles  choses  dessusdicles  ledit 
suppliant  doubte  qu'il  en  eust  peu  avoir  afaire  ou  temps 
avenir  et  cheoir  en  dangier  de  justice,  se  noz  grâce  et  misé- 
ricorde ne  lui  estoient  sur  ce  imparties,  ainsi  qu'il  nous  a 
fait  remonstrer,  requérant  humblement  que,  comme  il  nous 
ait  servy  par  moult  long  temps  ou  fait  de  noz  guerres  et 
exposé  son  corps  pour  nostre  fait  en  très  grans  dangiers  et 
perilz,  et  avecques  ce  que  durant  le  temps  qu'il  a  esté  ainsi 
en  nostre  service  et  eu  charge  de  gens,  il  n'a  eu  aucuns 
gaiges  de  nous  ne  d'autre,  au  moins  en  a  eu  très  peu,  veu 
la  grant  charge  qu'il  avoit  à  soustenir,  que  en  tous  autres 
cas  il  a  esté  et  est  homme  de  bonne  et  notable  vie,  renom- 
mée et  honneste  conversacion,  nous  servi  bien  et  honnora- 
blement,  sans  oncques  avoir  esté  actaint  d'aucun  vilain  cas, 
blasme  ou  reprouche,  il  nous  plaise  lui  estandre  sur  ce 
nostre  grâce 

Suit  la  rémission  adressée  aux  Parlement  et  prévôt  de  Paris,  baillis  de 
Berry,  Touraine,  Vermandois,  etc. 

Donné  à   Chinon,  ou   mois  de  mars,   l'an  de  grâce  mil 
CGGG  XLV,  et  de  nostre  règne  le  XXillP. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Charles.  Heg.  JJ  177, 
pièce  CLXXVir. 
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XCVI 


Rémission  octroyée  à  Sauton  de  Mercadieu,  écuyer  d'écu-î 
rie  du  Roi,  pour  les  courses  et  déprédations  des  gens 
placés  sous  ses  ordres. 


i446  Avril 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  reçeu 
l'umble  supplicacion  de  nostre  bien  amé  escuier  d'escuirie, 
Sauton  de  Mercadieu  (1),  contenant  :  Que  des  son  jeune  aage 
il  s'en  vint  du  païs  de  Gascongne,  dont  il  est  natif,  en  nostre 
pais  de  France,  lors  occuppé  par  le&  Anglois  ennemis  an- 
ciens de  nostre  royaume,  ouquel  païs  il  nous  a  longue- 
ment servy  contre  nosdiz  ennemys,  tant  en  la  compaignie 
de  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  premier  escuier  de  corps, 
le  sire  de  Santrailles,  de  feu  Estienne  de  Villes  (2),  dit  la 
Hire,  et  de  plusieurs  autres  noz  capitaines  et  chiefz  de 
guerre  qui  ont  principalment  tenu  frontière  oudit  pais  con- 
tre nosdiz  ennemys,  et  s'i  est  emploie  de  tout  son  povoir, 
et  souventes  foiz  mist  sa  personne  en  grant  dangier  et  pcril 
de  mort,  et  esté  mutilé  par  nosdiz  ennemys  de  sa  personne 
en  exposant  son  corps  en  nostre  service  à  la  besoingne  de 


(1)  Une  lettre  de  rémission  d'avril  \A4Q  (nouv-  style)  au  bénéfice  d'un 
certain  Touraine  de  la  Baillie,  fait  aussi  mention  de  ce  capitaine  gascon 
que  l'on  dénomme  Bernard  Mercadieu,  dit  Sauton.  (Trésor  des  Chartes, 
Reg.  JJ  178,  pièce  CU) 

(2)  Etienne  de  Vignolles,  célèbre  sous  le  nom  de  la  Hire,  mort  à  Mon- 
tauban  le  U  janvier  14'(ô. 


Gerbcroy  (4)  el  ailleurs,  et  a  esté  prisonnier  de  nosdiz 
ennemys  plusieurs  foiz  et  leur  a  paiéc  grant  et  excessive 
finance,  et  s'est  trouvé  en  toutes  les  bonnes  besoingnes  qui 
ont  esté  faictes  sur  nosdiz  ennemys  en  ladicle  frontière 
puis  long  temps  et  en  tous  les  sièges  que  avons  tcnuz  et 
fait  tenir  contre  nosdiz  ennemvs  et  autres  noz  adversaires, 
et  si  a  eu  grant  charge  de  gens  d'armes  par  long  temps 
soubz  nous  ;  durant  lequel  il  est  souvent  aie  et  venu  par  les 
païs  et  tenu  les  gens  (2)  avec  sesdiz  gens  pour  vivres, 
pillé,  robe  et  raençonné  noz  gens  et  subgiez,  marchans,  la- 
boureurs et  autres,  et  fait  plusieurs  maulx,  excès  el  maléfi- 
ces que  noz  gens  de  guerre  faisoient  du  temps  qui  tenoient 
les  champs  en  nostredit  royaume.  Et  avec  ce  est  advenu 
que,  puis  deux  ans  ença,  lui  estant  ou  païs  de  Bourdeloiz  où 
il  estoit  aie  par  noslre  commandement  pour  la  défense  du 
païs,  il  fut  par  nous  mandé  aler  devers  nous  es  marches  de 
Lorraine,  et  pour  ce  ledit  suppliant  voulant  obéir  à  nostre 
mandement  se  mist  en  chemin,  et  quant  il  fut  ou  païs  de 
Rouergue,  passant  pays,  fut  poursuy  par  aucuns  brigans  en 
grant  nombre  qui  lui  coururent  sus,  le  destrousserent  plu- 
sieurs de  ses  gens  et  leur  estèrent  plusieurs  chevaulx  et 
biens  et  l'estendart  dudit  suppliant,  et  les  eussent  illec  tous 
occiz,  s'ilz  ne  se  feussent  retraiz  ;  et  après  ladicte  destrousse 
faicte  lesdiz  brigans  se  tirèrent  tous  en  ung  pré  avec  les- 
diz  biens  etestendart  dudit  suppliant  et  de  sesdiz  gens,  et 
en  eulx  défrisant  dudit  suppliant,  lui  disoient  qu'il  ne  por- 
teroit  jamais  estandart,  Parquoy  icellui  suppliant,  conside- 


(1)  Ea  1432,  Polon  de  Xaintrailles  et  la  Hire  ayant  pris  possession  de 
la  place  de  Gerberoy  en  Picardie,  afin  de  s'y  fortifier,  attaquèrent  le 
comte  d'Arondel  qui  venait  les  assiéger  à  la  tète  d'un  corps  considérable 
d'Anglais,  et  le  mirent  en  pleine  déroute.  (Chroniques  de  Jean  Chartier, 
édition  Godefroy,  p.  G4,  etde  Monstrelet,  Edition  Douet  d'Arcq,  t.  V, 
p.  119.) 

(2)  Il  faut  comprendre  champs. 
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rant  qu'il  avoit  sondit  estandart  gardé  longuement  et  mis 
hors  de  plusieurs  batailles^  rencontres  et  assaulx  faiz  sur 
nosdiz  ennemis,  fist  mectre  ses  gens  en  ordre,  et  entra  sur 
lesdiz  brigans,  et  recouvra  sondit  estendart  et  ses  autres 
biens,  et  en  ce  faisant  furent  illec  occiz  plusieurs  d'iceulx 
brigans.  Parquoy  lui  doublant  en  rencontrer  d'autres,  et 
considérant  qu'il  n'avoit  pas  grant  compaignie,  se  mist  avec 
les  gens  du  bastard  d'Armaignac  qui  pareillement  estoit 
par  nous  mandé,  pour  venir  plus  seurement  avec  eulx.  Et  ad- 
vint que  lesdiz  gens  dudil  bastard  firent  grant  séjour  sur  les 
champs,  et  ledit  suppliant  et  sadicte  compaignie  pareille- 
ment, et  firent  plusieurs  courses,  pilleries,  roberies,  des- 
trousses de  marcbans  et  autres  maulx,  pour  occasion  des- 
quelz  et  de  ce  qu'il  estoit  avec  les  autres  dessusdiz,  ledit 
suppliant  cheut  aucunement  en  nostre  indignacion,  et  à  ceste 
cause  s'en  retourna  des  ung  an  a  ou  environ  oudit  pais  de 
Gascongne  sans  estre  depuis  venu  devers  nous,  et  double 
que  à  ceste  cause  il  soit  en  nosire  maie  grâce  et  que  ou 
temps  avenir  aucuns  vueillent  procéder  à  rencontre  de  lui 
par  rigueur  ou  aulrement.  Et  pour  ce  nous  a  humblement 
fait  supplier  et  requérir  que,  considérez  les  services  par  lui 
à  nous  faiz  et  que  en  nostre  service  il  a  employé  tout  son 
temps,  et  à  ce  l'ayons  tousjours  trouvé  prest  sans  oncques 
avoir  varié  ne  tenu  autre  parti,  quelque  temps  qui  ait 
couru,  aussi  que  le  temps  passé  toutes  gens  de  guerre  te- 
nans  les  champs  faisoient  les  raaulx  dessusdiz,  et  n'eust 
peu  ledit  suppliant  vivre  sur  les  champs,  veu  mesmement 
que  ung  ne  autres  n'estoient  point  souldoy,  et  que  encores 
ledit  bastard  d'Armaignac  estoit  encores  en  nostre  bienveil- 
lance, et  que  depuis  noz  ordonnances  dcrrienement  faictes 
sur  le  fait  de  noz  gens  de  guerre  ledit  supphant  n'a.  fait 
aucun  mal,  aussi  que  nous  avons  donné  abolicion  générale 
à  tous  nosdiz  gens  de  guerre  des  choses  advenues  par  avant 
nosdictes  ordonnances,  il  nous  plaise  lui  pardonner  et  abo- 
lir les  choses  dessusdictes  et  sur  ce  lui  impartir  nostre  grâce. 


—  lili'A  — 

Suit  la  rémission  adressée  aux  scnécliaux  de  Toulouse,  Rouerguc  el 
Qucrcy,  etc 

Donne  à  Chinon,  ou  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  CCCC 
XLVI,  et  de  nostre  règne  le  XXlIir. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  171, 
pièce  CCII. 


XCVIÏ 


Lettres  d'abolition  en  faveur  de  Jean  et  François  d'Ap- 
chier,  frères,  visant  celles  déjà  obtenues  en  1442,  par 
eux,  Beraud  d'ApcMer,  leur  père,  et  Gonnet  d'Apchier, 
leur  frère  illégitime. 


4448  Avril 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  rcçeu 
l'umble  supplicacion  de  noz  bien  amcz,  Jclian  el  François 
d'Apchier,  frères,  escuiers  de  nostre  escuicrie,  contenant  : 
Que,  des  l'an  mil  GGCG  quarante  et  deux,  Berault  d'Apchier, 
leur  père,  et  Gonnet  d'Apchier,  leur  frère  bastard  (1),  obtin- 
drent  noz  lettres  d'abolicion  générale,  desquelles  la  teneur 
est  tele  : 


(1)  Jean  d'Apchier,  seigneur  d'Arzens,  el  François  d'Apchier,  seigneur 
de  la  Garde,  sont  tous  deux  fils  de  Beraud  d'Apchier  el  d'Anne  de  la 
Gorce,  leur  frère  aîné  est  Claude  d'Apchier  ;  quant  à  ce  fils  naturel  de 
Beraud,  le  P.  Anselme  n'en  copnaîl  point  l'existence  et  ne  parle  que 
d'une  fille  illégitime  de  ce  seigneur,  Jeanne,  bàlaide  d'Apchier. 


—  uuu  — 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir 
faisons  à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  reçeue  l'umble 
supplicacion  de  noz  amez  et  feaulx,  Berault  d'Apchier, 
chevalier,  Jehan  et  François  d'Apchjer  enfans  légitimes  du- 
dit  Berault,  et  Gonnet  d'Apchier  son  filz  illégitime,  conte- 
nant :  Que  tout  leur  temps  ilz  nous  ont  bien  et  loyaument' 
serviz  ou  fait  de  noz  guerres  à  rencontre  des  Anglois  noz 
anciens  ennemis  et  adversaires,  et  tenu  compaignie  de  gens 
d'armes  et  de  trait  en  nostredit  service,  lesquelz  et  aussi 
autres  qui  ont  esté  et  se  sont  mis  soubz  eulx  avecques  au- 
tres de  leurs  compaignies  ont  fait,  commis  et  perpétrez  plu- 
sieurs grans  maulx,  deliz,  maléfices,  pilleries,  roberies, 
raençonnemens  de  places,  villes,  églises  et  forteresses  en 
divers  lieux  de  nostre  royaume,  où  ilz  ont  tenu  les  champs 
des  long  temps  a.  Et  semblablement  ont  les  aucuns  de  leurs 
dictes  compaignies  et  estans  soubz  eulx  boulez  feux  en 
églises  et  villaiges,  prins  et  raençonnez  marchans,  labou- 
reurs et  autres  gens  de  divers  eslaz,  et  à  grandes  sommes 
de  deniers  et  autres  choses  les  raençonnez,  ensemble  le 
bestail,  denrées,  vivres,  marchandises  et  autres  biens  où  ilz 
les  ont  peu  prendre  et  trouver,  espiez  marchans  sur  les 
chemins  et  autres  personnes,  et  les  destroussez,  tuez  et 
raençonnez,  desobey  aux  lettres,  mandemens  et  défenses  de 
nous  et  de  noz  juges,  bailliz,  officiers  et  subgiez,  et  fait 
plusieurs  autres  grans  et  énormes  maulx,  dommaiges,  pil- 
leries, roberies  et  maléfices  sur  noz  povres  subgiez,  soubz 
umbre  et  couleur  de  nostre  service  et  de  nostre  guerre  et 
autrement  en  estranges  manières,  dont  declaracion  ne 
pourroit  ne  puet  en  ces  présentes  estre  faicte.  A  l'occasion 
desquelles  choses,  et  que  ledit  Berault  a  soustenu  et  re- 
trait en  ses  places  lesdiz  autres  supplians  et  leursdictes 
gens,  qui  en  icelles  ont  menei  plusieurs  pilleries,  et  les  re- 
celées à  son  povoir,  ilz  doublent  que,  jaçoit  ce  que  eulx  et 
leursdictes  gens  qu'ilz  ont  tcnuz  et  tiennent  soubz  eulx  nous 
ayent  faiz  de  grans  et  notables  services,  et  à  celle  cause 
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souslenu  de  grans  fraiz^  missions  et  dcspens,  et  en  facent 
cncorcs  chacun  jour  ou  fait  de  nostredicte  guerre^  oîi  ilz  se 
sont  bien  grandement  et  vaillamment  emploiez  en  plusieurs 
sièges  que  avons  tenuz  puis  le  temps  qu'ilz  ont  suivye  la 
guerre,  et  es  volages  et  armées  où  avons  esté  en  nostre 
personne,  ou  ailleurs  où  les  avons  voulu  employer,  aucuns 
noz  bailliz,  seneschaulx,  prevostz  et  autres  noz  justiciers 
et  officiers  à  la  poursuite  de  noz  procureurs  ou  autres  les 
vueillent  ou  temps  avenir  eulx  et  leursdictes  gens  rigoureu- 
sement traicler,  et  les  molester  et  travailler  à  ces  causes 
en  corps  ou  en  biens,  par  quoy  ilz  n'oseroient  bonnement 
ne  seurement  demeurer  sur  leurs  lieux,  si  comme  ilz  dienl, 
humblement  requerans  que,  actendu  lesdiz  services  par  eulx 
et  leursdictes  gens  h  nous  faiz,  comme  dit  est,  et  que  les 
aucuns  d'eulx  se  veulent  doresenavant  retraire  et  delaissier 
teles  pilleries,  roberies,  et  vivre  bien  et  loyaument  de  la 
valeur  de  leurs  terres,  seigneuries,  possessions  et  biens 
comme  gens  de  bien,  nous  leur  vueillons  quicter,  abolir, 
remectre  et  pardonner  lesdiz  cas  et  autres  non  exprimez  ne 
declairez,  par  eulx  ou  les  aucuns  d'eulx  et  leursdictes  gens 
commis  et  perpétrez,  et  sur  tout  leur  impartir  nostre  grâce. 

Rémission  adressée  aux   Parlement  et  prévôt  de  Paris,   sénéchal  de 
Beaucaire,  etc. 

Donné  en  nostre  ville  de  Montaulban,  ou  mois  de  janvier, 
l'an  de  grâce  mil  CCGG  quarante  et  deux,  et  de  nostre  règne 
le  XXP. 

Et  combien  que  nosdictes  lettres  d'abolission  soient  en 
bonne  forme  et  qu'elles  ayent  esté  veriffiées  et  entérinées 
par  aucuns  de  noz  juges,  toutesvoyes,  pour  ce  que  depuis 
et  avant  l'octroy  d'icelles,  lesdiz  supplians  ont  eu  charge  de 
gens  et  tenues  compaignies  en  garnisons,  sur  les  champs, 
tant  en  nostre  service  et  compaignie,  que  es  pais  de  Rouer- 
gue,  Velay  et  Gevaudan,  et  ailleurs  en  nostre  royaume,  et 
soubz  umbre  de  ce  ont  fait  et  souffert  fere  par  leursdictes 
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gens,  vaiietz  et  serviteurs  plusieurs  pilleries,  roberies,  lar- 
recins,  meurdres,  boulemens  de  feux,  prinses  d'églises, 
villes,  places,  infraccions  de  nostre  main,  surprinses  et 
autres  maulx  qu'ilz  ne  sauroient  bonnement  reciter  particu- 
lièrement, et  doublent  que  ou  temps  avenir  aucuns  leur  en 
vueillent  aucune  cbose  demander,  et  à  ceste  cause  procéder 
ou  fere  procéder  à  rencontre  d'eulx  par  rigueur  de  justice. 
En  nous  requérant  très  bumblement  que,  actendu  qu'ilz 
nous  ont  serviz  tout  leur  temps  et  à  ceste  cause  fait  de 
grans  despenses,  et  que,  durant  le  temps  que  lesdiz  excès 
ont  esté  faiz  et  commis,  ilz  n'estoient  point  souldoyez,  ne 
paiez  de  leurs  gaiges,  et  estoit  la  chose  lors  commune  entre 
noz  gens  de  guerre  tenans  les  champs,  et  tendoyent  iceulx 
supplians  à  avoir  bonne  compaignie  et  entretenir  leursdiz 
gens,  par  quoy  leur  souffroicnt  fere  plus  de  maulx,  dont  ilz 
sont  à  présent  moult  desplaisans,  considéré  aussi  qu'ilz  ont 
esté  en  plusieurs  sièges  de  par  nous  tenuz  tant  devant  Mon- 
tereau,  Meaulx,  Creil,  Ponthoise,  Aqs,  la  Reole,  que  ail- 
leurs, et  voiage  d'AIemaigne,  en  quoy  faisant  ilz  ont  frayé  et 
despendu  beaucop  de  leur  chevance,  et  que  audit  retour 
d'AIemaigne,  nous  estans  à  Nancey  en  Lorraine  donnasmes 
abolission  générale  à  tous  noz  gens  de  guerre,  nous  plaise 
leur  pardonner  et  abolir  les  choses  dessusdictes,  et  leur 
impartir  sur  ce  nostre  grâce 

Suit  la  rémission  adressée  au  Parlement,  aux  sénéchaux  de  Rouergue 
et  Beaucaire,  etc. 

Donné  aux  Monlilz  lez  Tours,  ou  mois  d'avril,  l'an  de 
grâce  mil  CCGG  XLVIII,  et  de  nostre  règne  le  XXVF. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J/  179, 
pièce  CXII. 
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Rémission  pour  Robert  de  Floquôs,  dit  Floquet,  Tbailli 
d'Evreux. 


1448  Août 


Charles,  etc. ,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  reçeu  l'umble 
supplicacion  de  nostre  araé  et  féal  cscuierd'escuiric,  Robert 
de  Floques,  bailli  d'Evreux,  contenant:  Que  des  le  temps 
de  sa  jeunesse  il  s'est  employé  en  nostre  service  ou  fait  de 
la  guerre  à  l'encontre  de  noz  ennemis  et  adversaires  les 
Anglois,  et  durant  ledit  temps  a  eue  grant  charge  de  gens 
de  guerre  et  tenu  les  champs  en  plusieurs  parties  de  nostre 
royaume,  lesquelz  ont  fait  et  commis  meurtres,  sacrilèges, 
forcemens  de  femmes,  boutemens  de  feux,  pilleries,  raen- 
çonnemens  et  autres  plusieurs  maulx  qu'il  ne  sauroit  nom- 
brer  ne  speciffier,  ainsi  que  faisoient  et  ont  par  long  temps 
fait  noz  autres  gens  de  guerre  tenans  les  champs  en  nostre 
royaume,  et  jaçoit  ce  que  aucun  ne  face  de  ce  contre  lui 
poursuite  pour  le  présent,  toutesvoyes  il  doubte  que  ou 
temps  avenir  on  lui  voulsist  aucune  chose  imputer  ou  de- 
mander à  l'occasion  des  choses  dessusdictes  ou  aucunes 
d'icelles,  et  à  ceste  cause  le  constituer  en  procès  et  procéder 
par  rigueur  contre  lui,  en  nous  requérant  humblement  que, 
considéré  le  temps  qui  a  couru,  qu'il  nous  a  lousjours  bien 
servi  sans  varier,  qu'il  n'est  pas  souvenant  que  oncques  de 
lui  il  ait  commis  aucun  desdiz  quatre  premiers  cas,  et  que 
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griefve  chose  lui  seroit  qu'il  fcust  pugny  pour  le  mesfait  de 
ceulx  qui  ont  esté  soubz  lui,  il  nous  plaise  sur  ce  lui  impar- 
tir nostre  grâce.  Pour  ce  est  il  que  nous,  considérées  les 
choses  dessusdictes,  et  les  bons,  louables  et  proufitables 
services  que  ledit  Floques  nous  a'^  longuement  faiz  contre 
nosdiz  ennemis,  desquelz  services  avons  bien  mémoire,  fait 
et  continue  chacun  jour  et  espérons  que  plus  face  le  temps 
avenir,  considéré  aussi  que  avons  donné  abolicion  géné- 
rale à  tous  noz  autres  gens  de  guerre 

Suit  la  rémission  adressée  au  Parlement  de  Paris. 

Donné  à  Champigny,  ou  mois  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil 
CCCG  quarante  et  huit,  et  de  nostre  règne  le  XXVP. 

Archives  Nationales.   Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  \19, 
pièce  CXLIX. 
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démission  à  Charles,  seigneur  de  Culant,  pour  avoir  retenu 
et  appliqué  à  son  profit  la  solde  des  gens  de  guerre  mis 
BOUS  ses  ordres  par  le  Roi  et  pour  avoir  prêté  l'oreille 
à  un  projet  formé  contre  la  vie  de  son  oncle,  Louis  de 
Culant,  amiral  de  France  (1), 


1451  Mars  (nouv.  style) 


Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir  fai- 
sons à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  reçeue  l'umble 
supplicacion  de  nostre  amé  et  féal  chevalier,  conseillier  et 
chambellan,  Charles  sire  de  Culant,  contenant  : 

Comme  à  nostre  retour  des  païs  de  Lorraine  et  de  Bar- 
roys,  pour  oster  et  faire  cesser  les  pilleries,  robberies  et 
autres  maulx  que  faisoient  noz  gens  de  guerre  à  nostre 
peuple,  eussions  ordonné  que  iceulx  gens  de  guerre  seroient 
mis  soubz  certains  cappitaines  qui  en  auroient  la  charge  de 


(I)  Dans  une  noie  du  troisième  volume  de  l'histoire  de  Charles  VII 
(p.  268)  3!.  Vallel  de  Virivilie  parle  incidemment  de  la  disgrâce  du  sire 
de  Culant  «  pour  ce  qu'on  disoit  qu'il  avoil  pris  l'argent  d'ung  quartier 
des  gens  d'armes.  »  Cette  imputation  assez  grave  trouve  ici  sa  confirma- 
tion officielle.  Les  lettres  d'abolition  données  à  ce  seigneur  sont  résumées 
en  quelques  lignes  par  le  P.  Anselme  (article  de  Charles  de  Culant,  t.  VIIl; 
p.  565),  mais  c'est  à  tort  qu'il  leur  assigne  la  dale  de  mars  1452,  elles  sont 
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par  nous,  et  seroient  paicz  lesdiclcs  gens  de  guerre,  homth(i 
d'armes  au  pris  de  quinze  livres  tournois  par  mois,  et 
archier  sept  livres  dix  solz  tournois,  et  que  homme  d'armes 
auroit  quatre  francs  par  mois  et  archier  deux  francs,  et  le 
surplus  leur  seroit  baillé  en  vivres;  et  en  oullre  ordonnas- 
mes  lesdictes  gens  de  guerre  qui  seroient  à  noz  gaiges  et 
soldes  estre  logiez  par  noz  pais.  Après  laquelle  ordonnance, 
nou9>  pour  les  grans  et  notables  services  à  nous  faiz  par 
nostredit  chambellan  et  ses  prédécesseurs  tant  ou  fait  de 
noz  guerres  que  autrement,  baillasmcs  à  icellui  nostre  cham- 
bellan la  charge  de  cent  lances  ou  hommes  d'armes  et  deux 
cens  archiers,  lequel  nous  eust  promis  et  fait  serement  de 
bien  et  deuemcnt  les  entretenir  et  conduire  selon  la  forme 
et  teneur  des  instructions  par  nous  sur  ce  faictes,  et  iceulx 
gens  de  guerre  à  lui  baillez  furent  logiez  en  nostre  païs  de 
Berry  et  paiez  par  aucun  temps  de  quatre  frans  pour  homme 
d'armes  et  deux  frans  pour  archier  et  le  surplus  en  vivres  ; 
durant  lequel  temps  nostredit  chambellan  retint  des  gaiges 
desdis  gens  de  guerre  eslans  à  sa  charge  l'argent  de  deux 
mois.  Et  certain  temps  après  printdes  gaiges  d'iceulx  gens 
de  guerre  VP  frans,  qui  esloil  trois  francs  pour  lance  et 
XXX'  pour  archier,  pour  ung  voyaige  qu'il  fist  par  nostre 
ordonnance  en  Daulphiné.  El  avecques  ce  nostredit  cham- 
bellan a  par  plusieurs  foiz  cassé  des  hommes  d'armes  et 
archiers  de  sadicte  charge,  après  les  remit  en  son  ordon- 
nance, et  pendant  le  temps  qu'ilz  estoicnt  cassez,  a  prins 
et  reçeu  leurs  gaiges  et  les  a  appliqué  à  son  prouflit  ;  en 
oultre,  nostredit  chambellan  n'a  pas  tousjours  eu  le  nombre 
entier  tant  d'ommes  d'armes  que  d'archiers  qu'il  devoit 
avoir  durant  le  temps  qu'ilz  ont  este  logiez  en  nostredit  païs 
de  Berry,  et  qu'ilz  ont  esté  au  siège  du  Mans  et  autres 
lieux.  Et  avec  ce  nostredit  chambellan  durant  la  conqueste 
et  redduclion  en  nostre  obéissance  par  l'aide  de  Dieu  de 
nostre  païs  et  duchiéde  Normandie  où  nous  estions  en  per- 
sonne, n'a  pas  eu  tant  de  gens  de  guerre  comme  il  devoit 
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avoir,  et  pour  cause  de  ce  aux  monstres  qui  furent  faictes  il 
Jumicges  et  après  à  Ilarfleu  oudit  pais  de  Normandie,  il  fist 
passer  de  noz  francs  archiers  de  guerre  au  lieu  d'archiers 
de  guerre,  et  des  varletz  des  hommes  d'armes  de  sa  charge 
pour  archiers  de  guerre,  et  d'ommes  d'armes  n'avoit  son 
nombre  fourny  de  dix  lances  durant  ledit  voyaige  de  Nor- 
mandie. Et  en  oultre  nostredit  conseillier  et  chambellan 
pendant  ledit  temps  de  sadicte  charge  a  reçeu  et  retenu 
les  gaiges  de  plusieurs  de  sa  compaignie,  quant  ilz  s'en 
sont  alez  dehors,  ou  quant  ilz  ont  esté  cassez  tant  de  hom- 
mes d'armes  que  d'archiers  et  jusques  à  ce  qu'ilz  aient 
esté  retournez  en  ladicte  compaignie,  ou  que  autres  aient 
esté  mis  en  leur  lieu.  Et  avecques  ce  a  prins  plusieurs 
autres  sommes  de  deniers  sur  les  gaiges  de  ceulx  de  sadicte 
charge  et  les  appliquez  à  son  prouffit.  Et  aussi  pendant  et 
durant  le  temps  dessusdit,  George  de  Sully  (1),  escuier> 
seigneur  de  Vouillon,  son  nepveu  et  lieutenant  de  sadicte 
compaignie,  a  prins  les  gaiges  de  plusieurs  archiers  qu'il 
disoit  demourer  en  sa  maison,  et  les  autres  tenoit  à  maindrc 
paie  que  n'avions  ordonné,  et  les  deniers  mectoit  à  son 
proufiit,  et  jusques  au  nombre  de  dix  huit  archiers. 
Aussi  a  appliqué  et  retenu  à  son  prouffit  icelluy  de  Sully 
la  somme  de  VI'  frans  sur  les  gaiges  desdis  gens  de 
guerre,  eulx  eslans  logiez  en  nostredit  pais  de  Berry.  Et 
en  oultre  ledit  de  Sully  print  et  exiga  d'aucuns  d'iceulx 
gens  de  guerre  leurs  gaiges  d'un  mois  afin  qu'ilz  n'alas- 
sent  en  garnison  en  la  ville  de  Chartres,  ainsi  que  avions 
ordonné  au  commancement  de  la  rompture  de  la  trêve; 


(1)  Georges  de  Sally,  seigneur  de  Cors  et  de  Romefort,  bailli  de  Mantes 
et  Meulan  par  lettres  du  12  novembre  l'i'iO  fut  nommé  par  Charles  VIII 
gouverneur  de  Tarenle  en  1495,  lit  son  testament  en  Sicile  en  1498  et 
mourut  peu  de  temps  après,  lise  trouvait  en  1440  sous  la  tutelle  de  Charles 
de  Calant  qui  était  lils  de  Slargueritc  de  Sully  cl  avait  épouse  Bellcasses 
de  Sully,  dame  de  Cluys. 
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et  a  prins  et  exigé  ledit  de  Sully  plusieurs  autres  sommes 
de  deniers  sur  lesdis  gens  de  guerre  de  ladicle  charge, 
qu'il  ne  sauroit  bonnement  declairer  ne  exprimer.  Et 
aussi,  icellui  de  Sully  pour  la  reparacion  des  ville  elchastel 
d'Yesmes  {\),  dont  noslre  chier  et  amé  cousin  le  conte  de 
Dunoys  lui  avoil  baillé  la  garde,  print  et  leva  ou  fist 
prandre  et  lever  sur  les  habitans  de  la  chastellenie  dudit 
lieu  et  du  païs  d'environ  plusieurs  sommes  de  deniers 
dont  il  en  a  appliqué  à  son  proufFit  la  somme  de  IIl"  eseuz, 
et  Anlhoine  de  Sarmet,  son  lieutenant  en  ladicle  place,  la 
somme  de  cent  escuz.  Et  en  oultre  durant  ledit  temps  Jehan 
Mulot  dit  Petit  Jehan,  et  Philippes  Lopin,  clercs  de  noslre 
chambellan  et  dudit  George  de  Sully,  onl  prins  et  exigé 
sur  lesdis  gens  de  guerre  de  ladicle  charge  de  nostredil 
chambellan,  quant  ilz  leur  faisoient  leur  paiement  ou  autre- 
ment, plusieurs  sommes  de  deniers,  aucunes  foiz  de  chascun 
homme  d'armes  cinq  solz  tourn.,  autres  foiz  Vil  s.,  l'autre 
foiz  VIII  s.  et  aucunes  foiz  dix  solz  tournois,  et  les  appli- 
quez à  leur  proufïit.  Et  ont  nostredit  chambellan  let  autres 
dessusdiz  fait  et  commis  pendant  icellui  temps  plusieurs 
autres  excès,  abus  et  deliz  en  ladicle  charge  et  sur  les 
gens  de  guerre  d'icelle,  et  autrement  qu'ilz  ne  sauroient 
exprimer  ne  declairer. 

Et  avecques  ce,  icellui  noslre  conseillier  et  chambellan 
estant  encores  en  l'aage  de  XVUI  à  XX  ans,  ung  appelle 
Guillaume  Pépin  le  conseilla  et  enhorla  de  fere  prandre 
Loys  en  son  vivant  seigneur  de  Culant  et  admirai  de 
France,  son  oncle,  et  le  faire  estrangler  d'une  touaille  en 
son  lit,  afin  que  noslredit  chambellan  suppliant,  qui  lors 
n'estoil  seigneur  que  de  la  Crète,  fust  seigneur  de  toutes 
les  terres  que  tenoit  sondit  oncle  ;  à  quoy  il  prcsla  oreilles 
audit   Pépin   et  le  oy  sans  le  reprimer,  comme  il   deust 


(1)    Hiesraes,  aujourd'hui  Exmes,  Orne,  arr.  Argonlan,  chef-liou     tir 
caiilun 


avoir  fait,  ne  y  donner  consentement,  ce  que  nostrcdit 
chambellan  ne  rcvela,  dist,  ne  fist  révéler  si  tost  à  son 
dit  oncle,  comme  il  deust  avoir  fait  obslant  sa  jeunesse, 
et  après  aucun  temps  fist  descouvrir  lesdictes  choses  audit 
feu  admirai  son  oncle.  Pour  laquelle  cause  icellui  admirai 
fist  prandre  et  emprisonner  ledit  Pépin  au  lieu  do  Chas- 
teauneuf(^),  et  dudit  lieu  de  Cbasteauneuf  le  fist  trans- 
porter ou  chastel  de  la  Croisecte  (2)  et  meclre  en  prison 
où  il  moru,  sans  y  garder  forme  ne  ordre  de  justice. 
Sur  lesquelx  cas  et  autres,  pour  occasion  de  plusieurs 
grans  plaintes  et  clameurs  à  nous  faictes  tant  par  lesdictes 
gens  de  guerre  de  la  charge  de  nostredit  chambellan  que 
autres,  eussions  fait  fere  informacions  à  rencontre  de 
nostredit  chambellan  et  autres  dessusdiz,  et  pour  ce  icellui 
nostre  chambellan  nous  a  humblement  supplié  et  requis, 
et  fait  supplier  et  requérir  par  nostre  très  chier  et  amé 
cousin,  le  conte  de  Richemont,  connestable  de  France,  et 
nostre  cousin  de  Dunois  et  autres  chevaliers  de  nostre 
conseil,  que  lesdictes  informacions  et  tous  procès  nous  voul- 
sissions  faire  cesser  et  délaisser  du  tout,  en  nous  requérant 
humblement  noz  grâce,  pardon,  remission  et  abolicion  à  lui, 
sondit  neveu  et  autres  dessusdiz  estre  imparties.      .     .     . 

Suit  la  rémission,  exprimant  la  réserve  des  offices  que  tenait  du  Roi 
le  sire  de  Culant  «  tant  de  grant  maistre  de  nostre  hostei  que  autres,  les- 
quels sont  et  demeurent  en  nostre  planiere  disposicion  et  de  son  consen- 
tement. » 

Donné  h  Tours,  ou  mois  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  CCCG 
cinquante,  avant  Pasques,  et  de  nostre  règne  le  XXIX''. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Charles.  Reg.  JJ  185, 
pièce  LXXIIL 


(1)  Châteauneuf-sur-Cher,  Cher,  arr.  de  St.-Amand-iMontrond,  chei'- 
lieu  de  canton. 

(2)  r.roisetle  (la),  Cher,  arr.  de  S'.-Amand-Montrond,   commune   de 
Chezal-Benoît. 


ROUTIERS  ET  LABOUREURS 
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LES  COMPAGNONS  DU  CAPITAIKE  TEMPETE 


Rémission  à  Philibert  Jarpin,  laboureur,  pour  avoir  par- 
ticipé au  meurtre  de  quatre  compagnons  du  capitaine 
Tempête  jetés  dans  des  étangs. 


1447  6  Mars  (nouv.  style) 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir rcçeu  l'umblc 
supplicacion (le Pliilcbert  Jarpin,  delà  parroissede  Uxe!lo(4) 
ou  dyocese  de  Nevers,  povre  homme  laboureur,  chargié  de 
femme  et  enfans,  contenant  :  Que,  six  ans  a  ou  environ, 
ung  nommé  Tempeste,  capitaine  de  gens  d'armes  et  de  trait, 
fut  logic  entre  les  rivière  de  Loire  et  de  Alier,  et  illec  fai- 
soient  plusieurs  grans  maulx,  pilleries  et  roberies,  et  pour 
ce  qu'il  estoit  commune  renommée  es  pais  de  Bourbonnoys 
et  de  Nyvernois  que  nous  avions  habandonné  ledit  Tempeste, 
à  l'occasion  de  ce  qu'il  avoit  desemparé  le  lieu  où  il  estoit 
en  garnison  à  rencontre  de  noz  anciens  ennemis  et  adver- 


(1)  Uxeloup,  Nièvre,  arr.  de  Nevers,  canton  de  St-Pierre-le-Moutier, 
commune  de  Luthenay-Uxeloup. 
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saires  les  Anglois,  ledit  suppliant,  Pierre  Langlois,  Guil- 
laume Senault,  le  bastard  de  Montempuy,  Pierre  de  Couve^ 
le  bastard  Bestbot  et  autres  compaignons  se  misdrent  sus 
pour  aler  destrousser  ledit  Tempeste,  et  s'en  alerent  vers 
Livry  (1)  près  de  l'ospitalerie  de  Bouch  (2),  oudit  dyocese  de 
Nevers,  et  illec  rencontrèrent  quatre  des  gens  dudit  Tem-. 
peste,  auquel  ledit  suppliant  et  ses  compaignons  coururent 
sus,  les  bâtirent  et  destrousserent,  leur  estèrent  deux 
arbalestes  d'acier,  une  hacbe,  leurs  espées  et  leurs  veste- 
mens,  et  environ  six  livres  tournois  que  or  que  monnoye. 
Et  ce  fait,  ledit  suppliant  et  ses  compaignons  parlèrent  ensem- 
ble et  Guidèrent  délivrer  et  laisser  aler  lesdiz  quatre  com- 
paignons des  gens  dudit  Tempeste  qu'ilz  avoient  pris,  mais 
à  l'occasion  de  ce  que  le  bastard  de  Montempuy,  l'un  des 
compaignons  dudit  suppliant,  disoit  que  les  gens  d'icellui 
Tempeste  avoient  tué  son  frère,  et  aussi  doublans  qu'ilz  ne 
brûlassent  leurs  maisons,  consentirent  ensemble  que  lesdiz 
IIII  compaignons  qu'ilz  avoient  ainsi  prins  et  destroussez, 
comme  dit  est,  feussent  noyez,  et  lors  s'en  partit  ledit  sup- 
pliant et  laissa  lesdiz  quatre  compaignons  de  la  compaignie 
dudit  Tempeste  es  mains  de  ses  compaignons,  lesquelz 
les  noyèrent,  c'est  assavoir,  deux  en  l'estang  de  Vachausse 
et  les  autres  deux  en  l'estang  d'Aignon  (3).  Pour  occasion 
duquel  cas  ledit  suppliant  doubtant  rigueur  de  justice  s'est 
mis  en  francbise  et  n'en  oseroit  jamais  yssir,  converser  ne 
repairer  en  sa  maison,  se  nostre  grâce  et  miséricorde  ne  lui 
estoit  sur  ce  impartie 


(1)  Livry,  Nièvre,  arr.  (le  Nevers,  canton  de  S'-Pierre-le-Moulier. 

(2;  Sur  la  carte  de  Cassini,  h.  peu  de  distance  de  Livry,  se  trouve  mar- 
quée une  petite  localité  du  nom  de  Bou-Ia-Croix-d'Or,  qui  doit  répondre 
à  riiospilalerie  en  question. 

(3)  Les  seules  localités  qui  puissent  convenir  sont  celles  d'Agpon  e\ 
Vachcressc,  situées  non  loin  de  S'-Picrre-le-Mouticr. 
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Suit  la  rémission  adressée  au  bailli  de  S*-Pierre-lc-Moulicr. 

Donné  à  Tours,  le  VP  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil 
CGCC  XLVI,  et  de  noslre  règne  le  XXV". 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  478, 
pièce  CXLïlI. 


CI 


Rémission  en  faveur  de  Pierre  des  Estuiz,  pour  avoir  de 
compagnie  avec  plusieurs  autres,  dépouillé  et  noyé  dans 
des   étangs  certains   routiers    du  capitaine   Tempête. 


1447  Juillet 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  reçeu  l'uni- 
ble  supplicacion  de  Pierre  des  Estuiz,  povre  homme  chargié 
de  femme,  dcmourant  ou  pays  deNyvernois,  contenant  :  Que, 
six  ans  a  ou  environ,  ung  rotier  ou  capitaine  de  gens  d'ar- 
mes nommé  Tempeste  avecques  certain  nombre  de  gens  de 
guerre  se  transporta  oudit  pays  de  Nyvernois  entre  les 
rivières  de  Loire  et  d'Alier,  et  faisoient  iceulx  Tempeste  et 
ses  gens  maulx  innumerables  et  pis  que  gens  de  guerre, 
qui  passé  a  long  temps  eussent  esté  ou  pais,  ne  leur  avoient 
fait  ;  et  pendent  ce  que  ledit  Tempeste  et  sesdiz  gens  estoient 
ainsi  oudit  pais,  fut  grans  nouvelles  que  nous  les  avions 


Iiabandonnez,  à  l'occasion  de  ce  que  ilz  avoient  laissé  cer- 
taine place  estant  en  la  frontière  de  noz  anciens  ennemis  et 
adversaires  les  Anglois  où  nous  les  avions  fait  mectre  et 
logier  pour  faire  guerre  à  nosdiz  ennemis.  A  l'occasion  des 
nouveles  duquel  habandonnement  et  des  maulx  que  ledit 
Tempeste  et  sesdiz  gens  faisoient  au  peuple  qui  leur  esloient 
comme  insupportables,  ledit  suppliant  et  certains  autres  se 
misdrent  sus  pour  destrousser  ledit  Tempeste  ou  de  ses 
gens,  s'ilz  en  povoient  trouver,  et  de  fait  s'en  alerent  en  cer- 
taine parroisse  du  dyocese  de  Nevers  appelée  Lievry,  et  en 
icelle  parroisse  près  d'un  hospital  rencontrèrent  quatre  des 
gens  de  la  compaignie  dudit  Tempeste,  nusquelz  ilz  couru- 
rent sus  et  les  destrousserent,  et  leur  estèrent  deux  arba- 
lestes  d'acier,  une  bacbe,  leurs  espees  et  environ  la  somme 
de  six  livres  tournois,  tant  en  or  que  en  argent,  et  certains 
autres  biens  qu'ilz  avoient.  Et  après,  par  l'enortement  d'un 
appelle  le  bastard  de  Montanpuys  qu'il  disoil  que  les  gens 
dudit  Tempeste  avoient  tué  son  frère,  et  aussi  que  ledit 
suppliant  et  sesdiz  compaignons  doubtojent  que  lesdiz  gens 
de  guerre,  s'ilz  escbappoient,  ne  meisscnt  le  feu  en  leurs 
maisons  et  les  destruisissent,  comme  estoil  h  présumer  qu'ilz 
pourroient  faire,  gecterent  deux  desdictes  gens  de  guerre  en 
ung  estang  appelle  de  Vacbausse,  et  les  autres  deux  en  ung 
autre  estang  appelle  l'estang  d'Aignon,  et  les  noyèrent  ilec 
et  firent  mourir.  Tantost   après  lequel  cas  advenu,  ung 
capitaine  appelle  le  bastard  de  Beaumanoir,   avec  certain 
grant  nombre  de  gens  d'armes  et  do  trait  passa  par  ledit 
pays  de  Nyvernois,  disant  que  par  nostre  ordonnance  et 
commandement  il  aloit  après  lesdiz  Tempeste  et  ses  gens 
pour  les  destrousser,  mais  il  lui  vint  nouvelles  que  lesdiz 
Tempeste  et  ses  gens  estoient  ja  ruez  jus  tous  et  destroussez 
ou  pays  de  Bourbonnoys  pour  les  maulx  qu'ilz  faisoient,  et 
Il  ladicte  cause  s'en  retourna  sans  plus  tirer  avant,  parquoy 
se  lesdiz  quatre  gens  de  guerre,  que  ledit  suppliant  cl  ses- 
diz compaignons  destrousserent  ainsi  et  Tirent  mourir,  aussi 
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bien  eussent  este  mors  ou  dcslroussez,  quant  ledit  Tem- 
peste  el  scsdiz  f^ons  le  furent.  Et  neantmoins  de  présent 
nostre  proeurear  à  S'-Pierre  le  Moustier  poursuit  et  s'efforce 
de  poursuir  ledit  suppliant  à  l'occasion  desdiz  cas  par  de- 
vant noslre  bailli  dudit  S'-Pierrc  le  Moustier  ou  son  lieute- 
nant audit  lieu,  et  ja  le  y  a  fait  adjourncr  sur  peine  de  ban- 
nissement, et  s'efforce  le  tenir  ileccn  grans  involupcions  de 
procès,  parquoy  icelui  suppliant  en  pourroit  estre  destruit 
et  désert,  se  noz  grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoient  sur  ce 
imparties 

Suil  la  rémission  adressée  au  bailli  de  Saint-Pierre-le-Moulier. 

Donné  à  Bourges,  ou  mois  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil 
CGCC  quarante  et  sept,  et  de  nostre  règne  le  XXV". 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  179^, 
pièce  CXLIX  bis. 


OU 


Rémission  accordée  à  Guillaume  Senault,  pour  meurtre  de 
quatre  des  gens  du  capitaine  Tempête  et  pour  tentative 
de  vol  au  détriment   d'un  clerc  revenant  de  guerre. 


1448  Mars  (nouv.  style) 

Gbarles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  reçeue  l'um- 
blc  supplieacion  de  Guillaume  Senault,  de  la  parroissede  Usse- 
lo,  ou  pais  de  Ny  vernois,  cbargié  de  femme  et  de  trois  petiz 
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ehfans,  contenant  :  Que,  il  a  environ  dix  ou  onze  ans,  lui 
estant  oudit  pais  de  Nyvernois  avccqucs  sept  ou  huit  autres 
compaignons  qui  s'esloient  mis  sus  et  assemblez  pour  trou- 
ver manière  de  destrousser  aucuns  gens  de  guerre  qui  lors 
faisoicnt  moult  de  maulx,  pillcries,  roberies  et  larrecins  en 
icelui  pais,  estans  soubz  ung  qui  se  disoit  estrc  leur  capi- 
taine nommé  Tcmpestc,  trouvèrent  quatre  d'icculx  gens  de 
guerre,  lesquelz  ilz  lièrent,  après  ce  qu'ilz  eurent  prins 
leurs   biens,  et  iceulx   gecterent  en  deux  estangs,  et  les 
noyèrent.  Peu  de  temps  après  lequel  cas   advenu  par  la 
manière  dessusdicte,  il  vint  à  la  congnoissance  dudit  sup- 
pliant et  autres  dudit  pais  que  icelui  Tempcste  et  ceulx  de 
sadicte  compaignie,  pour  occasion  des  grans  maulx>  pille- 
ries,  roberies  et  larrecins  qu'ilz  faisoicnt,  estoient  par  nous 
habandonnez,  et  de  fait,  comme  il  fut  sceu  ou  pais,  fut  prins 
icelui  Tempcste  et  excecuté  par  la  justice  de  Molins  en 
Bourbonnoys.  Pour  occasion  duquel  cas,  et  aussi  que  ledit 
suppliant  certain  temps  paravant  fut  en  la  compaignie  de 
deux  ou  trois  autres  compaignons  à  destrousser  ung  jeune 
compaignon  qui  se  disoit  estre  clerc,  et  venoit  de  la  guerre^ 
auquel  fut  ostée  une  tasse  d'argent  et  unes  heures  qui  lui 
furent  rendues  sans  lui  aucunement  mesfaire  à  son  corps 
ne  autres  biens,  il  doubte  rigueur  de  justice  lui  estre  admi- 
nistrée,  telement  que  il  n'oseroit  jamais    bonnement  ne 
seurement  demeurer  au  pais,  se  noz  grâce  et  miséricorde 
ne  lui  estoient  sui*  ce  imparties 

Suit  la  rémission  adressée  au  bailli  de  Sainl-Pierre-le-Moulier. 

Donné  à  Tours,  ou  mois  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  Ilir 
fcXliVIÏ,  et  de  nostrc  règne  le  XXVP,  avant  Pasques. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  179^ 
pièce  CCXVII. 
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cm 


Rémission  relative  au  meurtre  de  certains  compagnons 
de  guerre,  appelés  ÉCORCHEURS,  commis  en  1437  à 
Pargniers,  dans  la  prévôté  de  Laon. 


1441  DécemÊre 


Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  savoir  fai- 
sons à  tous  prescns  et  avenir,  nous  avoir  esté  humblement 
exposé  de  la  partie  de  Philipot  Conte,  à  présent  demourant 
à  Bautor  (i)  en  la  prevosté  de  Laon,  jeune  homme  chargié 
de  femme  et  de  huit  pelis  enlans,  aagié  de  trente  ans  ou 
environ,  contenant  :  Que,  comme  ou  mois  d'avril  qui  fut  l'an 
mil  CCCC  XXXVlIi  en  ung  jour  de  dimanche,  ledit  suppliant 
estoit  en  la  ville  de  Faniiers  (2)  estant  en  ladicte  prevosté 
dudit  Laon  avecques  plusieurs  autres,  en  laquelle  ville  de 
Ferniers  auprès  d'icelle  fut  dit  que  aucuns  compaignons  de 
guerre  nommez  ou  pais  les  Escorcheurs  avoicnt  ou  les  au- 
cuns d'eulx  bouté  le  feu  en  une  maison  audit  Ferniers 
appartenant  à  ung  appelle  Oudart  de  la  Neufville.  Pour  la- 
quelle cause  ledit  suppliant  assez  tost  après  les  dictes  parol- 
les  oyes  se  parti  de  ladicte  ville  de  Ferniers  avecques  plu- 
sieurs autres,  et  le  lundi  prouchain  ensuivant  icellui  diman- 

(1)  Beaulor,  Aisne,  arr.  de  Laon,  canton  de  la  Fèi  . 

(2)  Fargnieis  id.  id. 
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chc,  environ  huit  heures  avant  midi,  ledit  suppliant  ala  en 
la  compaignie  dudit  Oudart  et  de  plusieurs  autres  près  d'une 
ville  nommée  Tarrigny  (1)  près  de  ladicte  ville  de  Ferniers, 
pour  ce  que  on  leur  avoit  dit  que  aucuns  compaignons  de 
guerre  avoient  illecques  mis  à  mort  aucuns  desdiz  appeliez 
Escorcheurs,  et  pour  ce  que  ledit  suppliant  estoit  courroucé 
du  dommaige  que  lesdiz  appeliez  Escorcheurs  avoient  fait 
et  des   biens   meubles  qu'ilz  avoient  emblé,  il  ala  au  lieu 
auquel  on  disoit  que  les  compaignons  estoient  mors,  qui 
estoit  à  demie  lieue  ou  environ  dudit  Farniers,  et  illec  fu- 
rent trouvez  deux  desdiz  compaignons  de  guerre,  desquelz 
ledit  suppliant  ne  scet  les  noms,  fors  qu'ilz  estoient  comme 
on  disoit  du  pais  d'Escoce,  dont  l'un  fut  despoillé  ne  scet 
par  qtii^  et  l'autre  estoit  couchié  à  terre  semblant  estre 
mort,  lequel  fut  semblablement  despoillé  par  aucuns  de  la 
compaignie  comme  mort,  et  fut  sa  fosse  faicte  assez  près  de 
là  pour  le  y  mectre  cuidant  qu'il  feust  mort,  et  mesmement 
icellui  suppliant  print  une  besche  pour  vouloir  fere  ladicte 
fosse,  mais  il  perceut  que  ledit  compaignon  de  guerre  n'es- 
toit  point  mort,  ains  se  plaingnoit  et  parloit  de  confession 
en  meclant  peine  de  parler  et  parloit  1res  mal.  Pour  la- 
quelle cause  ledit  suppliant  se  parti  et  s'en  retourna  vers 
ladicte  ville  de  Tarrigny,  et  assez  près  de  ladicte  ville  en- 
contra  plusieurs  compaignons  entre  lesquelz  ledit  Oudart  de 
la  Nefville  estoit,    ausquelz  il   dit  que  ledit  compaignon 
n'estoit  pas  mort;  après  lesquelles  parolles  ledit  Oudart  et 
autres  s'en  alerent  vers  le  lieu  où  estoit  ledit  compaignon 
de  guerre,   lequel  compaignon  de  guerre,  comme  on  dist, 
fut  féru  d'une  besche  par  ledit  Oudart  en  la  teste  et  gecté 
en  une  fousse,  aincois  qu'il  feust  mort  couvert  de  terre,  au- 
quel lieu  l'en  dit  qu'il  est  encores.  Pour  lequel  fait  et  paro- 
les du  rapport  qu'il  fist  de  ce  que  ledit  compaignon  n'estoit 


^îl  Tcignicr,  Aisne,  air.  de  Laon,  canloii  de  la  Fère 
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point  mort  et  autres  choses  dessusdictes,  icellui  suppliant 
doubtc  rigueur  de  justice  et  que  à  ceste  cause  il  ne  soit  em- 
peschié  en  ses  biens,  et  par  ce  lui,  sa  femme  et  enfans  du 
tout  destruiz  et  desers,  se  nostre  grâce  et  miséricorde  ne 
lui  cstoit  sur  ce  impartie 

Suit  la  rémission  adressée  aux  bailli  de  Vermandois  el  prévôt  de  Laon. 

Donné  ou  mois  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  CGGG 
quarante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  vinliesme. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  476> 
pièce  LXXXV. 


CIV 


Rémission  en  faveur  de  quatre  habitants  de  la  paroisse 
de  Souzay-les-Saumur,  pour  rixe  dans  laquelle  l'un 
d'eux  avait  tué  d'un  coup  d'épée  un  meunier  qui  s'é- 
tait improvisé  homme  de  guerre. 


1441  Décembre 


Charles,  etc.,  savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir, 
nous  avoir  reçeu  l'umble  supplicacion  de  Macé  Hiquet,  Jaquet 
Hiquet,  Noël  Berart  et  Guillaume  Renart  de  la  parroisse  de 
Souzé  lez  Saumur,  contenant  :  Gomme  nagueres  ung  nommé 
Jehan Meingot,  musnier  de  la  parroisse  de  Jeunes  (i  )presdudit 


(1)  GeniïeSj  Maino-et-Loire,  arr.  de  Saumur,  chef-lieu  de  canton. 

r.o 
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Saumur,  se  feust  habille  comme  homme  de  guerre^  et  le  se- 
cond jour  du  mois  de  novembre  derrainement  passée  acom- 
paigné  de  deux  autres  compai gnons,  feust  venu  au  lieu  de 
Candé  (1)  et  y  eussent  séjourné  en  l'ostel  d'un  nommé  Jehan 
d'Aucruys  jusques  au  jour  de  fesle  des  mors  environ  heure 
de  midi;,  durant  lequel  temps  y  feussent  aussi  venuz  ung  com- 
paignon  de  guerre,  nommé  Jehan  Bernart,  et  ung  autre  qui 
se  dit  lieutenant  d'un  capitaine  nommé  la  Fouldre,  et  se  feus- 
sent acompagnez  ensemble,  auquel  lieutenant  de  la  Fouldre 
ledit  Meingot  eust  promis  de  le  servir,  et  après  boire  s'en 
feussent  partiz  ensemble  pour  aler  droit  audit  Saumur.  Et 
environ  ladicte  heure  de  midi  passèrent  par  Montsoreau  (2), 
et  en  passant  dist  ledit  Meingot  à  ung  nommé  Jehan  Pie- 
vieux  qu'il  avoit  esté  bien  debaillé  de  gens  d'armes,  mais 
que  il  renyoit  Dieu  qu'il  s'en  vengeroit  bien,  en  lui  deman- 
dant à  boire.  Et  après  ce  vindrent  à  une  lieue  d'ilec  à  ung 
lieu  nommé  Parnay  (3),  et  à  ung  nommé  Jehan  Sebille  de- 
manda ledit  Meingot  de  la  poulaille,  lequel  dist  qu'il  n'en 
avoit  point,  auquel  ledit  Meingot  dist  qu'il  renyoit  Dieu 
qu'il  en  auroit,  et  pour  ce  que  ledit  Sebille  n'en  peut  trou- 
ver, et  que  ledit  Meingot  renyoit  Dieu  qu'il  en  auroit  et  qu'il 
avoit  de  l'argent  pour  le  contenter  et  sesdiz  compaignons, 
dist  à  sa  femme  qu'elle  en  alast  quérir  deux  chiefz  qui  es- 
toient  en  sa  maison,  que  elle  leur  apporta,  dont  ledit  Mein- 
got ne  fut  content,  mais  rcnya  Dieu  encores  qu'il  en  auroit 
des  autres  ;  à  quoy  ledit  Sebille  dist  à  sadicte  femme  qu'elle 
apportast  tout,  laquelle  apporta  encores  une  grosse  poulie 
qu'elle  bailla  audit  Meingot  qui  lya  tout  ensemble  et  mist 
à  l'arçon  de  sa  selle,  car  il  n'y  avoit  homme  à  cheval  que 
lui,  et  de  là  alerenl  audit  lieu  de  Souzé.  En  venant  auquel 


(i)  Candé,  Maino-el-Loire,  arr.  de  Scgrc,  chef-lieu  de  canton. 
(2)  Montsoreau,  .'>3aine-cl-Loire,  arr.  et  caulon  de  Saumur. 
(ô)  Parnay,  id.  id. 


liou  trouveront  an  droit  d'un  petit  yslc  ung  nommé  Foui» 
quct  boucher,  auquel  ledit  Meingol  demanda  dont  il  venoit 
et  s'il  avoit  point  veu  ung  nommé  Guillaume  Julien,  et  lui 
dist  qu'il  lui  donnast  pinte  de  vin  ;  lequel  boucher  lui  dist 
qu'il  n'en  avoit  point,  mais  s'il  vouloit  venir  en  sa  maison, 
lui  en  donroit,  lequel  Meingot  dist  qu'il  ne  yroit  point,  mais 
que  par  le  sang  Dieu  il  lui  donroit  deux  blans  pour  boire, 
lequel  boucher  les  lui  bailla.  Et  ce  fait  s'en  vindrent  devant 
la  maison  dudit  Guillaume  Julien,  auquel  icellui  Meingot 
demanda  une  poulaille,  lequel  lui  respondi  qu'ilz  avoient 
arc  et  fleiches  et  qu'ilz  en  tuassent  une  s'ilz  povoient.  A  quoy 
dist  ledit  Meingot  qu'il  lui  donneroit  deux  blans  pour  en 
avoir  une,  lesquelz  deux  blans  ledit  Julien  lui  bailla,  et  les 
mist  en  son  gan  Apres  toutes  lesquelles  choses  vindrent 
devant  l'ostel  de  Jehan  Ràbaste,  chevalier,  auquel  ung  autre 
chevalier  nommé  Olivier  de  Bonnaye  qui  à  eulx  avoit  parlé 
par  avant  fist  tirer  du  vin  pour  les  fere  boire.  Sur  quoy 
survindrent  lesdiz  ïliques,  Berart  et  Renart  supplians,  le- 
quel Berart  tenoit  une  arbalestre  dont  ce  jour  qui  estoit 
feste  ilz  avoient  Joué  ;  à  laquelle  venue  desdiz  supplians 
ledit  Meingot  dist  à  une  damoiselle  qui  lui  presentoit  à  boire 
que  il  ne  buvroit  point  et  qu'elle  amenoit  gens  pour  leur 
courre  sus,  laquelle  respondi  que  non,  et  dist  audit  Renart 
qui  descendoit  après  elle  qu'il  relournast  et  fist  retourner 
les  autres.  Nonobstant  laquelle  parole  de  ladicte  damoiselle 
vint  ledit  Macé  Hiquet  jusques  audit  Meingot  estant  à  che- 
val et  lui  demanda  pourquoy  il  ne  vouloit  boire,  en  lui  di- 
sant par  esbatement  qu'il  auroit  une  des  poulailles  qu'il 
portoit  à  l'arçon  de  sa  selle,  lequel  Meingot  respondi  que 
non  aroit  et  tira  sa  dague,  renyant  Dieu  que  ledit  Hiquet 
n'en  auroit  point.  A  quoy  icellui  Hiquet  qui  veoit  que  ledit 
Meingot  avoit  son  arc  tendu  et  une  fleiche  dedens,  print 
ladicte  fleiche  et  la  gccla  derrière  lui,  et  en  la  gectant  actai- 
gny  du  fer  par  le  genoul  ledit  Renart  auquel  il  fist  sang,  et 
sur  ce  survint  Pierre  de  Beauvau,  chevalier,  seigneur  de  la 
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Bessiere  qui  les  départi,  et  atant  tira  ledit  Mcingot  droit 
audit  Saumur  etlesdiz  Hicques  et  Berart  contrcmont  le  cos- 
tau.  Et  est  avenu  que  pou  après  ledit  Renart,  soy  veant 
blecié  de  ladicte  fleiche  pour  ledit  Mcingot  et  qu'il  saignoit 
fort^  dist  audit  Berart  qu'il  avoit  esté  blecié  par  ce  ribault, 
et  vindrent  lui  et  lesdiz  supplians  au  droit  de  lui,  prindrent 
son  arc,  et  le  firent  descendre  jus  du  cbeval,  et  en  ce  faisant 
se  meslerent  tous  les  dessusnommez  ensemble,  s'entre- 
donnerent  plusieurs  cops  et  firent  grant  bruit  et  noise,  au- 
quel survindrent  lesdiz  de  Bonnaye,  cbevalier,  et  sa  femme 
qui  les  cuiderent  départir,  à  l'arrivement  desquelz  ledit  Macé 
Hiquet  qui  fort  estoit  esmeu  se  approucba  dudit  Meingot, 
lui  osta  son  espée  et  d'estoc  le  fery  par  derrière  telement 
que  mort  s'en  est  ensuye.  Pour  occasion  duquel  cas  lesdiz 
supplians  doublans  rigueur  de  justice  se  sont  absentez  ou 
n'oseroient  jamais  estre  seurs  en  leurs  maisons  en  péril  d'en 
cheoir  en  dangier  de  leurs  personnes,  se  par  nous  ne  leur 
estoit  sur  ce  impartie  nostre  grâce  et  miséricorde,  comme 
ilz  nous  ont  fait  remonstrer,  requerans  humblement  que, 
comme  ledit  cas  soit  avenu  par  le  fait  et  oullragc  dudit  feu 
Meingot,  lequel  s'estoit  de  nouvel  mis  sur  les  champs 
comme  homme  de  guerre,  faisant  pillerie  et  larrecin,  lequel 
paravant  estoit  homme  de  mestier,  et  fut  fait  de  chaude  cole 
et  après  boire,  et  que  ce  jour  avoit  faiz  plusieurs  grans  oul- 
trages,  nous  leur  vueillons  impartir  iceulx.  Pour  ce.     .     . 

Suit  la  rémission  adressée  au  bailli  de  Touraine. 

Donné  à  Saumur,  ou  mois  de  décembre,  l'an  de  grâce 
mil  CCCC  XLl,  et  de  nostre  règne  le  XX^ 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  170, 
pièce  IIP  IIII^"^  IIII. 
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CV 


Rémission  accordée  à  Guinot  de  Roquelaure,  pour  excès 
de  guerre  commis  pendant  qu'il  servait  sous  les  vicomte 
de  Lomagne,  bâtard  d'Armagnac  et  Salazar. 


1445  Novembre 


Charles,  etc.^  savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir, 
nous  avoir  reçeue  l'umble  supplicacion  de  Guinot  de  Ro- 
quelaure, escuier,  contenant  ;  Que  ledit  suppliant  par  long 
temps  a  suivy  la  guerre  soubz  et  es  compaignies  de  nostre 
très  chier  et  amé  cousin,  le  viconte  de  Lomaigne  (d ),  le  bastard 
d'Armaignac  et  Sallezart,  et  soubz  iceulx  tenu  les  champs 
en  plusieurs  et  divers  lieux  de  nostre  royaume,  et  esté  tant 
lui  que  autres  en  son  nom  et  ses  variés  et  serviteurs  de 
guerre  à  plusieurs  courses,  assaulx  et  prinses  de  places  sur 
nous  et  noz  subgez,  esquelz  aucunesfoiz  ont  esté  mors  et 
occis  et  mutilez  plusieurs  de  nosdiz  subgiez,  pilleries,  robe- 
ries,  destrousses  de  marchans,  prinses  et  raençonnemens  de 
bestaulx,  blez,  vins,  denrées,  marchandises  et  choses  quelz- 
conques,  et  generalment  à  faire  et  commectre  tous  et  cha- 
cuns  les  excès,  crimes  et  maléfices  ou  la  pluspart  d'iceulx 
que  ont  peu  faire  et  commectre  gens  de  guerre  le  temps 


(1)  Le  vicomte  de  Lomagne  était  le  fils  atné  de  Jean  IV,  comte  d'Ar- 
magnac, cl  devint  lui-même  comte  d'Armagnac  sous  le  titre  de  Jean  V. 
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passé,  durant  et  pendant  Icsdictes  guerres.  Et  inesmement 
a  tenu  les  champs  par  mauvaiz  conseil  ou  autrement  soubz 
lesdiz  bastard  et  Sallezar  (i)  par  aucun  temps,  oultre  et 
contre  nostre  voulenté  depuis  l'abandonnemcnt  et  bannisse- 
ment par  nous  fait  d'iceulx  l'an  mil  CCCC  quarante  trois^ 
en  commectant  crimes  de  désobéissance  envers  nous. 
A  l'occasion  desquelles  choses  ledit  suppliant  doubtant  nous 
avoir  offensé  et  rigueur  de  justice  pour  le  temps  avenir 
n'oseroit  jamais  bonnement  ne  seurement  demourer  ne  con- 
verser en  nostre  royaume,  se  nostre  grâce  ne  lui  estoit  sur 
ce  piteablement  impartie,  si  comme  il  dit,  humblement  re- 
quérant icelle.  Pourquoy  nous  ces  choses  considérées,  vou- 
lans  miséricorde  estre  préférée  à  rigueur  de  justice,  à 
icellui  Guinot  de  Roquelaure  suppliant  avons  en  faveur  de 
plusieurs  services  à  nous  par  lui  faiz  ou  fait  de  noz  guerres 
et  autrement,  et  mesraement  h  la  reddicion  et  garde  du 
chastel  et  place  de  Pioquevalsergue  en  nostre  pays  de 
Rouergue  (2),  dont  il  a  eu  et  encores  a  là  charge  et  gouver- 
nement   quicté,  remis,  pardonné 

Rémission  adressée  aux  sénéchaux  de  Toulouse,  Carcassonne,  Beaucaire 
el  Rouergue. 

Donné  à  Chinon,  ou  mois  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil 
CCCC  quarante  cinq,  et  de  nostre  règne  le  XXIIIP. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  171, 
pièce  CîV. 


(1)  Salazar,  fameux  capitaine  espagnol,  jadis  Tuu  des  liculenaals  de 
Rodrigue  de  Villandrando,  était  à  la  solde  de  Jean  IV,  comte  d'Arma- 
gnac, lors  de  cette  expédition  dirigée  par  le  Daupliin  au  printemps  de 
l'année  1444,  expédition  qui  se  termina  par  la  prise  d'assaut  de  l'Ile 
Jourdain.  (Vallet  de  Viriuille,  histoire  de  Charles  Fil,  t.  II,  p.  447.) 

(2)  La  Roquevalsergue,  l'une  des  quatre  châlellcnies  du  Rouergue  qui 
furent  saisies  el  retenues  par  Charles  VII  lors  du  pardon  accordé  en  août 
l'i4o  au  comte  d'Armagnac  el  à  sou  fils  le  vicomte  de  Lomagnc. 
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Rémission  au  profit  de  Jean  de  Presneau,  écuyer,  pour 
tous  faits  et  cas  qui  pourraient  lui  être  imputés  à  l'oc- 
casion des  guerres. 


1445  Décembre. 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  reçeu 
l'umble  supplicaeîbn  de  Jehan  de  Fresneau,  escuier,  conte- 
nant :  Que  des  son  jeune  aage  il  nous  a  servi  ou  fait  de  noz 
guerres  l'espace  de  vint  cinq  ans  ou  environ,  tant  soubz 
noz  très  chiers  et  amez  cousins,  le  conte  de  la  Marche,  le 
sire  de  Lebret,  nostre  amé  et  féal  chevaher,  Jehan  seigneur 
de  Brizay  (i)  et  autres  estans  soubz  nosdiz  cousins,  de  feu 
Jehan  de  la  Roche  en  son  vivant  nostre  seneschal  de  Poic- 
tou,  que  de  plusieurs  autres  capitaines  et  gens  de  guerre, 
en  quoy  il  a  employé  son  temps  et  sa  jeunesse,  et  a  esté  à 
plusieurs  sièges,  ranconlres  et  prises  de  places  sur  noz  an- 
ciens ennemys  et  adversaires  les  Anglois,  en  garnison  en 
plusieurs  places  et  frontières  de  nosdiz  ennemys.  En  quoy 
il  a  despendu  grant  partie  de  sa  chevance,  sans  avoir  eu  de 
nous  aucune  recompensacion  durant  lequel  temps  qu'il  a 
suivy  la  guerre,  pour  ce  que  les  capitaines  soubz  lesquelz 


(1)  Jean  de  Brezé,  frère  du  célèbre  ministre  de  Charles  VII. 
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il  esloit  ne  lui  bailloient  point  d'argent  dont  il  peusl  avoir 
sa  vie^,  chevaulx,  harnois^  ne  autres  choses  à  lui  neccessai- 
res,  il  a  tenu  et  esté  contraint  tenir  les  champs^  a  vesqu 
sur  iceulx,  et  a  couru  en  compaignie  d'autres  et  fait  courir 
ses  varletz  et  serviteurs  de  guerre^  pillée  robe,  destroussé 
et  raençonné  toutes  manières  de  gens  qu'ilz  ont  trouvé  sur 
les  chemins  et  ailleurs,  tant  nobles,  gens  d'église,  bourgois, 
marchans,  gens  de  pratique  et  toutes  autres  manières  de 
gens,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ilz  feussent,  leur 
oslé  leurs  chevaulx  et  autres  monteures,  leur  or,  argent, 
robes,  chapperons,  saintures,  denrées,  marchandises  et 
autres  biens  quelzconques  qu'ilz  trouvoient  sur  eulx,  vendu 
et  butiné  leurs  chevaulx,  chiens  et  autres  destrousses.  Et  a 
eu  ledit  suppliant  part  es  destrousses,  pilleries  et  roberies 
que  ont  fait  sesdiz  varletz,  serviteurs  et  compaignons  de 
guerre,  lessoustenuz  esdictes  pilleries,  couru  foires  et  mar- 
chez et  icelles  pillées,  prins  et  enmené  bestial,  partie  d'i- 
cellui  mengié  et  l'autre  vendu  et  butiné^  et  fait  ce  que  bon 
leur  a  semblé,  et  aucunesfoiz  raençonné  à  plusieurs  som- 
mes de  deniers,  autant  ou  plus  que  ne  valoit  ledit  bestial, 
et  aucunesfoiz  icellui  raençonné  à  vivres  et  autres  choses. 
Et  a  esté  en  compaignie  de  plusieurs  gens  de  guerre  qui  ont 
assailly  églises  fortes,  et  icelles  et  ceulx  qui  estoient  de- 
dans prins  et  raençonné  par  force,  prins  à  prisonniers  les- 
diz  estans  dedans  icelles  églises,  comme  s'ilz  feussent  noz 
ennemys,  et  icelles  églises  pillées,  et  pour  la  resistence  que 
faisoient  ceulx  qui  estoient  dedans  lesdictes  églises  lesdiz 
gens  de  guerre  y  ont  bouté  le  feu,  et  aucunesfoiz  y  a  eu 
murtres,  sans  ce  toutesvoyes  que  ledit  suppliant  ait  commis 
ledit  murtre  en  sa  personne,  bouté  ledit  feu,  pillé  lesdictes 
églises  ne  les  biens  d'icelles,  combien  qu'il  ait  esté  présent 
et  aucunesfoiz  aidé  à  piller  les  biens  des  habitans  qui 
estoient  retraiz  esdictes  églises.  Et  puet  estre  que  durant 
ledit  temps  qu'il  a  suivy  lesdictes  guerres  et  tenu  les 
champs  en  la  compaignie  de  plusieurs  capitaines  et  autres 
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gens  de  guerre,  que  aucuns  ont  violé  femmes,  non  pas  qu'il 
ait  esté  présent  ne  consentant  à  ce  ;  et  aussi  durant  ledit 
temps  qu'il  a  suivy  lesdictes  guerres  il  a  prins  à  prison- 
niers plusieurs  de  noz  subgiez  et  iceulx  raençonnez  à  plu- 
sieurs sommes  de  deniers,  vivres  et  autres  choses,  iceulz 
batuz,  et  appatissiez  burgades,  villages,  abbayes,  prieurez 
et  autres  maisons,  et  fait  et  commis  plusieurs  autres  cas, 
crimes  et  deliz.  Lequel  suppliant  se  veult  retraire  et  faire 
labourer,  vivre  du  sien  et  remectre  sus  son  heritaige,  mais 
il  doubtc  que  à  l'occasion  des  choses  dessusdictes  aucuns 
lui  voulsissent  ou  temps  avenir  donner  charge,  et  que  noz 
officiers  ou  autres  voulsissent  contre  lui  procéder  par  ri- 
gueur et  punicion  de  justice,  et  le  tenir  et  niectre  en  grant 
involucion  de  procès,  se  nostre  grâce  et  miséricorde  ne  lui 
estoient  sur  ce  imparties 

Rémission  adressée  aux  sénéchaux  de  Poitou,  Saintonge  et  Limousin. 

Donné  k  Razilly  lez  nostre  ville  de  Chinon,  ou  mois  de 
décembre,  l'an  de  grâce  mil  CCCG  XLV,  et  de  nostre  règne 
le  XXIHP. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  171  j, 
pièce  CXII. 
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Lettres    de    rémission    à    Guillauine     de    Chabanae    pour 
avoir  mis  à  mort  un  routier  de  la  compagnie  de  Salazar. 


1446  Mai 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  reçeu  l'um- 
ble  supplicacion  de  Guillaume  de  Chabanae,  habitant  du  lieu 
de  Caramaing  de  la  senechaucée  de  Thoulouse,  contenant  : 
Que,  environ  le  mois  d'avril  IliF  XLHI,  estant  pour  lors  une 
compaignie  de  routiers  tenans  les  champs  en  nostre  pais 
de  Languedoc,  de  laquelle  estoit  capitaine  ung  nommé 
Salezart,  aucuns  d'icelle  compaignie  ung  jour  vindrent 
courir  en  la  viconté  de  Caramaing,  de  laquelle  viconté 
ledit  suppliant  estoit  et  est  encores  habitant,  et  prin- 
drent  une  grant  quantité  de  bestial  et  plusieurs  hommes 
prisonniers,  desquclz  ledit  suppliant  fut  l'un  qui  fut  par 
iceulx  routiers  prins  et  détenu  par  aucun  temps,  et  telle- 
ment traictié  et  malment  de  sa  personne  qu'il  eust  plus 
chier  voulu  morir  que  gucres  demeurer  en  celle  peine  et 
destresse.  Et  après,  pour  ce  qu'il  ne  vouloit  soy  raençonner 
et  finer  à  leur  voulenté  plus  qu'il  n'avoit  vaillant,  le  prin- 
drent  par  le  col,  et  cust  esté  mort  et  estranglé,  se  n'eusl 
esté  l'un  des  compaignons  d'eulx  qui  lui  rompi  ou  couppa 
la  corde,  et  tînablement  lui  convint  finer  cent  escuz  qui  fut 
sa  totale  destruccion.  Et  à  ceste  occasion  fut  ledit  suppliant 
si  très  fort  esmeu  et  courroucié  envers  iceulx  routiers  de 
ladictc  compaignie  de  Salezart  que,  ung  jour  du  mois  de 
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may  ensuivant,  advint  que  ung  homme  à  cheval,  de  lacom- 
paignie  d'iccllui  Salczart,  passoit  tout  seul  par  ladicte  vicon- 
té  de  Caramaing  et  tenoit  une  traverse  de  chemin  qui  est 
entre  ledit  lieu  de  Caramaing  (1)  et  Iç  lieu  de  Saint  Feliz  (2). 
Et  ce  venu  h  la  notice  dudit  suppliant  qui  estoit,  comme 
dit  est,  fort  esmeu  envers  lesdiz  routiers  de  ce  qu'ilz  l'a- 
voient  si  durement  traictié,  icellui  avec  trois  autres  dudit 
pais  le  suivirent  tellement  qu'il  fut  actaint  es  partenances 
du  lieu  d'Auriac  (3)  appartenant  à  aucuns  seigneurs  dudit 
pais,  premièrement  par  ledit  suppliant  qui  estoit  à  cheval, 
et  après  par  les  autres  qui  estoient  à  pié.  Lequel  suppliant, 
incontinant  qu'il  le  vit,  lui  escoru  en  disant  :  Ha,  ribault, 
es  tu  icy,  tu  me  rendras  les  cent  escuz  que  entre  vous  m'a- 
vez fait  finer;  lequel  incontinant  mist  la  main  à  l'espée  et 
ledit  suppliant  le  frappa  ung  coup  d'une  javeline  par  la 
poictrine,  et  soy  voyant  féru,  descendit  du  cheval  à  pié,  et 
lors  ledit  suppliant  le  frappa  d'un  coup  d'espée  sur  le  col, 
tellement  qu'il  chey  à.  terre,  et  tandiz  les  autres  trois  seur- 
vindrent  et  tous  ensemble  lui  donnèrent  dessus,  et  fut  frappé 
en  telle  manière  qu'il  morut  et  fina  iliec  ses  jours;  et  ce 
fait  ledit  suppliant  print  le  cheval  qu'il  chevauchoit  et  tout 
ce  qu'il  portoit  qui  estoit  de  petite  valeur,  et  s'en  retourna 
en  son  hostel.  Pour  occasion  duquel  cas  ledit  suppliant 
doublant  rigueur  de  justice  s'est  absenté  du  pays,  ouquel 
n'oseroit  jamais  bonnement  retourner  ne  demeurer,  se  nostre 
grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoit  sur  ce  impartie,  si  comme  il 
dit,  en  nous  humblement  requérant  que,  actendu  qu'il  a  esté 
tousjours  de  bonne  vie,  famé,  renommée  et  conversacion 


(1)  Caraniaa,   Haule-Garoiine,  arr.  Villefranche-de-Lauragais,  chef- 
lieu  de  canton. 

(2)  St-Félix,  Haute-Garonne,  arr.  Villefranche-de-Lauragais,  canton 
de  Revel. 

^3)  Auriac,   Haute-Garonne,  arr.  Villefranche-de-Lauragais,  canton  de 
Cararaan. 
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sans  avoir  esté  actainl  ou  convaincu  d'aucun  autre  vilain 
cas,  blasme  ou  reprouche,  et  que  lesdiz  routiers  l'avoient 
si  malment  et  inhumainement  traictié,  comme  dit  est,  et 
faisoient  piz  à  nos  subgiez  qu'ilz  ne  faisoient  sur  les  ennemys 
et  mescrcans  de  la  foy,  il  nous  plaise  sur  ce  lui  impartir 
nostredicte  grâce 

Suit  la  rémission  adressée  au  senechal  de  ïoulou&e-i] 

Donné  à  Chinon,  ou  mois  de  may,  l'an  de  grâce  mil 
CCCG  XLVI,  et  de  nostre  règne  le  XXIIIP. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  il! , 
pièce  IP  I. 


CVIII 


Bémlssiou  pour  Jean  de  Novare  venu  de  Lombardie  à  Ift 
suite  de  Theaulde  de  "Valpergue,  au  sujet  de  ses  excès  de 
guerre. 


1447  Avril  (nouv.  style) 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  reçcue 
l'umble  supplicacion  de  Jehan  de  Novare,  contenant  :  Que 
des  il  a  bien  environ  vint  ans,  il  se  party  du  pais  de 
Lombardie  dont  il  est  natif  et  s'en  vint  par  deçà  en  la  com- 
paignie  de  nostre  amé  et  féal  chevalier,  conseiller  et  chani- 
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bellan,  Theaulde  de  Walperguc,  nostrc  bailly  de  Lyon, 
depuis  lequel  temps  il  s'est  mis  à  suivir  les  guerres  tousjours 
tenant  nostre  parly,  esquelles  il  nous  a  grandement  et 
loyaument  servy  en  plusieurs  voiages  et  armées  et  soubz 
divers  de  noz  capitaines,  tant  ou  voiage  qui  fut  fait  à 
Harfleur  pendant  le  temps  que  noz  adversaires  d'Angle- 
terre tenoicnt  le  siège  devant  icelle  ville,  et  aussi  ou 
voyage  et  armée  que  avons  depuis  faicte  en  personne  en  nos- 
tre pays  de  Gascongne  et  à  la  journée  de  Tartas,  à  lever 
le  siège  de  Dyeppe,  au  siège  par  nous  tenu  devant  nostre 
ville  de  Ponthoise  et  ailleurs,  en  quoy  faisant  il  a  grande- 
ment despendu  du  sien.  Et  pendant  lequel  temps  qu'il  a 
ainsy  suivy  lesdictes  guerres  et  tenu  les  champs  en  nostre 
royaume,  il  a  esté  en  plusieurs  courses,  où  pilleries,  robe- 
ries,  larrecins,  deslrousses,  raençonnernens  de  gens  et  de 
bestial  ont  esté  faictes  avecques  autres  maulx  et  dommai- 
ges,  dont  restitucion  ne  declaracion  ne  pourroient  estre 
faiz,  vescu  sur  les  champs,  ainsi  que  autres  gens  de 
guerre  ont  acoustumé  de  fere,  autrement  il  ne  se  feust  peu 
entretenir  en  noslredit  service,  pour  ce  qu'il  en  a  eu  1res 
peu  de  gaiges  ou  souldes  de  nous,  et  aussi  paier  les  rençons 
qu'il  lui  a  convenu  finer  et  paier  pour  soy  raehecter  des 
prisons  desdiz  Anglois.  Toutesvoyes,  combien  que  il  ait, 
comme  dit  est,  tenu  tousjours  nostredit  party  et  ait  voulenté 


(1)  Charles  VII  eut  à  son  service  plusieurs  Lombards  du  uom  de 
Valperga;  l'un,  appelé  Boniface,  ne  fut  guère  plus  qu'un  capitaine  de 
routiers  ;  l'autre,  Theaulde  ou  Théodore  de  Walpergue,  vraisemblable- 
ment frère  du  précédent,  est  un  personnage  auquel  le  Roi  confia  souvent 
des  missions  importantes.  Venu  en  France  en  1423  d'après  le  chroni- 
queur Berry,  il  fui  envoyé  au  secours  d'Orléans  en  1428  et  nous  le  trou- 
vons en  1435  parmi  les  négociateurs  français  du  traité  d'Arras.  En  I4'>2, 
il  est  bailli  de  Lyon  et  figure  en  octobre  1445  parmi  les  commissaires 
chargés  de  l'instruction  des  cas  imputés  à  Jean,  comte  d'Armagnac. 
(Voir  chronique  de  Jean  de  fFat>rin^  t.  I,  p.  264  Note,  et  Monstrelet, 
l.  IV  et  VI,  passim.) 
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de  doresenavant  amender  sa  vie  et  délaisser  lelz  pilleries^ 
roberieS:,  et  mesmement  que  desja  il  s'est  retrait  pour  vivre 
.et  se  est  marié  au  lieu  de  Vichy,  il  double  ou  temps  avenir 
rigueur  de  justice  lui  estre  faicte,  par  quoy  il  n'oseroit 
sceuremcnt  faire  sa  demourance  et  résidence  audit  lieu  de 
Vichy  ne  ailleurs  en  nostre  royaume,  se  noz  grâce  et  mi- 
séricorde ne  lui  estoient  imparties 

Suit  la  rémission  adressée  au  bailli  de  Saint-Pierre-le-Moulier,  etc. 

Donné  à  Chinon,  ou  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  CCCG 
quarante  six,  et  de  nostre  règne  leXXllIl%  avant  Pasques. 

ArcJiives  Nalmiales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  \1S, 
pièce  LXXVIL 


CÏX 


Rémission  pour  Jean  Jubin  de  Cervenon,  laboureur,  qui 
avait  participé  au  meurtre  d'un  varlet  de  la  compagnie 
de  Pannesac,  meurtre  délibéré  de  commun  accord  par 
des  gens  du  pays. 


1447  Avril 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir 
faisons  à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  rcçcu  Tumble 
supplicacion  de  Jehan  Jubin  de  Cervenon  (4),  parroissien 

(1)  Cervenon,  Nièvre,  arr.  de  Cosnc,  commune  de  Premcry- 
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de  Prcmery  (1)  ou  dyocese  de  Nevers^  povre  liomme 
laboureur^  chargié  de  plusieurs  pctiz  enfans,  contenant  : 
Que,  ou  moys  d'octobre  IIIF  XXXVIIL  le  Bourc  de  Pan- 
nesac,  capitaine  de  gens  d'armes  et  de  trait  fut  logié  à 
Primery  à  grosse  compaignie  l'espace  de  XII  jours 
entiers,  où  il  eust  faiz  de  très  grans  et  excepsis  dommaiges, 
pendent  lequel  logeis  ung  nommé  Jebannot  de  Vuique  de 
la  conté  de  Comminges^  varlet  de  Colinet  Albret  homme 
d'armes  de  la  compaignie  dudit  Bourc,  qui  venoit  quérir 
des  fourraiges  excepsis  et  plus  que  à  son  estât  ne  appar- 
tenoit,  fut  rencontré  par  Guillaume  de  la  Bruille,  Guillemin 
le  Mareschal  et  Jehan  Brinon  dessoubz  Fougieres  au  dessus 
dudit  Primery,  le  prmdrent  lui  et  son  cheval  et  le  menè- 
rent au  boys  d'Ambre  (2)  près  d'illecques,  et  quant  ilz 
furent  en  icellui  boys,  pour  ce  que  ledit  Guillaume  de  la 
Bruille  vit  que  ilz  n'cstoicnt  pas  assez  fors  à  le  garder 
pour  la  nuit,  laissa  ledit  Guillemin  le  Mareschal  et  Jehan 
Brinon  avec  ledit  varlet  audit  boys  d'Ambre,  et  s'en  ala 
à  Cervenon  près  d'ilecques  quérir  aide  à  le  garder  pour 
la  nuit,  et  illec  trouva  soubz  ung  poirier  seul  ledit  Jehan 
Jubin  et  Guillaume  Macé  alias  Segurot  dudit  lieu  de  Cer- 
venon, ausquelz  il  dist  ;  Alez-vous  en  au  boys  d'Ambre  au 
dessus  de  la  maison  Jehan  Quarré,  et  là  trouvères  Guil- 
laume le  Mareschal  et  Jehan  Brinon  qui  tiennent  ung 
prisonnier  de  ses  gens  d'armes,  allez  leur  aidier  pour- la 
nuit  et  je  vous  donray  à  chacun  deux  gros  ;  lesquelz  il 
leur  bailla  en  leur  disant,  que  ilz  en  feisscnt  ce  que  les 
autres  leur  conseilleroient  et  ordonneroient,  et  ce  qu'ilz 
lui  promistrent.  Et  adonc  s'en  partirent  d'illecques  et  s'en 
alerent  oudit  boys  d'Ambre,  et  ledit  Guillaume  de  la 
Bruille  s'en  ala  à  Primery  pour   savoir  et  enquérir  des 


(1)  Premery,  Nièvre,  arr.  de  Cosne,  chef-iieu  de  canton. 

(2)  Le  bois  d'Ambrai  esl  siliic  entre  Premery  et  Cervenon,  tin  peu  au- 
dessus  de  celle  seconde  localité. 
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nouvelles.  Et  quant  ledit  Jehan  Jubin  et  Segurot  furent 
audit  boys  d'Ambre,  là  ou  ledit  Guillaume  de  la  Bruille 
leur  avoit  dit>  trouvèrent  lesdiz  Guillaume  le  Mareschal, 
Jehan  Brinon  et  ledit  prisonnier;  et  quant  ilz  furent  tous 
ensemble,  d'un  commun  accord,  eulx,  pour  les  maulx,  ran- 
çons, pilleries  et  oppressions  que  les  gens  dudit  Pennesac 
avoient  fait  et  faisoient  audit  Primery  et  villaige  de  Cer- 
venon,  tant  comme  ilz  y  estoient  logiez,  où  ilz  furent  dix 
ou  douze  jours,  faisant  maulx  innumerables  sans  avoir 
pitié  de  créature  vivant,  lemptez  de  l'ennemy,  le  menè- 
rent près  de  Noulay  (1)  et  là  le  tuèrent  et  gecterent  en 
ung  puys,  nommé  le  puys  de  Ragon.  Pour  occasion  du- 
quel cas  ledit  suppliant  doubtant  rigueur  de  justice  s'est 
absenté  du  pais  et  n'y  oseroit  jamais  repairer  ne  converser, 
se  par  nous  ne  lui  estoit  sur  ce  pourveu  de  nostre  grâce 
et  miséricorde 

Rémission  adressée  au  bailli  «le  Sainl-Pierre-le-Moulier. 

Donné  à  Paris,  ou  moys  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  CCCG 
quarante  et  sept,  et  de  nostre  règne  le  XXV. 

Archives  Nationales,   Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  176, 
pièce  IIIP  nil-^  V. 

(1)  Noiay,  Nièvre,  arr.  de  Nevers,  canlon  de  Fougues. 


Ii8\ 


ex 


Rémission  octroyée  à  ifean  Jeannot,  pauvre  laboureui*, 
pour  avoir  mortellement  blessé  un  pillard  trouvé  chez 
lui. 

J 

1447  Avril 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  reçeue 
l'umbie  supplicacion  de  Jehan  Jehannot  dit  Revenu,  povre 
homme  laboureur,  chargié  de  femme  et  de  treize  petis 
enfans,  demeurant  au  Port  des  Bois  (4),  ou  conté  de  Nyver- 
nois  et  en  la  justice  et  juridicion  de  l'abbesse  de  Nevers, 
contenant  :  Que,  quinze  ans  a  ou  environ,  et  durant  les 
guerres  et  divisions  qui  lors  estoient  en  nostre  royaume, 
ung  nommé  Petit  Jehan  de  Bourgongne  acompaigné  de 
(compaignons  de)  guerre  tenans  lors  le  party  à  nous  con- 
traire, et  lesquelz  tenoient  les  champs  et  espioyent  les 
chemins,  furent  audit  pais  l'espace  de  trois  sepmaines  ou 
environ,  durant  lequel  temps  ilz  pilloient,  roboyent  et 
destroussoyent  les  povres  gens  du  pays  et  leur  faisoient 
plusieurs  autres  grans  dommaiges  et  oppressions.  Et  mes- 
mement  ung  jour  entre  les  autres  se  transportèrent  environ 


(1)  PoM-des-Bois,  Nièvre,  arr.  île  Nevors,  canton  de  Decize,   com- 
mune de  Sainl-Ouen. 
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huit  heures  au  malin  en  l'ostel   dudi*   suppliant  armez! 
et  embastonnez  d'espées^  arbalesles  et  antres  habillemens 
de  guerre,  et  illec  trouvèrent   les    femmes   dudit   hostel 
seulement,  et  se  prindrent  à  fourraigier  et  pillier  ce  qui 
estoit  oudit  hosteL  et  lors  lesdictes  femmes  commancerent 
à  crier  à  haulte  voix.  Auquel  cry  ledit  suppliant,  qui  estoit 
en  une  sienne  terre  qu'il  labouroit  avec  ses   beufz  assez 
près  de  sondit  hostel,  vint  et  print  en  sa  main  ung  espié 
qu'il  avoit  porté  avec  lui  pour  doubte  du  temps  de  guerre 
qui  lors  estoit,  et  vint  en  sondit  hostel,  ouquel  il   trouva 
lesdiz  cinq  compaignons  de  guerre  eçhastonnez,  comme 
dit  est,  lesquelz  pilloient  etroboient  sondit  hostel,  et  tenoient 
ung  chevreau  qu'ilz  y  avoient  prins.  Ausquelz  compaignons 
de  guerre  ledit  suppliant  dist  gracieusement  teles  paroles 
ou  semblables  en  effect  et  substance  :   Mes  seigneurs,  le 
chevreau  que  vous  emportez  n'est  pas  mien,  il  est  au  capi- 
taine de  Usselo,  laissez  le,  s'il  vous  plaist.  Et  lors  lesdiz 
compaignons  de  guerre  qui  estoient  en  la  court  dudit  hostel 
dirent  audit  suppliant:  Vicn  ça,  qui  est  ce  capitaine.  Lequel 
suppliant  s'approucha  d'eulx,  et  tantost  ledit  Jehan  de  Bour- 
gongne,   meu  de  mauvaiz  et  dampnable  propoz,   sans  ce 
qu'il  y  cust  eu  autres  parolles  entre  eulx,  voult  frapper  de 
son  espée  ledit  suppliant,  lequel  voyant  qu'il  estoit  en  dan- 
gier  de  mort,  s'il  ne  se  defendoit,  leva  son  espié  qu'il  avoit 
apporté,  et  en  rabatant  ledit  cop  d'espée,  il  frappa  ledit  Petit 
Jehan  de  son  espié  ung  coup  sur  la  teste.  Et  ce  fait  ung  des 
autres  compaignons  de  guerre  cuida  et  s'efforça  derechief 
frapper  ledit  suppliant  de  son  espée  sur  la  teste,  auquel  cop 
ledit  suppliant  résista  ;  lequel  voyant  lesdiz  compaignons  de 
guerre  estrc  meuz  de  mauvaiz  propoz  et  entalantez  de  le 
tuer,  et  afin  d'éviter  plus   grant  inconvénient  se  departy 
d'eulx  et  s'en   fuy  mussier,   lesquelz  compaignons  couru- 
rent après,  mais  iiz  ne  le  peuicnt  prendre  ne  aconcevoir. 
Apres   lesquelz    coups  ainsi  departiz   par  lesdiz   compai- 
gnons de  guerre  et  suppliant,  ledit  Petit  Jehan  de  Bourgon- 
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gne  à  roccasion  dudit  coup  à  lui  baillé  par  ledit  suppliant 
sur  la  teste  dudit  espié,  trois  scpmaines  aptes  ledit  coup 
ou  environ  par  son  mauvais  gouvernement  ou  autrement 
ala  de  vie  à  trespassement.  Pour  occasion  duquel  cas  ledit 
suppliant  doubte  que  contre  lui  aucuns  de  noz  officiers  voul- 
sissent  rigoureusement  procéder,  ce  qu'ilz  pourroient  faire, 
se  nostre  grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoient  sur  ce  impar- 
ties  

Suit  la  rémission  adressée  au  bailli  de  Sainl-Pierre-Ie-Moulier. 

Donné  à  Mehun-sur-Evre,  ou  mois  d'avril,  l'an  de  grâce 
mil  CCCG  XLVII,  après  Pasques,  et  de  nostre  règne  le  XXV^ 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Beg.  JJ  178, 
pièce  Vlll"  I. 


CXI 


Rémission  en  faveur  de  Pierre  et  Guillot  Boulaye,  gens 
de  labour,  ayant  tué  à  coups  de  bâtons  un  homme  de 
guerre  qui  réclamait  avec  menace  d*incendie  une  ran- 
çon exorbitante. 


U48  Aoiit 


Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  reçou  l'iim- 
ble  supplicacion  de  Pierre  Boulaye  et  Guillot  Boulaye,  fre- 
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res>  povrcs  gens  de  labour^  chargiez  de  femmes  el  de  plu- 
sieurs enfans,  contenant  :  Que,  le  jour  de  la  Magdelaine  mil 
Ilir  quarante  et  quatre  (1),  lesdiz  supplians  lors  estans  au 
lieu  ou  hostel  fort  appelle  Marmaigne  (2)  en  noslre  pais  de 
Sauloigne,  plusieurs  gens  de  guerre  vindrent  logicr  es  lieux 
de  la  Ferlé  Ymbault^,  Saint  Genou,  Tramblevy  (3)  et  autres 
dudit  pays,   lesquelz  arrivez  et  logiez  incontinant  vindrent 
ou  aucun  d'eulx  courir  entour  ledit  lieu  ou  hostel  fort  de 
Marmaigne,  prindrent  tout  le  bestail  qu'ilz  peurent  amasser 
ilec  et  mesmement  cellui  desdiz  supplians  et  d'un  nommé 
***  Boulaye,  leur  frère  qui  depuis  est  aie  de  vie  à  trespasse- 
ment,  emmenèrent  icellui  bestail,  et  s'en  ala  l'un  logier 
seul  en  l'ostel  ou  meslayerie  de  Cormeain  dont  esloit  mes- 
tayer  ledit  Pierre  suppliant,  auquel  lieu  il  mena  le  bestail 
d'icellui  Pierre  et  autres  supplians  ses  frères,  et  inconti- 
nant qu'il  eut  logié  icellui  et  mis  en  sauf,  dist  aux  chambe- 
rieres  dudit  hostel  qui  là  estoient  qu'elles  alassent  quérir 
leur  maistre,  ou  qu'il  metroit  le  feu  esdictes  maisons,  bru- 
leroit  ledit  hostel,  et  bestail  et  tout  ce  qui  seroit  dedens.  Pour- 
quoy  ledit***  Boulaye,  frère  desdiz  supplians,  depuis  trespassé 
comme  dit  est,  doublant  ce  s'en  ala  hastivement  audit  Mar- 
maigne vers  ledit  Pierre  suppliant  son  frère  et  lui  dist  que 
ledit  homme  de  guerre  ainsi  logié  en  sondit  hostel  ou  mes- 
layerie demandoit  trois  marcs  d'argent  de  raençon  ou  disoil 
qu'il  meclroit  le  feu  et  bruleroit  tous  les  hostelz  et  bestail 
de  ladicte  meslayerie  qu'il  avoit  ainsi  mené  en  icelle.  A  quoy 
ledit  Pierre  Boulaye  suppliant  respondy  quil  n'en  sauroit 
que  faire  et  que  tout  son  vaillant  ne  valoit  pas  trois  marcs 
d'argent,  ne  ne  pourroit  fournir  à  si  excessive  somme,  veu 
les  raençons  que  chacun  jour  lui  convenoit  paier  el  qu'il 


(\)  2:2  juillet. 

(2)  Marmagne,  Cher,  nrr.  de  Bourges,  canton  de  Mchun-sur-Vevre. 
(5)  La-Ferlé-Imbault,    Sainl-Geuoux,  Treniblevit",  Loir-et-Cher,  arr. 
«le  Romoranlin,  canton  de  Sulbris. 
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n'yroit  point.  Pendent  la  demeure  ou  delay  duquel  voyant 
ledit  homme  de  guerre  qu'il  n'aloit  ne  venoit,  dist  à  la 
femme  dudit  Pierre  suppliant  qui  estoit  oudit  hostelou  mes- 
tayerie  qu'elle  alast  quérir  ledit  suppliant  son  mary,  ou 
sinon  qu'il  feroit  chose  dont  ilz  seroient  courrouciez,  laquelle 
de  ce  et  autrement  fort  espovenlée  non  sans  cause  inconli- 
nant  s'en  acouru  vers  sondit  mary  oudit  hoslel  de  Marmai- 
gne  et  lui  dist  qu'il  estoit  force  de  s'en  venir  ou  de  tout 
perdre,  lequel  derechief  respondy  qu'il  n'y  sauroit  que  faire 
et  que  ce  que  ledit  homme  de  guerre  demandoit  valoit  plus 
que  tout  ce  qu'il  pourroit  finer.  Sur  lesquelles  parolles 
plusieurs  ilec  estans  le  blasmerent,  disans  que  l'ostel  et  la 
plus  grant  partie  du  bestail  estoit  à  son  maistre  seigneur 
de  ladicte  mestayerie,  et  que  se  par  sa  faulte  aucun  dom- 
maige  en  advenoit,  il  en  auroit  grant  charge.  Parquoy  se 
partit  d'ilec  et  sans  arrester  s'en  ala  audit  hostel  ou  mes- 
tayerie  où  il  trouva  ledit  homme  de  guerre,  lequel  lui  dist 
que  incontinant  et  sans  delay  il  fist  qu'il  eust  trois  marcs 
d'argent  (i)  ;  ausquelles  parolles  ledit  Pierre  suppliant  res- 
pondy que  cen'estoit  pas  finance  pour  telz  gens  qu'il  estoit, 
mais  que  s'il  se  vouloit  contenter  d'un  franc  ou  autre 
somme  à  lui  possible  et  raisonnable,  que  voulentiers  la  lui 
donneroit.  Et  ledit  homme  de  guerre  lui  respondy  que  de  ce 
ne  failloit  point  parler,  et  de  fait  regnia  Dieu  qu'il  feroit 
bien  le  mesnage,  et  mist  les  coustes  des  liz  et  autres  choses 
hors  dudit  hostel  et  porta  du  feu  auprès  pour  le  mectre 
dedens,  et  de  fait  le  y  eust  mis,  se  n'eussent  esté  les  fem- 
mes ilec  estans  qui  lui  empescherent.  Et  dist  lors  audit 
Pierre  suppliant,  que  se  incontinant  il  n'aloit  quérir  argent, 
qu'il  feroit  tant  qu'il  n'en  seroit  pas  content,  lequel  Pierre 
pour  ce  faire  s'en  cuida  aler  vers  ledit  hostel  fort  de  Mar- 


(1)  A  ce  moment  du  règne  de  Charles  VII,  le  marc  d'argent  valait  de 
7  à  8  livres  louriiois. 
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maigne  où  cstoit  son  retrait,  mais  il  trouva  que  autres  des- 
diz  gens  de  guerre  Tassailloienl  et  s'cfforçoient  de  le  pren- 
dre, par  quoy  il  n'osa  tirer  plus  avants  ains  comme  déses- 
péré et  hors  de  pascience,  mesmement  qu'il  ne  savoit  où 
prendre  ce  que  ledit  homme  de  guerre  lui  demandoit,  pour 
ce  qu'il  estoit  nuyt  et  ne  savoit  où  aler,  et  aussi  pour  ce 
que  tout  le  pais  estoit  plain  de  gens  d'armes,  s'en  ala  vers 
ledit  Guillot  son  frère  suppliant,  cuidant  avoir  aucun  conseil 
de  lui,  lequel  demouroit  pour  lors  en  une  autre  mestayerie 
près  d'ilec,  et  sur  le  chemin  le  rencontra  avecques  sondit  autre 
frère  trespassé,  leur  raconta  son  affaire,  et  lors  comme  dé- 
sespérez et  hors  de  toute  pascience  demandèrent  les  ungs 
aux  autres  qu'il  estoit  de  faire,  et  qu'ilz  avoient  tout  perdu 
à  leurs  hostelz  et  le  seurplus  en  dangier  audit  hostel  de 
Marmaigne  lequel  on  assailloit  ainsi,  parquoy  ilz  estoient 
du  tout  desers  et  au  pain  quérir.  Et  lors  ainsi  désespérez 
s'en  alerent  audit  hostel  où  estoit  ledit  homme  de  guerre, 
lequel  estoit  demouré  seul  parce  que  les  femme  et  chambe- 
riere  dudit  Pierre  suppliant  ne  vouldrent  la  nuyt  demourer 
avec  lui,  doubtant  qu'il  leur  voulsist  faire  aucun  deshon- 
neur, le  trouvèrent  seul,  et  incontinant  qu'ilz  furent  entrez, 
à  ce  qu'il  ne  leur  peust  mal  fere  et  ne  leur  courist  sus, 
frappèrent  sur  lui  de  basions  qu'ilz  avoient  sans  autre  har- 
noiz  tous  ensemble  telement  que  mort  s'en  ensuivy.  Pour 
doubte  de  laquelle  chose,  ce  fait  le  prindrent  avec  ses  ar- 
baleste  dacier,  salade  et  harnois,  et  l'enterrèrent  oudit 
hostel,  à  ce  que  les  autres  gens  de  guerre  ainsi  logiez  ilec 
près  ne  le  trouvassent  et  que  à  ceste  cause  ilz  ne  destrui- 
sissent  lesdiz  supplians  et  leurs  voisins.  Et  aussi  trouvèrent 
sur  lui  quatre  blancs  en  monnoye  en  une  gibecière  avecques 
trois  dez,  lesquelz  quatre  blans  lesdiz  supplians  ensemble 
du  leur  largement  ont  employé  à  fere  chanter  pour  l'ame  de 
lui  à  l'ordonnance  de  leur  confesseur.  A  l'occasion  duquel 
cas  iceulx  supplians  n'oseroicnt  scurement  jamais  demou- 
rer, repairer  ne  converser  au  pais,  se  nostre  grâce  ne  leur 
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esloit  sur  ce  piteablement  cslargie,  si  comme  ilz  (lient,  en 
nous  requérant  humblement  que,  aclendu  qu'ilz  sont  bonnes 
gens  de  labour  qui  en  tous  autres  cas  ont  tousjours  esté  de 
bonne  vie,  renommée  et  honneste  convcrsacion,  sans  onc- 
ques  mais  avoir  esté  actains  ou  convaincuz  d'autre  vilain 
cas,  blasme  ou  reprouche,  il  nous  plaise  icello  noslre  grâce 
favorablement  leur  impartir 

Suit  la  rémission  adressée  aux  baillis  de  Chartres.  Berry  et  Touraine. 

Donné  à  Chinon,  ou  mois  d'aousl  mil  CCCC  XLVIII,  et  de 
nostre  règne  le  XXVP. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  JJ  179, 
pièce  CXLVIII. 


CXÎÎ 


Lettres  de  rémission  pour  trois  habitants  du  Payl,  au 
sujet  de  deux  compagnons  de  guerre  par  eux  livrés  au 
châtelain  de  ce  lieu  et  morts  de  faim  en  prison. 


1449  Mars  (nouv.  style) 


Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir  fai- 
sons à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  reçeu  l'umble 
supplicacion  des  amis  charnelz;  de  Jehan  le  Barbier  l'ainsné 
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et  Jehan  le  Barbier  le  jeune^  dcmourant  au  Fayl  [\)  ou 
bailliage  de  Sens,  et  de  Odot  Milot  dudit  Fayl,  demeurant  à 
Langres,  contenant  :  Que,  environ  IX  ou  X  ans  a,  certaines 
gens  d'armes  de  compaigne  qui  se  disoient  estre  à  nous 
vindrent  es  marches  de  Lorraine,  d'Alemaigne  et  de  Bour- 
goigne  en  très  grant  nombre,  faisans  et  acomplissans  tous 
les  maulx  qu'ilz  povoient,  et  qui  brûlèrent  en  ladicte  ville 
du  Fayl  pluseurs  maisons,  prindrent  grant  quantité  de  bes- 
tail,  et  tellement  se  gouvernèrent  qu'il  n'esloit  homme  ne 
femme  qui  se  osast  trouver  devant  eulx.  Entre  lesquelles 
gens  de  compaigne  avoit  deux  jeunes  compaignons  estran- 
giers  que  l'en  disoit  estre  d'icelles  gens  de  compaigne  et 
qui  passoient  par  ladicte  ville  du  Fayl,  l'un  desquelz  lesdiz 
Jehan  Barbier  l'ainsné  et  Jehan  Barbier  le  jeune,  frères, 
acorapaignez  dudit  Odot  Milot  et  de  Girard  Jachiet,  alerent 
prendre  et  le  menèrent  prisonnier  ou  chastel  dudit  Fayl,  et 
icellui  livrèrent  comme  à  justice  à  feu  Estienne  de  Thons, 
lors  chastellain  dudit  Fayl  pour  Thibault  de  Neufchaslel, 
chevalier,  lors  seigneur  dudit  Fayl,  et  l'autre  dcsdiz  com- 
paignons fut  prins  par  feu  Clément  Henault  dudit  lieu  et 
pareillement  mené  prisonnier  et  livré  audit  chastellain 
comme  à  justice.  Et  eulx  estans  ainsi  prisonniers  furent 
interroguez  par  ledit  chastellain,  lesquelz  se  disoient  estre 
de  Lorraine,  faignans  que  lesdiz  gens  de  compaigne  les 
avoient  prins  et  enmenez  avec  eulx  contre  leur  gré  et  vou- 
lenté,  disans  qu'ilz  s'estoient  desrobez  desdiz  gens  de  com- 
paigne en  entencion  d'eulx  en  aler  en  leur  païs.  Et  fmable- 
ment  ledit  chastellain  les  mist  ou  fist  mectre  ou  fonds  d'une 
fosse  en  laquelle  ilz  demourerent  XIIII  ou  XV  jours,  comme 
l'en  dit,  ou  gouvernement  et  à  la  charge  dudit  chastellain, 
sans  ce  que  icellui  chastellain  leur  donnast  à  boire  ny  à 
raengier,  et  tellement  que  de  famine,  comme  l'en  dit,  ilz 


,1)  Fayl-Billol,  Haute-Marue,  arr.  de  Laiif;it's.  cbcf-licu  île  canton- 
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moururent  en  ladicte  prison  au  desceu  dcsdiz  frères  el  Milot, 
et  culx  cslans  mors,  Ie(iit  chastellain,  comme  l'en  dit,  les 
fist  porter  et  enterrer  aux  champs  par  ses  gens  et  servi- 
teurs. Et  ce  fait  ledit  chastellain  et  lesdiz  frères,  Milot  el 
autres  dessus  nommez  butinèrent  les  bacgues  desdiz  deux 
compaignons,  dont  ledit  chastellain  eut  la  moitié,  pour  tout 
valent  environ  XV  frans,  et  lesdiz  frères  et  Odot  eurent 
pour  leur  part  environ  neuf  frans.  Pour  occasion  duquel  cas 
les  gens  et  officiers  dudit  Thibault  de  Neufchastel,  seigneur 
de  Blammont,  à  présent  seigneur  dudit  Fayl,  ont  fait  et 
font  poursuite  à  l'encontre  desdiz  frères,  et  ont  iceulx  fait 
adjourner  à  ban  aux  droiz  de  justice  et  ont  mis  par  inven- 
toire  tous  les  biens  desdiz  frères,  tellement  que  pour  doubte 
de  rigueur  de  justice  ilz  et  ledit  Milot  se  sont  absentez  du 
pais  où  ilz  n'oseroient  jamais  retourner,  se  nostre  grâce  et 
miséricorde  ne  leur  esloit  et  est  sur  ce  impartie,  si  comme 
ilz  dient,  requérant  humblement  que,  aclendu  le  long  temps 
qu'il  a  que  ledit  cas  est  advenu,  les  maulx  que  lesdiz  gens 
de  compaigne  faisoient  notoirement  oudit  païs  et  lesdictes 

maisons  par  eulx  brûlées  audit  Fayl nous  leur  vueiN 

Ions  sur  ce  gracieusement  pourveoir 

Suit  la  rémission  adressée  au  bailli  de  Sens. 

Donné  à  Paris,  ou  mois  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  CCCG 
XLVIII,  et  de  nostre  règne  le  XXVIP. 

Archives  Nationales.  Trésor  des  Chartes.  Reg.  J  J  176, 
pièce  Vr  XLII. 
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LES  ÉCORCHEURS  A  MONTBÉLIARD 


1437-1445 
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cxirr 


Extraits  des  comptes  de  la  ville  de  Montbéliard  mention- 
nant la  présence  des  Ecorcheurs  dans  le  pays. 


1437-1439 


I.  Item,  le  vendredi  devant  la  Chandelouse  furent 
mess"  les  bourgeois  par  tout  le  jour  ensemble,  et  feirent 
affaire  une  soiz  d'espine  ou  Boillat  vers  le  molin  qu'estoit 
desrochier,  pour  certainnes  novelles  qu'estoient  venues  que 
les  Escorcheux  deibvoient  venir  en  Bourgogne,  et  furent 
ledit  jour  durant  Hugue  Polhier,  son  filz  Guerray,  Girart 
Volemant  et  le  filz  Guerray  pour  adrassier  les  cainnons,  cy 
despendirent  au  supper,  et  furent  avec  eulx  Lovy,  Joume- 
merd  et  aultres  qu'estoient  estez  au  faire  ledit  soiz  .  .  . 
.     ., II  florins 

Item,  le  jour  que  les  gens  de  madame  alirenl  ou  mande- 
ment de  mons""  de  Bourgogne  contre  les  EscourcheuXj  ey 
furent  mess,  les  bourgois  ensemble  pour  faire  partie  deux 
hommes  que  la  ville  y  envoit,  cy  despendirent  ledit  jour 
IIII  gros. 

Item,  quant  les  Alemanlz  vuelliront  retourner  de  Bour- 
gogne du  mandement  où  madame  les  avoil  envoie  pouraler 
sur  les  Escourcheux,  furent  eslaublir  par  mess"  les  bour- 


gois  de  mectre  quatre  compaignons  à  la  porte  de  l'Aule  (1) 
et  y  demorurent  II  jours,  cy  despandirent  chiez  Gabuerre 
que  la  ville  a  paier VI  gros. 

Item,  quant  les  gens  de  madame  furent  sur  les  Escor- 
cheux,  requit  mons*"  le  bailli  à  la  ville  de  prestez  II  hommes 
de  la  ville  pour  aler  avec  eulx,  cy  furent  envoie  Huguenin 
Dyalet  et  Jacot  le  Roy,  et  ly  furent  donné  en  ergent  pour 
leur  aidier,  sy  en  avoient  besomg,  XL  s.  est.  qui  vaillent 
II  flor.  VIII  g. 

Compte  de  1437-4438,  Archives  de  la  ville  de  Montbéliard. 

IL     Ancourt  missions. 

Item,  despendirent  ceulx  qu'ilz  adraserent  la  porte  de 
cainon,  ceulx  qu'il  adraserent  les  cannon,  ceulx  qu'il  apri- 
rent  à  traire  les  cannon  et  les  coluevres,  maistre  Hannus  la 
Barbe  du  Chaistel,  Hugue  Poutier  son  filz,  et  pluseurs  aul- 
tres  qu'il  sont  estez  par  pluseurs  fois  pour  visiter  par  des- 
sus les  murs  par  tout  le  temps  que  les  Escourcheulx  sont 
estez  tant  en  TAlemaigne  vers  Estrabourg  (2),  à  Dampne- 
mairie  et  Grantviller  (3),  et  demeurèrent  par  le  terme  d'ung 
mois  et  trois  jours,  se  despandirent    XII  fl.  III  g.  une  eng. 

Item,  aichetez  de  Vienat  le  valiton  III  chairetez  de  bois 
pour  mectre  en  la  maison  (4)  pour  cschaffer  le  paille  ou 
temps  que  l'on  gaithier  pour  les  Escourchuex,  costirent 
IX  gros. 

Item,  baillier  à  Conraix  l'orfavre  pour  XlIII  libvres  de 
cire  pour  faire  des  torches  pour  auler  parmy  la  ville,  la 
libvre  III  gros,  vaillent III  florins  VI  gros. 


(1)  Il  y  avail  à  celle  époque  cinq  portes  à  Monlbéliard  :  celles  (ir  rAule, 
de  la  Rochallc,  de  Bouigvaullhier,  d'Aguillon  cl  Pouhal. 

(2)  Slrasboui'j;. 

(3)  Daniiemaric  el  Graiulvillars,  Haul-Rhin,  arr.  de  Belforl. 
(A]  Il  faul  entendre  la  maison  conimunc. 


—  /»95  —  • 

Missions  pour  les  dcspens  fait  par  les  bourgois  pour  la  ville.        , 

Item,  le  juesdi  après  la  saint  Ylaire  {{)  furent  les  bour- 
gois ensemble  pour  le  fait  de  la  ville,  et  especialmcnt  pour 
adviser  pour  gectier  fuer  partie  des  povres  gens  de  la  ville, 
et  en  furent  getiez  certains  quanlilez  de  povres  gens,  et 
sedit  jour  fut  le  communix  ensemble  en  la  maison  et  mons"" 
le  baillit  pour  avoir  advis  de  mectre  ung  bannelier  (2)  et 
certainnes  ordonnances  en  la  ville,  se  despanderent  sedit 
jour  chiez  Ricliart  Philippe.     .     .     .       XV  gros  VI  eng. 

Item,  le  juesdi  devant  la  Chandelouze  (3)  fut  le  com- 
munix ensemble  en  la  mason  de  la  ville,'  et  il  fut  mons""  le 
baillif  pour  exposez  devers  les  Escourcheux  et  pour  veor 
les  ordonnances  que  les  bourgois  avoient  faicte,  et  furent 
publié  devant  tout  le  commune,  et  fut  ordonner  mener  Hu- 
gues le  Poutre,  son  fiiz  l'abelestrier,  le  genre  Girart  de 
Délie,  Jehan  Marechaix,  Jehan  Hory  es  portes  pour  viser 
où  sairoit  nécessaire  de  mectre  des  cannon,  se  les  firent  à 
digner  les  bourgois  avuec  lour,  sy  despendirent  XVllI  gros. 

Item,  adonc  que  les  Escourcheux  furent  apariz,  despandi- 
rent  Othenin  Valoine  le  valiton,  Jehan  Quidort,  Courat 
Petre  Dot^  Quellaue,  Hugues  Jacote  et  son  filz,  Vuillemin 


(1)  16  janvier  U38  (i^39  nouv.  style). 

f2)  Le  bannelier  et  plus  tard  handeliev  était  un  officier  de  la  seigneu- 
l'ie  de  Monlbéliard,  choisi  parmi  les  bourgeois  de  la  ville  et  spécialement 
chargé  de  porter  et  mettre  au  vent  la  bannière  du  comte  de  Montbéliard. 
Cet  office  fort  recherché  donnait  droit  à  l'exemption  de  toutes  charges  et 
contributions  imposées  par  la  ville  aux  bourgeois,  ainsi  qu'il  résulte  d'une 
sentence  du  bailli  de  Montbéliard  rendue  en  M\10,  et  donnant  gain  de 
cause  au  bannelier  au  sujet  des  prétentions  des  maîtres  bourgeois.  On 
voit  par  la  même  sentence  que  le  bannelier  devait  à  toute  réquisition  être 
prêt  à  accompagner  deux  bourgeois  armés,  toutes  les  fois  que  pour  fait 
de  guerre,  il  y  avait  nécessité  de  sortir  de  la  ville.  f.Jrchiics  Nationales, 
fonds  Montbéliard  K  2255.) 

(3)  30  janvier  1438  (1439  nouv.  siyle,\  ^. 
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Curie,  Girart  Volement  et  pluscurs  aultres  pour  faire  les 

fallat,  se  despandirent XI  gros  VIII  eng. 

Item,  landemain  de  ce  que  Jehan  Philippe  Meslin  et  le 
Bel  marchans  furent  revenuz  de  prisons  des  EscorcheiiXy 
furent  mess'"'  les  bourgois  ensemble  etpluseurs  avuec  eulx, 
et  despanderent  XVIII  gros  viez,  de  quoy  Jehan  Philippe  le 
Bel  marchanz,  Petre  Dot  et  Mestin  en  paiereni  sur  le  butim 
IX  gros,  et  la  ville IX  gros. 

Compte  rfe  4438-1439,  Archives  de  la  ville  de  Montbéliard. 


CXIV 


Extraits  des  reg'istres  des  Assises  du  bailli  relatifs  au 
séjour  de  la  garnison  laissée  par  le  Dauphin  à  Montbé- 
liard. 


1445-1453 


I.  Jours  tenus  à  Montbeliart  par  noble  homme  Henry,  bas- 
tari  de  Montbeliart,  seigneur  de  Francquemont,  conseiller 
de  haulx  et  piiissans  seigneurs,  Loys  et  Horry,  contes  de 
Wirtemberg  et  de  Montbeliart,  et  leur  lieutenant  audit 
Montbeliart,  le  XIP  jour  du  mois  de  novembre  Van  mil 
CCCC  quarante  et  cinq. 

Et  premièrement  le  procureur  et  par  nom  de  procureur 
de  mesdis  seigneurs  contre  tous. 


—  497  — 

Ledit  procureur  demandeur  contre  Richardin  Vaultcrclet, 
bourgeois  dudit  Montbeliart,  dcffcndeur  econlra  au  fait  de 
ce  qu'il  a  détenu  et  encore  détient  une  juene  fille  du  pais 
d'Alemengne  qu'il  dit  avoir  rachetée  des  gens  qu'estoient 
en  garnison  audit  Montbeliart  de  part  Monseigneur  leDaul- 
phin  de  Viennois,  sur  les  ordonnances  et  cris  publiques  fais 
sur  ce  en  la  ville  dudit  Pdontbeliart. 

A  oyr  droit  sur  ce  que  ledit  procureur  dit  que  sur  l'or- 
donnance faicte  judicialmcnt  par  mondit  Seigneur  le  lieute- 
nant et  le  cris  fait  publiquement  es  lieux  accostumez  de  fere 
en  ladicle  ville,  qu'il  n'y  eust  silz  hardis  de  tous  les  bour- 
geois et  habitans  de  ladicte  ville  de  détenir  prisonniers 
hommes,  femmes  ne  petis  anffans  des  pays  de  Bourgoigne, 
d'Alemengne  et  autres  pays  voisins  dudit  Montbeliart,  sur 
tant  qu'ilz  se  pouhoient  mesfere  envers  mesdits  seigneurs. 
Et  après  ce  que  depuis  lesdictes  ordonnances  et  cris  fais  les 
père  et  mère  d'une  juene  fille  estant  en  l'eaigc  de  environ 
cinq  ans  sont  venus  par  devers  moîidit  seigneur  le  lieute- 
nant, eulx  complaignant  que  ledit  Richardin  ne  leur  vouloit 
rendre  ladicte  fille,  mondit  seigneur  le  lieutenant  a  envoie 
le  sergent  de  ladicte  ville  fere  commandement  audit  Richar- 
din de  rendre  et  mectre'à  plainne  délivrance,  dont  il  a  esté 
remis  et  deffaillant  ;  concluant  que  ledit  Richardin  fut  con- 
dampné  et  contraint  à  rendre  et  baillié  ausdiz  père  et  mère 
ladicte  fille  et  mectre  à  plainne  délivrance^  et  en  l'amende 
arbitraire  au  prouffit  de  mesdiz  seigneurs  jusques  à  la 
somme  de  deux  cens  livres  estevenans,  saulf  et  réservé  etc. 
Sur  quoy  ledit  Richardin  a  dit  par  manière  de  deffense 
qu'il  ne  scavoit  rien  desdictes  ordonnance  et  cris,  et 
aussi  qu'il  avoit  achetée  ladicle  fille  et  gardée  de  morir, 
qu'il  ne  devoit  point  perdre  ce  qu'il  en  avoit  baillié,  ne 
n'estoit  aucunement  pour  ce  amandable  envers  mesdiz  sei- 
gneurs, mais  devoit  estre  absolz  de  l'impelicion  et  demande 
dudit  procureur,  etc.  Et  a  promis  ledit  Richardin  de  sur  ce 
ester  à  droit,  comparoir  à  toutes  journées  que  sur  ce  lui 
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seront  assignées  par  devant  mons'  le  bailli  de  Monlbeliart 
ou  son  lieutenant  et  tenir  l'adjugié,  et  de  ce  se  sont  submis 
et  establiz  ploiges  ung  chacun  sur  et  pour  le  tout  Jehan 
Gadaichet  et  Jehan  Grabuz,  bourgeois  de  ladicte  ville. 

Archives    Nationales,    Fonds   Montbéliard,   Registre  des 
Assises  du  bailli,  Z    1374^  f.  i. 


II,  Jours  tenus  audit  Montbeliart  par  mondil  seigneur  le 
lieutenant  le  cinquième  jour  de  décembre  M  CCCC  XLV. 

Le  procureur  demandeur  contre  Pelre  Soyhier  de  Maison- 
val  demourant  à  Montbeliart,  deffendeur  au  fait  de  ce  qu'il  a 
détenu  depuis  la  crie  et  ordonnance  dont  cy  devant  estfaicte 
mencion  ung  pelit  anffant  qu'il  dit  avoir  eu  et  racheté  des 
Escourcheurs  estans  audit  Montbeliarte  contra. 

Judicialment  ledit  procureur  a  conclut  que,  veu  que  les 
parens  et  amis  dudit  anffant  qu'est  en  l'eaige  d'environ  VIII 
ans  sont  venus  après  lui  et  que  ledit  Petre  ne  leur  a  point 
baillié  sans  en  avoir  ce  qu'il  en  avoit  baillié  ou  seureté  de 
l'avoir  à  terme  prefix,  et  aussi  qu'il  ne  l'a  laissier  aler  in- 
continant  ladicte  crie  et  ordonnance  faicte,  qu'il  soit  con- 
dampné  en  l'amende  arbitraire  jusques  à  la  somme  de 
G  livres  à  applicquer  etc.,  saulx  etc.  Et  ledit  Petre  quier  à 
estre  absolz  de  Timpeticion  etc.,  actendu  la  jounece  de 
l'anffant,  car  pour  riens  il  ne  l'eust  habandonné  de  le  lais- 
sier aler  pour  péril  etc.;  et  que  incontinant  après  ladicte 
crie  ledit  Petre  vint  ù  mondit  seigneur  le  lieutenant  lui 
manifester  qu'il  avoit  ledit  anffant,  mais  qu'il  esloit  si 
griefraent  malaide  que  les  pieds  ne  povoient  pourter  le  corps, 
et  que  quant  les  parans  et  amis  sont  venus  après  ledit 
anffant,  que  par  composicion  faicte  avec  eulx  il  en  a  laissier 
aler,  et  que  ce  veu,  il  ne  doit  en  riens  estre  amandable. 
Ledit  procureur  dit  au  contraire  que,  s'il  ne  l'eust  détenus 
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aiisdiz  parans  cl  aniis^  qu'ilz  nes'ans  (sic)  fussent  jà  venus 
plaindre.  Et  sur  ce  est  ladicle  cause  mise  en  estât  jusques 
au  premier  jour  de  mons'  le  bailli,  devant  lequel  la  cause 
est  renvoicr  pour  en  dire  droit.  Et  est  relaischié  ledit  Petre 
des  prisons  etc.,  parmi  ce  qu'il  a  promis  de  retourner  tout 
prisonnier  à  toutes  journées;  et  avec  ce  en  sont  demourez 
pioiges  noble  Henry  bastart  de  Montbeliart,  Henry  de  Pais- 
savant,  Jehan  le  Scriber  et  Petrement  Clayvin,  chascun 
pour  soixante  solz  estev.,  ou  cas  qu'il  ne  retourneroit  à 
toutes  journées  et  tanroit  l'adjugié,  etc. 

Ledit  procureur  demandeur  contre  Symonnet  le  boichier, 
deffendeur  au  fait  de  avoir  serablablement  détenu  ung  vali- 
ton  qu'il  dit  avoir  rachetée  contra. 

Semblablement  ledit  procureur  a  conclut  à  l'enconlre  du- 
dit  deffendeur  pour  le  cas  dessusdit  en  l'amende  arbitraire, 
ledit  deffendeur  disant  qu'il  est  vray  que  incontinant  après 
ladicte  crie  et  ordonnance  les  parans  et  amis,  c'est  assavoir 
ung  sien  oncle  vint  audit  Montbeliart  en  l'ostel  dudit  deffen- 
deur où  il  trouva  ledit  valiton,  qui  lui  dit  qu'il  n'en  partit 
point  jusques  ad  ce  que  l'on  le  retourneroit  querre^  et  qu'il 
estoit  bien  contant  qu'il  le  servit,  et  que  tantost  après  ce 
que  le  frère  dudit  valiton  l'est  venu  querre,  qu'il  a  esté 
contant  de  le  laissier  aler.  Ledit  procureur  accepte  sa 
confession  de  l'oncle  qui  le  vint  querre,  mais  il  ne  le  voulsit 
baillier,  et  pour  ce  conclut  ledit  procureur  comme  dessus,  et 
sur  ce  est  la  cause  mise  par  devant  mons""  le  bailli  pour  en 
dire  droit.  Et  est  reslaichié  ledit  Symonnet  des  prisons 
parmi  ce  qu'il  a  promis  de  tourner  à  toutes  journées  et  de 
tenir  l'adjugié  à  la  caucion  de  Regnault  Pilley  dudit  Mont- 
beliart. 

Archives  Nationales ,   Fonds  Montbéliard  ,   Registre  des 
Assises  du  bailli,  ZM374,  /".  2  ef  3. 


—  500  — 

III.  Jours  tenus  par  mondit  seigneurie  bailli  le  XX^  jonr 
(le  may  l'an  que  dessus  M  CCCC  XLVI. 

Jehan  Gadaichei ,  bourgeois  dudit  Montbeliart,  et  ledit 
Jehan  Maistin  pour  et  en  nom  et  comme  curateur  des  anffans 
de  fen  Petre  Doch  jadis  bourgeois  dudit  Montbeliart  pupil- 
les et  maindres  d'ans,  et  ung  chacun  d'eulx  tant  conjuncte- 
ment  comme  diviseraent,  demandeurs,  contre  Outhenin  Le- 
brun bourgeois  oudit  lieu,  deffendeure  contra. 

Pour  la  partie  desdiz  demandeur  a  esté  que  en  l'an 
M  CCCC  XLIIII  dernièrement  passé  ilz,  c'est  assavoir,  les- 
diz  Jehan  Gadaichet  et  Petre  Doch  lenoient  les  banvins 
dudit  Montbeliart  et  que  en  vendant  iceulx  ledit  deffendeur 
c'estoit  entremis  de  vendre  du  vin  et  en  avoit  vendu,  requé- 
rant que  de  ce  qu'il  en  avoit  vendu  il  paiaist  le  droit  desdiz 
banvins,  c'est  assavoir  sur  chacune  channc  ung  denier,  et 
que  ainsin  lui  avoit  il  esté  ordonné  par  Tibergeau  qui  lors 
esloit  cappitaine  dudit  Montbeliart.  Et  par  ledit  detlendeur 
a  esté  dit  qu'il  esloit  vray  que  par  le  temps  de  la  vendicion 
desdiz  banvins  ledit  Tibergeau  cappitain  et  Mery  de  Covc 
lui  firent  commandement  de  vendre  du  vin  aux  conppai- 
gnons  de  guerre  et  non  à  autres  pour  huit  engroingnes  la 
channe,  et  qu'il  n'en  seroit  de  riens  tenu  ausdiz  tenans  les 
banvins,  et  que  ce  qu'il  en  fit  que  l'on  lui  avoit  fait  faire  à 
force,  requérant  estre  absolz  de  l'impeticion  et  demande 
desdiz  demandeurs  etc.  Sur  quoy  est  sur  ce  journée  assi- 
gnée aux  premiers  jours  generalx  de  mons""  le  bailli  qui  se 
tanrront  pour  procéder  en  oultre. 

Archives  Natlouales,  Fonds  Montbéliardy  Registre  des 
Assises  du  baiUij  Z'  1374,  f.  7. 


IV.  Jours  tenus  par  mondit  seigneur  le  bailli  le  XfP  jour 
de  may  l'an  que  dessus  mil  CCCC  XLVII. 
Jehan  Gadaichet,  jadis  maire  de  Montbeliart,  demandeur 
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conlre  Jehan  Brirardcl,  Symonnet  le  boichicr,  Jehan  Coulon, 
Thiebault  Sauicey  cl  Vuilleniin  lîlz  Jehan  Fol  et  contre  ung 
chacun  d'eulx  divisement^  deflendeurs  au  fait  de  certaines 
amendes  en  quoy  ilz  ont  esté  condainpné  par  les  hourgeois. 

Judicialment  lesdiz  Jehan  Bricart  a  dit  qu'il  a  paicr  deux 
florins  d'or  par  le  temps  que  les  Escorcheux  estoient  en  ceste 
ville  qu'il  bailla  à  Symonin  de  Rote,  sergent,  et  lui  disoit 
que  c'esloit  Symonnet  pour  S'  Martin  et  semblablement  pour 
ung  florin,  Jehan  Goulon  et  Thiebault  ont  dit  que  leurs  deux, 
Estevenin  Desblans  et  Vernier  Grabuz  en  paierenl  ung  flo- 
rin, et  Vuillemin  Fol  en  paia  deux  florins.  Et  judicialment 
ledit  Symonin  sergent  que  dessus  a  dit  par  le  serement  qu'il 
a  à  mons"",  que  par  le  temps  dessusdit  aucuns  des  compai- 
gnons  de  la  garnison  qu'estoient  audit  Montbeliart  se  com- 
plaingnerent  à  Jaquot  de  Villate  que  lors  avoit  le  gouver- 
nement de  la  justice  que  les  dessusnommez  boichicz  avoient 
vendu  de  la  cher  sans  tauxer,  et  que  s'il  et  les  bourgeois 
n'y  mestoient  remède,  qu'ilz  les  en  chasloiroie  eulx  meis- 
nies,  et  que  pour  ceste  cause  les  bourgeois  qui  lors  estoient 
et  ledit  Jaquot  les  feirenl  appelle  devant  eulx  et  les  en  cor- 
rigèrent pour  ce  que  les  autres  n'y  feissent  plus  avant. 

Archives  Nalionales,  Fonds  Montbéliard,  Registre  des 
Assises  du  bailli,  Z-  d37ii,  /".  20. 

V.  Jours  tenus  à  Montbeliart  par  mondit  seigneur  le  bailli 
le  XXVIIP  jour  de  may  IIIP  XLVII. 

Ledit  procureur  demandeur  contre  Vuillemin  Belverne, 
Huguenin  Youluz,  Jehan  Grabuz,  Richardin  Vaultherellet, 
Outhenin  Goux,  Thierry  Parisol,  Richart  Philibert  et  Perrin 
Bouchié,  jaidis  des  IX  bourgeois  et  conlre  ung  chacun 
d'eulx  tant  conjonctement  comme  devisement,  defîendeur 
au  fait  du  contenu  ou  précédant  appointement,  e  contra 
Jehan  Grabuz,  Huguenin  Vouluz,  Richardin  Vaultherellet, 
Outhenin  Goux,  Thierry  Parisot,  Richart  Philibert,  Perrin 
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Bouchié  et  Jacot  de  Villate^  tant  en  leurs  noms  comme  def- 
tenseur  et  par  nom  de  deffenseur  dudit  Vuillemin  Belverne. 

Judicialment  ledit  Jacot  tant  en  son  nom,  comme  pour 
et  en  nom  des  aultres  contenu  en  la  presentacion,  a  congneu 
qu'il  est  vray  que  Jouliachin  lors  cappitain  de  Montbelliart 
et  aultres  se  compleignerent  à  lui  qu'il  avoit  le  gouverne- 
ment de  la  mairie  des  bouchiés  que  vendoient  la  cher  oultre 
juste  pris  et  sanz  tanxe,  et  que  s'il  ne  les  en  chastoient  que 
eulx  raeismes  les  en  chaistieroit;  pour  ceste  cause  ledit 
Jacot  et  lesdiz  bourgois  les  firent  appellcr  devant  eulx  et 
leur  remonstrirent  ce  que  ledit  Johachin  leur  avoit  dit  et 
qu'il  se  y  ne  s'en  deportoient  aultrement,  qu'il  en  leveroient 
les  amendes.  Et  que,  pour  ce  que  deans  quinze  jours  après 
il  ne  s'en  voulsirent  déporter,  ains  firent  pis  que  devant, 
ledit  Jacot  en  fit  alever  la  somme  de  IX  florins  d'or  qu'il 
donna  auxdiz  bourgois,  et  auxi  de  Vuillemin  Folz  de  cer- 
taine désobéissance  qu'il  fit  deux  florins  d'or  qui  furent 
despenduz  par  lesdiz  Jacot  et  bourgois  ;  et  qu'il  ledit  Jacot 
ne  lesdiz  bourgois  n'y  ont  riens  mespris,  ne  ne  sont  tenus 
d'en  riens  restitué  ne  d'en  paier  l'amende  à  quoy  tend  ledit 
procureur,  actendu  que  ledit  Johachin  quatre  ou  cinq  jours 
avant  son  département  donna  audit  Jacot  pour  sa  peinne  et 
salaire  de  ce  qu'il  avoit  gouverner  ladicte  justice,  les  emen- 
des  escheutes  à  son  temps.  Lesquelles  confessions  cy  dessus 
ledit  procureur  a  accepter  ou  préjudice  desdiz  Jacot  et 
bourgois,  requérant  qu'il  soit  dit  lesdictes  emendes  desdiz 
bouchiés  et  Vuillemin  Folz  estre  remises  en  estât  au  prouf- 
fit  de  mondit  seigneur  ou  de  Jehan  Gadaichet  qui  lors  estoit 
son  maire,  et  que  pour  l'abus  qu'il  ly  ont  fait,  il  soient 
condempnez  chacun  en  une  emende  arbitraire  à  appliquer 
à  mondit  seigneur  et  jucsques  à  la  somme  de  cent  L  salutz, 
et  sur  ce  les  a  appointé  mondit  s''  le  bailli  à  prouchaine 
venue  des  gens  du  conseil  de  mondit  seigneur. 

Archives  Nationales,  Fonds  Monthéliard,  Registre  des 
Assises  du  bailli,  ZM374,  f.  20  et  21. 
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VI.  Jours  tenus  par  mondit  seigneur  le  bailli 

le  lundi  après  la  Nativité  Nostre  Dame  X"  jour  de  semp- 
tembre  M  CCCC  LUI. 

Estans  en  jugement  l'an  et  jour  dessusdis  où  csloient 
nobles  liommes,  messires  Conrach  de  Wirtingue,  Conrach  de 
la  Pierre,  chevaliers,  Hanns  Harscher,  escuier,  bailli  de 
Montbeliart,  Jehan  de  Kueringue,  chastellain  de  Pourren- 
trux,  Petre  Scriber,  chancelier  de  mesdis  seigneurs,  Con- 
ralde,  chastellain  de  Bruringuen,  tous  conseilliers  et  audic- 
teurs  des  comptes  de  mesdis  seigneurs,  par  la  partie  de 
Jehan  Maistin,  bourgeois  de  Montbeliart,  a  esté  faicle  com- 
plainte par  racniere  de  demande  à  mesdis  seigneurs  aux 
personnes  des  dessusnommez,  leurs  conseilliers,  qu'il  fut 
aucunement  recompansé  des  perdes  et  dommaiges  qu'il  eust 
quant  il  fut  ruer  jux  par  les  EscorcJieux  avec  le  seigneur  de 
Francquemont,  dont  il  paia  XXV  florins  de  rainson,  perdit 
harnois  et  saille  d'armes  en  valeur  de  XVIII  ou  vinglz  flo- 
rins, et  aussi  ung  cheval  qu'il  disoit  avoir  perdus  en  alant 
des  Montbeliart  à  une  foire  de  Surchat,  sont  environ  deux 
ans,  lorsqu'il  estoit  servant  de  mesdis  seigneurs,  disans  et 
requerans  à  en  estre  restitué  par  mesdis  seigneurs,  et  que 
pour  ceste  cause  en  avoit  ja  pieça  faictes  plusieurs  somma- 
cions  et  fequestes,  tant  à  mondit  seigneur  le  bailli  que  à 
autres  des  gens  et  officiers.  A  quoy  fut  respondus  que  ilz 
ne  leur  sembloit  point  que  des  choses  dessusdictes  mesdis 
seigneurs  lui  en  fussent  de  riens  tenus,  mais  pour  ce  qu'il 
n'eust  cause  de  en  fere  plus  avant  plainte  ne  greuse,  lui 
offroient  pour  et  en  nom  de  mesdis  seigneurs  de  en  venir  au 
droit  par  devant  noble  homme,  messire  Didier  de  Monstu- 
reul,  chevalier,  qu'il  ledit  Jehan  avoit  autresfois  esleu  pour 
juge,  pourveu  que  semblablement  ledit  Jehan  repondit  ad 
ce  que  part  mesdis  seigneurs  lui  seroit  demandé,  meisme- 
ment  touchant  ce  q'a  certain  jour  de  marchier  ou  foire  de 
Montbeliart,  il  estoit  venus  en  armes  en  la  banlieue  dudit 
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conlé  de  Montbeliart  et  y  avoit  prins  plusieurs  corps  d'iiom- 
mes  et  de  biens  qu'estoientà  mons'  de  Nuelchastel,  pour  ce 
qu'il  avoit  deflyer  les  habitans  de  Courtedoux^  hommes, 
subgès  et  juridiques  de  mesdis  seigneurs^  et  plusieurs  autres 
choses  dont  l'on  leur  vouloit  chargier.  Sur  lesquelles  choses 
dessusdictes  d'ung  cosléet  d'autre  par  le  moyen  de  plusieurs 
des  parans  et  amis  dudit  Jehan  Maistin,  ledit  Jehan  Maistin 
a  supplié  de  mesdis  seigneurs  du  conseil  qu'ilz  leur  pleust 
le  recevoir  en  la  grâce  et  amour  de  mesdis  seigneurs,  et 
s'ilz  mesdis  seigneurs  lui  estoient  en  riens  tenus  des  choses 
dessusdictes  ne  d'autres,  il  s'en  departoit  et  les  quicloit 
perpeluelment.  Et  mesdis  seigneurs  du  conseil,  meismement 
mondit  seigneur  le  bailli  lui  a  pardonné  les  offances  et  ouc- 
traiges  dessusdiz  et  lui  a  promis  de  procurer  en  effect  estre 
et  demouré  en  la  grâce  et  amour  de  mesdis  seigneurs  .     . 

Archives   Nationales  ,  Fonds  Montbeliart ,   Registre  des 
Assises  du  bailli,  Z'^  11174,  /".  03. 
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cxv 


Lettre  missive  d'Henri  de  la  Tour,  seigneur  de  Pierrefort 
et  de  Florange  à  Jean  d'Esch,  dit  de  Luxembourg,  se- 
crétaire de  la  ville  de  Metz. 


1444  8  Août 


Très  chier  et  especial  ami,  je  me  recommande  h  vous. 
Pour  ce  que  dernièrement  m'avez  rescrips  que  desiriés 
savoir  certaines  nouvelles  de  ses  routiers  pour  aucuns  voz 
bons  amis  qui  pour  cesle  cause  estoit  venus  devers  vous 
et  vous  avoit  rescrips  ce  que  à  présent  i  en  povoyt  savoir, 
mais  j'avoie  gens  propice  sur  les  frontières  et  que  eulx 
revenus  vous  en  feroie  savoir,  sy  vueilliés  savoir  qu'il  est 
vray  que  mons""  le  Daulphin  se  partist  merquedi  dernière- 
ment passé  de  Lengres  et  s'en  ala  au  giste  à  Bourbonne, 
et  le  jeudi  ensuivant  au  lieu  de  Jonvelle  en  espérance  d'avoir 
Tobeisance  de  Monbéliarl  ou  d'y  mectre  le  siège,  combien 
que  embasadeurs  bien  notables  ly  estoient  venus  du  duc 
d'Otheriche  qui  le  bastoient,  car  ilz  lui  avoient  aporté 
lettres  de  par  lui  et  lui  offre  toutes  ses  places  pour  obéir  à 
lui  comme  à  luimeismes.  Pour  quoy  tout  son  conseil  estoit 
d'oppinion  qu'il  tirast  oultre  et  que  pour  ledit  Montbeliart 
qui  est  po  de  chose  ne  s'arrestast  point,  veu  que  le  comte 
de  Yirtemberc  lui  avoit  mandé  qu'il  lui  feroit  plainne 
obeisance,  combien  qu'il  n'en  at  encore  riens  fait,  neant- 
moins  son  entencion  est  d'y  arresler,  ne  scay  qui  s'en  ferat. 
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Les  routiers  tirent  oullre  avec  et  après  mondil  seigneur  le 
Daulpliin,  les  derniers  de  par  deçà,  comme  on  dist,  sont 
logiez  à  Bonney  (1)  et  à  Maulvaige  (2),  ceulx  qui  ont  estez 
logiez  à  Bleinnoe  (3)  sont  logiez  à  Boulleneyville  [h),  comme 
on  dist.  De  la  venue  des  Roys,  le  Roy  de  France  est  passé 
huit  jours  à  Troyes  actendant  le  Roy  de  Sicille  qui  y  deb- 
voit  ariver  jeudi,  et  tieng  qu'il  y  soit  de  présent,  et  comme 
on  dist,  venront  bien  brief  à  Saint  Nicolay  (5).  Et  pour  ce 
que  à  vous  je  désire  fere  plaisir,  vous  rescripz  cestez  nou- 
velles qu'ilz  sont  vrayes,  lesquelles  je  vous  prie  que  vueillies 
monstrer  à  mess"  de  la  Cité  et  à  mes  compaignons  de  ma 
compaignie,  en  moy  recommandant  à  eulx,  car  je  tiengz 
mon  fait  le  leur,  et  le  leur  le  mien,  signifiez  moy,  se  chose 
est  que  pour  vous  je  puisse  et  je  le  feray  de  bon  cuer. 
Très  chier  et  especial  ami,  nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa 
sainte  garde.  Escript  à  Pierrefort,  ce  sabmedi  VHP  jour 
d'aoust. 

Item,  le  s'  de  Commarcy  at  roule  d'environ  IP  chevaulx 
de  ses  gens  et  autres  qu'il  a  peu  finer  avec  pouldres  et 
artilleries,  et  tire  après  mondil  seigneur  le  Daulphin,  et 
estoil  des  lundi  logié  de  là  Neufchastel. 

Henry  de  la  Tour,  seigneur  de  Pierrefort  et  de  Flore- 
henges  (7),  vostre. 

A  mon  chier  et  especial  ami,  Jehan  d'Ech,  dit  de  Luxem- 
bourg, 

Original  sur  papier  avec  seing  en  cire  rouge. 

Archives  de  la  ville  de  Strasbourg,  Correspondance  po- 
litique, A  A  18G. 

(1)  Bonnet,  Meuse,  arr.  de  Coiriniercy,  canton  de  Gondrecourt. 

(2)  Mauvages,  Meuse  id.  id.- 
(5)  Blenod-les-TouI,   Meurlhe,  an*,  et  canton  de  Toul. 

(4)  Bulgnéville,  Vosges,  arr.  de  Neufchàleau,  chef-lieu  de  canton. 

(5)  St-Nicolas-du-Porl,  Meurllie,  arr.  de  Nancy,  chef-lieu  de  canton. 
,6)  Pierrefort,  Meurthe,  canton  de  Martincourt. 

(7)  Florange,  Moselle,  arr,  et  canton  de  Thionvillc. 
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CXVI 


Lettre  missive  du  commandeur  de  St- Antoine  de  "Vienijois 
d'Issenheim  aux  bourgeois  de  Strasbourg. 


i4U  19  Août 


Egregii  et  magnifici  viri,  domiiii  mei  et  benefactores  me- 
tuendi,  premissa  Immili  reconimendacione,  hac  die,  feria 
quarta  post  assumplionem  béate  Marie,  bora  prima  noctis, 
reversas  siim  de  Montepeiicardo,  ubi  dominas  Dalpbinus 
personalilcr  residet,  quem  locum  ipse  cepit  per  composicio- 
nem  et  tenet.  Steti  ibidem  et  in  aliis  locis  circumvicinis  per 
très  dies  ad  perquirendum  nonnullos  subdilos  meos  quos 
armati  dicti  domini  Dalphini  ceperant,  et  audivi  atque  vidi 
ita  nepbanda  et  crudelia  facta,  sicul  unquam  audita  sunt 
aut  visa  a  quocumque,  non  posset  home  excogitare  gêne- 
ra tormentorum  que  ipsi  préparant  pauperibus  hominibus 
quos  in  suis  tenent  manibus,  contremesco  certe  quociens 
borum  memoriam  babeo.  Volui  a  notis  meis  et  amicis  per- 
sentire  quid  iste  dominus  intendat  facere  ,  nichil  aliud 
sencio,  nisi  quod  velit  primo  Basileam  destruere  et  deinde 
Suitenses  totaiiter  confundere  et  demum  in  Alamania 
regnare.  Habet  jam  in  Alamania  a  Montepelicardo  usque 
ad  tria  mibaria  XX  milia  equitum,  quos  ego  occulis  pro- 
priis  conspexi,  bominum  terribilium,  et  dicitur  quod  rétro 
sunt  adhuc  plusquam  XXX  milia  quos  ego  non  vidi.  Cras- 
tino  mane  convocati  sunt  omnes  capitanei  ut  conveniant 
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coram  domino  Dalphino  in  diclo  loco  et  tractent  quid  primo 
sit  aggrediendum,  vel  Basilea,  vel  obsidio  que  est  posita 
per  Switenses  ante  oppidum  Surich.  Spero  scire  quid  ordi- 
nabitur  et  intimabo  vobis  secrète,  nunquam  audivi  inter 
eos  fieri  unum  verbum  de  Argentina,  et  si  ego  aliquid 
scirem  aut  sciam  in  futurum,  intimabo  vobis  festinanter, 
tanquam  bonus  et  fidelis  civis  vester  qui  honorem  et  uti- 
litatem  inclite  civitatis  Argentine  habeo  ita  cordi,  sicut 
posset  baberi  a  quocunque.  Iste  dominus  Nicolaus  cappel- 
lanus  meus  et  procurator  in  Argentina  declarabit  vobis 
integram  affectionem  meam  et  alia  que  non  audeo  scribere, 
cui  dignemini  fidem  adhibere  in  dicendis,et  michi  preci- 
piatis  confidenter  sicut  vestro  fideli  civi.  Datum  repente  in 
domo  vestra  sancti  Antonii  de  Ysenheim,  feria  quarta  post 
assumpcionem  Marie,  hora  secunda  noctis,  M  CCCG  XLIIII. 

Civis  vester  et  fidelis  servitor,  preceptor  de  Ysenheim. 
Suscription  : 

Egregiis  et  magnificis  viris,  dominis,  magistro  civium 
et  consulatui  inclite  civitatis  Argentinensis ,  dominis 
meis  et  benefactoribus  metuendis. 

Original  sur  papier. 

Archives  de  la  ville  de  Strasbourg,  Correspondance  po- 
litique, AA  183. 
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CXVII 


Première  relation  adressée  aux  bourgeois  de  Strasbourg, 
par  le  commandeur  de  St-Antoine  de  Viennois  d'Issen- 
heim. 


1444  5  Septembre 


Magnifici  et  egregii  viri,  domini  et  benefactores  mei 
graciosi,  post  humiles  recommendaciones  cum  exhibicione 
tocius  servicii  mei^  nichil  in  bac  vita  micbi  magis  cordi  est 
post  salutem  anime^  quàm  obviare  pro  posse  periculis  et 
indempnitatibus  inclite  civitatis  iiostre  Argentinensis,  oui 
prestiti  juraraentum  meum  et  fidem,  et  in  qua  bec  pau- 
percula  domus  vestra  de  Ysenbeim  majorera  partem  sub- 
stancie  sue  obtinet,  ideo  de  biis  que  vidi,  audivi  et  intellexi 
circa  facta  istorum  advenarum,  decrevi  vestras  domina- 
ciones  graciosas  informare  et  singula  enarrare,  prout  infe- 
rius  per  singula  capitula  poterilis  percipere. 

Primo  de  causa  adventus  istorum  ad  lias  partes. 

Causa  adventus  istorum  ad  bas  partes  est  isla,  prout  ego 
percipi  a  fidedignis  et  majoribus  inter  istos,  videlicet  facta 
pace  seu  treuga  inter  Reges  Francie  et  Anglie,  timebalur 
quod  isti  non  possent  expelli  a  regno  absque  maxima  strage 
popali  qui  voluisset  eos  violenter  expellere  ac  totali  des- 
tructione  regni.  Et  ideo,  habito  consilio  per  Regem  et 
majores  regni  super  biis,  tandem  audita  différencia  que 
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oriebalur  in  hiis  parlibus  inler  nobiles  et  aliquas  cominu- 
nitates,  decretum  extitit  quod  milterentur  in  auxilium 
ducis  Austrie^  ad  expurgandum  regnum  Francie  ab  eis,  et 
datus  est  eis  dominus  Dalphinus  in  conductorem  et  alii  do- 
mini  cum  eo,  ne  ipsi  judicarent  se  abjectos  esse  a  regno, 
et  sub  isto  colore  inlrarunt  et  sperant  manere  in  hiis  par- 
tibus  usque  ad  fincm  treugarum  que  sunt  inter  Reges 
predictos  usque  ad  annum  cum  dimidio,  intérim  poterunt 
multa  mala  facere,  nisi  Deus  providerit. 

De  introitu  ad  locum  MonlispellicarcU  et  aliis  seqiientibus . 

Dominus  Dalphinus  adveniens  prope  oppidum  Montis- 
pellicardi  petiit  quod  oppidum  et  castrum  sibi  concederen- 
tur  ad  annum  cum  dimidio  ^  et  ipse  post  illud  tempus 
promictebal  reslituere  ad  manus  dominorum  de  Virlemberg 
absque  aliquo  dampno^  alioquin  si  contradiceretur  sibi, 
volebat  impugnare  violenter  et  omnes  interficere,  et  tandem 
omnes  habitatores  illius  consenserunt  quod  porte  sibi  appe- 
rirentur.  Intravit  et  dédit  litleras  sigillo  suo  sigillatas  per 
quas  promisit  restitucre ,  ut  predictum  est,  et  nullura 
dampnum  inferre  hominibus,  et  ita  factum  est,  prout  ego 
vidi  et  omnia  prospexi,  quia  omnia  volui  palpare  et  videre, 
ut  de  singulis  informare. 

Die  dominico  in  vigilia  sancti  Bartholomei,  idem  dominus 
Dalphinus  exivit  de  loco  Montispellicardi  cum  suis,  exceptis 
CGC  vel  circa  quos  dimisit  ad  cuslodiam  castri  de  Monte- 
pellicardi  et  venit  ad  quoddam  parvum  castrum  dictum 
Waltcoffen  ad  tria  miliarla  prope  Basileam,  et  ibi  stetit  per 
quinque  dies,  quibus  durantibus  ipse  in  propria  persona 
voluit  videre  Basileam,  et  venit  cum  pauco  numéro  usque 
prope  portam  civitatis  in  habitu  dissmmlato,  et  hoc  fuit 
feria  secunda  in  die  sancti  Bartholomei,  et  in  craslinum 
Swilenses  circa  duo  milia  fuerunt  aggressi  et  interfecti 
prope  Basileam.  De  istis  vero  fuerunt  interfecti  circa  cen- 
tum  et  vulnerati  plusquam  CCCG  et  inter  ipsos  mortui  sunt 
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dominus  Burchardus  Monachi  et  quidam  dominus  de  Francia, 
dictus  Robcrtus  de  Braysé,  qui  erat  frator  domini  scnes- 
calli  Andegavensis  et  Pictavensis,  quem  dominus  Dalphinus 
valdc  diligebat.  Post  aggressum  Switensium  asceiiderunt 
in  oppidis  Sekingon,  Loffcmberg  et  Walsut  circa  tria  milia 
de  islis,  et  dominus  Dalphinus  recessit  de  Waitooffen  et 
venit  in  Altekirch,  ut  curarentur  infirmi. 

De  liih  que  facta  sunt  m  AltJcirch  et   adventu  am- 
baxiatorum. 

Feria  secunda  post  decollalionem  sancti  Johannis  proxi- 
me  lapea,  duo  domini  cardinales^  videlicet  Arelalensis  et 
sancli  Calixti  cum  pluribus  episcopis  et  prelalis  ex  parte 
sacri  Concilii,  necnon  duo  milites  cum  nonnullis  civibus  ex 
parte  inclite  civitatis  Basiliensis^  venerunt  ad  dominum 
Dalpbinum  in  loco  de  Altkirch  in  pulcherrimo  apparalu  et 
fuerunt  ab  eo  honeste  suscepti^  fecilque  eis  honorera  maxi- 
mum. In  cffeclu  dominus  Arelalensis  proposuit  ex  parte 
sacri  Concilii  multa  que  longa  essent  per  singula  enarrare, 
et  in  effectu  quomodo  domus  Francie  fuerit  semper  suh- 
Jevatrix  et  restauratrix  ecciesie  Dei,  quociens  stetit  in 
turbine,  et  ideo  supra  omncs  alios  reges  Rex  Francie  voca- 
batur  chrislianissimus,  et  nunc  mirabatur  et  admirari  non 
sufficiebat  sacrum  Concilium  quod  erat  in  spiritu  sancto 
Basilee  légitime  congregatum,  quod  ipse  dominus  Dalphi- 
nus qui  erat  primogenitus  Régis  Francie  et  solus  hères  regni, 
debens  vestigia  progenitorum  suorum  sequi,  venisset  nunc 
ad  invadendum  civitatem  Basiliensem,  in  qua  sacrum  Con- 
cilium pro  fide  jam  certaret^  et  que  erat  civilas  pacis  et 
benignitatis  ac  tocius  juslicie  et  virlutis  replela,  et  si  ita 
fieret,  hoc  esset  in  totalem  deslruclionem  fidei  christiane 
et  ecciesie  catholice  ac  domus  Francie  perpetuam  inlamiam, 
Dominus  meus  avunculus,  episcopus  Montisregalis  qui  erat 
cum  eis,  eciam  multa  eleganter  in  gallico  proposuit  et  fuit 
libenter   auditus  et  visus  ab  omnibus.   Tandem  dominus 

35 
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Dalphinus  slatim  absque  aliqua  deliberacione  dédit eis  res- 
ponsum,  quod  ipse  non  venissetad  perturbandum  ecclesiam 
Dei,  quarn  ipse  more  progenitorum  suorum  defensare  in- 
tendebat  usque  ad  sanguinem,  sed  ad  destructionem  adver- 
sariorum  fratris  et  confederati  sui,  domini  duels  Auslrie 
qui  nuper  soiorem  suam  duxit  in  uxorem^  et  si  civilas 
Basiliensis  csset  adversaria  eidem  Duci  Austrie^  aut  suis 
inimicis  confedcrata,  quod  cani  vellet  pro  posse  invadere  et 
ad  subjectionem  ipsius  domini  Ducis  subicere.  Ideo  petebat 
quod  ipsa  civilas  rumperet  vinculum  confederacionis  facte 
cum  Switensibus,  faceret  obedienciam  ipsidominoDalphino, 
refunderet  dampna  et  expensas  et  de  cetero  promicteret 
nichil  attemptare  contra  domum  Austrie,  et  tum  vellet  eam 
in  pace  dimittere.  Et  cum  hoc  recesserunl  predicti  ambaxia- 
torcs  feria  tercia  sequenti,  et  obtinuerunt  Ireugas  pro  res- 
ponsione  super  biis  facienda  usque  ad  oclo  dies  qui  finient 
feria  tercia  proxima  in  die  nativitalis  Marie. 

De  proposilione  ambaxiatoriim  Régis    Romanorum  et 
responsione  eis  fada. 

Consequenter  in  crastinum  venerunt  ad  dominum  Dal- 
phinum  ambaxiatores  Régis  Romanorum  qui  apportave- 
verunt  litteras  credenciales  et  proposuerunt  in  effeclu  quod 
Rex  Romanorum ,  qui  fuit  semper  conjunctus  fide  et  ami- 
cicia  cum  Rege  et  domo  Francie,  mirabatur  et  turbabatur 
usque  ad  viscera,  quod  ipse  dominus  Dalphinus  jam  cum 
tam  mullo  et  magno  barbarorum  exercitu  inlrasset  impe- 
rium,  et  civitates  imperio  subjectas  invadere  et  patriam 
imperii  depopulare'  cepisset  non  nulla  subsistente  causa, 
et  si  causa  aliqua,  et  vellet  Régi  eam  notifficare,  subesset, 
offerebant  pro  Rege  sibi  facere  fieri  jusliciam  et  satisfactio- 
nem  condignam  secundum  meritum  cause. 

Prefatus  vero  dominus  Dalphinus  respondit  eis  prout 
supra  in  responsione  Basiliensium,  adjecto  eciam  quod  ve- 
nisset    ad    recuperacionem    aliquarura    terrarum    régna 


—  515  — 

Francic  ab  antiquo  subjectarum ,  que  se  ab  obediencia 
ipsius  regni  voluntarie  et  fraudulenter  subtraxerant,  et 
super  liiis  omnibus  intcndebat  in  brevi  mielere  sues  am- 
baxiatores  ad  Rogem  Romanorum  per  quos  ipsum  plenius 
informaret  de  voluntate  sua. 

De  missione  ambaxiatormn  domini  Dalphini  ad  Regem 
Romanorum. 

Feria  quinta  post  exiverunt  ambaxiatores  domini  Dal- 
phini locum  de  Allkirch  tendentes  versus  Nurembergum, 
videlicet  doininus  de  Slissac,  baro^  dominus  Johannes  de 
FinsUngen^  miles,   dominus  Cadorat  de  Poysi,   camerarius 
domini  Dalphini,   et  venerunt  ad  dormiendum  in  Ensisz- 
heim.  Et  post  eorum  recessum  dominus  Dalphinus  delibe- 
ravit  invadere  et  obsidere  civilatem  Muihusen,  et  ego  vidi 
quod  quasi  omnia  fuerunt  parata,  sed  nobiles  patrie  affec- 
tuosissime  supplicarunt   domino  Dalphino   ppopler  Deum 
quod  hoc  non   fieret,  quia  esset  una  contrarietas  in  factis 
suis,  videhcet  mictere  ambaxiatores  suos  ad  Regem  et  inté- 
rim invadere  civitates  suas  ante  responsum  suum,   et  sic 
decrevit  venire   in   Ensiszheim,  et  expectare  responsum  a 
Rege.  In  quoquidem  loco  hodie  procul  dubio  adveniet,  quia 
heri  recesserunt  ab   eo  provisores  sui  et  precursores,  et 
venerunt  in  dicto  loco  de  Ensiszheim  ad  parandum  locum 
pro  eo,  et  ego  recessi  ab  eo  hesterno  vesperi  hora  tarda, 
et  veni  tota  nocte,  ut  providerem  domui  mee  et  hominibus 
meis,  ac  advisarem  patriam,  quia  omnes  isti  erunt  hodie  in 
circuilu  nostro. 

Nunc  aulem,  patres  et  domini  mei ,  videretur  bonum 
esse  et  utile  quod  inclila  civitas  nostra  stalim  micteret  am- 
baxiatores aut  nuncios  fidèles  ad  Regem  Romanorum,  an- 
tequam  isti  habeant  responsum  ab  eo,  ut  ipse  specialiter 
acciperet  in  suam  proteclionem  et  deffensionem  civitatem 
ipsam  et  prohiberet  ne  aliquid  fieret  contra  eam,  quia  cre- 
ditur    quod   quicquid   Rex    Romanorum    voluerit   in  sua 
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(iefensione  suscipere,  non  invadetur  per  dominum  Dalphi- 
num.  Supplico  qualinus  dignemini  michi  indulgere  si  os 
in  celum  ponam  et  si  quid  scribara  quod  non  deceat  statum 
meum^  certe  bona  voluntas  et  amor  faciunl  quod  talia 
presumo  scribere,  parcile,  queso,  presuifaptioni  mec. 

Item,  patres  et  domini  mei,  scilote  quod  beri  unus  ma- 
gnus  dominus  de  caméra  domini  Dalpliini  qui  me  cognos- 
cit  et  omnes  parentes  meos  venit  ad  me  et  dixit  micbi 
quod  dominus  Dalpbinus  intenderet  in  brevi  mictere  suos 
solemnes  ambaxiatores  ad  civitatem  Argentinensem,  et 
rogabat  me  ex  parte  ipsius  domini  quod,  quando  tempus 
esset,  ego  vellem  assumere  onus  eundi  cum  eis.  Ego 
excusavi  me  quantum  honestius  potui.  Et  boc  nollem 
quovis  modo  facere  nisi  cum  bene  placito  vestro,  ut  ego 
semper  possem  percipere  voluntatem  eorum  et  informare 
vestras  dominaciones,  dubito  quod  ipse  dominus  querat 
habere  pecunias  a  vobis ,  aliud  non  senoio,  quare  domi- 
naciones  vestre  dignentur  michi  intimare  quid  me  velint 
facere,  et  si  quid  scribatur  michi,  dignentur  dominaciones 
vestre  dare  litteras  procuratori  meo  in  Argentina,  qui  eas 
michi  mictat  per  unum  de  domo  raea  qui  est  celerarius  et 
non  habet  nisi  unum  pedem  et  ponat  litteras  in  pede  suo 
ligneo,  ne  videantur  in  via,  quia  ibi  esset  destructio,  si 
invenirentur ,  supplico  eciam  quod  iste  littere  mee  te- 
neantur  secrète  ne  videantur. 

De  Jiominibus  dominorum  et  capitaneorum. 

Dominus  Dalpbinus. 

Dominus  D'Aureval,  de  sanguine  regali,  filius  domini 
d'AUebret. 

Dominus  de  Beajou,  eciam  de  sanguine  regali,  de  pa- 
rentela  ducis  Borbonii. 

Dominus  comes  de  Dammartin. 

Dominus  de  Jaloignes,  marescallus  Francis. 
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Dominus  de  Bueil,  vexillifei*  el  locuin  lenens  domini 
Dalphini. 

Dominus  de  Stissac,  baro. 

Dominus  de  Claromonte,  baro. 

Dominus  de  Culan,  baro. 

Dominus  Joliannes  d'Achier^  baro. 

Dominus  Franciscus  d'Achier,  frater  ejus. 

Dominus  Johachin  Rouhaud. 

Blanchefort  cum  magno  exercitu, 

La  Hyre  junior,  Brusac,  le  Roussin,  le  Bourc  de  Marsac, 
Lespinac. 

Dominus  d'Azay  ]  ,    . 

,,  (  Isti    sunt  Scoti    et  habent    magnum 

Monf^omerv  }  . 

T)  I-    n  .-,1         S       exercitum. 

Romn  Pelitio       / 

Dominus  Egidius  de  SancloSvmone) ,    . ,    , 

,-,,,.,  u  »  '  Isti  nabent  Britones. 

Matiielin  Lescouhet  ) 


Isti  habent  Lombardos. 


Dominus  Galiaz 

Bonifacius  de  Valperge 

Dominions  de  Cours 

Pochon  de  Rivière 

Gaston  de  Lerigot      !-  Isti  sunt  Vascones. 

Le  grant  Estrac 

Le  petit  Estrac 

Salezar       \ 

Conques     >  Isti  sunt  Yspani. 

Guntsales  ) 

Guiot  de  la  Roche. 

Le  bastart  de  Beauvoir,  Aubert  le  Grun  et  multi  quos 
ego  nescio  norainare. 

Preterea ,  domini  mei,  noveritis  quod  Reges  Francie, 
Sicilie  et  duces  Andegavenses,  Borbonii,  Alenconie,  Cala- 
brie  cum  multis  aliis  dominis  sunt  in  civitate  Lingonensi 
que  est  satis  proxima  huic  patrie,  et  habent  infinilum  exer- 
citum, intellexi  quod  ad  peticionem  Régis  Sicilie    velidt 
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obsedere  civitatem  Metensem,  quid  fiel,  nescio  nisi  exaudilu. 

Rex  Francie  cepit  omnia  castra  bastardi  du  Vergier  uno 
exceplo  quod  tenet  obsessum,  et  petit  ab  ipso  bastardo  cen- 
lum  miba  florenorum  pro  dampnis  que  fecit  regno  Francie  , 
nil  aliud  speralur,  nisi  quod  iste  bastardus  crit  totaliler 
deslruclus. 

Anglici  sunt  in  propinquo  circa  sex  milia  virorum  elec- 
torum.  Nicbil  aliud  sencio  aut  percipcre  possum  nisi 
destructioncm  totalem  bujus  patrie,  Deus  juvet  nos.  Ego 
hucusquc  custodivi  domum  veslram  de  Ysenbcim  intaclam, 
scd  dubilo  quod  tandem  dcstruetur  cum  aliis,  si  non  fuis- 
sem  et  scivissem  cum  eis  dissimulare,  jam  essel  destrucla. 

Disponatis  proptcr  Deum  quod  nicbil  romançai  in  villis> 
et  quod  agri  seminentur  quantocius  anlequam  isti  descen- 
dant, et  fiant  bone  custodie  in  civitate,  oppidis  et  caslris 
subditis  civitali,  quia  isti  sciunt  furari  castra  de  nocte  et 
sunt  mirabilcs  bomines. 

Nescio  quid  aliud  intimare  veslre  dominacioni  impeditus 
propter  istos  qui  scribendo  banc  ultimam  clausulam  superve- 
nerunt  in  domo  vestra  de  Ysenbeim  cl  impcdiverunl  me 
longius  vobis  scribere.  Prccipialis  micbi  scmper  tanquam 
fideli  servitori  et  concivi  vcstro ,  qui  nunquam  inveniar 
alius  quam  obediens  et  fidelis.  Si  quid  aliud  provisero, 
vobis  significabo.  Altissimus  stalum  veslrum  custodiat  et 
prosperum  facial.  Datum  in  domo  vestra  de  Ysenbcim,  bac 
die  sabbati de mane ante nalivilatem  beale Marie, annoXLHII. 

Vester  bumilis  et  fidelis  servitor  et  concivis,  preceptor  de 
Ysenbeim. 

Suscription:  Magnificis  et  egregiis  viris,  dominis,  magis- 
tro  civium  et  consulatui  inclite  civitatis  Argenlinensis , 
dominis  meis  generosis. 

Original  sur  papier. 

Archiçes  de  la  ville  de  Strasbourg,  Correspondance  poli- 
tique, A  A  183. 


—  51» 


CXVIII 


Seooudd    relation   du    commandeur  d'Issenheim    envoyée 
aux  bourgeois  de   Strasbourg. 


i444i  Novembre 


Sciendum  est  quod  postquam  Dalphinus  fuit  vulneratus 
in  uno  genu  ante  oppidum  Dambach  de  una  sagila,  a  qua 
vulneracîone  jam  quasi  convaluit  et  nunc  residet  in  Ensisz- 
heim,  rex  Francie  pater  ejus,  audita  vulneracione  prcdicta^ 
condoluit  accerrime  et  expost,  ut  dicitur,  non  quievit,  sed 
semper  stetit  in  continua  angustia,  credens  eumdem  fiiium 
suuni  esse  morluum,  et  misit  ad  eum  continuos  nuncios 
cum  licteris  exhorlando,  ut  stalim  velit  ad  ipsum  rcgem 
personaliler  venire^  si  vitam  ipsius  patris  diligat,  quia  nun- 
quam  pater  ipse  letabilur,  donec  filium  facie  ad  faciem 
conspexerit.  Et  sic  Dalphinus  precibus  paternis  obtempe- 
rare  volens  decrevit  patrem  suum  infra  quatuor  dies  proxi- 
mos  visitarc.  Faciet  autem  iler  suum  per  Allkirch  et 
Monlpelicart,  et  deinde  per  Lolhoringiarn,  ducelque  se- 
cum  duo  milia  equitum  et  non  ultra,  reliquos  vero  dimictet 
in  bac  palria  tabler  divisos,  videlicet  ;  Ludovicum  de  Bueil 
in  Montpelicart  cum  duobus  milibuz  equitum.  Joacbim 
Rouault  in  Altkircb  cum  omnibus  gentibus  domini  Caroli 
de  Andegavia  quos  babet  qui  sunt  circa  duo  miba.  Guyot 
de  la  Roche  in  Ensisheira  cum  raille  equitibus  et  debent 
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secutn  adjungi  alii  ut  fortior  sit.  Estevenol  Lahire  et  Petrus 
Brusac  in  Watwilr  et  habent  mille  quingentos  equos. 
Item,  de  istis  rémanent  LXXX  in  Castro  Vitenheim  prope 
Mulhusen  ut  ipsi  continue  gravent  Mulhusen.  Item,  in 
Sancta  Cruce  rémanent  Robinus  d'Estouteville^  le  Roussin 
et  Ravenei  qui  habent  circa  mille  V*'  equos. 

Item,  in  Herlezheim  rémanent  gentes  marescalli  non 
omnes  sed  una  pars  usque  ad  mille  equos.  Item,  in  Eges- 
heim  rémanent  Yspani  in  numéro  mille  vel  circa.  Item,  in 
Markelsheim  rémanent  Gaston  de  Leiigot  et  Lespinace  ac 
gentes  detïuncti  Pochon  de  Rivière  qui  fuit  interfectus  ante 
oppidum  Sancti  Ypoliti  et  est  sepultus  in  Ysenheim^  et 
sunt  quasi  duo  milia  equitum.  Item,  inSanctoYpoIitorema- 
net  dominus  de  Commercy  cum  suis.  Item,  in  Castcnholtz 
remanet  Lcstrac  cum  suis.  Item,  in  Dambach  rémanent 
Robin  Petitlot,  cujus  frater  fuit  ibidem  interfectus  et  est 
sepultus  in  Ysenheim,  Mongomery  cum  omnibus  Scoîis,  do- 
minus Johannes  de  Finstingen  et  marescallus  Lothoringie^ 
et  sunt  ibidem  plusquam  tria  milia.  Item,  in  Ehenheim 
inferiori  reraanet  dominus  dOreval,  filius  comitis  d'Albret 
cum  suis.  Item,  in  Roszheim  remanet  reliqua  pars  gen- 
cium  domini  marescalli  unacum  Britonibus,  et  dicilur  quod 
sunt  circa  quatuor  milia.  Item,  in  Wangen  et  aliis  circum- 
vicinis  locis  remancbunt  comes  Dammartin  et  Blancbefort 
cum  omnibus  suis  qui  sunt  bene  sex  millia.  Item^  oppidum 
Mulsen  est  ordinatum  pro  Anglicis  et  Marie,  qui  sunt  in 
numéro  mille  ducenti  sagitarii  electi  inter  omnes  et  fortiores 
qui  possunt  inveniri  in  tota  Anglia  et  IIF  lancée  sive  ho- 
mines  armati  a  pedibus  usque  ad  caput,  ita  quod  in  toto 
Anglici  sunt  circa  duo  milia  electorum  virorum  pugnalo- 
rum  et  non  ultra,  sed  isti  prévalent  quaiuor  milibus  de 
aliis.  Et  ita  decretum  est  et  ordinatum  quod  debcant  ma- 
nere  collocati  per  istam  hyemem  et  vivere  in  bac  patria,  si 
intérim  pax  fiât  certa  et  perpétua  inter  reges  Francie  et 
Anglie,  tune  adveniente  tempore  Pasche,  dicitur  quod  omnes 
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transibunl  cuni  rege  Sicilie  ad  Ytaliarn  contra  regein  Arra- 
gonuni.  Si  vero  pax  non  signetur,  lune  finita  treuga  inler 
reges  predictos  que  durât  ad  annuni  cum  dimidio  inceptum 
in  Icsto  Pasche  proxime  lapso^  revertentur  ad  Franciam, 
pugnaturi  ut  prius  ;  sed  dubitandum  est  quod  in  utroque 
casu^  non  dimictent  oppida  et  castra  que  obtinent  in  hiis 
partibus  vel  sine  cxacliono  magna  pecuniarum,  vel  sine 
destructione  et  eversione  tolali  ipsorum  locorum,  nisi  per 
vim  ab  biis  locis  expellanlur. 

item,  multi  notabiles  viri  et  magni  domini  jam  recedunt 
ad  Franciam  ad  domos  suos^  qui  nolunt  stare  in  biis  par- 
tibus absente  Dalphino,  quia  conspiciunt  mala  que  fient  par 
istos  trussatores^  quando  sencient  Dalpbinum  absentem, 
procul  dubio  dubitalur  quod  ipso  absente  mala  dupplica- 
buntur. 

Hec  ego  sencii  et  intellexi  a  notabilibus  viris  quibus 
ista  guerra  displicet,  quos  ego  continue  interrogavi  de  prin- 
cipio,  medio  et  fine  bujus  rei,  et  bene  secrète  ista  babui. 

Item,  non  speratur  quod  Rex  Francie  unquam  permictat 
reverti  filium  suum  ad  bas  partes,  si  semel  ad  eum  rever- 
talur,  actenlo  periculo  in  quo  fuit.  Sufficit  sibi  quod  istos 
malos  homines  expulerit  a  regno  suo,  et  quod  jam  sunt 
coHocati,  quos  tenebit  sic  in  suspenso,  donec  viderit  pa- 
eem  vel  guerram  venturam  in  regno  suo. 

Item,  sciendum  est  quod  novissime,  videlicet  a  X  diebuz 
proxime  preteritis  citra,  ambaxiatores  ex  parte  domus 
Austrie  venerunt  ad  Dalpbinum  in  Ensisheim,  videlicet  do- 
minus  episcopus  Augustensis  et  alii,  et  proposuerunt  quo- 
modo  Rex  Romanorum  principalis  domus  Austrie  rcfferret 
multas  gratias  Daiphinoquod  venisset  in  adjulorium  domus 
Austrie  contra  inimicos  antiquos  ipsius  domus,  et  quomodo 
mediante  adventu  ipsius  Dalphini  jam  inimici  essent  in 
bona  intelligencia  de  pace  cum  domo  Austrie,  et  sic  ces- 
sante causa  ccssare  debebat  effectus,  quare  rcquirebant 
Dalpbinum  quod    vellet   recedere  a  patria,  actento  etiam 


—  522  — 

quod  non  fuisset  requisilus  per  domum  Austrie  quod  debe- 
ret  venire  in  propria  persona,  eciam  quando  fuit  requisilus, 
non  credebatur  quod  deberet  tantam  multitudinem  secum 
adducere  et  talium  virorum  qui  destruerent  patriam  el 
exercèrent  omnia  gênera  maiorum. 

Dalphinus  respondit  quod  placeret  sibi  fecisse  servi- 
ciuni  domui  Austrie,  que  mediante  inimici  ipsius  domns 
essent  reducti  ad  bonam  inlelligenciam  cum  ipsa,  et  quod 
semper,  poslquam  intravit  patriam  Alamanie,  ista  fuit 
principalis  intencio  sua  confundcre  inimicos  domus  Austrie, 
quod  fecisset,  si  promissa  sibi  per  comitemdeLuczilslein  et 
dominum  Pctrum  de  Murersperg  missosad  eum  nomine  do- 
mus Austrie  fuissent  sibi  observata,  sed  nicbil  sibi  observa- 
tumfuit  de  premissis;  exquo  opporluit  eumdem  Dalpbinum 
sustinere  suos  in  niagnis  expensis,  perquirere  sibi  vi  armo- 
rum  loca  secura  ad  receptationem  sui  et  suorum,  in  quibus 
durante  byeme  posset  se  et  suos  ab  incursu  inimicorum  et 
a  frigore  preservare,  que  quidem  loca  cum  effusione  san- 
guinis  corporis  sui  proprii  et  morte  multorum  notabilium 
virorum  et  vulneracione  aiiorum  acquisierat.  Quare  non 
videbatur  sibi  consultum  quod  jam  in  tali  slalu  in  quo 
ipse  et  sui  sunt ,  scilicet  intcrempti ,  vulnerati  et  maie 
vestiti,  deberet  bonam  patriam  et  loca  bene  munita  deserere 
et  frigora  byemis  in  locis  incertis  expectare.  Sed  si  place- 
ret domui  Austrie  post  transactam  byemem  eum  recompen- 
sare  de  expensis  per  eum  et  suos  faclis  in  bac  prosecutione, 
offercbat  se  circa  mcnsem  marcii  proxime  futuri  deserere 
patriam  el  loca  que  obtinet,  vel  quod  ex  nunc  observarel 
sibi  promissa  per  suos  primos  ambaxiatores  et  nuncos. 

Et  cum  ista  rcsponsione  una  pars  istorum  ambaxiatorum 
domus  Austrie  reversa  est  ad  dominum  Albcrlum,  alia 
autem  pars  transivit  ad  regem  Francie  in  Lotboringia  ad 
requirendum  regem  quod  exborlelur  dominum  Dalpbinum 
ut  recédât  ab  bac  patria. 

Item,  feria  secunda  post  festura  sancti  Galli  proxime  pre- 
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leriti^  domini  marchiones  de  Brandcburg,  de  Baden  et  de 
Rothelin  exiveriint  oppidum  Brisac  et  venerunt  super  hoc 
ad  Dalphinum  in  Ensiszheim,  quid  intérim  concluserunt 
super  hoc,  nescio,  quia  ego  inveni  eos  in  média  via  inter 
Brisac  et  Ensisheim. 

Super  hiis  omnibus,  si  placet  civitati  aliquem  secretum 
etfidum  hominem  michi  commictere  et  dare,  ego  vole  eum 
mecum  ducere  secure  et  redducerc,  ut  ipse  videat  et  sciât 
omnia  predicta  et  alia  que  emergi  possunt  ad  cauthelam  et 
provisionem  civitalis,  quia  semper  civitas  deberct  taies 
homines  hinc  Inde  habere  qui  omnia  scirent  et  avisarenl 
civitatem. 

Item,  civitas  débet  bene  providere,  si  magna  frigora 
insurgèrent,  ad  conquassandum  glacies  in  circuitu  civitatis, 
quia  isti  mali  homines  consueverunt  capere  multa  forcia 
loca  per  glacies,  et  quod  semper  civitas  de  die  et  nocle 
habeat  bonas  excubias  et  nuUum  inlromiclat  nisi  bene  no- 
tum  et  fidum. 

Item,  sciendum  quod  octo  diebus  cilra  Dalphinus  habuit 
nova  et  ambaxiatores  de  diversis  locis,  primum  enim  ha- 
buit lilteras  et  nuncios  quod  civitas  Januensis  volebat  se 
submictere  dominio  suo  et  facere  eum  dominum  Januen- 
sem. 

Item,  ex  opposite  dux  Mediolani  hoc  senciens  misit  sibi 
litteras  et  nuncios  quod  eum  ipse  non  habeat  heredes  ex 
carne  sua  propria  descendentes,  quod  ipse  velit  eum  adop- 
tare  in  fiiium  et  constituere  heredem  suum. 

Item,  Eugenius  olim  papa  misit  sibi  nuncios  et  litteras 
et  conslituit  eum  vexilliferum  sive  cappitancum  generalem 
Ecclesie  eum  assignalione  pensionis  seu  annui  salarii  XY" 
ducatorum.  Et  ultra  hoc  remiclit  sibi  ad  vilam  suam  civi- 
tatem Avinionensem  et  comitalum  Yenexinum  eidem  et 
Dalphinalui  contiguum. 

Hec  sunt  in  effeclu  que  pro  presenti  sencio,  patres  et  do- 
mini mei  metuendissimi. 
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Original  sur   papier  ne  poitant  aucune  date  et  n'ayant 
point  de  signature  (i). 

Archives  de  la  ville  de  Strasbourg ,  Correspondance  poii- 
lique,  A  A  i83. 
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Traite  conclu  à  Dampierre-sur-le-Doubs  entre  le  Dau- 
phin et  les  officiers  des  comtes  de  "Wurtemberg  pour  la 
reddition  de  la  place   de  Montbéliard.  ; 

iÂU   il  Août 


In  nomine  Domini  amen.  Universis  et  singulis  presens 
transumptum  seu  publicuni  instrumentuni  visuris,  lecturis 
seu  quomodolibet  audituris,  pateat  evidenter  quod  anno  a 
nalivitate  ejusdem  Domini  millésime  quadringentesimo 
quadragesimo  quinto,  indictione  octava,  sacrosancto  Basi- 
liensi  concilio  durante,  die  vero  lunae  quae  fuit  vieesima 
sexta  mensis  apprilis,  liora  vesperorum  vel  quinta  ejusdem 


vl)  Cette  relation  anonyme  fait  immédiatement  suite  à  celle  du  5  sep- 
tembre, nous  croyons  pouvoir  l'attribuer  au  même  auteur  et  nous  lui 
assignons  comme  date  le  mois  de  novembre,  c'est  à  peu  près  vers  cette 
époque  que  doit  se  placer  la  distribution  des  quartiers  d'hiver  faite 
parle  Dauphin  avant  son  départ  ;  en  tous  cas  ce  document  est  posté» 
rieur  au  19  octobre. 
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(liei,  in  oppido  BoblingenConslanliensis  diocesis  et  in  domo 
in  qaa  teneliir  canlzlaria  generosi  et  illustris  domini..  do- 
mini  Ludwici  comitis  de  Wirlemberg  et  in  sluba  superiori 
dicte  domus,  in  mei  nolarii  publici  infrascripti  tcstiumque 
ad  hoc  specialitcr  vocalorum  et  rogalorum  prœscntia,  per- 
sonaliler  constitutus  honorabilis  vir,  dominus  Mangoldus 
VVidmann,  dicti  generosi  et  illustris  domini^  domini  Ludwici, 
comitis  de  Wirtemberg^  canceiarius,  habens  ac  tenens  in 
suis  manibus  quasdam  litteras  in  pergameno  scriptas,  si- 
gillo  cum  cera  rubea  magno  et  rodundo^  in  quadam  per- 
gameni  cedula  pendenti  et  habenti  ymaginem  viri  armati 
sedcntis  in  equo  valerato^  tenentis  in  dexlra  extensa  gla- 
dium  et  ante  se  habentis  clipeum  quadripartilum.  In  cujus- 
quidem  clipei  parte  prima  apparuerunt  tria  lillia,  et  in 
secunda  parte  prime  contrarie  opposita  apparuit  quœdam 
ymago  cujusdam  piscis  marini  dicti  Delphin  ;  in  tertiaautem 
parte  prime  contradiclorie  opposita  apparuerunt  iterum 
tria  lillia,  et  in  quarta  parte  secunde  etiam  contradiclorie 
opposita  apparuit  iterum  alla  ymago  dicti  piscis  marini.  Et 
ymago  viri  armati  sedentis  in  dicto  equo  erat  galeala, 
super  cujus  galea  posilum  fuerat  lillium  unum.  In  circum- 
ferentia  autem  ipsius  sigilli  sculpta  fuerunt  haec  verba  : 
Sigillum  Ludwici,  régis  Francorum  filii,  Delphini  Vienensis. 
In  dorso  autem  dicti  sigilli  impressa  fuerat  alterius  sigilli 
forma,  minoris  tamen  quam  erat  forma  primi,  habentis  in 
se  clipeum  secli  millessimo  ut  prius  cum  armis  partitum, 
in  cujus  circumferentia  scripta  erant  hec  verba  :  Contra-si- 
gillum  Ludwici  Delphini  Vienensis.  Ténor  autem  ipsarum 
litterarum  de  qua  superius  fit  menlio,  fuit  et  est  talis. 

Wir  Ludwig,  erst  gebor  sone  desKunigs  von  Franckrich, 
Dalphin  zu  Vinnois,  bekennen  und  lun  kunt  meniglich 
mit  diesem  brieffe,  als  Ileinrich  bastard  zu  Monbelgart, 
gênant  von  Franckemont,  der  krone  von  Franckerich  vor- 
zitten  ein  vigentschafft  gesagt  und  der  etlichen  trefflichen 
schaden  zugefiigl   bat,   darumb  wir  von  sondcrs  heissen» 
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und  entphelens  wegen  des  egenanten  imsers  lieben  valters, 
des  Kûnigs  von  Franckerich  vor  Montbelgart  gezogen  sint, 
und  in  meynonge  gewesen»das  zu  notlen  und  zu  gewinen, 
und  wir  durch  miltelonge  und  flissiger  bcUC;,  willen  der 
strengen  unscr  lieben  besondern  berrn,  Sifrids  von  Venigen 
und  Peters  von  Morsperg,  ritter,  und  ander,  und  ouch  voran 
unserm  Herren  Got  zu  eren,  und  ouch  umb  daz  solicher 
schade  und  blut  vergiessen  so  davon  enlstanden  sin 
môchte^  vermiden  wiirde^  sin  wir  dezhalb  uff  butte  datura 
dis  brieffs  ains  worden  mit  ^en  wolgebornen,  edeln  und 
vesten  graven,  Sigmunden  von  Hobemberg,  Simon  von 
Stôffeln,  fryen  Erbarten  von  Millenfelde,  landvogle^  und 
Wolff  von  Nunhusen,  von  der  bochgebornen  Ludwigs  und 
Ulricbs,  gebrûdere,  graven  zu  Wirtemberg,  unser  lieben 
ohemen  wegen  nach  inhalt  der  beredunge  und  arlickeln 
davon  gemacht,  als  die  bernaeh  gescbriben  stend. 

Zu  dem  ersten,  als  wir  sollcn  Montbelgard,  daz  sloss, 
burg  und  stadt  mit  siner  zugeborunge  zu  unsern  banden 
nemen  und  innbaben  acbtzehen  monet  lang,  die  necbst  nach 
einander  koment,  nach  datum  disz  brieffs  und  nit  longer. 

Sollcn  und  wollen  wir  aile  die  die  in  dem  vorgenanlen 
sloss  Montbelgart,  burg  und  stat  sient,  und  darzu  gehôrent^ 
sie  sin  edel  oder  unedel,  man,  wib,  kinde,  gaistlich  und 
welllich,  ungeschmehet,  by  iren  liben  und  gutlen,  und  allen 
iren  frybeiten,  privileigen,  gnaden,  gutten  gewonheiten 
und  herkomen  geruwenlich  beliben  lassen,  und  sie  dariiber 
nit  drengen  in  keinen  weg. 

Und  werez  ob  ir  etlich  zu  Montbelgart,  sie  weren  edel 
oder  unedel,  geisllich  oder  welllich,  wer  die  weren,  nit 
lenger  da  bliben  und  dannen  ziehen  wollen,  wann  das 
were,  daz  sollen  und  wollen  wir  inen  gestatten,  und  sie 
darinn  nit  bindern  noch  niemanden  von  unsern  wegen, 
sonder  in  mit  iren  lib  und  gult  zu  jeglicher  zitte  sicher 
gelaitte  zu  schaffen,  untz  an  ir  gewarsam. 

Item,  die  egenanten,  unser  obéira  von  Wirtemberg  oder 
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ir  relte,  und  diener  môgent  aile  briefe,  cleinet,  gcstein, 
gold  und  silber,  doz  sic  zii  Monlbclgarl  ligen  liant,  ncmen 
und  enweg  fûrcn,  ungehinderl  von  uns  und  menglichen  von 
unsern  wegen,  und  daz  sicher  und  wol  geleilcn  von  3Ionl- 
belgart,  bys  an  ir  gewarsam. 

Es  ist  ouch  nemlicb  berett  und  ûberkomen,  daz  wir  und 
aile  die  unsern,  aile  andre  sloss  und  slelte  der  obgenanlen 
unsern  oheim  von  Wirlemberg  und  der  iren,  wo  die  ligent 
und  w'ic  die  gênant  sind,  unbezwert  und  ungescbediet 
lassen  sollen,  und  ocb  ir  lande  und  dorffer  mit  legern  und 
andern  inercklicben  beswernus  nit  beschedigen  oder  bes- 
wern  ungeverlich. 

Wir  sollen  und  wollen  och  Erharten  von  Nivenfels,  land- 
vogt  zu  Montbelgart,  nymand  in  sin  buss  zu  Montbelgart 
legen,  oder  darinn  komen  lassen  in  diescn  necbsten  viert- 
zehen  tagen  nacb  datum  diss  brieffs,  sunder  in  mit  sinem 
lib  und  gutt  lun.  gelaitten  bys  an  sin  gewarsam. 

Och  was  in  dcm  slos  Montbelgart  belibet,  es  sic  ge- 
schutz,  buchsen,  pulver,  pfil  oder  ander  bussrate,  wie  das 
gênant  ist,  daz  sol  von  slûck  zu  sliick  verzeichnet  und 
verschriben  sin,  und  die  zeichnuss  versigelt  werden,  und 
wir  ein  bebalden  und  ein  unsern  vorgenanten  obeim  von 
Wirtemberg  ouch  geben. 

Wir  oder  unser  erben  soUent  ouch  Montpelgart,  burg  und 
stalt  mit  ir  zugehôrde  in  aller  der  massen  und  mit  allen 
dem  so  ilzunt  darinn  und  uns  geantwurt  worden  ist,  un- 
verruckt  und  unverendert  mit  lûtten  und  gûtten  nacb  uss- 
gang  der  vorgeschriben  achlzeben  monet,  den  egenanten 
unsern  oheimen  von  Wirlemberg  oder  iren  erben,  wider 
in  iren  handen  antwurten  und  geben  one  intrag  und  ver- 
ziehen  unser  und  menglichs  von  unsern  wegen. 

Aile  und  iglich  puncte  und  artickel  so  hie  vorgeschrie- 
ben  stend,  gereden,  gelouben  und  versprechen  wir  fiir  uns 
und  unser  erben  getrulich  war,  stede  und  unverbrochen- 
lich  zu  hallende  ,   und  darwider  nit  zu  tunde,  noch  das 
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schaffen  getôn  werden  in  keinen  weg,  uncl  die  mil  unscrs 
lieben  herren  und  vatters  bricffe  und  sigel  zu  confirmieren. 
hie  zwischent  und  aller  heylgen  tage  nehsX  komende,  allé 
geverd  und  argeliste,  herinne  gentzlieh  uszgeschaiden.  Zu 
urkund  so  haben  wir  unser  grosz  ingesigel  an  discn  brieff 
tun  iiencken.  Der  geben  ist  zu  Danipierre,  uffdcm  siben- 
zende  tage  des  monets  augusti  des  jars  Hunsers  erren  du- 
sent  vier  hundert  vier  und  viertzig. 

In  plica  vero  dicte  littere  scripta  erant  hec  verba.  Per 
dominum  Dalphinuni^  sub  quibus  verbis  scriplum  fuerat 
cum  quodam  signeto  :  Boucbres. 

Quasquidem  litteras  diclus  dominus  Mangoldus  cancella- 
rius   nomine  domini,  domini  Ludwici  coinitis  de  Wirtcm- 
berg,  exbibuit,  produxit  ac  reaiiier  et  cum  effectu  publiée 
ostendit,  exponensque  quomodo  dictus  dominus  Ludwicus, 
comes  de  Wirtemberg,  prœdictis  lilteris  in  diversis  locis  pro 
ipsius  negotiis    gerendis    uti   babeat,    ad  quœquidem  loca 
propter  viarum    discrimina  et   pericula  mulliformia  dicte 
littere  comode  se  deferri  non  possint,  idcirco  me  notarium 
publicum  infrascriptum    nomine  domini,  domini   Ludwici.. 
comitis  de  Wirtemberg,  ea  cum  qua  decuit  instantia   re- 
quisivit  quatenus  prfefatas  litleras  exemplariler  transcribere, 
transsumere  et  de  verbo  ad  verbum  in  publica  fprma  redi- 
gere  dignarer  ad  finem,  ut  ubicumque   locorum  in  judicio 
sive  extra  hujusmodi   transsumpto  seu  lilteris  vidimus  uti 
voluerit,  eisdem  plena  fides  adhibeatur   per  orania,  ac  si 
dicte  litière   originales  exhiberentur.  Ego  vero  Johanncs, 
notarius    publicus   infrascriptus,    altendens    requisitionem 
hujusmodi  fore  justam  consonamque  rationi  preedictas  litte- 
ras ad  me  recepi,  ipsarumque  tenore,  série  ac  dispositione 
hincinde  diligenter  perspectis,  visis,  palpatis,   examinalis 
et  perleclis  una  cum  testibus  infra  scriplis  bene  examinavi, 
ipsasque    litleras,  ut  supra   nolatur,  sanas,  intégras,  non 
viciatas,  non  cancellatas,  non  abrasas,  nec  abolitas,    sed 
omni  prorsus  vicie  et  suspicione  carentes  recepi.  Ideo  eas- 
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(lorn  fideliter  mami  moa  propria  do  verbo  ad  verbum  trans- 
sumpsi  et  tianscripsi,  posteaque  cum  ipsis  lilleris  origi- 
nalibus  diligenler  et  fideliter  auscultavi  et  collatianavi. 
Acta  sunt  bec  anno,  indictione,  die,  mense,  hora  et  loeo 
quibiis  supra,  prsesentibus  ibidem  bonorabilibus  viris,  do- 
Fninis,  Jobanne  Haym,  artium  liberaiium  magistro  et 
Lutbardo  de  Canslat,  canonicis  ecclesise  Sancli  Martini  in 
Lindelfingen,  dicte  Constantiensis  diocesis  ,  testibus  ad 
prœmissa  vocatis  et  speciaiiter  rogatis  (1). 

Formule  et  seing  de  notaire. 
Vidimus  sur  papier  (du  26  avril  ihUb). 
Archives  départementales  du   Bas-Rhin  ,  fonds    Montbé 
bèliard. 


;1)  Nous  devons  la  communication  et  la  copie  de  ce  traite  à  l'obli- 
geance de  M.  Spach,  mais  n'ayant  pu  l'insérer  parmi  nos  Documents 
dans  la  série  à  laquelle  il  se  rattache,  nous  le  plaçons  ici  à  la  suite 
des  pièces  extraites  des  archives  municipales   de    Strasbourg. 
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ikàS,  15  Sepleuibre.  —  LoUres  do  Charles  VII  interdisant 
aux  capitaines  de  gens  de  guerre  à  son  service  de  se  livrer  à 
aucun  désordre  sur  les  terres  de  Bourgogne. 

I'i39,  20  Août.  —  Lettres  de  Charles  VII  à  l'archevêque  de 
Mayence  et  au  duc  de  Bavière,  exprimant  tous  ses  regrets  des 
excès  commis  en  Allemagne  par  les  gens  de  guerre  français. 

1-'<39.  —  Extraits  des  comptes  de  la  ville  de  Monlbéliard 
mentionnant  la  présence  des  Ecorcheurs  dans  le  pays. 

1^40,  12  Mars.  —  Sauvegarde  octroyée  par  Guy  bâtard  de 
Bourbon  à  la  châtellenie  de  Ray. 

1^40,  12  Octobre.  —  Confiscation  des  biens  de  Forté[)ice  par 
lettres  de  Charles  Vil,  publiées  au  Châtelet. 

lUk\,  24  Janvier.  —  Lettres  de  Charles  VII  déclarant  Guiot 
de  la  Roche  et  autres  seigneurs,  criminels  de  lèze  majesté  les 
bannissant  du  royaume  et  prononçant  confiscation  de  leurs  biens. 

1441,  21  Février.  —  Lettre  missive  de  Charles  VII  au 
maréchal  de  Bourgogne,  lui  recommandant  de  se  concerter  pour 
la  défense  de  ses  états  et  de  ceux  du  Duc  de  Bourgogne  avec 
le  seigneur  de  St-Georges. 

1441,  Décembre.  —  Rémission  relative  au  meurtre  de 
certains  compagnons  de  guerre,  appelés  Ecorchew's,  commis  en 
1457  à  Fargniers  dans  la  prévôté  de  Laon. 

1441,  Décembre.  —  Rémission  en  faveur  de  quatre  habi- 
tants de  la    paroisse    de  Souzay-les-Saumiir,    pour    rixe  dans 
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laquelle  l'un   d'eux  avait  tué  d'un  coup   d'épée    un    meunier 
i|ui  s'était  improvisé  homme  de  guerre. 

1442,  22  Juin.  —  Promesse  par  Jean  de  Salazar  de  servir 
loyalement  le  Duc  de  Bourgogne  et  de  ne  lui   porter  aucun 

dommage. 

1445,  Juin.  —  Lettres  d'abolition  données  par  Charles  VII 
en  faveur  du  comte  de  Vaudemont. 

1443,  18  Novembre.  —  Lettres  de  sûreté  et  sauf-conduil 
accordés  par  Robert  de  Sarrebruck,  seigneur  de  Commercy,  aux 
habitants  de  Villers-en-Haye. 

4444,  22  Février.  —  Engagement  pris  par  Pierre  Aubert  et 
autres  capitaines  d'Ecorcheurs  de  tenir  l'accord  passé  entre  lo 
seigneur  de  Commercy  et  le  marquis  de  Pont. 

1444,  Mai.  —  Reconnaissance  de  Charles,  comte  de  Nevers 
cl  de  Rclhel,  constatant  la  restitution  de  la  ville  de  Clamecy  à 
lui  faite  par  Pierre  Aubert,  capitaine  de  gens  de  guerre. 

1444-1445.  —  Dépenses  d'artillerie  faites  en  prévision  de 
l'entrée  en  Bourgogne  du  Dauphin  avec  son  armée,  au  début  de 
son  expédition  en  Allemagne. 

1444.  25  Juillet.  —  Lettre  missive  de  Louis  et  Ulrich  de 
Wurtemberg  à  Thiébaud  de  Neufchâtel,  concernant  la  marche 
des  troupes  qui  se  dirigent  sur  Montbéliard  et  les  pays  allemands. 

1444,  26  Juillet.  —  Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  pour  le  payement  au  maréchal  de  Bourgogne  de  di- 
verses sommes  destinées  à  entretenir  deux  cents  nouvelles  payes 
d'hommes  d'armes  contre  les  Ecorcheurs. 

144^1,  8  Août.  —  Lettre  missive  d'Henri  de  la  Tour,  seigneur 
de  Pierrcfort,  à  Jean  d'Esch,  secrétaire  de  la  ville  de  Metz. 

1444,  17  Août.  — Traité  conclu  à  Dampierre-sur-le-Doubs, 
entre  le  Dauphin  et  les  officiers  des  comtes  de  Wurtemberg  pour 
la  reddition  de  la  place  de  Montbéliard. 

1444,  17  Août.  —  Confirmation  des  franchises  de  la  ville  de 
Monlbéliard  par  le  Dauphin ,  lors  de  la  reddition  de  cette 
place. 
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lii'i,  i9  Août.  —  Lellre  missive  du  commandeur  de  Sl-An- 
loiiiede  Viennois  d'Issenheim  aux  bourgeois  de  Strasbourg. 

lUklt,  20  Août.  —  Remise  au  Dauphin  par  Philippe  de  Ter- 
nant  d'un  présent  de  dix  mille  saints  d'or  envoyé  par  le  Duc  de 
Bourgogne. 

^444,  22  Août.  —  Lettre  de  Jean  Rot,  bourgmestre  de  Bàle, 
adressée  au  Dauphin,  pour  se  plaindre  des  incursions  do  ses 
gens  de  guerre  autour  de  la  ville. 

i'»44,  28  Août.  —  Mandement  de  Thiébaud  de  Neufchâtel, 
maréchal  de  Bourgogne,  au  châtelain  d'Etobon  pour  la  réception 
d'une  garnison  chargée  de  défendre  celle  forteresse. 

1444,  51  Août.  —  Promesse  par  Thiébaud  de  Neufchâtel,  ma- 
réchal de  Bourgogne,  de  sauvegarder  la  place  d'Etobon  et  de  la 
rendre  aux  comtes  de  Wurtemberg  à  première  réquisition. 

1444,  51  Août.  —  xMandement  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon  prescrivant  le  payement  au  maréchal  de  Bourgogne  de 
3,900  francs  pour  l'entretien  de  quatre  cents  payes  d'hommes 
d'armes  contre  les  Ecorcheurs. 

1444,  5  Septembre.  —  Première  relation  adressée  aux  bour- 
geois de  Strasbourg  par  le  commandeur  de  St-Anloine  de  Vien- 
nois d'Issenheim. 

14^4,  30  Septembre.  —  Certificat  délivré  par  Mathieu  Got, 
capitaine  des  Anglais,  à  l'effet  de  constater  la  capitulation  d'une 
forteresse  en  Alsace. 

1444,  1 1  Octobre.  —  Lettres  de  sauvegarde  accordées  par  le 
Dauphin  à  l'abbaye  d'Ebersmunster. 

1444,  1='  Novembre.  —  Sommation  adressée  à  la  ville  de 
Strasbourg  par  Jean  Fol  et  Amé  de  Valpergue,  capitaines  d'E- 
corcheurs. 

1444,  19  Novembre.  —  Montre  de  gens  de  guerre  mis  en 
garnison  dans  les  places  frontières  contre  les  Ecorcheurs,  reçue 
à  Vaucluse  et  à  L'Isle-sur-le-Doubs. 

1444,  Novembre.  —  Seconde  relation  du  commandeur  d'Is- 
senheim, envoyée  aux  bourgeois  de  Strasbourg. 

1444,  Novembre.  —  Enquête  judiciaire  faite  en  vertu  des  ins- 
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Iructions  de  la  Chambre  da  Conseil  à  Dijon,  sur  les  dommages 
el  excès  commis  dons  le  ressort  des  terres  de  Luxeuil  et  de  Fau- 
cogney  par  l'armée  dn  Dauphin. 

ihkh.  Décembre.  —  Enquête  relative  à  la  mise  à  rançon  des 
prisonniers  enlevés  sur  la  terre  de  Luxeuil  et  emmenés  à  Darney 
par  les  gens  du  Roi. 

ii'4k-\kfi^.  —  Compte  de  Jean  de  Visen  concernant  les  voya- 
ges et  missions  diplomatiques  payés  par  la  Chambre  des  Comptes 
de  Bourgogne  durant  l'occupation  de  Montbéliard  par  les  Ecor- 
cheurs. 

14^5.  —  Instructions  aux  ambassadeurs  du  Dauphin  envoyés 
auprès  du  Roi  des  Romains. 

Ikftb,  9  janvier.  —  Lettres  de  Charles  VII  prescrivant  la  le- 
vée sur  les  pays  de  Languedoil  d'une  contribution  de  trois  cents 
inille  francs,  destinée  à  l'entretien  hors  du  royaume  des  gens  de 
guerre. 

\UUo,  k  Février.  —  Lettre  missive  de  Charles  VII  au  Conseil 
de  Dijon,  blâmant  les  excès  commis  par  la  garnison  de  Monibé- 
liard  et  les  gens  du  bâtard  d'Armagnac. 

'l'i'Jo,  h  Février.  —  Lettre  missive  du  Dauphin  au  Conseil 
de  Dijon  pour  se  plaindre  des  outrages  reçus  au  sortir  de  Monl- 
béliardaux  portes  de  Granges  et  de  Lure. 

Ift'i^,  12  Février.  —  Lettre  du  bailli  de  Dauphiné  au  bailli 
de  Gharollais,  concernant  le  passage  en  Bourgogne  des  gens  du 
bâtard  d'Armagnac. 

I'j'jS,  13  Février.  —  Lettre  missive  du  bailli  de  Charollais  au 
Conseil  de  Dijon  demandant  des  ordres  relativement  au  passage 
projeté  par  les  gens  du  bâtard  d'Armagnac. 

\hkb,  13  Février.  —  Traité  d'alliance  entre  Louis,  comte 
palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière,  d'une  part,  et  Charles  VU 
d'autre  part. 

ikhbj  15  Février.  —  Lettre  missive  du  Conseil  de  Dijon  à 
Claude  de  Tenarre,  bailli  de  Charollais,  transmettant  des  ins- 
Iructions  pour  le  passage  des  gens  du  bâtard  d'Armagnac. 

{hh'6,   18  Février.    —    Inventaire   des  titres  extraits    de  la 
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Chambre  des  Coinples  de  Dijon  el  emportés  à  la  conférence  de 
Reims  par  les  négociateurs  bourguignons. 

1445,  24  Février.  —  Instructions  de  Charles  VU  à  ses  am- 
bassadeurs à  la  diète  de  Mayence. 

1445",  après  Février.  —  Mémoire  des  points  à  traiter  à  la  con- 
férence de  Châlons. 

1443,  après  Février.  —  Mémoire  pour  faire  la  relation  de  l'am- 
bassade de  Reims  et  de  Châlons. 

1445,  13  Mars.  —  Remontrances  présentées  par  les  ambas- 
sadeurs de  Charles  Vil  aux  Electeurs  de  l'Empire  assemblés  à 
Boppart-sur-le-Rhin. 

1445,  13  Mars.  —  Traité  d'alliance  entre  Frédéric,  Due  el 
Electeur  de  Saxe,  et  Charles  VII. 

1445,  15  Mars.  —  Lettre  de  Philippe  de  Jalognes,  maréchal  de 
France,  à  Robert  Zorn  de  Bulac,  stettmeister  de  Strasbourg, 
pour  l'échange  réciproque  de  leurs  prisonniers. 

1445,  16  Mars.  —  Institution  par  la  Chambre  du  Conseil  à 
Dijon  de  quatre  élus  répartiteurs  de  l'aide  de  6000  francs,  votée 
par  les  états  du  duché  de  Bourgogne  pour  la  défense  du  pays 
contre  l'armée  du  Dauphin. 

1445,  Mars.  —  Rémission  en  faveur  de  Jaquemin  Vadroil, 
homme  d'armes  au  service  de  Pierre  de  Brézé,  seigneur  de  la 
Varenne,  sénéchal  de  Poitou. 

1443,  2  Avril. — Traité  d'allianceenlre  Gérard,  duc  de  Juliers, 
et  Gérard  de  Loss,  comte  deBlanckenheim,  d'une  part,  Charles  VII 
et  le  Dauphin  d'autre  part. 

14'j5,  4  avril .  —  Instructions  de  Charles  VII  à  ses  ambassa- 
deurs auprès  du  marquis  de  Bade,  au  sujet  de  la  déroute  du  Val- 
de-Lièpvre,  suivie  de  l'enlèvement  au  château  de  Ste-Croix  de 
l'artillerie  royale. 

1445,  4  Avril.  —  Lettre  missive  de  Charles  VII  au  marquis  de 
Bade,  exprimant  son  déplaisir  de  la  déroute  du  Val-de-Lièpvre. 

1445,  25  Avril.  —  Lettre  missive  du  marquis  de  Bade  à 
Charles  VII,  avec  demande  de  sauf-conduit  pour  se  justifier  de 
la  déroute  du  Val-de-Lièpvre. 
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1445,  Avril.  —  Rémission  pour  Henri,  bâtard  de  Graz,  homme 
de  guerre  de  la  compagnie  de  Pierre  Aubert  el  de  celle  de  Jean  de 
Ravenel,  complice  d'actes  de  violence  commis  à  Rameru. 

1445,  21  Mai.  —  Quittance  de  Salins,  héraut  d'armes,  pour 
les  frais  du  voyage  fait  auprès  des  seigneurs  du  Duché  au  sujet 
du  passage  projeté  par  le  connétable  de  France  et  Joachim 
Rouhault. 

1445,  Mai.  —  Instructions  et  mémoires  pour  Philippe  de 
Courcellos,  bailli  de  Dijon,  envoyé  auprès  du  Duc  de  Bourgogne 
par  la  Duchesse. 

1445,  Juin.  —  Répliques  aux  objections  du  Roi  des  Romains, 
touchant  l'armée  du  Dauphin. 

1445',  24  Juin.  —  Réponses  remises  au  Roi  de  France  par  la 
Duchesse  de  Bourgogne  afin  d'arriver  à  la  conclusion  du  traité  de 
Châlons, 

1445,  6  Juillet.  —  Convention  conclue  entre  Charles  VII  et  la 
Duchesse  de  Bourgogne  pour  régler  l'évacuation  de  la  place  de 
Monlbéliard. 

1445,  24  Juillet.  —  Lettres  de  Louis  de  Luxembourg,  comle 
de  St-Pol,  commettant  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  conféré  par 
Charles  VII,  Gauwain  d'Oremiaulx  à  la  garde  de  la  ville  el  forte- 
resse de  Montbéliard,  après  le  dépari  de  Joachim  Rouhault. 

1445,  Juillet.  —  Rémission  pour  Philippon  d'Âubigny,  ayant 
servi  sous  les  ordres  du  Dauphin  et  de  Jean  de  Blancheforl. 

1445,  Août.  —  Rémission  en  faveur  de  Dimanche  de  Court, 
pour  excès  commis  dans  les  guerres  par  lui  et  ses  gens. 

1445,  31  Octobre.  —  Reconnaissance  de  Pierre  de  Bautîre- 
monl  constatant  la  remise  entre  ses  mains  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne des  scellés  relatifs  à  la  rançon  du  Roi  de  Sicile,  et  promesse 
par  le  même  de  garder  les  places  de  Neufchâleau  et  de  Clermont 
jusqu'au  parfait  accomplissement  des  obligations  contractées  par 
le  Roi  René. 

1445,  Octobre,  —  Engagement  pris  par  Pierre  de  Bauffre- 
inont,  seigneur  de  Charny,  de  fidèlement  conserver  la  place  de 
Monlbéliard  qui,  suivant  le  désir  de  Charles  VII,   devait  être 
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conflce  à  sa  garde  dans  le  cas  où  les  seigneurs  de  Wurtem- 
berg refuseraient  de  la  recevoir  et  de  rendre  les  scellés  du 
Dauphin. 

1445,  Octobre.  —  Mesures  de  défense  ordonnées  dans  le 
bailliage  d'Amont,  lors  du  départ  des  gens  du  Roi  occupant 
Montbéliard. 

1445,  5  Novembre.  —  Quittance  par  Etienne  Boilletel,  clie- 
vaucheur  d'écurie  du  duc  de  Bourgogne,  du  prix  alloué  pour 
avoir  porté  lettres  au  maréchal  de  Bourgogne  concernant  le  dé- 
part des  gens  de  guerre  de  Montbéliard. 

1445,  8  Novembre.  —  Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  pour  le  payement  à  Jean  Mignon,  lieutenant  du  maître 
de  l'artillerie  royale,  de  400  saluls  d'or,  prix  convenu  pour  le 
transport  de  l'artillerie  royale  de  Dijon  à  Troyes. 

1445,  15  Novembre.  —  Quittance  de  Jean  Mignon. 

1445,  14  Novembre.  —  Lettre  missive  du  maréchal  de  Bour- 
gogne au  Conseil  de  Dijon,  accompagnant  l'envoi  en  triple  exem- 
plaire des  lettres  patentes  attestant  l'évacuation  de  Montbéliard. 

1445,  15  Novembre.  —  Lettre  missive  de  Louis  et  Ulrich  de 
Wurtemberg  à  Thiébaud  de  Neufchâtel  pour  l'aviser  de  la  ren- 
trée de  Montbéliard  en  leur  possession. 

1445,  15  Novembre.  —  Lettre  missive  de  Louis  et  Ulrich  de 
Wurtemberg  à  Thiébaud  de  Neufchâtel,  le  priant  de  remettre 
au  pouvoir  de  Henri,  bâtard  de  Montbéliard,  le  château  d'E- 
tobon. 

1445,  17  Novembre.  —  Reconnaissance  par  Pierre  de  Bauf- 
fremonl  de  la  remise  entre  ses  mains  de  diverses  lettres  devant 
servir  à  l'exécution  du  traité  de  Châlons  avec  décharge  à  Tho- 
mas Bonesseau,  garde  du  Trésor  des  Chartes  de  Dijon. 

1445,  23  Novembre.  —  Attestation  deOudarl  Gruvau,  lieute- 
nant du  bailli  de  Troyes,  constatant  l'arrivée  en  cette  ville  de 
l'arlillerie  royale  transportée  par  les  soins  de  Jean  Mignon. 

1445,  Novembre.  —  Mandement  à  Guillaume  de  Grenant 
pour  la  délivrance    de    la    place    de  Neuchâleau   au  seigneur 
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de   Charny ,    porteur    des    lellres    de    décharge    du    Duc  de 
Bourgogne. 

1445,  Novembre.  —  Rémission  pour  Jaquotin  le  Camus, 
archer  à  la  solde  de  la  ville  de  Metz  contre  le  Roi. 

1445,  Novembre.  —  Rémission  accordée  à  Guinol  de  Roque- 
laure,  pour  excès  de  guerre  commis  pendant  qu'il  servait  sous  les 
vicomte  deLomagne,  bâtard  d'Armagnac  et  Salazar. 

1445,  Décembre.  —  Rémission  au  profit  de  Jean  Fresneau, 
écuyer,  pour  tous  faits  el  cas  qui  pourraient  lui  être  imputés  à 
l'occasion  des  guerres. 

1445-1453.  —  Extraits  des  registres  des  assises  du  bailli,  rela- 
tifs au  séjour  de  la  garnison  laissée  par  le  Dauphin  à  Monlbéliard. 

1446,  6  Janvier.  —  Lettre  de  Charles  VU  aux  comtes  Louis 
el  Ulrich  de  Wurtemberg  les  remerciant  de  la  bonne  grâce 
dont  ils  avaient  fait  preuve  pour  la  restitution  des  lellres  du  Dau- 
phin en  échange  de  la  place  de  Monlbéliard. 

1446,  27  Janvier.  —  Lettre  missive  de  Louis  et  Ulrich  de 
Wurtemberg  à  Thiébaud  de  Neufchâtel,  réclamant  de  nouveau  le 
château  d'Elobon  et  se  plaignant  des  désordres  commis  par  les 
garnisons  d'Héricourl  et  de  Bavans. 

1446,  .lanvier.  — Rémission  pour  Charles  de  Varennes,  écuyer 
de  la  compagnie  du  seigneur  d'Orval,  lors  de  l'expédition  d'Alle- 
magne, au  sujet  de  rixe  et  meurtre. 

1446,  17  Février.  —  Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  ordonnant  le  payement  à  Jean  de  la  Mole  des  frais  de 
transport  de  l'artillerie  royale  depuis  Monlbéliard  jusqu'à  Dijon. 

1446,  22  Février.  —  Compte  des  dépenses  soldées  par  Jean 
de  la  Mole  pour  ce  transport. 

1446,  20  Mars.  — Mandement  du  Duc  de  Bourgogne  pour  le 
payement  des  gages  dus  aux  garnisons  de  Granges,  Clerval  et 
Passavant. 

1446,  Mars.  —  Rémission  accordée  à  Jean  de  Blanchefort, 
écuyer  d'écurie  du  Roi,  pour  avoir  favorisé  ou  permis  les  dé- 
sordres de  ses  gens. 
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\fik6,  Mars.  —  Rémission  pour  Alexandre  le  Cambior,  pnle- 
fienier  de  Gauwain  d'Oremiaulx,  seigneur  de  Bailleul. 

[hkQ,  4  Avril.  —  Lettre  missive  de  Louis  de  Châlon,  prince 
d'Orange,  déclarant  mal  fondées  les  réclamations  de  Thiébaud  de 
Neufcliàtel. 

\lik6,  6  Avril.  —  Lettre  missive  de  Philippe,  Duc  de  Bour- 
gogne, aux  comtes  Louis  et  Ulrich  de  Wurtemberg  leur  offrant 
son  arbitrage  dans  leur  ditîérend  avec  Thiébaud  de  Neufchâtel, 
au  sujet  des  perles  éprouvées  par  celui-ci,  pendant  l'occupation 
de  Montbéliard. 

1446,  7  Avril.  —  Lettre  missive  de  Thiébaud  de  Neufchâtel, 
aux  comtes  Louis  et  Ulrich  de  Wurtemberg,  les  requérant  de 
s'en  remettre  à  la  décision  arbitrale  du  Duc  de  Bourgogne, 
dans  la  question  des  dommages  par  lui  éprouvés. 

^446,  8  Avril.  —  Lettre  missive  de  Rolin  d'Aulhume,  chan- 
celier de  Bourgogne,  à  Henri,  bâtard  de  Montbéliard,  lui  accu- 
sant réception  de  sa  lettre  relative  aux  actes  d'hostilité  commis 
par  la  garnison  de  Bavans  et  désapprouvés  par  le  maréchal  de 
Bourgogne. 

1446,  8  Avril,  —  Lettre  missive  de  Rolin  d'Aulhume  aux 
comtes  Louis  et  Ulrich  de  Wurtemberg,  contenant  promesse  de 
prendre  à  cœur  leurs  intérêts. 

1446,  avril.  —  Rémission  octroyée  à  Sauton  de  Mercadieu, 
écuyer  d'écurie  du  Roi,  en  raison  des  courses  et  déprédations  des 
gens  placés  sous  ses  ordres. 

1446,  Avril.  —  Rémission  pour  Jean  de  Ravenel,  écuyer,  à 
cause  de  désordres  commis  en  Champagne  et  Laonnois  par  des 
gens  de  guerre  dont  il  avait  la  charge. 

1446,  Avril.  —  Rémission  pour  JeanTesen,  présent  à  la  levée 
du  siège  d'Orléans  et  à  la  guerre  d'Allemagne. 

1446,  Avril.  —  Rémission  pour  Galehaut  de  Noyers,  écuyer, 
qui  avait  pris  part  aux  expéditions  de  Tartas  et  d'Allemagne. 

1446,  Avril.  —  Rémission  pour  Jean  Raymon,  panetier  du 
Dauphin,  l'ayant  accompagné  dans  ses  expéditions  de  Dieppe, 
do  Rouergue  et  d'Allemagne. 
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lflk&,  Avril.  —  Rémission  en  faveur  de  Macé  Chevrier  pour 
le  meurtre  d'un  meunier  à  Sle-Solange  en  Berry. 

1446,  3  Mai.  —  Lettre  missive  de  Louis,  comte  de  Wurtem- 
berg, à  son  frère  Ulrich,  accompagnant  l'envoi  d'une  lettre  de 
Thiébaud  de  Neufchàtel. 

1446,  29  Mai.  —  Certificat  de  Jaquot  Belledent,  clerc  de  l'ar- 
lillerie  de  Bourgogne,  constatant  les  payements  faits  par  Jean 
de  la  Mote  à  divers  voituriers  pour  le  transport  de  l'artillerie  royale, 

1446,  iMai.  —  Lettre  de  Louis  et  Ulrich,  comtes  de  Wurtem- 
berg, au  sujet  du  jour  assigné  par  le  Duc  de  Bourgogne  pour  le 
règlement  du  différend  avec  Thiébaud  de  Neufchàtel. 

1446,  Mai.  —  Lettre  missive  des  comtes  Louis  elUliich  au  Duc 
de  Bourgogne  le  priant,  eu  égard  à  la  campagne  projetée  de 
concert  avec  le  Duc  d'Autriche  contre  les  Suisses,  de  remettre  à 
la  Si-Michel  le  règlement  de  leurs  affaires. 

1446,  Mai.  —  Lettre  des  mêmes  à  Thiébaud  de  Neufchàtel 
ayant  le  même  objet. 

1446,  i^Iai.  —  Lettres  de  rémission  à  Guillaume  de  Chaban^ic 
qui  avait  mis  à  mort  un  routier  de  la  compagnie  de  Salazar. 

1446,  8  Juin.  —  Sauf-conduit  délivré  par  Thiébaud  de  Neuf- 
chàtel au  bailli  de  Monlbéliard  et  autres  officiers  des  comtes  de 
Wurtemberg  pour  se  rendre  à  Dampierre  et  revenir  à  Monl- 
béliard. 

1446,  14  .luin.  —  Lettre  missive  du  sieur  de  Varembon, 
comte  de  la  Roche,  à  Henri,  bâtard  et  bailli  de  iMonlbéliard, 
exprimant  son  déplaisir  de  la  rançon  payée  par  les  habitants  de 
Chamesol  que  détenait  Pierre  de  Morimonl. 

1446,  12  Juillet.  —  Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  portant  payement  à  Jean  de  la  Mole  d'une  somme  à 
lui  due  pour  erreur  de  compte  en  raison  des  frais  de  transport  do 
l'artillerie  royale. 

1446,  Juillet.  —  Lettres  de  rémission  en  faveur  de  Jean,  bâ- 
tard de  Vergy  et  ses  adhérents,  en  considération  de  la  remise 
de  places  au  Dauphin ,  et  moyennant  payement  de  (|uatre 
mille  florins  d'or. 
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I^'jO,  Octobre.  —  Rémission  ac.conléo  à  Josseran  de  Tarze  et 
aulros  seigneurs  qui  s'élaienl  mis  en  armes  alin  de  résister  à  l'in- 
vasion des  routiers  dans  le  Charollais. 

ikk^ ,  Décembre.  —  Rémission  délivrée  à  Guillaume  de 
Bauiïremont,  seigneur  de  Scey,  pour  les  représailles  par  lui 
exercées. 

1446.  —  Articles  présentés  en  réponse  aux  comtes  de 
Wurtemberg  par  Thiébaud  de  Neufchâlel. 

i447,  24  Janvier.  —  Instructions  de  Charles  VII  à  Gérard  de 
Loss,  comte  de  Blanckenheim,  à  Miles  d'Uliers,  doyen  de  Chartres, 
et  autres,  ses  ambassadeurs  auprès  des  Electeurs  de  l'Empire  à 
Nuremberg. 

1447,  1^''  Mars.  —  Lettres  de  créance  remises  par  Charles  Vil 
à  ses  ambassadeurs  à  l'assemblée  de  Nuremberg. 

1447,  6  Mars.  —  Rémission  à  Philibert  Jarpin,  laboureur, 
pour  avoir  participé  au  meurtre  de  quatre  compagnons  du  capi- 
taine Tempête,  jetés  dans  des  étangs. 

1447,  Mars.  —  Réponse  de  l'Electeur  de  Trêves  à  la  créance 
exposée  par  les  ambassadeurs  du  Roi  de  France. 

1447,  2a  Mars.  —  Lettre  missive  de  Jacques  de  Sierck,  ar- 
chevê(|ue  de  Trêves,  à  Charles  VII,  témoignant  son  très-vif  désir 
de  conférer  avec  le  Roi  à  Lyon. 

1447,  29  Mars.  — Lettre  missive  du  comte  de  Blanckenheim 
à  Charles  VII  pour  l'aviser  de  la  rupture  de  l'assemblée  de  Nu- 
remberg par  suite  de  la  mort  du  pape  Eugène  IV. 

1447,  Avril.  —  Rémission  accordée  à  des  laboureurs  qui 
avaient  blessé  à  mort  et  dépouillé  l'un  des  compagnons  de  guerre 
de  Joachim  Rouhault  à  son  retour  d'Allemagne. 

1447,  Avril.  —  Rémission  pour  Jean  de  Novare,  venu  de 
Lombardie  à  la  suite  de  Théaulde  de  Valpergue  et  coupable  de 
nombreux  excès  de  guerre. 

1447,  Avril.  —  Rémission  pour  Jean  Jubin  de  Cervenon,  la- 
boureur, qui  avait  comploté  et  perpétré  le  meurtre  d'un  varlelde 
la  compagnie  de  Pannesac. 

1447,   Avril.   —  Rémission  octroyée  à  Jean  Jeannot,  pauvre 
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laboureur ,  pour  avoir  morlellemenl  blessé   un   pillard   trouvé 
cbez  lui. 

{khi,  Mai.  —  Lettres  de  rémission  à  Charles  de  la  Cloche, 
dit  Clochette,  homme  d'armes  des  compagnies  d'ordonnance, 
pour  tous  méfaits  par  lui  commis  au  temps  des  guerres. 

14'i7,  Juillet.  — Rémission  en  faveur  de  Pierre  des  Estuiz, 
qui  avait,  de  compagnie  avec  plusieurs  autres,  détroussé  et 
noyé  dans  de?  étangs  certains  routiers  du  capitaine  Tempête. 

14^7,  Octobre.  —  Rémission  à  Guillaume  de  Grenant  et  ses 
serviteurs,  pour  les  contributions  levées  sur  les  terres  de  Lor- 
raine et  exactions  commises,  ce  seigneur  étant  capitaine  de  la 
place  de  Neufchàtcau  pour  le  Duc  de  Bourgogne. 

■1447,  9  Décembre.  —  Lettre  missive  de  Thiébaud  de  Neuf- 
châtel,  aux  comtes  Louis  et  Ulrich  de  Wurtemberg,  exprimant 
son  refus  de  soumettre  le  débat  qui  les  divisait  au  Roi  des  Romains 
et  déclarant  ne  vouloir  d'autre  juge  que  le  Duc  de  Bourgogne. 

1447,  17  Décembre.  —  Lettre  missive  de  Louis,  comte 
de  Wurtemberg,  à  son  frère,  communiquant  la  lettre  adressée 
par  Thiébaud  de  Neufchâiel,  avec  la  réponse  comujune  qu'il  se 
propose  d'envoyer. 

1447,  Décembre.  —  Lettre  missive  des  comtes  de  Wurtem- 
berg au  Duc  de  Bourgogne  pour  obtenir  le  désistement  de  Thié- 
baud de  Neufchâtel,  et  l'abandon  de  ses  réclamations. 

4  448,  1*'^  Janvier.  —  Lettre  missive  de  Thiébaud  de  Neufchâ- 
tel aux  chevaliers  de  la  Toison  d'Or,  leur  demandant  conseil  et 
aide  pour  le  recouvrement  des  pertes  à  lui  causées  par  l'introduc- 
tion des  gens  du  Dauphin  dans  le  comté  de  Montbéliard. 

1448,  Mars.  —  Rémission  accordée  à  Guillaume  Senault, 
pour  meurtre  de  quatre  des  gens  du  capitaine  Tempête,  et  pour 
tentative  de  vol  au  détriment  d'un  clerc  revenant  de  la  guerre. 

1448,  Avril.  —  Lettres  d'abolition  en  faveur  de  Jean  et  Fran- 
çois d'Apchier,  frères,  visant  celles  déjà  obtenues  en  1442  par 
eux  et  Beraud  d'Apchier,  leur  père. 

1448,    Juin.  —  Rémission  en   faveur  do  Cui  de  Roye,  qui 
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avait  infligé  un  échec  à  Dimanche  de  Conri  et  autres  capitaines 
de  gens  de  guerre  au  service  du  Dauphin. 

I'i48,  Août.  —  Rémission  pour  Robert  de  Floques,  dit  Flo- 
(juet,  bailli  d'Evreux. 

1448,  Août.  —  Rémission  en  faveur  de  Pierre  et  Guillot 
Boulaye,  gens  de  labour,  ayant  tué  à  coups  de  bâtons  un  homme 
de  guerre  qui  réclamait  avec  menaces  d'incendie  une  rançon 
exorbitante. 

1449,  Mars.  —  Lettres  de  rémission  pour  trois  habitants  du 
Fayl,  au  sujet  de  deux  compagnons  de  guerre  par  eux  livrés  au 
châtelain  de  ce  lieu  et  morts  de  faim  en  prison. 

1451,  Mars.  —Rémission  à  Charles,  seigneur  de  Culant, 
pour  avoir  retenu  et  appliqué  à  son  profit  la  solde  des  gens  de 
guerre  mis  sous  ses  ordres  par  le  Roi  et  pour  avoir  prêté  l'oreille 
à  un  projet  formé  contre  la  vie  de  son  oncle,  Louis  de  Culant, 
amiral  de  France. 

1451,  Avril.  —  Rémission  au  profit  d'habitants  de  Vitry-le- 
Croisé,  qui  avaient  dépouillé  des  gens  de  guerre  revenant  de  l'ex- 
pédition d'Allemagne. 
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391,  400,  408. 409,421,  436,  440, 
441,  444,  447,  458,  460,  471,  477, 
518,  3^^.0. 

Angleterre,  196,  477,311,  520. 

Angleterre  (roi  d').  Voyez 
Henri  VI 

Angoulëiiie  _  (sénéchal  d' )  V. 
Roche  (Gui  de  la). 

Anjeux,  506,  360-56'i,    567. 

///?yo«,  217,  225. 

Anjou  (Charles  !«•■  d'),  comte  du 
Maine,  194,   519. 

Anjou  (.)ean  H  d'),  duc  de  Ca- 
labre,98,  194,   420,  517. 

Anjou  (René  duc  il'),  de  Bar  et  de 
Lorraine,  roi  de  Sicile,  132,  147, 
184,  186,  190,  192,  193,  194,  19.), 
196,  197,  202,  205,  20'i,  205,  200, 
215,  210,  217,  218,  224,  2".i5, 
220,  288,  300,  423,  426,  308, 
521. 
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Anjou  (Isabelle  de  Lorraine,  du- 
chesse d'),  288. 

Anjou  (sénéchal  d'),  ôO'J,  ôOo, 
oOf),  307,  580,  513. 

Annuettes  (seigneur  d').  V.  Or.E- 
Mi.iiiJLX  (_Gauvain  (V). 
Jnt'ers  ^  foire  d),  5^. 
Apchier  Berand  d'),  liAô,  444 
Apciuer  Claude  d'),  4't3. 
Apchier   François  d'),    seifjneur 
de  la  Garde,    capitaine  au    service 
du   J)aupliin,  443,  444,  517. 

Apchieu  Gonnet  d'),  frère  bâ- 
tard d(ï  Jean  el  Franooisd'Apeliier, 
445-444. 

ApCHiEn  (Jeand'),  seifjneurd'Ar- 
zens,  capitaine  au  service  du  Dau- 
phin, '(45,  44'i,  317. 

Apchier  (Jeanne,  bâtarde  d';. 
4kô. 

Àraq^oii  (roi  d'j,  5'21. 
Arbois,  ville,  prieuré,  chapitre, 
SI. 

Arcis  (seigneur  d' ),  5fi- 
Argenay  (Regnault  iTj,  seigneur 
de  Plessis,    lieutenant  du    sénéchal 
d'Anjou,  30:!,  505,  504,  30G,  507, 
580. 
Argiliy  (Jean  d'),  248. 
Arles  (cardinal  d')-  V.  Ai.vm.amh 
(Louis). 

ARiMAGN.4C  (Jean,  bâtard  d'),  dit 
de  Lescun,  31,  35,  63,  G5,  70,  75, 
74,  75, 442,  469,  470. 

AitMAG.NAC  (Jean  8V,  c^'Uile  d'j, 
410. 

Armagx.vc    rjean  V,  co\nte    d'), 
vicomte  de  Lomagne,  4(i9. 
AR^l.\.G^'Acs,  257. 
ARUENiKR    (Etienne)  ,    président 
des     l'ailunients     de     Bourgogne, 
181. 

Jrnay-le-Dtic,  81 . 
AuoNsiEL  (comte  d'j,  441 . 
Jrras  (irailcd';,  184,  l94,19(), 
4  ri. 

Às/inuiiuiit,  66,  68,  70. 
AuTOiS  (Louis  d'),   chevaucheur, 
49,  54,   55,  75. 
Jriiis,  410. 

Arzens (seigneur  d').  V.  Apchier 
(Jean  d'j. 


Aubert  (Pierre^  ,  capitaine  <le 
routiers,  588 

Aubigny  IPhilippon  d';,  homme 
d'armes,  591 . 

AucniiYS  fJean  d'i,  466 

AuGSBOURG  (évèque  d'j.  V.  Schom- 
berg  (  Pierre  de; 

Aui.oN  (Jean  d'),  écuyer  du  Dau- 
phin, 57,  63,03,    190. 

J//!.r,  .'JO. 

Atiiiac,  473. 

Authu:he  (seigneur  d').  V.  Hoi.iN 
(Nicolas,. 

Aulrey,  80,    183, 

—  (seigneur   d';,    80,  84,   92^ 

Autriche  (Albert,  duc  d'j,  frère 
de  Frédéric  HI,  95,  133,141,151, 
152,  139, 163,  164,  279,  280.  281, 
283,  507,  512,  514.  522 

.Autriche  (Sigismoud,  duc  d'1,8, 

127,  129,  150,  135, 137.159,  142. 
143,  131.  t55.  in9. 

Autriche    (maison    et'^paysd'', 

128,  1-?9,  130,  loi,  132.  lôô',  135, 
137,  159,  140,  141, 145,  146, 147, 
151,  152,  159.  160,  162,  103,  521, 
522. 

Autun,  (ville  el  bailliage\  5,  21, 
42,  49,  90,  95 

Auxois    bailli  d').  90,  93. 

Auxonnc,   54,  93,  256,   257. 

At'ignon.  323. 

AzAY  (seigneurd'),  capitaine  des 
Ecossais,  517. 


Babeuer  (Parisot  ,  habilant  de 
Baudoncourt,    342. 

Bade  ('Jacques,  marquis  de),  113, 
114.  113,  117,  118,  119.  120, 
292.  523. 

Baguet  (Jaquol)  ,  habilant  de 
Villers,  535. 

Baiesches  Jean  de),  habitant  de 
St-Sauveur,  328. 

Baii^nciix-h's-Jui /s,  49 

Bai  LI.EUI,  seigneur  de^.  V.  C)RE- 
iiiviii.x  (Gauvain  d'i 

Baisse  Y  (.)ean  de  ,  58. 

Baivant,   Voy.    limutiis. 
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R\r,\r.T  (Richard)  Iiabilaiil  du 
village  des  Bois,  ôôl . 

Bir.AY  (Jaqiiol),  habitant  de  Bau- 
doncourt,  54:2. 

Baie,  131,  147,  161,  50i),  510, 
512-514. 

Belle  (concile  de),  ^"Ih. 

Bale  cvèqiie  de).  V.  Reinxch, 
Frédéric  de). 

Balernc,  abhaye,  al. 

Bar  [.lehnnnol),  cliàlchiin  d'Ar- 
nay  le  Duc,  81. 

Barbieu  (Jean  lej,  habitant  du 
Fayl,  4S7,  ^SS,  hm. 

Barbin  (Blanc),  maître  des  re- 
quêtes de  riiùtel  du  Roi,  94. 

BARBoru^'ieolas).  laboureur,  423, 
^30. 

Baressols  Jean),  tabellion  et  re- 
ceveur de  Faucogney,  304,  308. 

Barrii.liki:  (de),  secrétaire  du 
Dauphin,  H. 

Barrais,  82,  98,  217,  223, 
309.  360,  425-427,  4^9. 

Bar-sur-SciiK',  liS,  184. 

BvRTiioiOMiN  (Jean \  habitant  de 
Baiidoncourl,  ôhk. 

Bassiifiiey,  .153. 

Batakî)  (Jean  le),  habitant  de 
Mailleroncourt-.Sl-Pancras,    3j6. 

Baudoncuurt,  508,  340ô45. 

Baiiffremoiit,   99- 

BAUFiREMorvT  (Pierre  de),  sei- 
gneur de  Charny,  chambellan  du 
duc  de  Bourgogne,  30,  69.  72,  74. 
78,  81,  96,97,99.  211,  213,  214, 
216,  219,  221.  222,  223,  224, 
226,   227. 

Bauffroy  (Guillaume,,  clievau- 
cheur,  82,  83. 

Biuigy,  40(5 

Baiinte-les-Dames,  4.^,  46,47, 
67,   68,82,  89 

Baumi^-lrs- Messieurs  ,  al)b:»ye, 
51. 

Batmns,  262.  274,275,  371. 

Bavans  (.\larguerite  de:,  257. 

Bai'ière,  156,  167. 

BAViKiiE(Henri,  duc  de),  167. 

Bxvière  i  Louis  le  Barbu,  duc 
de),  137,  156,  137,  166,  167.  168, 
170. 

Bavière  (Louis     IV   de  ,    comte 


palatin  du  Rhin,  105,  136,  138, 
1.j3,  15'i,  153,  164,  i63,  166, 
169. 

Baye  (Herment  de),  25. 

Bayet  (Antoine) ,  ambassadeur 
de  Charles  Vil,  121,   122,  123. 

Benticaire,  (sénéchal  de),  445, 
4'|7,  470. 

8e\ucevoir  (seigneur  de).  Voy- 
LiixEiiBOURG(Louis  de). 

Beaujeu  (sire  de).  V.  Bourbon 
r Pierre  de). 

Bf.aumanoir  (bâtard  de),  460. 

Bcauniont  sur  Vingeanne,  89. 

Beai/'U!,  96. 

Bectiinr  ychî\le\iùn  de),  82. 

Beftuc/itesne  (prévôt  de),  400. 

Beaiilor,  465. 

Beauvau  (Pierre  de) ,  seigneur 
de  la  Bessière,  467. 

Beauvoir  (le  bâtard  de),  517 

Bel  (le),  marchand,  496. 

Bélier  (Guillaume),  bailli  de 
Troyes,   249. 

Belin  (Huguenot  et  Demoigin', 
habitants  d'Ailloncourt,   37().  378. 

Bellebos  '  Regnault),  habitant  de 
Luxeuil,  309. 

BELLEi»ENT(.Jacquot),  232,  233, 
237,  2.18,  239,   240 

BELOTi'Jean),  habitant  de  Sl-.Sau> 
veur,  324. 

Brlverne  (Huguenin),  tabellion 
de  Luxeuil,  SOI,  503,  304,   309. 

Belveune  (Jean;,  bourgeois  de 
Luxeuil,  321. 

Belverne  (Vuillemin),  matlre- 
bourgeois  de  Montbéliard  ,  501, 
302. 

Belvillaim  (Simon),  habitant  de 
la  Pisseure,  r)63. 

Beli'oii-,  28. 

Berard  (Petit  Jehan)  habitant 
de  .St-Sauveur,  328. 

Berart  (Noël,,  habitant  de  Sou- 
zay-les-Saumur,  463,  467,  468. 

Bercier  (Guillaume),  messager, 
57.  68. 

BnRNAiiT  ;Jean),  compagnon  de 
guerre,  466. 

Berne,  (pays  dei,   8. 
Bernois,    127. 
Berry-na-Bac,  583, 586. 
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Bfivry  (bailli  <le\  Ô9Ô,Ô98,40G, 
40.S,  /i.59,  400,  431.  487. 

Besunçon,^^,  60,  Cl .  0-2,  65,  6!î, 
66,  67,  es,  72,  74,  77,  84,  87, 
99,  206. 

BnssiÈF.E  (seigneur  de  la|.  Voy. 
Be.\uv\ij  fPierre  deV 

He-Sthot  (le   bâtard),  438. 

Bethune  {Guiol  de),   81,85. 

Betoncutirt-St-P ancras  ,  557  , 
5o«. 

Bruu  Jean,  seigneur  de),  lieu- 
teiianl  du  Dauphin,  11,  14,  79, 
l;.>8,  161,  162,  517. 

Beuil  (Louis  de),  capitaine  de 
routiers,  519. 

Bcwatit.  Voy.  Bavans. 

B<'zp,  88. 

Blainville  (seigneur  de)-  Voy. 
EsTouTEViLiE  (Jeand'). 

Blaniont,  27,  7Ô,  81,  97,  99, 
221,  266. 

Blanchefokt  (Guy,  seigneur  dej, 
429. 

Bl\nchefort  Jean  de  ,  capitaine 
au  service  du  Dauphin,  510,  312, 
042,  340.  Ô58, 361, 363, 505,  Ô91, 
AT^S,  kô9,  517,   520. 

Bi.ANCHEr.AiNE,  Capitaine  au  ser- 
vice du  Dauphin,  546,  5'53. 

Blanckenheim  (comte  de).  Voy. 
Loss  (Géraid  de). 

Blcnod-les-Toul,  308. 

Blelteraiis,  59. 

Blondel  (Demoingin),  habitant 
de  Luxeuil,  319. 

Bi.umenech  (Rlelchior  de),  bailli 
de  îionlbéliard,  257. 

BoBiGNY  (Régnier  dej,  écuyer  du 
Dauphin,   186. 

Boblingen.  523 

BoiCHELiER  (Guiot),  habitant  de 
Villers,538. 

BoiLLETET  (Etienne),  chevau- 
clieur,  95.  97,98,  219. 

Bois,  (lesi,  550,    351. 

BoisOT  Jr.col),  notaire  de  la 
Ghambro  des  (;oin|)tes  de  Bour- 
gogne, 70, 75, 211, 142. 

B01SSE1.1EK  ;Jean  de),  laboureur, 
^18,  419. 

Bo.NESSKAu    ..Thomas),  gardr    du 


Trésor  des  chartes  de  Dijon,  224, 
2-23,  2-20. 

BoNNAYE  (Olivier  de),  chevalier, 
407,  468. 

Bonixt,  508 

BoNVALEY  (Vuillemin),  habitant 
de  Sl-Sanveur,  320. 

Boppard,  158,  143,  149,  155, 
164, 169. 

BoouAYT  (Jean),  habitant  de 
Luxeuil,  510. 

Bordelais,  441 . 

BoucHiÉ  Perrin),  maître  bour- 
geois de  Montbéliard,  501,  502. 

BouDET  (Rcgnaudin) ,  clerc  juré 
du  bailliage  d'Amont,  508. 

Bou-laCvoix-d'Or,  hospitale- 
rie,    458. 

BoULAY  I  seigneur  des).  V .  Sachet 
(Jean^. 

B0U1.AYE  (Pierre  et  Guillol),  la- 
boureurs, 483,  484,  485,  486. 

Bourbon  (Charles  l'"',  duc  de), 
516,  517. 

F-oURBON  (Louis  de),  comte  de 
Vendôme,  186. 

Bourbon  (Pierre  de),  sire  de 
Beaujeu.  ."ilC. 

Bourbonnais,  422,  437,  460, 
462. 

Boiirbonne-les-Bains ,  507. 

Bourcdebieu,  routier,  397,  598. 

Bourg  i»e  Jîarsac  (le),  capitaine 
de  routiers,  5j9,  o17. 

Bourges,  406,  427. 

Bourgogne  (chancelier  de).  Voy. 
Roi. IN  V Nicolas;. 

Bourgogne  d  uehé  et  comté)  ,2,4, 
19,  20,'"35,  57,  40,  41.  43,  45,  48, 

51,  52,  53,  54,  55,  56,  57.  60,  62, 
65,  74,  75,  79,  82,  86.88,  89,  90, 
92,  95,  94,  96,  181.  182,  185,  184, 
186, 189, 190, 201,205,  206,215, 
220,  259, 241,  245,  253, 264,  268, 
367.  425,  488,  495. 

Bourgogne  (Jean  de),  comte  d  E- 
tampeset  delNevers,  453,  43(). 

Bourgogne  iPhilippe-Ie-Jîon,  duc 
de  ,  12,  15,  14,  20, 22.  29.  5o, 51, 

52,  54,  56,  37,  4b,  50,  52,  aO.  37, 
58,  59, 62,  64,  08.  69, 70,  Tô, 74. 
75,  76,  77,  78,79,  80,  81.  83.  85, 
86, 87.  94,  9G,  97,  98,  170.    181, 
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18M88-191,  ion,  -201,202,  205. 
iOA,  iiO.i,  200.  207,  208,  209,  2i  1 , 
212,  2IÔ, 214, 2i5,  216, 217, 218, 
219.  220,  2-21 ,  222,  22?i,  225.  22G, 
227,  2Ô1,  2Ô5,  2^1,247, 248,249, 
201.  2GÔ.  200,207. 208,  271,  275, 
274,  278,  279,  280.282,  28r>,  291, 
293,  293,  297,  ÔO^i,  ÔOO,  507.  ."21 , 
522,  ÔÔ2.  34G,ôo1,  ô:i5.  000,506, 
575,  578.  /il2,  415,  423,  4ô5 

BouRGoGNF,  îsabelledo  Portugal, 
duchesse  del,  85,  90,  92,  97.  184. 
186-197,  201 .  204, 206, 207, 212, 
215, 215,  210,  224. 251,  243,250, 
288. 

Bourgogne  ^Peiit  Jean),  compa- 
gnon dr  guerre,  48l,  482. 

Bourmiii^nojis,  406. 

BounNONviLLK  (Guillaume  de), 
seigneur  d'Origny.  22.  23,27. 

Bouton  (Jacques;,  seigneur  du 
Fay,  55. 

Braitelz  (Jean)  ,  habitant  de 
Luxeiiil,  513. 

Brandebourg  (Albert .  marquis 
de),  106. 

BRANiiEBOURG(Jeau,  marquis  de), 
106. 

Brandebourg  (Frédéric,  marquis 
de),  106. 

Brandebourg  (marquis  de),  136, 
166,  107,  170,  525. 

Brecey  (Jean),  maire  de  Bau- 
doncouit,  540. 

Bresse,  88. 

Bre.ssot  (Demoingin),  habitant 
d'Abelcourt,  375. 

Bretagne  Artus  de),  comte  de 
Richemont.  connétable  de  France, 
90,  91,  453. 

Bretons,  520- 

Bretisches,  302,  305,  504,  503, 
536,  557,  546,  378,  579. 

Bkeziî  (Jean  de),  ciifvalier,  471. 

BrI'.zÉ  (Pi(;i're  II  de,;,  sénéchal  de 
Poitou,   189,  585. 

Brezé  (Robert  de),  frère  tlu  sé- 
néchal de  Poitou,  515. 

Briacourt  (Etienne;,  bourgeois 
lie  Luxeuil,  518. 

Bviaucciirt,  302,  304,  503,  554, 
355. 


Bkicardet  i.lean),  bourgeois  de 
Monibéliard,  501. 

Brii.lan  Jean)  ,  habitant  de 
Luxeuil,  515. 

Brisach,    525. 

Bris.son  ,  capitaine  de  gens  de 
guerre,  406. 

Brolte-les-Liixeuil,  574. 

Bruges,  1,  2,  12,  40,  185,  190, 
410. 

Bruiile  (Guillaume  de  la),  479, 
480. 

Bruntrut.    Voy.  Porrentriiy. 

Brusac  (Pierre),  capitaine  de 
routiers,   517.  320. 

BuENSY  (seigneur  de),  388. 

BuGNEY  (Henri),  habitant  de  Sl- 
Sauveur,  521 . 

Bid§neuille,  508. 

Bureau  (Gaspard),  maître  de 
l'artillerie  l'oyale,   249. 

BussiÈRE  (Jacqiiemin  de),  am- 
bassadeur de  Charles  VU,  121, 
122,  125,  154, 158,  150,  152, 155, 
138,  165,  164,  169,  173,  259. 

BuTUVERE  (Jean  de),  artilleur  du 
duc  de  Bourgogne,  1. 

Buxi  (seigneur  de),  92. 

Buxeriis  (de).  Voy.  BussiÈre 
(Jacquemin  de). 


CvDioT  (Pierre^  ,  seiviteur  de 
Guillaume  de  Grenant.  424 

Calabre  (duc  de).  Voy.  Anjou 
(Jean  II,  d'). 

Cambier  (Alexandre  le),  palefre- 
nier du  sire  de  Bailleul,  599- 

C.\MUS  (.Jean),  habitant  de  Vil- 
lei's.  354. 

Ca:>ius  (Jaquotin  le),  archer, 
595 

Camusat  (Michaut  ,  laboureur, 
418,419. 

Candé,  406. 

Capdorat.  Voy.  Poisieux. 

C arainang  (\\com\.é  de),  474, 
475. 

Carcassonne  (sénéchal  de),  470. 

Carementrant  (JeanI,  habitant 
de  Luxeuil,  518. 
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Castellain  nE  Ville  sur  Ars, 
capitaine  de  gens  de  guerre,  566. 

Cavey  (Jean),  habitant  de  St- 
Sauveur,  ôii8. 

Cervpunn,  478, 480. 

Cervolks  (Cliarles  de|,  ëcuyer, 
seigneur  de  Vilry-le-Croisé,  429, 
430,  4Ô1. 

Chabanac  'Guillaume  de;,  habi- 
tant de  Caramaing,  474. 

Chabannes  (Antoine  de),  comte 
de  Dammarîin  ,  capitaine  au  ser- 
vice du  Daujibiu,  501,  342.  oi')8, 
361,  3GÔ,  5f)9,  574,  408,  516, 
520. 

Chalon  (Louis  de),  prince  d'O- 
range, 80,  9-2,  206. 

Chdlon-sur-Saone,  21,  49,  52, 
57,  58,  C)i,  64,69,  95,  94,  196. 

Chalon    évêqiie  de),  83. 

Chdlonnoiï,    88. 

Chdlons-sur-Mavne  ,  90,  20G, 
210,  247. 

Chdloiis-siir-Marne  (Conl'érences 
de),  182.  183,  187.  192,  212,  215, 
224,  251,  24  5.  249. 

Chamblay  (Jean  de.,  202,  215, 
217,  225. 

Chaniesol,  285.  287. 

Clianijxti^ne,  585,  388,  405. 

Chanipfergeu-les-Clidlon,  97 . 

Champigny.  448. 

Champliitc.  183. 

Chanteiierle  (Louis  de),  bailli 
de  3îàcon,  75. 

Chapclk-lrs-Liixeiiil  (la),  532, 
572. 

Chapelle  (le  bâtard),  capitaine 
de  gens  de  guerre,  369. 

Chapelle  f'i'hiébaud  de  la),  ta- 
bellion du  bailliage  d'Amont.   308. 

Chai'peley  i^ierre  le),  habitant 
de  Luxeuil,  315. 

Chapuis  (Jean)  ,  maître  des 
Comptes.  65. 

Chappuis  (J(\nnj,  conseiller  du 
Roi.  415,  416 

(;hakle.s  vu,  31,  32.  35,  ôO.  37. 
50,  72,  74.  75,  78,  79,  80.  8i', 
b2,85,  88.89,  97.  lOj,  i09,  115, 
114,  115,118,  119,  120,  12-2,  12:>, 
127, 128,  150,  15!, 134,156, 138, 
159,  142, 145. 144,  145.  147,148, 


149,  150,  152,153,  15'»,  153,  15(5, 
157,  158,  159, 160,  104,  165, 166, 
167, 168, 169,  170, 171, 172, 173, 
174,  175.  176,  181,  182. 184,185, 
186,  187, 188,  189,  191-193,  194, 
195,  201.  202,  205,  204,  205,  206, 
207,  209.  210.  212,  i.\ô,  215,  217, 
224.  225,  231 ,  243, 244,  247,  249, 
259.  306.  307,  559,  .").'i2,  560.  566, 
385,  387, 591,393,595,  599,  400, 
402,  404,  409,  411,  414,  418,  421. 
^1A,  428,  455,  458,  4'!5,  444,  447, 
449, 457, 463,  465,  469,  47 I , 474, 
476,  478, 481, 483.  487,508,  511, 
517,  518,  519,520,  521,  522,526. 

CharJicu.  35. 

CJiarmes.   98. 

CH.A.RNY  (seigneur  de).  Voy. 
Bauffremont  (Pierre  de). 

Gharolais  Catherine  de  France, 
Comtesse  de),  deuxième  fille  de 
Charles  VU,  I9i. 

Charohiis,   5,    21.   50,    57,    94, 
415. 
—  bailli  de.  33,  54.  90,  95. 

CJidvoUes,  33,  70. 

Charpentier  (Jean  le),  1 1  7,  1  18. 

C/iarti-es,  451,    487. 

Chassa  (Jean  de),  dit  Benelon  ou 
Beneiru,  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne,  195, 204,216, 2i8. 

Chassenay,  428. 

—    (dame  de),  431 

CnASTELLAFN  (Jcan).  habitant  de 
Baudonoourt,  543. 

Chatel  (ïhevenin),  habitant  de 
Baudoncoui't,    544. 

Chatelet  (,Erard  du),  301,  569, 
589. 

Cluhelot  (le\  235,  256. 

Chdlenois,  520. 

Chdteauncuf-sitr-Cher,  453. 

C /idii Ilon-SK r-Sadnf! ,  47. 

Chdtilloii-siir-Scine,  49 . 

Chauoe  (JNicolasj,  habitant  de 
Velleminl'roy,  371. 

C/iai/iiiont-eii-Bas.tiqny  bailliage 
de  ,'42(!,  427. 

CiiAi'SSET  tfemuK-'  'rhéveiiiui ,  du 
village  d'An  jeux,  564. 

Chavirf.y  Cuillaume  de,  clia~ 
noine  fl  archidiacre  de  Lyon, 
2  89 
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Chenaii  (Jei)nl,  clerc,  55. 

Chenores  (chàlelaiii  de),  8:2. 

Chkrei.lksSavary  (seigneur  de; 

V.  Bkuer  (Guillaume 

CiiEVRiF.R  Macé),  homiue  de 
guen-e,  40G,  407. 

Cheze  (Jeau),  nieunier  à  Slu-So- 
lenge,  407 

Chinon,  2.")9 ,  /4UO,  /40I,  403, 
/(Od,  408,  4(0,^109,^45,  470, /»7fi, 
478. 

Christophe,  roi  de  Suède  et  de 
Norvège,  i05. 

Chuli.ey  (Richard),  habitant  de 
Luxeuil,  ôl  4 

Cirier  (ll(  imequin  le),  (î5 

Cl  amer  y.  ô.S.S. 

Ci.Avm  (PelreiiieiiU,  499. 

Clerefa.    Voy.  Cleri'id. 

Cr.ERMON'T  ,sei;;neur  de),  5^7. 

Clevmont  eu  Jr.^un/ie,  9(5,  98, 
-193,  19G,  'iil^i,  -204,  206,  215, 
2(6,217,218,  2'2;i,  226,  423. 

Clenml,  27,  67,  23ô,  264,263, 
268,  288. 

Cloche  (Charles  de  la\  dit  Clo- 
chelle.  homme  de  guerre,  421  • 

Coblentz,  169.   17  5,  176. 

CoLEY  (  Jean  )  ,  habitant  de 
Luxeuil.    315. 

Colinot,  (Jean),  châtelain  de 
Pou  tailler,  51. 

Colniar\  2.'5ô. 

CoLOG.VE  archevêque  de).  Voy- 
Meur.s  (Thierry  de) 

CoLOGiVK  (Jean  de),  messager,  03, 
66,  67. 

Colon  (Etienne)  ,  habitant  de 
Briaucourt,  ô^^4. 

Colonne,  31  . 

Co^iBiERCY  (seigneur  de)  V.  Sar- 
RERRUCK  (Robert  de). 

Comminges  (comté  de),  479- 

Conques  ,  capitaine  espagnol , 
317. 

CoNQUOY  (Humbert)  ,  chevau- 
cheur,  74, 86,  92. 

Conrad  l'orfèvre,  bourgeois  de 
Sîontbéliard,  495. 

Constance,   27  9 

—  (diocèse  de),  32o. 

CoNTAULT  (.Mongih).  greffier  du 
Conseil  à  Dijon,  44,  2r)2,  tAG. 


(JoNTE  (Philippol),  463 
(JoNVERSVN   (seigneur    de).  Voy. 
Luxembourg  (louis  de). 

CoQUARDEï  (Kinonin).   (de   Pon- 
tailler),  voiliirier.  '.^3:),  2,38,  240, 
Curbendy.   3G,5-ô69. 
CoRi>iEr;(Jaquo!),  ô(2.  503,  ô05, 
(ioRuiER  (.lean),  maire  d'Aillon- 
courl,  37S. 

Cormeain,  484. 
Corve,  302.  304. 
Cors    (sei;yneur  de).     V.    Sully 
(Georges  de) 

Coslentz     Voy.    Constance. 
Coy.  406.    408 
Couches  (seigneur  de)    92. 
Couchcy,  69,   7  2. 
Coui.DRE  (Perrinetdela),  écuyer, 
419,  420. 

CoULON  (Jean) ,  bourgeois  de 
Montbéliard,  .".01. 

CouRBENAY  (Gautier),  lieutenant 
du  prévôt  de  Faucogney,  301  ,  505, 
504,  309. 

GouRCELLES  (Philippe  de),  bailli 
de  Dijon,  73,  79,  83,  181,  182, 
d88-191. 

Coiivcelles-Val-d' E snoins ,  418. 
CouRNEY  (Jean),   habitant  de  St- 
Sauveur,  323. 

CouRsiLLON  (Guillaume  de), 
bailli  de  Dauphiué,  33,  34,  35,  36, 
58,  73. 

Court  (Dimanche  de),  capitaine 
gascon.  433-457.  307. 
Coiirtedoiix,  504. 
Couve  (Pierre  de),  458. 
Ci-eil  (siège de),  400,  44G. 
Crequy  (Jean  ,    seigneur     de), 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
203,  204,  205,  208,  212. 

Crète  (seigneur  de  la).  V.  Cu- 
LANT  (Louis  de) 

Croisette  (la),  453. 
Crullon  (Jaquot),  502.  303. 
Cubrial-Ics-Rougernoiit.  426. 
CuCHET  (Demoingin),    habitant 
de  Baudoncourt.  342 

CuEiX  (Jean  de),  habilaut  de 
Luxeuil,   518 

CULANT  (Charles.  siMgneur  de), 
chambellan  du  Hoi,  449-453. 
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CiiLANT  (liOuis  (le),  amiral  Je 
France,  4oî.   45 ô. 

Ciu.ANT  (Philippe  de),  seigneur 
(le  Jalognes,  inarccbal  tle  France, 
83,  01  ,  1  i5,  117,  510-51-^,  o'iô, 
r>70-372,  o16,  517,  3-20. 

Cuit,  236. 

CiîRiE  (Willemiu),  châtelain  à'V.- 
tobon,  15.18,  496. 

Cut>e,  SG'i- 

Cuve  (Huguenetle,  V  d'Etienne 
de),  habitant  à  An  jeux,  564. 

Cuve  (Raoul  de),  564. 

Cuvez  (Jean),  habitant  de  Brolle- 
les-Luxeuil,  574. 


Daillon  (Jean  de),  seigneur  de 
Fontaines  ,  chambellan  du  Dau- 
phin, 11. 

Danihach,  519,  .j20. 

Dampierre  -  siiv-Ie-  Doiibs,  lO, 
53.Ï,  285,  284,  o-24,  528. 

Dnnneinarie,  494. 

Dardki,  (Pierre),  notaire  public 
à  Dijon,  2H,  -220. 

Danipj.  183,  189,  301,  503, 
504,  305,  539,  352, 580. 

Daubenton  (Gilet) ,  compagnon 
du  bâtard  de  Vergy,  4<3. 

Dauphiné,   430. 

DaupiUné  (bailli  de).  Voy  Cour- 
.siLLON  (Guillaume  de). 

Dax  (siège  de),  446. 

Dayenne  (Huguenin),  60. 

Dehel  (Jean,  dit),  habitant  de 
Corbenay,563. 

Dei.e  (Vuiliame)  ,  habitant  de 
Pomoy,  570. 

Desblans  (Estevenin).  bourgeois 
de  Montbéliard,  501. 

Dieppe.  185. 

Dieppe  {siège  de),  4l0,  455,  456, 
477. 

Dieu  le  fit  (Henri),  chevau- 
cheur,  (50,  89,  96. 

Dijon,  4,  6,  15,  38,  40,  44, 
46, 48,  49,  50,  52,  53,  54,  56,  57, 
58,  60,  61,  62.  64,  68,  69,  70,  72, 
73,  74,75,  76,  77,  78,  79,  81,  82, 
85,  85,  86,  87. 91,  93,  94,  95,  96, 
97,  99.  181,  211,  219,    220,  224, 


225,  226,  231,  252.  233,  25."),  257, 
239,  240,  241,  242.  245.  244.  245, 
247,  24S,  249,  413,  41G. 

Dijon,  (bailli    de).    Voy.  Cour- 
CELLES  (Philippe  de). 

DiNEULX     (Jean),      habitant    de 
Luxeuil,  310. 

Ddie,  54,  59,  79,  95. 

DuBOi.s  (Guillaume;,  maître  d'hô- 
tel du  duc  de  Bourgogne,  56. 

Duc  (Jean),  habitant  de  Luxeuil. 
518. 

DucH.iTEi,  (Raymonnet),  598. 

Ditnoi'  [\i\)  rivière,  156,  167 

DuNOis  (comte  de)   V.  Ori.éan.s 
(Jean,  bâtard  d'). 

Duran»  (Girard  el  Demoingin), 
habitants  d'Ailloucourl.    576,  577. 

Dyalet    (Huguenin),    bourgeois 
de    Montbéliard.  494. 

Dyo  (Jean  de),  25. 


EcoRCHEURS,  1,  4,  5,  20.  22,  28, 
41.  51,  52.  69,  78,  82,  85,  84,  83, 
86,  87,  88,  92,  465.  464,  495, 
496,    498,  501,  305. 

Ecossais,  320 

Ecosse  (pays  d),  464. 

Ei(esheiin,  520. 

EJirenbreitslein,  174. 

Ehi/iis,  572,  575. 

ElicouTtt.  Voy.  He'ricourt. 

Enghien  (seigneur  d')-  Voy. 
Luxembourg  (Louis  de). 

Ensisheim,  148.313,  519,521, 
525. 

Epinal ,  151 ,    153. 

Erpach  (Thierry  d'),  archevêque 
de  Mayence,    158,  135,   164,  170. 

Es.sertewes  (  -Wichault  d'  ) , 
écuyer,  26,   65. 

EscH  (Jean  d'),  dit  de  Luxem- 
bourg, secrétaire  de  la  ville  de 
Metz,  308. 

Escluse  \X),  185. 

E.SGRiN  (Jean),  593,  596,  597. 

Esnoins,  41  8. 

Espagnols,   520. 

Esi'iN.^ssE  (Jean  de  1'},  capitaine 
au  service  du    Dauphin,    317,  320. 

EspiKY    seigneur  d'),  25. 
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EsTissAO  (Amnury,  soif^mnir  (V), 
pnMiiicr  (-li:tiul)cll:iii    (hi    Daupliin, 

61,  ()fi,  iti!»,  loi»,  i('.2,  r;if;,  .■ii7. 

F.STOIITUVII.I.E  (Jean  (T),  ScijJlHMll" 

dr-  r.laiiivill.',  A'ii. 

FsTi»iiri;vii.i,F.  (Robert  d',  capi- 
laiiu'  au    service  du  Daiipliiii,  5:^0. 

RsTn.viîONiNK  (Guillaume,  s('i{;neiii" 
.1';,  05,  92. 

EsTRAC  (Guillaume  <V),  capitaine 
gascon,  517. 

EsTRAC  (Paulo  d';,  capitaine  gas- 
con, 517. 

EsTR.VNT  (Jean,  dit  des),  habitant 
de  Fontaine-lez-Luxeuil,  SGS). 

E.STUIZ  (Pierre  des),  laboureur, 
459. 

Etampes  (comte  d').  V.  Bour- 
CORNB  (Jean  de). 

Etienne  ,  meunier  de  Sl-Sau- 
vcur,  ôôO. 

Eiobon,  45,  IG,  18,  19,  256, 
200,  201. 

EuGKNE  IV,  pape,  170,  172, 175, 
523. 

EvREUx  (bailli  d')-  V.  Floques 
(Robert  de). 

Ex  mes,  452. 


Favgniers,  465,  464. 

Farnsbonrg ,  128,  1 39  ,  141, 
100,  101. 

Faiicogiiey,  5,  47,  182,  301, 
504,  309,  ôU). 

Faure  (Chrétien)  ,  habitant  de 
Villers,  356. 

Fauret  ^Jean),  notaire  public  à 
Dijon,  248. 

Faverey  (^Jaquot),  habitant  de 
Breusches,  578. 

FaixTiicy,  86. 

Fayl-Billot,  488,  489. 

Fenestrange  (seigneur  de).  Voy. 
FiNSTiNGEN  (Jean  de). 

Feningen  (Sivery  de),  160,  520. 

Ferroux  (Etienne),  serviteur  de 
Guillaume  de  Grenant,  424- 

Ferle-lmbaidt  (la)   484. 

Pilastre  (Guillaume),  évèque  de 
Verdun,  78. 

FiNSTiNGEN  (Jean,  seigneur  de), 
ambassadeur    du    Dauphin,     129, 


134,  158,152,  162,164,  367,  515, 
520. 

Flandre,  no,  50,  59,  00,  01,  OS, 
71,  72,  78,  79,80,  85,  8(1,  87,  90, 
18^1,  186,  187,    190. 

Fr.EVii,r.E(Werrj' de), bailli  d'Alle- 
maj;ne,  ambassadeur  de  Cliailes  V  II , 
150,  158,  169,  172,  173,  175. 

Fi.ooiiEs(Roliertde),  dit  Flo(iuet, 
bailli  d'Kvreux,  447,  448. 

Ff.orange  (seigneur  de).  Voy. 
TotiR  (Henri  de  la). 

Foix  (Gaston  IV  ,  comte  de), 
194. 

For,  (Jean),  capitaine  au  service 
du  Dauphin,  340,  549, 

Foi.z  (Vuillemin),  bourgeois  de 
Monlbéliard,  501,  502. 

Fonlaiiii;  Frunçiùse,  88,  89. 

Foniaine-lez-Luxeitil,  30.")-569 . 

—  (prieuré  de),   365,  300,  ôOS^ 

—  château  fort,  368,  309. 
Fosse   (Bernard  de   la),écuycr, 

409,  410. 

Foudre  (la\  capitaine  de  rou- 
tiers, 466. 

Foiigièi-cs,  lil^. 

FouREL  (Regnaud),  habitant 
d'Hurecourl,  558. 

Fourras  (seigneur  de).  V.  Bi.an- 
ciiEFORT  (Jean  de). 

Fomnvis,    80. 

FouvANS  (seigneur  de).  V.  Vergy 
Jean  IV  de). 

Franrerg  (Hans),  ambassadeur 
de  Charles  Vil,  145,  155. 

Français,  301,  303,  509,331, 
354,  300,  361,  307,  369,374. 

France  (maison  et  couronne  de), 
153,159,147,190,505,  346,558, 
440,  512-514,  518,  521. 

France  (connétable  de).  Voy. 
r>RET.\GNE  (Artusde). 

F'ranckenmont.   Voy.   Franque- 

MONT. 

Franquemoiit  (château  et  fief), 
257. 

Franouemont  (Henri  de),  bailli 
de  Montbéliard,  7,  97,  254,  256, 
258,  200,  201,267,  '^.72,  274,  27.-;, 
276,  283,  284, 285,286,  490,  498, 
499,  503, 525. 

Franqcemont  (Jacques  de),  257. 
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Frédéric  IÎI,  157,  129,  lôO, 
151. iû2, 1Ô3, 155, 156,  iô7,  458. 
459,  141,  ]'i2,  143,144,  145,140- 
148,  149,  151,  132,  155-155,  158, 
159,  1G2,  165,  lO/t,  iGo,  1G7,  1G9, 
170,  175,261,291,292,514,515, 
521. 

Fresneau  (Jean  de)  ,  écuyer, 
471. 

Priant  de  Faverney  (!e),  mes- 
sager, 307. 

Fribourg  (comte  de),  80. 

Prisse  (Jeannette  ,  veuve  de 
Jean,  habitant  de  Luxeud),  517. 

Froidecnnchc,  302,  304,  305. 

pROLOT  (Girard  et  Regnaud),  ha- 
bitants de  Villcrs,  555.  557. 

Fro.iiart  (Jean),  habitant  de  Vel- 
leminfroy,  571  • 

pROTEROT  (Aubry) ,  502  ,  503, 
380. 


Gabriel  (Henri) ,  habitant  de 
Ste-.\larie-en-Chaulx,  548 

Gadaichet  (Jean),  bourgeois  de 
Monlbéiiard,  498,  500,  502. 

Gaignet  (Othenin),  habitant  de 
Stc-Slarie-en-Chauix,  549. 

Galant  (Jeannot),  habitant  de 
Briaucourt,  534. 

Galavdun,  Aol . 

Galastke  (Uemoingin  ,  habi- 
tant d'Ailloncourt,  575. 

Galiaz,  capitaine  lombard,  517. 

Galley  (Colignon),  habitant  de 
Luxeuil,  511. 

Garnier  (Gniiiaume),  clerc,  no- 
taire de  la  cour  du  Duc  de  Bour- 
gogne, 45,  56. 

Garmer  (Jean)  ,  habitant  de 
Luxeuil,  512. 

Garnier  (Michel),  secrétaire  du 
Duc  de  Bourgogne,  90. 

Gascogne,    407,  440,  442,  477. 

Gaucourt  (Raoul,  seigneur  de), 
ambassadeur  de  Charles  Vil,  142, 
155. 

Gaudeille  (Jean),  habitant  de 
Sl-Sauveur,  523. 

Gay  (Jeanj,  receveur  d'Orjjelel, 
51. 


Gênes,  .^)25. 

Genève   (foire  de),    53,  59,    GO, 
G9. 

Gcnnes,  4G3. 
Gerberoy,  441 . 
Gerinolles  (châtelain  de),  82. 
Getet    (Viennol),  chevaucheur, 
69,  75,  78,  88,  95. 
Gei^aiidaa,  445. 
Gevrey  (seigneur  dej,   92. 
Gigny,  50. 

Gii.LET  (veuve  de  Jean),  habitant 
de  Ste-Marie,  532. 

GiRARDOT^  habitant  de  Brcusches, 
579. 

GoMERALX  (seigneur    de)  ,    capi- 
taine de  gens  de  guerre,  565. 
GoN  (Jean),  117,    118. 
GoNZALK.s,    capitaine     espagnol, 
517. 

GoiiGENOT  iJeanl,  chevaucheur, 
49,  39,  G5,  G9,  81,  95. 

Goux  (Outhenin),   maîtrcbour 
geois  de  Monlbéiiard,  501 

Gr.vbuz  (Vernier  et  Jean\  bour- 
geois de  Monlbéiiard,  498,  501. 
GRAmiONT  (Guiot  de),  63,  64. 
Grancey  (Claude    de),  dame  de 
Chassenay,  451. 

Grandj'illars,  494. 
Granges,   19,27,29,264,  265, 
268,  288,  564. 

Graverin  (Jean),  habitant  d'An- 
jeux,   562. 

Graz  (Henri,  l)àtard  de),  homme 
de  guerre,  587-590. 
Gvay,  47,  79,  86. 
Grenant  (Guillaume  de),  capi- 
taine de  la  place  de  Neufcliàteau, 
98,217,221,  222,  225,  22G,  424- 
427. 

Grisaut  (Jean)  ,  habitant  de 
Villers,  354. 

Groingnet  (Dcmoingin) ,  habi- 
tant de  Sle-Marie-en-Chaulx,  348, 
349. 

Gros  (Jean),  secrétaire  du  Duc 
de  Bourgogne,  224. 

Grun  (Auberl  le),  capitaine  de 
routiers,    517. 

Gruvau  (Oudard),  lieutenant  du 
bailli  de  Troyes,  249. 
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GuuRiiVN  (Jcaii')  ,  lK»l)ilaiU  du 
villnjye  des  Bois,  jôO. 

GuiLLAUMic  (Parisot)  ,  habilanl 
d'Anjeiix,  502. 

Guise  (comté  de),  191. 

(■ussKNAY  (VuillenioUe,  femme 
Jcanl,  523. 


Halmestat  (Martin  de),  ICO, 

Han-r.JI,!«iyc.ôSi*i. 

Haraucoukt  (Liebnull,  l)âlard 
de),  25. 

Hardy  (Jaquot),  502,  505,  503. 

Harjlc.ur,  4.")].  477. 

IIakschkr  (Haiis),  ballii  de  Monl- 
béliard,  505. 

H.^ussoNviT,LE  (Jean  d'),  288. 

Haye  (le  hàlard  de  la),  capitaine 
au  service  du  Dauphin.  5'i2. 

Hebekt  (  Auberlin  )  ,  chevan- 
clieur,  52,  uG.  03,   75. 

Hennyart  (Pasquiei),  trésorier 
de  Vesoul,  A6. 

Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  109, 

Henrion  (Gautier)  ,  501  ,  505, 
504,   509. 

Utricourt,  28,  78,  2(32,  2GG. 

Heri.in  (Jacotin  de),  écuyer, 
599. 

Herlisheim,  S20. 

Herteh  (Jacob),  272 

HioDET  (Macé  et  Jaquel),  habi- 
tants de  Souzay-les-Saumur,  ^lOo, 
407,  4GS. 

HociiRERG  (Guillaume  de),  mar- 
quis de  Rotlielin,  155,  159,  141. 
IGO,  101,525. 

HoiiENBERC  (Sigismoud,  comte 
de),  officier  des  comtes  de  Wur- 
temberg, 8,  272,  526. 

Hollande,  185. 

HoRY  (Jean),  bourgeois  de  Mont- 
béliard,  493. 

HuGOT  (Nicolas),  substitut  du  pro- 
cureur de  Fauco^uey,  501,  505, 
504,  509. 

HuGUENEY  (Paridot),  habitant  de 
Daudoucourl,  5'-() . 

Hurecourl,   558-360. 

HussoN  (Huguenin),  502,  503, 
305 


Ii.i.iEr.s  (Milesd')  ,doyendcChar- 
tres,  amltassadeur  de  Charles  Vil, 
150,158,  101, 1G2,  165,  108,169, 
173,    175. 

fsAiîEAU  DE  Bavière,  15G,  157, 
ICG,  1G7,  170 

Islc-sur-lc-Douhs  (F),  22,  27, 
52,  50, GO,  85, 85,  185,  236.  266, 
2<J5,  297. 

Issnilu'im,  510,   511,  518,  520. 

issENHEim  (commandeur   de  St 
Antoine  de  Viennois  d'),  509-525. 

Italia,  521. 


Jacote  (Hugues),  bourgeois  de 
Monlbéliard,  495. 

jAiotJEL  (Huguenot),  habitant  de 
Baudoncourt,  341. 

Jaîjuemin  (Jean) ,  bourgeois  de 
Luxeuil,  517. 

Jaquot  (Perresson  et  Jean),  bour- 
geois de  Luxeuil,  31G,  517. 

Jarpin  (Philibertj,  laboureur, 
^57. 

Jasney,  567. 

Jaul  (Regnauld)  habitant  de 
Villers,  538. 

Javey  (Vuillemin),  habilanl  de 
St-Sauveur,  524. 

Jeannot  (Jean),  dit  Revenu,  la- 
boureur, 481 . 

JoHANiNÈs  (Loysel)  ,  compagnon 
du  bâtard  de  Vergy,  413. 

JoiGNY  (seigneur  de),  92. 

JoLY  (  Perrin  ),  bourgeois  de 
Luxeuil,  511. 

JoLY  Jean,  habilanl  de  Sl-Sau- 
veur,  527. 

Jonvelle,  92,  146,  160,  183, 
507. 

JoiiCTKROT  (Jaquel  le),  dit  Four- 
quaull,  laboureur,  428,  450. 

Joulx,  80. 

Joummemerd,  bourgeois  de  Monl- 
béliard,  493. 

JoiivENEL  uE.s  L'rsins  (Jacqucs), 
aichevèque  de  Reiras,   186. 

JuBiN  (Jean),  478,479,  480. 

JuENNEY  (Perrenol)  habitant  de 
Briaucourt,   555. 
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JiJi.iKiis   (Gérard,  iliic  do),  107, 
108,  109,  110. 
Juiiiièi^es,  k'^\. 
Jussey,  5,  kl,    96,    185.  220. 


KuERiNGiiE  (Jean  de),  chàleliiin 
de  Porrenlruy,  503. 


L.v  Mire  (Etienne  de  Vignolles, 
dil),  hhO,  441. 

IjA  Uire  (  Eslevenot  de  Vi- 
gnolles, dil),  frère  bâtard  de  la 
Uire,  186,  520. 

Lalande  (Arnaud  de),  dit  Lcs- 
trac,  capitaine  au  service  du  Dau- 
phin, 34-2,555,  520. 

Lauibelin  (Parisot),  habitant  de 
Fonlaine-lez-Luxeuil,  3G9. 

IjAmbert  (Jean),  habitant  de  Sle- 
Slarie-en-Chaulx,  548. 

Lambert  (Jean  et  Girard),  habi- 
tants de  St-Saiiveur,  529. 

Lambin  (Bcrlhelol),  contrôleur  de 
l'artillerie  du  Duc  de  Bourgogne,  1. 

Langlois  (Pierre)  ,  laboureur, 
/ia8. 

Lniii^vcs,  (),  21,  5/t,  74.77,  88, 
89,  91,  139,  140,  100,  190,  3()9, 
^»12,  418,  419,  421  ,  ^188,  507, 
517. 

Languedoc,  47/i. 

Lanthenay  (Richard  de),  baril- 
lier  de  la  Duchesse  de  Bourgogne, 
82. 

Laoïi  (prévôté  de),  'tOo,  405. 

Laoïinais,  405. 

LArciiiEz  (Jean  de) ,  laboureur 
à  Anjeux,  302. 

La  Réole,  (siège  de),  440. 

Laiiffenhoiirg ,  515. 

Lejay  (Etienne),  502,  505,  529. 

Lenfant  (Thiébaud),  habitant  de 
Luxeuil,  511 . 

Lerigot  (Gaston  de),  écuyer  du 
Dauphin,  57,  63,  517,  520." 

Leroy  (Jacol)  ,  bourgeois  de 
Montbéliard,  /|94. 

Lescouhet  (Malhclin),  capitaine 
breton,  517. 


Lescuille   (Jean  de),  voilurier, 
254,  238,  2:v9,  240. 

Lesoueresse    (Deiuoingin)   502, 
505. 

Lestrac    Voy.     Lalanoe    (Ar- 
naud de). 

LEVRAT^Guillaunie  de),  25. 
Lévrier  (Claude),  60. 
Lièi'i-e  (val  de),    H 5,  114,  H  5, 
118, 120, 121. 

LiùvRE  (de  Pontailier),  le  voilu- 
rier, 254,  258,  240. 

Liffol-le-Gvand,  425,  426. 
Ligny,  58. 

Ligny  (comte  de).  Voy .  Luxem- 
bourg (Louis  de). 

Lille,  265,  270,  275,   275,  277. 
Lille  (châtelain  de).  V.  Luxem- 
bourg (Louis  de). 

Limousin,  409,  475. 
Lioffans,    351. 
Livry,  458,  460. 
LoDiiT    (Macquinet)  ,     clerc    du 
sieur  de  Ternant,  64. 

Z.O//Y' (rivière  de),  457,  459. 
I-0MAG\E  (vicomte  de)    Voy.  Ar- 
magnac, (Jean   V,  comte  d'). 
Loinhardie,   476. 
LoMBER  (Thomas),  hal)ilanl  d'E- 
huns,  57  2. 

LoNGCHAMi'  (Ilugucnin  de),  che- 
vaucheur,  50,  85,  86. 

Longwy,  203,  215,  217,  225. 
Lopin  (Philippe),  clerc,  452. 
LoRNAY'  (Jean),  éeuyer,  86. 
Lorraine,    98,    217,    225,   567, 
4H,412,  425,  426,  450,  441,  449, 
488,  519,522. 

Lorraine  (Antoine  de),  cotnle 
de  Vaudemont,  288. 

Lorraine  (mare:  hal  de),  520. 
Lorrains,  509,  360. 
Loss  (Gérard  de), comte  de  Blanc- 
kcnhcim,  107, 108,  109,  110, 150, 
172,  17iJ,  176. 

Louis,  dauphin  de  Viennois,  2 
3,7,  8,  9,  10,  H,  12,  15,  14,  29 
30,  51,  52,  55,  54,  5(i,  57,  58,  40, 
41,  49,62,  64,  65,  06,  67,  68,  70 
71,  72,  75,  74,  75, 76,  77,  78, 79 
80,  81,  82,  87,  99,  100,  107-UO 
127, 128,  129,  150,  131, 152,  135 
155,  157,159, 140,  141,142, 143 
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145,  l'iO,  147,  148,  151,  15^2,  \nô, 
isfli,  155,  I.VJ,  100,  Kil,  I(i2,1(;ô, 
1«/|,  l(i:;,  ll"«(),  182,  1S5,  l8/(,  l.So, 
180.  187,  18!),  11)0,  191,  194.  19."), 
203,  '208,  212.  215,  225,  239.  204, 
200^  290,  291 ,  290,  TiOl ,  ôO'i,  ôOô  , 

304,  Ô08,  r)io,  OU,  312, 3ir>.  r)80, 

588,591,  402.404,  409,  410, 'i28, 
^55,  /|30,  '497,  507,  508,  509.  510, 
512,515,  514,  315,  510,  5l9,521, 
522,  523,  524,  525. 

LovY,  bouryeoisdo  Monlliéliartl, 
495. 

LozE  (Ylasse  de),  habitant  tlo 
Luxcuil.   om 

Liihiiz,    106. 

Lucziîi.STEiN  (comte  (le).  Voy. 
LuTziLSTEiN    (Jacques  de). 

Litntville,   J'i9. 

Lui-c,  29,  53. 

LuTZEt.sTEiN  (Jacques,  comte  de), 
160,  522. 

Luxembourg  (duché  de),  2,  594. 

Luxembourg  (Jean  de),  435. 

LuxEMiîoiinG  (Louis  de),  comte 
de  Sl-Pol,  202,205,  204,  203,  207, 
208,212,  215,  210,  599. 

LuxEUiL,  47,70,  182,  185,  189, 
501,  502,  505,  304, 505,  500-508, 
509,510,  3H,  312-521,  524,523, 
529,  3/(0,  355,  355,  507,  571,  572, 
375,  375,  577,  578,  379,  580. 

Ses  faubourgs 

—  le  Chêne,  309-515,    510-317. 

—  le  Mievelle,  514-515. 

—  le  Crouey,  515-310,  ou  Cour- 
vce,  518, 521 . 

LuxEUiL  (abbéde),  507,  329. 
Lyon,  172,  175. 
Lyon  (bailli  de).   V.  Vali'Ergue 
(Theaulde  de). 

M 

M.vcHEFOiNG  (Philippe';,  valet  de 
chambre  du  Duc  de  i'ourgogne, 
maire  de  Dijon,  42. 

Maçon  (lluguenin  le),  habitant 
de  Brenschcs,  379. 

Mdcon,  02,  64    97. 

—  (bailli  de),  73,95,  97. 

—  (juge  de),  95. 


Mdcoimais,  5,  21,  94. 

!M\GA!!KE  (Diepolt),  capitaini;  de 
Monlixliard,  202. 

Hhigiiy  cl'  Jnigoii,  257. 

Miigi'iy,  502,   305. 

IHaillcfoncdUi't-Suiiit-Puncvas, 
556.  557,  300. 

Midne,  217,  225. 

Mairet  (Jean),  écuyer,  49. 

SIaitheul.  hal>ilant  de  Brotle 
Icz-Luxeuil,  5  74. 

Malaiis,  250. 

Mai.vrt  (Colin),  sergent  de  la 
mairie  de  Dijon,  237. 

HlAi.DE.siiUEi!  (Jean, dit),  habitant 
d'Ilurecourt,  559. 

Maly  (Jean)  ,  lal)oureur  ,  428, 
450. 

Mariere  (Etienne  et  Huguenin), 
habitants  de  Fontainc-lez-ljuxeuil, 
506,  509. 

jl/rt72j  fsiége  du),  450. 

MaïUes  (bailli  de),  451. 

Marche  (la),  chàtcllenie,  57,  58. 

MarcJui  (comle  de  la),  471. 

Marckolsheiin,  520. 

-IIarkchal  fGuillemin  le),  479, 
480. 

.Maréchal  (Jean),  bourgeois  de 
Montbéliard,   495. 

Mares  (Charles  des),  185. 

-Marey  (Demoingin;,  habitant  de 
St-.S;iuveur,  527. 

.Margotet'  (Girard),  scribe  du 
Conseil  et  auiliteur  des  Comptes, 
7,  21,  54,  260. 

Marguerite  d'Ecosse,  Dauphine, 
50,  187. 

Marie  d'Anjou,  reine  de  France, 
187. 

Mavlenheiin,   520. 

Jflai-magne,  484,  485,  486. 

Marnay,  256. 

Marnay  (Girard  de),  habitant  do 
Fontainc-lez-I;Uxcuil,  5()8 

IMarssot  (Viennot  ,  habitant  de 
Sle-Marie-rn-Chaulx,  551 . 

Martin  (Besançon),  habitant  de 
Brotle-lez-Luxeuil,  575. 

Massevaux  (Henri  de),  279. 

Maucatalin,  genlilhomme  de  la 
suite  du  Dauphin,  51G. 

Maicfuges,   508. 
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Mayknce  (archevêque  île).  Voy. 
Erpach  (Thierry  (F). 

Mciycnce  (diète    de),    lô4,  lôG, 

Meaux  (siège  de),  /iOO,  402,  408, 
^i4G. 

Méhiin-su)'-Yè\'ve.  420,  'iS'*, 
485. 

Mkingot  (Jean),  meunier,  4C"j, 
4GG,  4G7,  408. 

Meilo  (Hulin   de),  écuyer,  417. 

Mercadieu  (.Saulon  dcj,  écuyer 
d'écurie  du  Roi,  440-443. 

SIerciek  (Etienne),  habitant 
de  Mailleroncourt  -  SI  -  Paneras  , 
Ô56. 

Merigon  ,  capitaine  de  gens 
d'armes,  407. 

Meky  (Jean  de),  capitaine  de 
routiers,  430. 

Me.stin  vJean  Philippe)  ,  mar- 
chand, 49G,  500,  505,  304. 

Mclz,  o,  153,  586,  389,  595, 
394,  518. 

—  (évèché),  131 . 

—  secrétaire  de  la  ville,  503- 
Meidan  (liailli  de),   451. 
Meur.s  (Thierry  de),  archevêque 

de  Cologne,  15S,  155,  1G4,  1G9, 
172,  173. 

Meuse,  rivière,  58G,  395. 

JUezicJX's,  599. 

MiciHEi,  (Colin  et  Jean),  habi- 
tants de  Sl-S,uivenr,  523,  524. 

flliihldl'uurg,  224,  223. 

Mignon  (Jean),  lieutenant  du 
maître  de  l'artillerie  royale,  245, 
244,  245,  2hG,  249,  250. 

Milan  (Philippe  Marie  Visconti, 
duc  de),  523. 

Mili.enfelde  (Erhart  von).  Voy. 
Neuverociie  (Erard  de). 

MiLOT  (Udot),  habiianl  du  Fayl, 
488,  489. 

MiRATRE(Jehannin),chevaucheur, 
87. 

MiREBEL  (Jean  ,  bâtard  de  )  , 
écuyer  du  Duc  de  Bourgogne,  84, 
89,  91. 

Mirecourt,  289. 

MiREY  (Perreneyj,  aide  de  four- 
rière du  Duc  de  Bourgogne,  81, 
«3. 


Mou.LVRT  (Perrin) ,  habitant  de 
Viliers,  538 

Moine  (Etienne)  ,  habitant  de 
Ste-Marie-en-Chaulx,  552. 

Moine    (Jean  le),  Gô.  72,  182. 

MoiNGiN  fHuguenin),  habitant 
d'Hurecourt,  5.j9. 

.MoiNGiN  (.lean),  habitant  d'Ail- 
loncourt,   578. 

MwiNGiN  DE  Velorcey,  habitant 
de  Luxeud,  520. 

Moî.AiN  (Odot  de),  seigneur  de 
Demigny,  49,  50,  51 ,  ."iS,  54,  u8, 
59,  GO,  69. 

MoLET(Elienne),  sergent  du  Duc 
de  Bourgogne,  50,  39,   G2. 

MoLiN  (Jean  du),  301,  503,  304, 
309. 

iMoîJNOT  (seigneur  de).  V.  Bauf- 
FREM ONT  (Pierre  de). 

MuUheiin,  520. 

j'ion^j  fscigneiir  de),  23- 

Moncenis  (bailliage  de),  42,  90, 
93. 

MoNCH  (Surckard\  seigneur  alle- 
mand,   3i-j. 

3lunduré,  504,  550,  539. 

MoNGiNOT  DE  Neuvii.le  (Jcan), 
serviteur  de  Guillaume  de  Greuant, 
424. 

MoNiOT  (Thibaut).  4. 

MoNjou  (prévôt  de;,  ambassadeur 
de  Charles  VII,  154,  150,  155, 
164. 

Monspiligardi.  Voy.  Moiithé- 
liard. 

Montagne  (bailli  de  la),  90. 

Monlagii  en  Laonnais,  437. 

MoNTAiGU  (seigneur  de).  Voy. 
Neufchatel  (Jean  de). 

Montauhan,  445. 

Monthavd,  588. 

Monlbe'Uard  (comlc,  ville  et  châ- 
teau), 7,8,  9,  10,  13,  29,  51,  56, 
57,  45.  4G,  47.  32,  GO,  01,63,08, 
72, 75, 75,  78, 81 .  87,  88,  89,  90, 
91,  92,  95,  94,  9G,  97,  128,  146, 
lGl,1S4,  \S8.  187,189,  190,  193, 
196,  197, 201, 205,  204,  205,200, 
207,  208,  210,  212,  215,  214,  21.5, 
217  220,  221  222  225  225  22G 
23o'  251 1  252',  255,2.55!  250^  23»! 
240,  245,  244,  248,  253, 254, 256, 
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-ir)!),  2f)4,2fifi,  2fiR,  572,  270,271, 
275,  282.  2SÔ,  2S4,  ^288,  289,  290, 

21)2'.  295,2;)0,2y7.  ôorj,  r>ô2,  rv.s, 
5G/(,  ."80,  599,  41  ri,  49l-ri0.'i,  507. 
509.  512,  ol9,  524,  520,527. 

MoNTBÉLiARnfElienne,  comte  de), 
237. 

Montbozon,  47  . 

MoNTEjEAN  (Jean,  soigneur  de  , 
cliainbellan  du  Dauphin,  ii. 

SloNTEiiiPUY     (bâtard  de),    4o8, 
/iCO 

Montcreau  (siège  de),  400,  408, 
'i4G. 

MoNTGOMERY  (Jcaii  dc),  Capitaine 
écossais,  517,  520. 

Montigny,    560,  365,  ôG'i,  560. 

Montilz-lez-Toiirs  ,    158,    175, 
446. 

Montjusdu,  47,   89. 

Montlandon,  419. 

MoNTLEON  (Joachiin  de),  90,  250. 

Montréal  (évèque  de),  515. 

Montsaugeoii,  419. 

Montsoreau,  406. 

MoNTUREUx   (Didier   de),  cheva- 
lier, 503. 

MoNTUREUX  (Guillemin  de),  habi- 
tant de  Luxeuil,  512. 

lVloiiEuiL(Waleran  dc),  406. 

ttloRUioNT  (Pierre  de},  IGO,  285, 
286,  522,  526. 

MoRisoT  (Jean;,    sergent    royal 
au  bailliage  de  Sens,  52,  54. 

aioRREY  (de),  241. 

Moselle,  rivière,  ô93. 

SI0STEREUL  (Jean  de),  ICO. 

MoTR   (Jean   de   la),    57,  58,  61, 
64,  94,  251  ,232,  255,  238-241. 

Mouton    (Girard)  ,    habitant   de 
St-Sauveur,  528. 

Mulhouse,  515.520. 

Mtii,oT    (Jean),    dit    Petit-Jean, 
clerc,  452. 

Mumpelgart.  Voy.  Monthéliard. 
MuNEKAT  (Jean  le),  secrétaire  du 
Roi,  415,  416. 

MiiRERSPERC.   (Petrus  de).    Voy. 
MoRiMONT  (Pierre  de). 

MuRGAULT  (Jean),  marchand,  50, 
55,  54,  59. 


Nai.ot  (ui''  Pierre),  G3,  64. 
JSanuir,  2. 

Nancy,  30,  32,  7:>,  71,  78,  82, 
114,  n"9,  121,  122,  137,  l/i8,155, 
154,   164,  1GG,  587,  391,  446. 

ISeufchdiel  (en  Bourgogne?,  81, 
185. 

Ncufchûtcl-outre-Juulx,  80. 
Neuïchatel   (Henri     de),    272, 
290. 

Neufciiatei,  (Jean  de),  seigneur 
de  Monlaigu,    76. 

INeufchatel  (Thiébaud  VHI,  sei- 
gneur de),  grand-maître  de  l'hôtel 
du  Roi  ,  chevalier  de  la  Toison 
d'Or,  291-.297. 

Neufchatel  (Thiébaud  IX  de\ 
seigneur  de  Blaniont,  maréchal  de 
Bourgogne,  5,  G,  16,  17,  dS,  4  9, 
20,  21 ,  22,  23,  27,  28,  52,  38,  39, 
45,  46,  47,  48,49,52,  53,  56,57, 
5S,  60,  62,  64,  63,  66, 07,  69, 72, 
73,  77,  78,  79,  80,  81,  82,  83,  84, 
85,  86,  87,  88,  89,  90,  91,  92, 
95-9',  99,  487,  190,  217,  220, 
221  222  225  226,  242  1246 
247',  253, '234,  260,  262,  265-266' 
207,268,  269,270,271,  273,274, 
275,  277,  280,  282,  285,  284. 287, 
288,  290,291,  292,297,  415,488, 
489,  504. 

NEUFCHATEt  (Thiébaud  ,  bâtard 
de),  seigneur  de  Chemilly,  capi- 
taine de  la  place  de  Clermonl  en 
Argonne,  98,  217,  221,  223,  226. 
Ncufchdlean,  96,  98,  193.  195, 
196,  202,  204, 206,215,  216,  217, 
218, 222,  225,  224,  226, 423, 426, 
508. 

Neuf  port,  185. 

Neuveroche  Œrard  de),  baiîlide 
Monthéliard,  8,  272,  520,  527. 

?^'euveroche  (Guillaume  et  Henri 
de\  272. 

Neuville   (Oudarl    dc  la),  405, 
464. 

Nei'ers   (diocèse  de),   457,    458, 
4G0,  479. 

—  (abbesse  de),  481. 
Nicole  (Etienne  île;,  marchand 
fournisseur  du  Dauphin,  68. 
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Nipclenuti,  fi20. 

NiVKNFEi.s  (Erharl  von)-  Voy. 
Neiiveroche  (Erai-d  àc). 

Nivernais,  /|o9,  ^m,    401 ,  4<)2, 

NoÉ  \icAVi.  de  la),  Iiabilanl  clo 
Baiuloncourl,  543. 

ISo^ciU'le-Roy,  ôGO. 

Nolay,  480. 

NorinaiiJie,  650,  431. 

NovAKE'^Jean  de),  routier  lom- 
bard, 470. 

Noyers  (Galehaul  de;,  écuyer, 
400. 

ISozevoy,  80,  207. 

NuNHAiiSEX  (Woltf  de),  officier 
des  coin  les  de  Wurtemberg  ,  9, 
272.  520. 

Nuri^mberi^,  129,  Vii,  142,151, 
152,  158,159,  103.  104,  105, 107, 
i08,  109,  175, 515. 

—    (burgraves  dei,   100. 

ISurliiii^en,  277,  27 S,  289. 

NuwENBERO  (DiepoUvon).  Voy. 
Neufchatei,  ',Tliiébaud   de). 


o 

Odinat  (Demoin[;in) ,  habitant 
de  Sl-Sauveur,  527. 

OiSF.r.ER  (Guillaume  d'),  seigneur 
de  la  Villeneuve,  5(10. 

Oremivulx  (Gauwain  d')  ,  sei- 
gneur de  Bailleul,  2i0,  599,  'lOO- 

Orléans,  421. 

—  (siège  d'),  404. 

Orléans  (Jean,  bâtard  d'),  comte 
de  Dunois,  453. 

Oviuoiche,   371,  372. 

Oi-inoy,  557. 

Ostemle,  185. 

Osterrich.  Voy.  /lutviche. 


P\iCE  (Martin  de  la),  hal)itanl  île 
Fontaine-liv.-IiUxeuil,  308. 

Paige  (Symonin),  habitant  de 
Villers,  359. 

Paii.i.ey  (seigneur  de).  Voy- 
(ÎRENANT  (Guillaume  de;. 


Pai.u  (Claude  de  la),  seigneur  de 
Varcmbon,  comte  de  la  Roche, 
285. 28G. 

Pai.u  (François  de  la),  seigneur 
de  Varembon,  comte  de  la  Hoche, 
280. 

Pannesac  (le  Bourc  de),  capitaine 
de  ro\itiers,  479. 

Papier  (Jean),  habitant  de  Ste- 
Marie-en-Chaulx,  3'i8. 

Pafili.on  (Iluguenin  Morillet, 
dit),  chevaucheur,  G8,  70,  78,  91, 
92. 

Parny-lc~Monial,  415. 

Paris,  432,  437. 

—  (parlement  et  prévôt  de), 
401,  4'(5.448. 

Paris  (Jean  de),  chevaucheur, 
05,  09,  72,  75,  84,  85,  91,95,  99. 

PARiSKYv'Jean),  habitant  de  Ste- 
Marie-eu-Chaulx,   350. 

Parisoï  'Thierry),  maîlre-bour- 
geois  de  la  ville  de  Montbiliartl, 
501. 

Parnay,  406 

Parrei.et  (Vienot),  habitant  de 
Ste-Marie,  348. 

Passavant,^%,  06,  82,  264,265, 
208,  288. 

Passavant  en  Vosges,  300. 

P.vssAVANT  (Henri  de),  03,  499. 

Pèlerin  (François),  poursuivant 
d'armes,  72,  80,"  83. 

Pépin  (Guillaume),  452,  455. 

Perdrissel  (Nicolas),  habitant 
de  Breusches,   579. 

Perreau  (Nicolas) ,  laboureur, 
428.  430. 

Perrenet  (Jean  et  Viennot),  ha- 
bitants de  Ste- Marie -en-Chaulx, 
350.  351. 

Perrin  (Jean!'  ,  habitant  de. 
Luxeuil  el   d'Ormoiche,   510,  371. 

Perron  (  Jeannin  )  ,  habitant 
d'Ailloncourt,  377. 

Pesmes  (Jean  deGrant,  seigneur 
de),  77 

l'esmes,  (châtelain  de),  57. 

Pesscra.  V  ov.  Passavant. 

Petit  Girard),  huissier  tles  par- 
lements de  Bourgogne,  55. 

PETrr  Jean),  Iiabilanl  de  Villers 
et  Baudoncourl,  339,  544. 


—  im\  — 


Petit-Lo  (Robin),  capitaine 
écossais,  HIT,  520. 

Petrf.dot  ^Conrail  i  .  bourffoois 
de  Hlonlhéliaid,  'lOo,  300. 

Picardie,  1!)0,  400,  4:^5 

Pic.^RT  (André  \o),  habilniit  do 
Luxouil,  514. 

PiCART  (le  polit),  capilaino  de 
gens  de  guerre.  500. 

Pierre  (Conrad  d<^  la),  cheva- 
lier, 503. 

Pierre/ort,  .'iOS. 

Pir.tEy  (Rep;nauil),  habitant  de 
Monlbéliard,  499. 

Pisseure  (la),   oOiï 

Philibert  (Richard),  maître 
bourgeois  de  .Monlbéliard,  501 . 

Philippe  (Richard),  bourgeois  de 
Jlonlbéliard,   49'». 

PL\iNE(Humberl  de),  marchand, 
50,  55,  54,  59,  60. 

Plessis  (seigneur  du).  Voy.  Ar- 
GENAY  fRegnault  d'). 

Plevieux  (Jean),  'iG6. 

PoiLLEY  (Guillaume  de),  habi- 
tant de  Lu.xeuil,  520 

PoiLLEY  (Henii),  habitant  de 
Briaucourt,  555. 

PoiNSON  (Jean  de),  serviteur  de 
Guillaume  de  Grenant,  424. 

PoiNSOT  (Jean)  ,  procureur  de 
Faucogney,  504,  508 

PoisiEux  (Aymar  de),  dit  Cap- 
dorat,  mattre  d'hôtel  du  Dauphin, 
99.  100,  152,  102,  515. 

Poitou,  'i09.  410 

Poitou  (sénéchal  de).  V.  Brezé 
(Pierre  de;,  et  Roche  (  !ean  de   la). 

Poligny,  doyen  et  chapitre,  50. 

—  ville,  51,  59. 
Pommard,  96. 
Fomoy,  317,  370. 
Pompierre,  256. 
Pontailler,    234,  255. 
Pantoise   f siège   de),   400,  402, 

408.  440.  477. 

PopPA.s  ((Guillaume  de),  trésorier 
de  Salins,  51 . 

Porvcntviiy,  27«,  279. 

—  (châtelain  de),  505. 
Pori-des-Bois,  4SI 
Port-sur-Sadne,  47,  80. 


Porte  (  Jean  i  .  habitant  de 
Luxcuil,  514. 

Pothier  (Hugues  et  Guerray), 
bourgeois  de  Monlbéliard  ,  493, 
494,  495. 

Potier  (Simon),  502 

Poys.  599 

Preigny,  203,  213,  217,  225. 

Preniery,    479,   4H0. 

Proisy  (Claremi)aul  de),  chan- 
celier des  duchés  de  Bar  cl  de  Lor- 
raine,  98. 

Provence,  217,   223. 

Q 

OuARRÉ  (Jean  ,  479. 

Quenot  (Jean),  marchand  à  Di- 
jon, 2,  3,  4. 

OiiENCEY  (Jean),  habitant  de 
Briaucourt,  555. 

OuERAUL  (Jean),  habitant  <le 
Brotte-lez-IiUxeuil,  374. 

Quei-cy  (sénéchal  de),  443. 

Quidort  (Jean),  bourgeois  de 
Monlbéliard,  495. 

Quincy-lez- M ontbard ,  49. 

OuoQUART(Demoingin),  habitant 
de  St-.Sauveur,  526. 


Rab.vste  (Jean),   chevalier,  407 

R.abateau  (Jean),  président  de  la 
Chambre  des  Comptes,  186. 

R.VDDON  (Thevenin  de),  habitant 
du  village  des  Bois,  552. 

Rauegonde,  fille  de  Charles  Vil, 
127,  159,  142,  153. 

Ragon  (puits  de),  480. 

Rahon,  i 18. 

Raiby  (  Jean  )  ,  habitant  de 
Luxeiiii,  514. 

Raincourt  (  frère  Horri  de  ) 
prieur  du  prieuré  de  Fontaine-lez- 
Luxeuil,  365,  369 

Rainerupt,  589,  590. 

Ra:ii.stein  (Henri  de),  279. 

Rao\  (seigneur  de),  92. 

Ravenel  (Joan  de),  panelier  du 
Roi,  capitaine  de  j'.ens  de  guerre, 
387,  588,  402,  405,  456,  437, 
320. 
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Ravensberc  (comte  de).  Voy. 
Jiii.iRRS  (Gérard,  duc  de)- 

Hny, 185. 

Ray  (Guillaume  de),  seigneur  de 
Pregney,  80,  84,  92. 

Raymon  (Jeani,  écuyer,  panel  ier 
du  Dauphin.  ^09,  'ilO. 

Raynei,  (Jean),  habitant  de  Be- 
loncourl  Sl-Pancras,  338. 

Razilly-lez-Chinon,  594,  4(4, 
417,  475. 

Rechbefg  (Ulrich  de\  officier 
des  comtes  de  Wurtemberg."  liflO, 
272.  273,  282. 

REGNAtjDiN  (Jeanuol),  maire  de 
Villers,  33ô. 

Regnault  (Lambert),    302,  503. 

Regnault  (Rnoulin),  ambassa- 
deur du  Dauphin,   152,  163. 

Reims,  75,  87,  181.  182,  185. 

—  (diocèse  de),  587. 

Reinach  (Frédéric  de),  évc(iue 
de  Bâle,  279,  280. 

Renart  (Guillaume!,  habitant  de 
Souzay-Iez-Saumur ,  465,  4G7, 
468. 

Repart  (Ourry  de).  Voy  Rech- 
BERG  (Ulrich  de). 

Revenier  ^Guillaume),  habitant 
de  Sle-Marieen  Chaulx,  547. 

Richard  (Jaquol),  habitant  de 
Villers,  557. 

Richecouv,  189,  306,  421. 

RiCHEMONT  (comte  de).  V.  Bre- 
tagne (Artus  de). 

Rivière  (Pochon  de),  capitaine 
gascon,  517,  520. 

Robert  (Jean  et  Simon),  habi- 
tants de  Luxeuil  et  de  Mailleron- 
courl-St-Pancras,  31  G,  357. 

Robin  (Besancon),  habitant  de 
Bassigney,  353. 

Roche  (comte  de  la)  Voy.  Pai.u 
(Cl.  et  François  de  la) 

Roche  (Gui  de  la),  sénéchal  d'An- 
goulèrae,  409,  517,  519. 

RoCHB  iJean  de  la),  sénéchal  de 
Poitou,    471. 

Roche  (Vincent  de  la),  secré- 
taire du  Duc  de  Savoie,  66. 

Rochcfovt,   G3. 

RocHEFORT  (Guillaume  de  ,  cham- 
bellan du  Duc  de  Bourgogne,  67. 


RoCHEGtiroN  (ÎMargueritc  de  la), 
412. 

Roche  St  Quentin  (la  ,  437. 

Rodemach  (seigneur  de),  216, 
218 

RoDKS  (Philippon  de),  escheleur, 
395,  596,  397. 

Rom.;  Guiot),  habitant  de 
Luxeuil,  315. 

Roisy.   385 

RoMN  (Guillaume),  habitant  de 
Litfol-le-Grand,  425,   426,  427. 

RonN  (Nicolas),  seigneur  d'Au- 
ihunie,  chancelier  de  Bourgogne, 
274,  275,  27G,  277,  507. 

Rome,  170. 

RoMEFORT  (seigneur  de).  Voy 
SiiLiY  (Georges  de) 

Roncha^ip  (seigneur  de),  366 

RoNDOT  (Huguenin),  habitant  de 
Pomoy,  370. 

RopPF,  (Hennemann  de  .  257. 

RoQUELA(iRE(Guinottli'),  écuyer, 
469,  470 

Rnqiiei'nlsergue  {\^),  470. 

Rosheim,  520. 

Rosières  (abbaye  de|,  51. 

RosiiîRES  (Etienne  de),  capitaine 
d'IIéricourt,  16,  25,  78. 

RossiGNOT  (Perrenel).  268. 

RoTE  (.Symonin  de;,  sergent  de 
Montbéliard,  501 . 

Ronergue,  404,  405,  410,  441, 
443,  445,  447,  470. 

Rougemont.  28,  48,  91,  42G. 

RouGEMONT  (bâtard  dej,  25. 

RouGEïET  (Vienot),  dit  Racourl, 
serviteur  <le  Guillaume  de  Gre- 
nant,  424. 

Rouhault  (Joachim)  ,  capitaine 
do  gens  de  guerre,  45,  90,  95, 
97,  201,  208,  212,  222.  225,  312, 
322,  343,  547,  548,  553,  575,;418, 
502,   517,  519. 

Roulans.  67,  73,  23G. 

Roumanie  (arcs  en  bois  de),    1. 

Roussel  (Mathiot  et  Regnaud), 
habitants  des  Bois  et  de  Villers, 
331,  3'(0. 

RoiJSSiiV  (le),  capitaine  au  S(!r- 
vice  du  Dauphin,  342,  436,  520. 

RouvROY  (Gilles  de),  dit  Saint- 
Simon,  capitaine  breton,  517. 


i()3  — 


RoYK    (Gui   (le),   (■oiiyoi-,    435, 

RuFi'KY  l'seigneur  de),  92. 
RiirT(Jeaii,  seigneur  de),   '23. 
RiissY    (Jean},     auditeur     des 
(Àmi|)U'S,  4. 


SiCHET  fjeau) ,  si'igneur  des 
Boulay,  417. 

Saintoiige,  409,  410. 

—  (sénéchal  Je),  475. 
St  Bonnet  de  Cray,  55 
St-Die.  118,  125 
St-F(i'lix,  475. 

St-Georges    (seigneur  de),    80, 

St'Genoux,  484- 

Sl-Hippolyte,  d20. 

S;- J«c<7«ej  (bataille  de),  513. 

Si-Jean  de  Losne,  237. 

St-Juhan  (seigneur  <le),  23. 

St-IjEGEr  (Jacquol),  habitant 
d'Abekourt,  olTt. 

Si-Loup  sur  Semouse,  95,  182, 
354,  558,  3GI,  563,  367,  368, 
369. 

—  prieur  de,  65. 
ST-i>oup  (Etienne  de),  369 
Sr-LocPiGirard  de),  182. 
St-Loup  :  Mathieu    de),    compa- 
gnon du  bâtaid  de  Vergy,  415. 

St-Mahtiiv  f Etienne  de),  dit 
Chenevière,  écuyer,  62,  65,  6o. 

St-S1ery  (Jean  de),  15,   16. 

Si-Nicolas-du-Port,  308. 

St-Pierre-le-Moutier,  (bailli  de), 
398,  417,  424,  457,  439,  461, 
462,  480,  485. 

St-Pons-de- Thoin ières ,  404. 

St-Réimi  (Jean,  seigneur  de).  25. 

Si-Saufeiir,  501,  502,  504,  305, 
521,  32-i,  323,  524,  325,326,527, 
328,  529,  530. 

St-Seine,  4. 

St-Tezere,  404. 

Ste-Croix-aux-Mines,  114,  115, 
ll7,  118,  119,120,  121. 

S (e-C roix-en-plaine ,  '520. 

Ste-Marie-en-Ckaidx,  502,  305, 
308,  546-353,  575. 

—  château,  546,  348. 


—  chapelle  Sl-NiColas,  347. 

SU'-Solange,  407. 

Sai.azar  (Jean),  capitaine  es- 
pagnol, 469,  470,  474,  475, 
317. 

Salins,  héraut  d'armes  du  Duc 
de  Bourgogne,  36,  45,  60,  &\ ,  65, 
64,  70,  77,  79,  80,  87,  89,  95. 

Sai,mer  (Thevenin),  habitant  de 
Villers,    355. 

Salnot  (Girard),  bourgeois  de 
Luxeuil,  5l5. 

Sai.ornay  (Philibert  de),  23. 

Saône  (la),  rivière,  46,   183 

Sariviet  (Antoine),  lieutenant  en 
la  place  d'I.'iesnies,  452. 

Sarrebruck  (Robert  de)  sei- 
gneur de  Commercy,  508,  520. 

Sarry-lez-Chdlons,  197,  209, 
395. 

Saui.cey  (Thiébaud),  bourgeois 
•le  Montbéliard,  501. 

Saulcy  (Colart  du) ,  premier 
chambellan  du  Duc  de  Bourgogne, 
202,  215,  217,  223. 

Saulx,  88. 

Saulx  (Robert  de),  doyen  de  la 
Sle-Chapelle  de  Dijon,  42. 

Saiimiir,  466,  468. 

Savigxy  (Ferry  de,,  maréchal  de 
Lorraine,  567. 

Savoie  (Louis,  duc  de),  66,  173. 

Safoisiens,  205. 

Saxe  (Frédéric  II,  électeur  et 
duc  de),  106,  138,  153,  164. 

Saxe  (Guillaume,  duc  de),  land- 
grave de  Thuringe,  106. 

ScEPEAux  (Yves  de),  chancelier 
du  Daupliin,    186. 

ScEY  (seigneur  de),  84,  91. 

Schlestadt,  117,  118,  154,  166. 

ScHoiiBERG  (Pierre  de),  évêque 
d'Augsbourg,  521 . 

ScRiBER  (Jean  et  Petre  le),  499. 
505. 

Sechingen,  515. 

Segurot  (Guillaume  Macé  dit), 
479,  480. 

Seine  (rivière  de),  429. 

Semur-en-Uriennois  (chàtelleuie 
de),  55. 

Senault  (Guillaume),  laboureur, 
458,  461. 


—  56^  — 


Seneul,  80. 

Senior  (Jean\  habitant  de  Rau- 
doncourt,  ô'il 

Senlis  (bailli  de),  capitaine  de 
gens  de  guerre,  57G,  59 1. 

Sens  (bailli  de),  75,  401,  4-20, 
424,  427,  432,  437,  4«8,  489. 

Sercey  (Guillaume  de),  écuyer 
du  Duc  de  Bourgogne,    77. 

SiERCK  (Jacques  de),  archevêque 
de  Trêves,  138,  155,  134,  158, 
159,  164,  t65, ICO, 167,  168,  169, 
470,  171,  172,  173,  174,  173, 
176. 

Simon   (Valon),    portier   de  Sle- 
Marie-en-Chaulx,  303. 
Soissons ,  455. 
Sologne,  484 

Souzay-lez-Saumur ,  465,  466. 
SovERES    (Regnault    dej,    bour- 
geois de  Luxcuil,  ôi2. 

SoYiiiER  (Pelrej  ,  habitant  de 
Monlbcliard,  498,  499. 

Stoeffée  (Sigmond  de),  officier 
des  comtes  de  Wurtemberg,  8, 
272,  326. 

Stoniont.  Voy.  Etohon. 
Strasbourg,   494,  305-529. 
Sluttgard,  235. 

Suisses,  a,  127,  128,  130,  132, 
135,  157,  139,  140,  141,  142,  145, 
140,147,  131,  135,  159,160.161, 
162,  164,205.  278,279,280,281, 
283,  309,  3^0,  512, 313,  314. 

Sully  (Belleasses  de),  dame  de 
Cluys,  45) 

Sully  (Georges  de),  écuyer,  sei- 
gneur de  Vouillon,  451.  452. 
Sully  (Marguerite  de),  451. 
Swilzer.  Voy.  Suisses. 
Symonnet,  habitant  de  Monlbc- 
liard. 499. 


Taiciiot  (Jean),  laboureur,  428, 
450. 

Tairot  (Jean),  habitant  de  Vil- 
1ers,  354 

Talant  (châtelain  de;,  82. 

Tarante  (gouverneur  de;,  431 


Tartas  (expédition  de),  400, 
408,  477. 

T\rze  (Josseran  de) ,  écuyer, 
414. 

Teltre  (Jean  du),  maire  de  Mail- 
leroncourl-St-Pancras,  556. 

Tempête  ,  capitaine  de  gens 
d'armes  et  de  trait,  437,  438,  459, 
460,  461,  462. 

Tenarre,  (Claude  de),  bailli  du 
CharoUais,  53,  34,  35,  59,  73. 

Tendant  (  Pcrrenol  )  ,     habitant 
d'Ailloncourt,  577. 
Tergnier,  464. 

Ternant  (Philippe,  seigneur  de), 
chambellan  du  Duc  de  Bourgogne, 
12,  13,  14,  61,  64,  65,  06,  68,70, 
71. 

Ternant  (Charles,  seigneur  de), 
fils  du  précédent,  13, 

Tesen  (Jean),  routier,  404. 
Theriot  (Jean),   habitant  d'Or- 
moiche,  572. 

TuiBORGEAu(Jean),  maitre d'hôtel 
du  Dauphin,  186. 

TiiiEKSTEiN  (Jean,  comte  de), 
279. 

Thil  (seigneur  du),  389. 
Thilchatel,  88. 

Thomas  (Etienne),  habitant  de 
Ste-.Marie-en-Chaulx,  550. 

Tuons  (Etienne  de  ),  châtelain 
du  Fayl,  488,  489. 

Thuillikres  (Vautrin  de),  aven- 
turier lorrain,  182,  288,  412. 

TiEERGE.\u,  capitaine  de  Blonlbé- 
liard,  500. 

TiLLANT  (le  bâtard  de),  capitaine 
au  service  du  Dauphin,  322. 

TissERANT  (  Demoinge  ) ,  curé 
d'Anjeus,  360. 

Toison  d'Or  (chevaliers  de  la), 
203,  212,  296,  297. 

Toison  d'Or,  roi  d'armes  du  Duc 
de  Bourgogne,  12,  50,  69,  71, 
191. 

ToisY  (Regnault  de),  lieutenant 
du  bailli  d'Autuu,  42 

Tor.ouEMADA  (Jean  de),  cardinal 
deSle-Calixte,  513. 

TouBiN  (Jean),  trésorier  de  Dôle, 
:>l. 

Toul.  153. 


565  — 


Todi.oNCEON  (Jean,  scignour  do), 

Toulouse  ' acnécb-ixl  (lc\  445,  '(70, 
'»7/j,  470. 

Tour  ^ Henri  de  la),  seigneur  de 
Pierrefort  el  de  Florange,  SOS. 

Tuieraine  (bailli  de),  /iô9,  'iG8, 
487. 

Tourna^,  2, 593. 594. 

—  (evèquede),  93,  95,  97,  2GG. 
Toiiruus.  28C. 

Tours,  146,  45o,  459,  462. 

ToiJSS.^iGNE  (Antoine  de),  capi- 
taine de  routiers,  436. 

ToYTiER  (Colin),  habitant  de 
Mailleroncourt-St-Pancras,  556. 

Tremblcuif,  484. 

Trkmoille  (Jean  de  la),  cham- 
bellan du  Duc  de  Bourgogne,  56. 

Trè^^es,  105,  168. 

Trêves  (archevêque  de).  Voy. 
SiERCK  (Jacques  de). 

Troyes,  93,  203,251,243,244, 
245,  "247,  '248,  249,  250,  390, 
508. 

—  (bailli  de),  249,  424 
Tubingue,  274,  276. 

TuREL  (Jeannin)  ,  habitant  de 
Brotte-Iez-Iiuxeuil,  574. 

ToRiNGHEiii  (Jean  de),  279 

TiiRiiiENT  (Jaquot),  habitant  de 
Villers,  555 

TuRPiNET  (Denis),  messager  du 
gouverneur  du  Dauphiné,  100. 

Tuwingfji    Voy.  Tubingue. 

Tytot  (Jaquet),  maire  de  Beton- 
court-St-Pancras,  357. 

u 

Uxeloup,  437,  461,  482. 
Vrach,  ii78,  ^294. 


Vachevesse  ("étang  de),  458,  460. 

Vadroit  (  Jaquemin  )  ,  homme 
d'armes,  385-587. 

Valevroult  (Agnus  de),  canon- 
nier,  57,  58. 

Valot  (Pierie),  chevaucheur,  95. 

Valpergue  (Bonifacc  de),  capi- 
taine lombard,  517. 


Valpergue  (ThcauUIe  de),  bailli 
de  Lyon,  477. 

Varedibon  seigneur  de;).  V.  Palu 
(Claudeel  François  de  la). 

Varennes  (Charles  de),  écuyer, 
595,  596. 

Varney  (Girard),  habitant  de 
Saint-Sauveur,  526 

Vas.sy  (Jean  dej,  compagnon  du 
bâtard  de  Vergy,  413. 

Vaucery  (Pierre),  notaire  public 
à  Dijon,  248. 

Vauchtse,  22. 

Fau  de  Chiseu,  417,  418. 

Vaudrey  (Philibert  de),  cham- 
bellan du  Duc  de  Bourgogne,  maître 
de  son  ariillerie,  1 ,  2. 

Vaudrey  (Pierre  de),  échanson 
du  Duc  de  Bourgogne,  54,  55,  56, 
74. 

Vaulthereiet  (Richardin),  maî- 
tre bourgeois  de  Montbéliard,  497, 
501. 

Faulx,  prieuré,  51. 

Vîua'illevs ,  306,  557. 

felay,  'i45. 

Vellem  infroy ,  571. 

Vellevaux,  236. 

Velorcey,  508,  520. 

Veiiaissin  (comtat),  523 

Vendeuvresur-Barse .  V-  Bour- 
bon (Louis  de\  429,  430. 

Vendôme  (comte  de). 

Verdun,  155. 

Verdun  ^evèquede).  Voy.  Pilas- 
tre (Guillaume). 

Vergy  (Jean,  bâtard  de),  80, 
183,  411,  412,  413,  518. 

Vergy  (Jean  IV,  de),  seigneur 
de  Fouvans,  411,  412. 

Vermandois  (bailliage  de),  585, 
387,  400,  401,  403,  424,  437,  459, 
465. 

Vekrey  (Pierre  de),  capitaine  de 
Luxeuil.  304. 

Vertus  (bâtard  de),  capitaine  de 
gens  de  guerre,  437. 

Vesoul,  46,  47,  95,  367. 

Vesoul  (Girard  de),  chevaucheur, 
76 

ViART  (Jean),  chevaucheur,  54, 
55,  56,  57,  59,  72,  79,  85,  87,  93, 
97,  98. 
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richy,  Ul%. 

Vichy   (Guillaume  de),   écuver, 

ViKNNEY  (Jean),  habitant  de 
Sainl-Sauveur  et  Saiule-Marie,  5'27, 
548. 

ViGNiER  f  Jean),  huissier  d'armes 
du  Duc  de  Bourgogne,  190. 

Vignoli.es  (Etienne  et  Eslevenot 
de).  V.  I.A  HiRE 

ViLLViN  fSimon),  bourgeois  de 
Luxeuil,  .319. 

ViLi.ART  Simon  ,  habitant  de 
Sainte-Marie  eu  Chiulx,  1^49. 

ViLi.ATE  (Jaquol  de),  maire  de 
Montbéliard.  501,  502. 

Ville  [y a}  de),  118. 

Villeneuve  'seigneur  de  la) 
V.  OiSELER  (Guillaume  d'J. 

ViLLER  Jean,  fils  Jaquol),  habi- 
tant de  Sainte-.Marie  en  Chaulx, 
346. 

Fillers'lez-Luxeinl,  302,  305, 
335-340.   373. 

ViLLERs   Claude  de),  écuyer,  91. 

ViLLER.svJ<'ande),  messager,  ôli7. 

ViUerssexel  (seigneur  de).  V. 
Palu  cClaude  de  la). 

ViON  (Girard,,  maître  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  4"2. 

VisEN  (Jean  de),  receveur  géné- 
ral de  Bourgogne,  4,  Ti,  13,  14,  20, 
21,  27,  45,  45,  4S-100,  219,  220, 
231,  257,  239,  241,  242,  2'j7. 

Vite  AUX  (seigneur  de),  92. 

Viuy-le~Croisé,  428,  429,450, 
431. 

VoiLLEMER  (Jean),  dit  le  Barbier, 
laboureur,  428.  450. 

VoLE5iANT  (Girard),  bourgeois  de 
Montbéliard,  495,  496. 

Fb.ygM  (bailli  de),  114,  115,  119, 
120,  121. 

VouGERY  (Jeanuini,  laboureur, 
428,  430. 

VouiLLON  (seigneur  de).  V.  Sully 
(Georges  de\ 

VouLUZ  (  Huguenin  )  ,  maître 
bourgeois  de  Montbéliard,  501. 

VuiLLAiiEY   (Chrétien    et  Jean), 


habitants  de  Villers  et  Baudoncourt, 
556,  343. 

VuiLLE^iiN  idit  J(  an  Morel),  ha- 
bitant de  Sainl-Sauveur,  525. 

VuiQUE  (Jeaunot  de),  479. 

w 

fFaldshitl.  515. 

Waliif^hojfen.  512,  515. 

Watwillfv,   520. 

WiDHANN  (.Mangold),  chancelier 
de  Loui  ;  comte  de  Wurtemberg, 
525, 528. 

Wilenhciin ,  ."iSO . 

WiTiNGEN  (Conrad  de  ,  officier 
des  comtes  d<>  Wurtemberg,  260, 
272,  275,  282,  503. 

Wurtemberg   Eberard  de),  272. 

WuRTEMRERG  (Henriette  de), 
comtesse  de  Montbéliard,  200,  271, 
272,  275,  288,  289,  291. 

Wurtemberg  (Louis  et  Ulrich  de), 
comtes  de  Montbéliard,  9,  lO,  18, 
97,  195,  190,  205,  204,  207,  208, 
212,  215,2:4,  217,  225,  22."i,  255, 
254,  255,  256,  257,  258,  259,  260, 
262,  260-209.  270,  271,  272,  273, 
274,  ^275,  276,277,  278,  279,  280, 
281,  282,  285,  28i,  285,  287-289, 
290,  291,293,294,  295,  296,  496, 
50  7,  512,  525-528. 

TVysseiiberg.  Voy.  Blamoiit- 


Xmntrailles  (Poton    de),    440, 
il. 


Ystnheini.  Voy.  Issenheitn. 

z 

Zdandc,  185. 

Zurich,  128, 139,  141, 160, 161 , 
510. 


Inilirinierie  et  lilh.  de  Henri  Bakbier  à  Montbéliard. 
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